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D V 

E R G V R E 
E R A N g O í S, 

ó v , 
L'Hiftoire de noílre temps, fous lé iregne áu trcs-

* Ghreftien Roy de France i ¿ ác Nauarre, 
L o f Y s X I 1 L 

Contrnant ce qui s efi f a f é es amees 
M . D C . X X I I I * M . D C . X X 1 F . C T M . D C . X X V * 

B N L A R E P R 1 S E D E L A V A L T E L I K E. A V X 
gucrres de Ho'ngrie & Morauie, enere rEmpereur & le Prin-
cc de Traníiluanic. En TEtopire des Tures. Aux gucrres 
des Tartares & Polonois. Aut Indcs Occidentales , entre 
les Holandpis & les Efpagnols, Aut diuerfes aduthtures de 
Mansfcld.; Aii Parlcmcnt d'Angkterre. Aux AmbaíTadcs cx-
traordinaires venues en France, tant de la part du Roy de la 
grand'Bretagne, quede cclledesEftats des Prouinccs Vniee* 
Au fiege de Breda, & aux diue»fcs entreprifes que les Eípá-
gnols Se les Holandois ont faisSIcs les vns für Ies autres Ea 
France au i chofes rcmarquablcs qui s'y fbnt paíTees. Et en 
Italie , Eipagne & Pologne, aux accidehts notables qui y fon", 

rriuez , tant en guerre , qu'cn paix» 

A P A R I S, 
cz I E A N & E S T I E N N E R i c H E K ,Vúg S. leán de t a í r a% 

a I 'Arbrc verdoyant, &au Falais í u r l ePc r ronRoya l . 

M. D C . X X V . 



P R I F I L E G E D F R O T . 

O v Y s par la grace de Dicu Roy At Francc & de 
Niuarrc , A nos amrz & fcaux ConfciÜcrsles Gcns 

• tcoans noftre Cour de Parlcmtnt de París , Maiftrcs 
des Rcqücftcs ordinaires de noftre Hol te l , Prcuoft de 
París , fon Licutcnant5& i tous nosautres lu^icierS & 
Oífici«rs qu'ilappartiendra. Saluti. Noftfc bien amé 
E s T I % N N E R i c H E A, Marchand Libraire en noñrc 
Vniucrfité de París , nous afaít rcmonftrcr, qu'il a rc-
COíly ré le Dixmfme totnk d» Mercure F r a n p u , qu'íl deíí-
roi t fairc impriraer pour le bien 5c vtilíté du public; ce 
Qü'iincpcuEÍiire íans auoiríur ce noslci t rés de per-
miíííó» & priuilcgc5:humblcmcntnous rcqucrantice!-
les A c E s G A V S S S dcílrant gratificr ledit Richcr, 
luy auon» pcrmis& o í t r o y é , permettons & odroyons 
dcfaireimprimer iedit Otxtefmetomed» tímwrf,vendré 
& diftí ibuct par tout ccftuy noftre Rovaumc.pays, ter-
resí& Seigncimes de noftre obcyftance , pcftdant 1c 
temps Aielpace de dix an$ entiers & confecutifs,» con-
ter duiont & darte des prcfcntesiEt pour aucunement 
íou'agcr ledit Richcr des f'rais qu'íl a faifts, & qu'illuy 
conuicndra faire pour impr imcr icdí t l iorc , A V O N S 
fait & faifons tics-cxprcíTcs inhibitions & deffeníes á 
toutes per íonnes , Marchands, ou Libraires, de n ' im-
primer ou fairc imprimer, óu extraire part ou portion, 
ou s'appropricr , ou cmprüntcr le N o m o u Tdtrc de 
Msfcvre Vranpts s fur peine de confifeation de tous 
exempiaires & dedeux miite liurfcs d'átticnde contre 
Ies contreucnans. V O V L Ó N S en óu t re , qu'cn faifa nc 
mettre au commcncemcnt ou a lá fin' dudit liurc 
vn extraiél fommaire dudit Priuücgc , íl (bit renu 
pour bien 2c deucmenc (ígnifié, fans fouSxirne per» 
raertre luy eftre mis ou donné aucun empefehe-
snent au contrairc. M A N D O N S au premier no
ftre Huiílier ou Scrgent fur ce requisfUrc toucesre-
cherches& pcrquííitions czmagaxíns, faiíír &»mettre 
en noftre main tous íes cxcmplaires qui trouucz íc-
ront d'autre impreftion que dudit Richcr ; a lacharge 
de roet tre par ledit Rieher vn excmplaire dudit hure en . 
roftreBibliothcquc: Car tcl cftnof replaífir. Donné 
áPar i s Ic iS . Mars l í i y . Et de no íhe regne le «juinj 
xieímc-, B Ü R C B R O N , 
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E Colledeur de le Librairc 
qui onc coliigé &¿ imprimé 
trois volumes de l'Hiftoire de 
la Rebcllion , ayans par vnc 

maíice 6¿ íuppoíicion faid vne faulfe 
premiere page au troiíleíme volume 
d'icelic, S¿ mis le diere , D c Nouueau 
Mtrcun FrancoIs ¿ l l k m a n , a efté le fujccfc 
qui m'a nccefílcé de donner icy aduis 
au Ledeur de cefte viHonncrie i S¿ meí-
mes de l'aduercir aufli de ce qu'ayanc 
defcouuerc qu'ils cantinuoient la mef-
mc falíification Se fuppofition au Qua-
criefme volume de leurdice Hiftoire, Se 
demandé le Priuilege fous le nom , de 
Suitíe du Mere u n Francois : ie m'y íuis 
oppofé , Se efpere en tirer luftice j n^c-
ftant pas raiíbnnable qu'ayanc gliiíé en 
leurs Hiftoires pluíieurs faulfetez Sú 
fuppoíidons malicieufes pour rendre 
en mauuaife odeur les iuftes incen-
tions de fa Majcfté Tres Chreftienne j. 
ils le paíTaflénc fous ie diere án Mirm-
te Fránpis , Se me fiíTent teñir vn au-
trelangage nialideux ^ ¿k: contraire aií 

* ij 
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feruicc de mon Roy, & a i'honneur de 
ma patrie. Ce font des fubtiHtez des 
Adueríaires de la Franee: le n'en diray 
pas d auantage , ¿¿ me fuffit de teñir 
adtierty le Ledeur de ees falfifications 
&S ruppoíitions, qui en partifulier m'in-
porteai:, & e n generalanpublic. Quanc 
au Gontenu de ce dixieíme Tome on 
y verra : 
i Les Pradiqucs qui fe font faides de 
temps en temps pour diuertir FAÍliaii-
cc qu'a la France auec les SuiíTes & , 
Grifons. Le íbufleuement qu'on a faic 
faire aux Valtelins , & Foidre que ía 
Majefté Tres-ChrerEÍennerapres ano ir 
tenté toutes fortes de negotiationspour 
faire teñir a TEfpagne fes promeíTes du 
Tra idé de Madri t , a eílé neceíílté d'y 
cmployer fes armes, pour faire reílituer 
a fes Áíliez ce que la pulíTanec deleurs 
grands Aduerfaires leurauoitenuahy. 
i La guerre & les mines aduenw^s en 
Hongrie &c Morauie : La Geflation 
d'armes: Le rude traidement que les 
Imperiaux fírent aux Tfurcs en leur re-, 
m i d e aux paílkges des riuicres de Hon
grie.: La Trefue & la Paix entre l'Em-
pereur , & Gabriel Bcthlcn Prince de. 
Traníiluanic. 
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I L'Ambafladeur de l'Emperenr vê  
nant de Conftancinople arrefte a Bude s 
puis deliuré , &: Confercnce aflignee 
pour accorder les infradions aduenues 
de pare & d'autre en ieur paix enHon-
grie. 
4 Le Sultán des Tures aíEigé des 
Cofaqucs iuíqucs aux portes de Con-
ílantinople : Les exploicls des Perfes 
contre les Tures durant la Rebellion 
des Bachas d'Afririe , & de Bagadec: 
Le vieil Cham des Tartares Prccopen-
fes refolu de ne recognoiflre plus les 
commandements venans de Conftanti-
nople : Et raccord du Sultán auec fes 
Rcbelles d'Afie, 
y Les Desfaides des Tartares par les 
Polonois, $c ia continuation de laTref-
ue entre tes Polonois & Suedes. 
6 Les Hollandois aller chercher les 
Efpagnols au Perón, & luy enleucr au 
pays du Breíil la ville de S. Saluador en 
la baye de toSs k s fancios. 
7 Mansfeld contraincl apres la des-
faicle du Colonel Limbac de liecntier 
fon armee qu'il auoit long temps. 6¿: 
auec de grands manquements, entrete-
nuc en la Frizc Oriéntale, & fe retxrer 
en Hoilande, & de la en Angleterre, 

líj 
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oú le Roy d é l a grand'Brccagne le fai¿fc 
General de fon armee pour le recour. 
uremenc du Palatinat. 
8 Les conditions aurquelles TEmpe-
reur oífroit de reílituer le Palatinat, re-
fufees par FEÍledeur Palatin.x La tenue 
du Parlement d*Anglcterre : Les Ha-
rangues que íá Maiefté de la grande 
Bretagne y fit: La rupture des propo-
íícions 8c articíes du mariage entre le 
Prince de Galles &¿ l'lnfante d'Efpagncj 
&: la refolutíondureeonurcmenc du Pa-
iatinat par la forcé. 
9 Les Ambaílades extraordinaires en-
uoyezcnFranceparle Roy de la grande 
Bretagne pour la recherche du mariage? 
du Prince de Galles fon fils , auec Ma-
dame troiíiefinc filie du fcuRoy Hcnry 
le Grand. Les Articíes du Tra idé de 
Mariage; &c ce qui s'eft paífé a ce fujed-. 
10 Les Ambaííadeurs extraordinaires 
des Eftats des Prouinces Vnies venií? 
demander du fecours au Roy Tres-
Ghreftien , qui le leur odroye fuiuanc 
ce que fon pete le Roy Henry^e Graná 
les auoic de ion viuant íecourus. 
i r Les Efpagnols ez Pays-bas apres 
plufieurs propoíitions fur remploy de 
canc de gens de guerre quils auoicnc 
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furpied, mettrc le íiege deuant Breda: 
L'eftat de ce fiege durant fept mois, é¿ 
tour ce que le Prince d'Orenge a fai£fc 
pour donner fccours aux aíliegcz,: Scs 
encreprinfes Tur la Cicadelle d'Anucrs 
íans effcd: Les crauaux du Marquis de 
Spinola a fe maintenir en ce long íiegc 
de Breda : Les grands armements qui 
fe íbnc faids par toutcs les terres de 
.VArchiducheíTe du Pays-bas en Pácten
te de la dcfcehtc de Mansfeld auecfon 
armee d'Anglois; &: les preparatifs que 
les Princes de l'Vnion Catholiquc en 
Allcmagnc font pour s'oppoíer a fon 
encree en AUcmagne. 
11 Diuerfes afFaires qui fe font paffees 
dans la Francc , en l Eftat, en la Reli
gión , a l'obíeruation des Edids de Pa-
cification, en diuers changements qui Ce 
font fai¿bs en Cour, en la recherche de la 
malvcrfation des Firíáncíers, aux arme
ments qui fe font faids pour le fecours 
des All iez, Se en la Rcbellion du íícur 
de Soubife. 
Et 13 Piufíeurs choíes rcmarquablcs ad-
uenués en diuers endroi£bs de l l t a l i e , en 
Efpagnc fur les Mers Occeane Se 
JMediterra;|ce. 

le n'ay mis en ce vollume aucunes lí-
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gures du íiege de Breda, ny d'aucunc 
autre adion notable, pour ce que tou-
tcs celles qul ont efté faides on les á 
tenues pour faulfes; Se puis Ionnefgaic 
encor qu'elle pourra eftre liflué de ce 
íiege. Si ie puis en recouurcr le vray 
portraid ie ne feray faute de te le don-
ner dans mon Vnzicfme vollume. II 
s'eft auííi efcoulé quelques fautes en 
cefte premicre impreífion, que ie te prie 
íuppleer, 6c lefqueiles feront corrigees 
en la fecondeé 



TABLÉ DV DIXIÉSMÉ 
T O M E D V M E R G V R E 

F R A N J Ó I S 5 

O VÍ 

Suitte de l'Hiftoire de noftrc tcmps, íbus 
le reghe du trcs-Chrcftien Roy 

de trance 8c de Nauarre, 
LOVYS X I I I . 

Adjontf ionarafí M . D C , X X I I I . 

Bxploifís de Gdhriel Bethlen Vrince deTr4n~ 
filuanie en farefrifedes armes en Hongrks 
contre rEmpereur. 4 

Priíc de S. André,& de Levva, Dcsfá idc des t rou
pes de TiefFcmbach. Prifc de Tirnav , & d'vnc 
partic de l'Iflc de Schuc, Les fauxbourgs de Prcf-
oourg bruí le i . 

t e Marqmsde Montenegro General de lUmee 
impértale. f 

Les tenes da Prince de Ltchtenftein raua~ 
gees, ihid* 

Anfpits } Prefmts & f t l s h r g , frís fat k 
12, Tome. a 
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Tranfiludn. ihidé 

prehcnfion qu'curcntlcs Magiftrats <3c Pragüc 
des Traníiluainsi 

Varmee Impértale enmemee & afiegge dans 
Coed'mg* ibid. 

Désfaidc des garnifons Imperiales, Situation de 
Goeding. Pourqüdy ic Prince Gabriel Bcthlcn 
accorda vnc CcíTation d'armes pour deux mois á 
rÉmpercur . Paroles dudit Pr inceauecléMarquis 
de Montenegrp & pourquoy le General des 
Tures luyrcfufa de donner la liberte aux Chrc; 
ftiens qu'ils auoient pris en cefte guerre. 

Les demandes Frince Tranftluain a V E m -
fefeur^ & ce lies que luy fít faire fa, Majefié 
IfMpenale* 9 

Sa tecratíle a Tirnav» 
Trots de sfatetes notables des Tures úfateles par 

le Comte dEflerhafiGouuerneur de N e ü h a m 
foiif r Bmpereur, en leur retour au paffage de 
lanukrede Nttre en la haute Hongrie, 10 

Autres dcsfaiiíles des Tures en iabaíTc Hongrie. 
H u i f t eháriots du Prince Bcthlen pris parles 
Imperiaux. 

Varmte de 24ansfedeflant en la F r i p Orien~ 
tale efi en necefítte de atures & d'argení. 14 

5on accord aaec les ficurs des Eftats des Proain-
<:cs VHÍCS-

LeCoknelL'mhacaueceftánzecompagmes de 
Mansfeldtens attaque Fris-oyten. l y 

Sa desfaide par £rvits Licutcnant du Comtc 
d'Anholt. Deuií'cs pcintes dans les enícignes de 
Lin.bac. 

f fóá ige i é* mon/Ires. ip 
Eafaít monftrucux «4 á.Hictimcgiíc. Vülftm 
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monftrucui pris dans la Viñulc. Fannc produit® 
adaterrc. 

h t u x fMxmonnoyeurs fendusk Alen$oñ\en 

rexecution defqmls arr im *vU dccidem no-

table. 1$ 
Puhition diuihc arriuec l Vence en Prbuencc fur 
vn blafphcmatcur. Conucrfion d'vnc filie de 

- Loudüná la Religión iCatholique,laqucIlcfe rcíi-
dit Religicufe au Caluaire de Poidiers, 

"Ceqmfe^AjfakLmdun en féflecííonde$mu~ 

ueáux Efchcums, z$ 

Mort de M . le Prefident leanin. 26 
Ses vertus ; Les Eftats du pays de Bourgongnc \t 
prennet pour cftrclcur Confeil Dertouínc i'exe-
cution dü mandement duKoy CharlesI ^ . d í t u e r 
alaS Bar the lcmytous lesHuguenotscñBourgo-
gnc.Eft Gouucrneur de lá ehafceirerié d e B o u r g ó -
gnc.ConfcillerauPaxlcmcnt.puis Prcfidcnt Con-
Sdent du E)tic de Mayeniíe: Son voyage en Kfpa-
gne: ce qu'il ditaudit D uc des intentions du Roy 
Philippcs I I . Empefchc Ic Duc de Sasoye i t 'e íe-
cuterfes dcíícins fur Marfeilícs. Efe Roy Hen-
ry I V . le reticnt de fon Confeil : preuue de la 
^onfiance qü'il auoit en luy. Son Ambañade cíi 
HoIande,&ce qu'il y negotia. Sa pirobuceftané 
Sur-Iaccndánt des Finatices. 

Sommaiíc du concenu en 1 aii 
M . DC. X X I V . 

t e t í r e s á» Kty de U grande Brefkghe a l'Eíle-

¿ícur Falatm ^ portant les conditions qué 

l'Emgereur) & la Uüi fM d'AHjiruhe de^ 
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fnimloient fur la leflimion de fon Valatmat 
&)de fon Eflefforat. page i 

t. Vncfubmiflionpcrfonncllc. i . Vnc cnticre rc-
ítitution du palatinat en la perfonne du fils aifné 
du Palatin , auec elaufe que le perecn feroit A d -
miniftrateur 3. Qu^aprcslamort du notiucauE-
fledeua deBauicrcs , íctils dudic Princc Palatin 
feroit reftably en la dignité d'Eflcdcutjdelaqucl-
lefon pereauoit eftépriué. 4. Lapropofition du 
mariage du fíls dudit Eí lcdcur Palatin auec vne 
des filies de l'Empcrcur. 

Re/ponfe de l'EjIeffeur PaUíina Ufufditekt-
tre du Roy de la grand' Bretagm, 4 

1. AlafubmiíIíonpcrfonnellc,& del'importance 
qu'cnefcroitauxaffairesduditPalatin. 2. AIarc« 
íli tution promife, au contrairc dclaquellel'Eflc-
¿lorat Palatin auoit eílé donnépar I 'Empemir a 11 
Duc de BauLcrcs. j . Au mariage propofé déla filie 
á e l'Empcrcur, & du íils aifné de l 'Eílcdeur Pala
t in . Lcsinterefts des Princcs Allcmans i o i n ñ s 'a 
ccuxdu Palatin. Lareftitution du Palatin deucau 
Roy de Dannemarc. Lesforces des trois Royau-
raes, Angleterre, EfcoíTc, Iríande. Eftat des Prin
ccs vais Pro tc íbns Allcmans > & dcsEñats des 
Prouinces Vnies. 

D 'ífcmrs fur l'eftat de tom ks Frinces chre-
(iiens au commencement de tan 1^14, \6 

La difference qu'il y a entre vn Eftat foible & a g i -
té de difeorde, & ecluy quieft enrepos & tran* 
quillité par vnc bonne conduitte, Foiblcflc de 
l'Eftat de Francc íous les dernicres annees dé 
H e n r y l I I . Sa gtandeur fous Hcnry l Y . Le Roy 
Louys X I I I . ap re sauo i r con t r a ind í e s fub j cds 
rcbelles a luy demander la paix, &misIcrcpos 
dans la Francc, doítfairc valoir fon a u t h o r i t é i 
reftablir ce quia eftéchangé ouinnoué dansles 
pays de fes royííns & alliez,tant par les Efpagnols 
que parlaMaifoa 4'Aaftrichc, 
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BBats & Seigneurks du Roy d'Ejpágne ó* 

dela Maifen £Auflriche. l o 
Dcux fortcrcíTcs baftics parlesEfpagnols á a n s l c 
Milanois , l'vucpour 1c couurir du cofté de Sa
lí oye , & l'autrc de Vcnife. La Valtclinc cft com-
mc vnc galerie pour pafler du Milanois au T i r o ! . 
Le party Protcftant a demy terraíTé en Allcma-
gnc. 

Bflat detBffctgne en partkulier, & de celuy 

des antres Roymmes qni en defendent. 2 | 
L'Efpagnc plus grande cncftcnduc que laFrancc, 
mais moindre en pcuple &feríilitc. Elle tire fes 
richcílcs des Indcs qu'ellc employc depuisfoi-
xantc ansaux guerres des Pays-bas. Eñ fqulce 
a prefent de contributions fous pretexte des 
guerres de 1'AlIemagnc. Les Geneuois preftent 
leurs deniers au Royd'Efpagne, qui leur engage 
fes domaines. Le peu de fecours quetire ceRoy 
des Eftats qu'il poífede hors de I'Eípagnej laquel-
Ic eft a couucrt des inuafions eftrangercs. Les 
grands d'Efpagne humiliez, quand & comnient. 

Du, Royanme de Naplespejjedépar U Couron-

ned' E/pagne. 2,5 
Lenaturcides Napolitains "n'afpirc qu'a nou-
ueautez. Comment traiftez par les Efpagnols. 

D u Royanme de Skile qui s'efl volontatrement 

foubfmis a la Couronne d'Ejpagne. %6 
Le naturcl des SiciUcns. 

Dn Duché de Mi lán , comment g m u e r n é par 

les Efpagnols. 27 
Efpnts de Lombardie, lourds & groífiers. Le 
Ducde Feria gouucrneurdu Milanois. Pe quelle 
importance cft le Milanois a la Couronne d'Efpa
gne. Genes cft la feule porte par oú les Efpagnols 
pcuucnt commodément entrer en Iralic. Venifc 
& Sauoyc nc voyent pas de bon oei! l'Efpagnela 

a i i ] 
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Milán. Genes , Ies cinq petits Cantons CatI\oi|-
ques , & la viilc de Trente Cont fauorables au^ 
Efpagnols. La.commodité de la Valtelinc oceu-
peeparl'EfpagnoI pour ioindre fes pays qu'ila 
cnltalic auec ecux de la Maifon d'Auftriche en 
Ailcma^nc. Les petits Princes d'Italic nc refpc-
¿tentl'Efpagno! qn'cn appareucc. Lescorapottc-
ments á\\ Pape ,de la Seigneune de Vcnifc,& da 
Dúc de Sauoye enuers l '^ ípagnol . 

Bj iñtdeUSeigneur ie ieVeni fc . 32, 
Ses fortcreltes : villes : reucnus; dcfpenfc: ecco-
liemxe: & arcena!: fes ifles & fortítefíes en k 
iner Mediterranec. L'cftat des Vcniticns entte 
deur grandes puiíTances , 1c Ture & l'EfpagnoI. 
All.ianccs des Vcuitiens, &des Eftats des Prouin-
ccsVnies, & dn fecoars qu'ils s'c'nsredonnent. 
Áíü.ince de Venife auec les Grifons au prciudiee 
d ce lie de France , caufedu malheur<des Giifons» 
f o r t de Fijentes, Les Ycnitiens intereffez plus que' 
núls aurrrs Souuerains á la reftitution déla Valtc-
Hmr. Rech rchent l'AHiancc de tous Princes & 
E'íar'. de quelque Religión qu'ils foient, a cau
fedu'a grandeur d'Efpagne. Pourquoy la Sel' 
gneurie Je Veniíc chent lamicié de France. 

"LeDmAc S.amye. 38 
Son in'tefcíV a !a reftitution de j a Vakclinc. Ses 

. pretcntions fur le Montferrat. Ses alliances. 
Commeil Ce mainticnt entre lesRoysde France 
& d'Eípágne. Ses pretcntions. Eft aymé de fes 
fubjctsautantque Princc de l'Eurojpc. Son reue-
nu.Son counge, & fonmcritc. • 

hcGrand DucdeTófcane. 41 
Les limites de fes Eftats. Sa nouuelle ville de L i -
síornc. Cofmopoli rcíidence^ de fes Chcualiers 

> SEftienne. Ses galercs. Ses peuplcsinduftricui & 
íubfils.Ses allianccs.Soncfpargne& teuenu.Faift 
horamage de la Scigneurie de Sicne au Roy d'Ef
pagne. SaDaché ne relcuc d.u Pape,nydet'Em-
pereur. Y^nífe 1c plus ancien Eftatd'Itaiie; Ccltt^ 
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duGrand Duc 1c plus nouacau. Le Grand Duc 
craint plus TEÍpagne que U Francc.L intcieft qu i l 
a á l a reftitution de. hfVáltcl ine. 

L§ Pape , & k Dómame de'l'Eglifiü • 43; 
5c.s limites.' Son rcuenu, credit& puiíTanic'c Eftlc 
Chcf íp i ihuclde toutc la Chi-tíbenté. Son defir 
d'affitanchir l'Ttáfic'dé crainte pjiir IxíéífittJtió de 
la Valtcline.Leicñablífrcmcntauccfedrér'é tfel'e-
xcicice de laR'élígionGatholiquc daí. les pajs des. 
Proteftans^ft leplus grand affaire qui fe ptafente 
pourmettre laChícfti 'ehtcenrepos &cranqijílitc. 
Les Papes fur i ' iniereíldeJa Rejígíoí? pr^fj-nene 
pan en tout ce qui fe traifte erfíre Jtís Princes 
Ghrefticns'de l 'Eutop^ Pourquoy k'Rpyid'Efpa-
gne fait de fi grandtsptaéiiq'acs cu Vcflt¿non des 
Papes. Des cflfiítions des quatre de|niei*s Papes. 
D u credir que le Roy d'Efpagne ^ daps le C o ü c -
gc des Catdinaux, 

Le Duc de UHantoH&i , 47 
L=cftendue de fes Ducüe i . Scs Hmites. i i poíTcdc 
le MontfeErat. Sqn reuenu. Scs aliiances.-! 

LeDucde Modem ó ' de Rcgge. 48 
Scs limites. Son reuenu. 

Le Duc de Parme. 4 9 
Parriñn entieremenc d'Efpagne. Origine des 
Ducs dcParme. 

LeDucd'Vifbírt, ihid. 
Sonaagc. Son Duche releucduS. Sic^e, & efícn-
clauc dans fon Domaine. 

t a S e ' t g m í m e & R e p M q u e de Lucqués. 50 
L a Setgmtme & Repuhltque de Genes, ibtd» 

Le Müanois con fe rué a l'Efpagnol par TintellU 
genccqu'ilaauecIcsGencuois Gcnercuxrcí ien-
timents des Geneuois Jors qne les Roys d'Efpa-, 
gneonc voulu cntrcprcndic fur r i tal ie Sont ja-
loux de Icur lionneur & dcleurs droi í is .En qnoy 
la Seigncuric de Genes s'interefle auec l'Efpa-
gnol.^Plus i 'Ef^aguoldoi tauxGencuoiSjplüsi i 

a i i i j 
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«'aíTeurc d 'cui . Les Gencuois ticnncntl'Efpagnol 
f ourt de Hnances par Icurs changcs & rcch|.ngcs. 
Pourquoy le Roy d'Efpagnc d i t , que l'Italic luy 
cft obligec du repos & de la tranquilité dont elle 
a jouy depuis l'an 1559. Les Politiques Italiens 
croyent que les Efpagnols nc manquent pas d'cn» 
uiede íc rendremaiftjcs de l 'Italie , & q \ l ' i l n'yj; 
que leur foiblcíTc qui les en empefehe. 

jLff Ligues des Smjfis, 4̂ 
Les treizc Cantons de SniíTe fonttreizc Rcpubli-
que? jointcs en vnc. Qaatre d'iccur (pnt Prote-
ftaíns Calumiftcs,fept Gath&liqucs, & deux raefles 
des deux Rcügions. De l'alliancc des SuiíTcs aucc 
la France. La principale claufe de l'alliancc que 
Hcnry le Grand fit auec les Suiffes. 

^UGrifons. s j 
Pourquoy Taltiancc des Grifons eft rccherchce 
idcleurs voiíins. 

La plufpart des Prioces & Eftats de I'Europc 
font én attentequele Roy t r«-Chref t icn facerc-
parerparnegodationou par armes l'inuafiondc 
la Valtclinc' 

L'Eftat des SuiíTcs & Grifoas comment diuiíS 
par les artífices d'Efpagne, 

Prctentipns de la Maifon d'Auftrichc fpr Icf 
SuiíTcs , & fa praélique de les acheter en détail , 
pourles opprimcr en gros. 

Pourquoy les Frangois tiennent chere l'alliancc 
des SuiíTcs. 

Í ? 4 h h é d e S. Gal, & les Valefms. 6 o 
AfTeéfcionocz a rEfpagne. Leurs limites. 

De l'ejiat auquelefi a pefent l'Allem^gne, 
Eftatglorieux & aduantageuxde TEmpereur, des; 
Atchiducs d'Auftriche, du Ducdc Bauieres Chcf 
de la Ligue des Catholiques en Alíemagne, Des 
trois Archeucrques-Eílc^bcursCatholiqucs. Des 
Eucfqucs &Princcs de VirsbQurg j B a m b c í g , 
autres. 

Dcu? foites de PrQteñans cu /JieiHaguc \ Lu? 
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¡tíiericns & Caluiniftcs. 

Les Lutherieos dmifcz en deux partís : de l'ya 
defquels l'Eflcdcur de Saxe eft Chef, & joiat auec 
TEmpcreur. L'autre afFedionne le Princc Palatin. 

Eftat du party de rEfledeur Palatin foiblc & 
vaincu.LeMarquisde Bade-Durlac Lucherien,& 
partiían du Palatin , chaíTé de fon Eftat. Le Land-
grave de HeíTe de Caííci Caluinifte, ruiné en par-
t í cpourauo i r donné fecours au Palatin. 

Princes Protcftans qui fe íont accommodez 
auec l'Empcreur. loachim de Brandebourg Mar
quis d'Aufpac. Le Ducdc Virtembcrg. Le Princc 
d'Anhahconfidcntdu Palatin. LeComcedeHo-
henlo.Les villeslibres Imperiales de Nurcmbcrg, 
Francfort, Vlmes & Strafbourg, contraintes de 
donner fecours d'hommes,d'argcnt & munitions 
aux Impcriaux vidorieux. 

Les loterefts de la Francc en la ruine des Princes 
Allemans fcsalliez. 

Halbcrftat mal obey des íicns en ía d^rniere 
desfaiéte. 

Le Comte de Mansfeld odieuxpour íes rauages 
qu'il a fai£ls en Alíemagne. 

Prudencc&bonnc fortune de I 'Empcréur, Ic-
quelat taqué & enferré iufqucs dans Vicnnc,a cfté 
fecouru du Roy d'Efpagnc. 

Toutcs les plus grandes profpcritez de l 'Em- « 
pcreurfoi í tvenucscn fuitte du T r a i d é d 'Vlmc, 
procuré enfafaucur par le Roy Trcs-Chrefticn. 

L'armec de Riansfeld diflipec plus par fes incom-
modirez, que par les Impcriaux & Efpagnols, 

L'Empereur vidorieux cont ta in í t le Princc 
Bethlen de Tranfiluanicquiauoit rompu la paix, 
de la luy demander. 

Les Confeils d'Efpagnc feueres & contraires ala 
naturclle douceur de l'Empcreur. 

Les vi^oires obtenups par l'Errpercur far les 
Protcftans luy donnent de la gloire audeli des 
Empercurs fes prcdcceíTeurs. 

L'Empereur ennemy de toutcs fortes de R c i i -
giounaircSj fe fert de rEíle¿leur de Saxe & des 
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|L]ithcrÍGnspoiirruincrcnticrcmeHt 1c Palafin, 

Eftat des Prihces delaMaiíon de Saxe. 
L'Efledcur de Brandebourg demy Caluiniftc, 

^cdemy-Luthcricti,, mefeontent de 1 Empcreur. 
Princ^rs Protcftans corítiaires al'Empcrcur,ou 

qui n'ont fubjed dcíl 'aimcr : Et ecux qui font 
fes partifañs alFeflipríiícz» 

Les Roys de Fologm. ; 7f 
Les Roys de Suede} &de JDanemárc, Luthe-

riens. tbid. 
Les EBAtsgenetmx des PrommesVmesdes 

JPdys-bas, / é 
Soat Maiftrcs de la m e s a r l a multitude de leurs 
vaiffeaux&matelots. Leur reucnu ordinaire de 
quatrcTnilltons. Leur induftric a tirerde l'argent 
de tous les endroids de TEurope par leurs manQ-
faélures.L'AÍIcmbiee dcsEftatsGcneraux coment 
compofec. La Religión ou fa¿Hon Arminiennc 
epprirnccpar raifoAd'Eftat, Audiorité du Prince 
d'Orengc dans le corps dcfdits Eftats. E>es mef-

> contcntcmcnts des Roysdc France& dc ¡a gran
de Bretagnecontrc lefdits Princes& Eftats. 

Les Proumces des Pays-h&sfous 1 infante A r -
chiiuch.c'lje, 81 

Leurs eftcnduHs & ¡imites. Plus floriftantes jadis 
pou r í c trafíic des inarchandifes qu'clles nc font 
á prefenr. Anucrs & Biugcs reduittes cnvillcs de 
guerre. Pourqnoy ees Prouinces fe fouíleucrcnt 
cbntre le Roy Pliilippcs I I . Rcconciliees a PEÍpa-
gnoj.Hayne conecub"entre Ies pcuplcs des Pays-
bas &: les Efpagnols. L'Efpag'ne a recogncu íes 
Prouinces Vnies pour pays & pcuplcs libres & 
fouuerains. Entreprife de la faá ion Arminictinc 
fue la vie du Prince d'Orenge Les Eftats defditcs 
Prouinces Vnifstraableiu í'fifpagnol en F r n c & 
l'autrc Inde. 

L c D m d e Lorraine. ' 86 
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^pnreucnu. 

j^ojdelagrand'Bretagne. 8 7 
Vnion en fa perfonne des deux Couronnes d'An-
glctcrrc & d'Efcofl'e, Ses Eftats aíTcurez contre 
les inuafions eftrangeres. I I cít la troifíefme puif-
fance de la Clucftiemé. Dcpuis centans Ies Koys 
d'Anglcterre ont tcnu la balance entre la, France 
&rEfpagne L'EfpagnoI a touííours rc¿hcrcbéla 
paixauec l'Anglois. Pourquoy le Roy d'Efpagne 
«tenu en longucur & incertitudele maria'gc entre 
le Prince de Gailes, & l'infante D. Marie. Du fue' 
cez de 1'AÍliance par mariage de 1'Angleterrc auec 
í'Efpagnc , defpcndl'importance des partys & a¡> 
faires de la Chreftienté. Confidexations de la 
grandeur d'Efpagbe & de la Maifon d'Auftrichc5fí 
elle» eftoicntfortifiees del'aíliftance d'Anglcter
re. L'Alliancc d'Anglcterre manquant a i'Efpá-
gnol, la reftitution déla Valteline, & le reftabüf-
fementdu Palatin s'en enfuiura, oup ardouccnr, 
puparla forcé desarmes. Tous les Eftats de la 
Cbieftienté ontbefoin de formervn contre poids 
a la grandeur d'Efpagne, 

Motiuelte Genealogie dé la Maifon d' Aufiriche 

que tonfait defeendre de la premiere hranche 

des Roys de France, díte des Mermin* 

giens. 94 
Adjonftion d'vn monde & d'vnc croix auxAr-
moiries dErpagne. Fottnouueau de Grauelines. 

Difcours d'E/Iat contenant les raifons fourqmy 

la Trance ne doit entrer en ancune guerrey 

ny contre ¡es Hugueriots > ny contretes Ef^a-

gnds. 97 

Vintention de la Maifon d' Auflrkhe en frofo-

fant U Ligue des chrefiiens contre le Ture. 

106 
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De la Ltguc fainde faite en plain Confiftoirc Tan 
i f j l . Submiífionsoffcrtespar ecux déla Maifon 
d'Auftriche , pour aueir du Ture l'inuefliturc 
du Royaume de Hongrie. Ce que, le Cardinal 
d'OíTat ditau Pape Clcment V I I I . fur le íccours 
desgemdeguerrc Fran^ois demandé pour allcr 
cnHongr i^ pour ecux de la Maifon d'Auftriche, 
LesPrincesChrcñiens pcuuent auoirpaixanecie 
Ture, Pourquoy Ies Fran^ois ont fait paix aucc le 
Ture. Les Papes ontfait rcmercierIc$RoysTres« 
Chrcfticns des bons offices que Icurs AmbaíTa-
deurs á Conftantinople auoicnt rendus aux Euef-
ques que ¡es Papcs-enuoioicnt cnTurquici Pour. 
quoy le Roy d'Efpagnc voudroit que le Roy de 
Franceeuft rompu 1* paix aucc le Ture , bien que 
luy ceux de la Maifon d'Auftrichc enrecher-
ebent l'alliancc : & pourquoy le Ture n'a voulu 
iufqu ' i preíent entendre aaucunc Alliancc aucc 
le Roy d'Efpagne, quelque recherchc qu' i l en 
aitfaitfaircen cefteannee 16Í.4. 

De U negotUtion qui fe faijoita Rome pour U 
Re/iitutiondeU Valteline, izz 

Lettre du Roy Trcs-Chrefticn au Roy d'Efpa
gne du jo . lanuicr lézi.fut ce qui s'pftoit paíTé en 
ía Valtclinc. 

Tmfféde Madritou decUratten du RoyctEf-
pagnefatcíea Uonfieurde Baffomftertefom 
U reflimúon de U V a M m Aur 'tl 
i ^ i r . 115 

Clauícdu Tcñament de Phil ippesIII . furia r e i 
ftitution de la Valtclinc. 

'Trois Traitfe& ou Accordspdffl&a Milán entre 
Im Defutez, du RoydEffAgne s de U Mai-

fin d'Jufíriche, & d e U Valteline: auec les 
j)eptez> des deux Ligues % k Grife % & U 



Cadee, drldSeigmuriedeMayensfeld, 15© 
Lcfdites deux Ligues rcnonccm á la Valteline & 
C o m t é de Bormio, a oondition qu'il icur feroic 
payé par IcsValtelins &Bormienspcnílon annucl-
íedcv ing t citigmilcfcus. LeDucde Fcriapro-
metau nom du Roy cfEfpagneen casquelcs Val -
telinsnepaycnt laditcpcaíion „ de lafairepayer 
par la Chambre de Milán , & toute forte de fe-
cours aufditcs deux Ligues en cas qu'cllcs fuf-
fentconttaintesd'cnrrer en quclquc guerre. Paf-
fage libre de gens dcgucrrcparle pays dej Gii» 
fons accordé au Roy d'Efpagnc. 

Accorddu depofi de U Valtelim entre les mains 
de fa Samfíetéy fur la fmrfuitte que les Mi» 
niftresde France enfrenta Rome. i^t 

Les Miníftres d'Efpagnc propofent que la Valte
line foit vncquatricíme Ligue Grife. 

Premier projetf drejfé a, Romefour l'accemmo-
dement des ¿ijfaentspourk Valteline, fait 
en Feurier 16x4. , l]S 

Autxe Projeéfdes Anieles tonchant lefaitde U 
Religión, que le Tape Vrhain V I I I . enten-
doit eflre ohfetuez> dans la Valteline, ̂  aux 
Comtez> de Chiauenne & Bormio 5 fai&en 
Feurier 1614.. 161 

Larcfcrue que Ies Miníftres d'Efpagnc faifoienc 
en ees Projcfts du paflage libre & perpetuel pour 
les gens de guerre du Roy leur Maiftrc parla 
Valteline & Comté de Bormio, fut le principal 
fubjed que les Miniftres de France fcfcrmeient á 
ne vouloircntcndte qu'á l'exccuaon puré & í im-
pie du T r a i d é de Madrit. 

<M. de Bethum Amhajfadcur de Franca a 
Kqme* 170 
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Le Marquis de Camres AmhaJfadeurextraWl 

iimire de France aux Smjjes & GrífonSo 
171 

LaHarangucqu'ilfitcnl 'AíTcmblcc géricraíe áeé 
Suíflcs. Le Roy Trcs-Chrcftien ayantcftably lá 
paiten France,n'a autre foinque de la procures 
áfes voifins&allicz, I l cxhóricics SuiíTcs dedc-
cider cntr'eux leurs diíFcicnts, & de reftablir leuc 
Vnion &concorde, Le reffus d'aucuns Cántoris dé 
donnerleur acquicíccmcnt pourlcsGnfonsarc* 
tardé l 'execut ionduTraidédcMadri t l/Ambafla-
deuc de France a Romé n'acu áutrecharge quede 
fairc inftance que la reftitution «de la ValtcUnefue 
ciccutec felón le Traidc de Madrit. Pcnfions dea 
SuiíTes. OfFrcs d'cnuoyer du fel en SuiíTc, Les 
Grifons ontvercuenrepos & feliciré taridis qué 
lafeule Alliance dcFrance ya flory. 

Ce quisefiefcritdeUnegQtiaúonquife faifoit 
a Rtime toúchant U nflitution de la Falte* 
Une. 170 

Les SuiíTcs Protcftans rcfolas de recourir aux ar
mes plüftoft que de voir opprimer leur liberté pac 
les nouueaux projefts faiéts a Rome, fur la refti
tution de la Valteline. 

Le UHarquis de Bagny commandant aux 
gens de guerre de fa Sdinfíeté dans les 
forts de U Falte Une , tem potir farúfaié 
d'EJpagne. 17$ 

Ce qui s'eflpajféfml'ajfaire dtt Duché d'Frbin, 
180 

Naturcdes ficfs du S. Síege. Le vicil Duc d' Vrbin 
aagéde feptante-íixans Mor t dcfonfils vnique, 
qui n'a laifl'é qu'vne filie nee apres fon decez. L t 
Comtc deGambara cnuoyé par l'Empereur vifiter 
l e n c i l Duc d'Vrbin , aufubjcd des Ducíicz ¿é 
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Montefcltro & de Cafteldurantc , qu'i l difeié 
¿ftre fiefs de TEmpirc. La rcfponfe que luy fit le 
Duc,&fadcc!aration, que tout ce qu'il poíTcdoit 
au Duche d V i b i n & és cnuirons dcuoit retour-i 
ncr au S Siegcapres fondecez. L'Eftat du Grand 
Duc gouuerné par l'ArchiduchcíTc fon ayeule. 
Líi declaration du Duc d'Vrbin ratifiee par 1c 
Confeil du Grand Duc. Difputc poür des ceremo-
nics éntrele Duc d'Vrbin , & le nouueau Árchc-
"ucfquc d'Vrbin Le Duc met garnifóns de Flóren-
tins & Napolitains par tout^sles places de fon 
Duche. La petite filie d'Vrbin entre les mains du 
Grand Duc. Pourquoy les Maifonsd'Auftriche & ' 
d'Efpagnc ne dcíirént pas que le Duché d'Vrbin 
rcrourneau S.Siege. Eftat du Duche d'Vrbin. R i -
cheíTcs de la petite Princeííc d'Vrbin. 

Tremblements de terre admnus en diuers lieuk 

d'ltalk. 185 
A Argente en la Duché de lerrare, & aCaíTadd-
ren.'A Romcdcnuift . Des prodiges qui y furent 
veos. Tonncrre tumbé fur le magafín des poul-
dres á Veronne > & fur les Fueillans du mont So-
ratftc pfés de llomc. 

' Bominis Archeuefque de SfdUtrQ mis engrifón 

a Rome. 187 

Hijíeire du miracledu S. Sacrementde l'Autel 

aduentí m MomHere des Fueillans du mont 

Sor adíe. r^4 

Soixante & dixnmires de Corfaires perdués 

par la tourmente en la co/fe de Ba*bañe* ip4 

VOrdre des Chemüers duDucde Ncuers con* 

afirmé par le Pape fomle Tilírede Gíorioras 

Conceptionis Immaculat^ Virginis. 
Le Comie d'Oxfort m:s en l ikr¡c}&rej i i tuéen 



fes honneurs drdignitezpar le Roy de Ugrdn* 
de Bretagne, 19 j 

'VEmfereur dómele hault Palatmal au Due 
de BamereS) & le Duc luy rcmct la haulte 
Au/frichequ'ilttnoitparengagement. jpó 

Ediéídu viceroy & Confeti d'irlattde, contre 
les Ecclefaftiques & Catholiques. ihid, 

Mortdu Duc de Richement & Lenox. xot 
Le Párlement dAngleterre commencé le 19* 

F e » r i e r i 6 t ^ . ibid. 
Dcfcription de la falle du Parlement. 

Harangue du Roy de lagrande Bretagnea Vote 
mrtúredu Parlement. 104 

Relation du Due de Bucquingham au Varíe-
mentfur la negotiation du mar i Age d'Ejpar 
gne, & de la reflitution du Palatmat. i n 

Declarationdu Parlement dAngleterre fur le 
mar/age dEfyagne,& fürVajfaire du Pala-
tinat. 116 

Re/pon/e de fa Majefíéde lagrand*Bretagne au 
Parlementfuria reflitution du Palatinat. 117 

Remeriumertt du Frince de Galles au Parle-
ment. 11$ 

Le Comte Henry de Berghes trauerfe Vlffelauee 
fon armee & canons, & pajfe en Cueldres. 

Le Coloncl Marquet entre dans Arnhcm. Le Prm-
cc d'Orcngc fe rend a Vtrccht. Le Comte de Bcr-
gheseft cemraint de repaffer riíTcl, 

Courfei 
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Courjes des Ejfagmls dms kfays de Grsenm-

Combúf m u d entre les HoUndo 'ts&les Bjpd-

gnols dcmntla v iü t dr L ima au Perou. 231 
Éf ta tdda f lo t c d'Efpagne au port de Lima. Les 
dcui Admiraux , & les Vscc Admiraux fe cram-
ponnent. L'Admiral Efpagnol cpulé # fonds , 6c 
le Vice Admiral bruílé. Six nauires Éfpa<;noIfs 
bruí lces, 5¿ trois coulces áfonds. Le? Holandoi^ 
qui fe tcnoicnt fous les ponts, cndommagcoient 
les Efpagnols qui fe tenpient dcíTus. n . nauires 
Efpagnoles perduesen ce cómbat . 

Melatwn de laprífe de la Baje de todos los fantos^ 

& de la y tile de S. Sduúeur au Brefil, 2^4 
Defcription de ladite Bayc , & TÍIÍC. Fortercf-
fcsimoalins a fuere; Les Efpagnolsmetteotlefeu 
dans quatre de leurs nauires. Dcfcente desHo-
landois enterre. Prifc d'rncbattclie íítuee fur vn 
rochsr fortifié. Sáinít Salnador cflantabandonné 
par les habitans, les Holandois etúrent dedans. 
Le.fort S Anthoine & autres, rendus aus Holan
dois. Sainft Saluador faccagé. & le Gouuerneur ^ 
auttes cnuoyez prifonniers cnHolandc Eglifes 
pillees. Butins des Chcfs. Van-Dort eftably Gou
uerneur de S Saluador. H u i d nauires Efpagnol^ 
pris. Armee nauale dreflceenEfpagnepouraller 
reprcndrcS.SaluadprsNauiresEfpagntíls pris pac 
leí HoUndois. 

t)eux coups dé tonnerre enlemnt les deux Cotí-

ronnes qm eftaientfér deux armoines d* E f -

pagne en dtux diuers basiíments de1 ¡4 M a i -

fon Royale de Seyille. 142. 

Du troutile érriué d Mexicé 'entre fArcheuef-

que é" k Vice-Roy. 
Origiric duftouble. Varaetz Gpu'ucrncurde Mé¿ 
íepique, refugié dans 1c M o n a ñ e r e S. Domin -
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que de México. L'Archeuefqüc excommunie 
toas ceux qui de la patt du Vice Roy eftoicnt cn-
trez dans ledit Monaftcrc, pour prendre Varaets. 
Le Pete Bollo prefehe en faueur duVicc- Roy cen
tre l'cxcommunication. Le peuplc crt murmure, 
L'Archeuefqüc fe vcut retirer de México j ce qüi 
luyeft deffendu par l'Audiencc Royal fur peine. 
Le Vicc-Roy fa id arrefter l'Archcuefquc pour 
l'cnuoycr en Eípagnc. L'Archeuefqüc dcffend á 
tousIesEcclcíiañiqucs de plus adminiftrer le S. 
Sacrcmcnr. L'cmoticn commenecepar vn Preftrc 
qui attaqua le Sccrerairc Ofoii©. Le Palais du 
Vicc-Royaífiegé parla populacc qui s'esforced'y 
metfrelcfeu. Les Inquiíiteurs le font efteindre. 
Les trois Scnatcurs arreftez par le Vicc-Roy mis 
cnliberté. Le Vice Roy faift ouuriries ptifons, 
& donne la liberté aux prifonnicrs, penfant fe 
feruir d'eux contre les fediticux. Le Scnat dfi 
l'Audicnce Royal fe fa id Chef de la populacc 
mutinec. Le Vicc-Roy fe íauue & fe cache dans les 
Cordclkrs. Le Palais pillé par la populacc, & lc« 
mailóns despartifans duVice Roy.Retour folen-
«el de l 'Archeucíque de México. Gauidia enne-
my du Vicc-Roy eft fait Gouuerneur de México. 

Inf lóte des I n d a Occidentales arriuee en E f -
fagne. 25/ 

CequisefifaJJé entre les Tartares & Pilonéis 
en la Poclolie & Eufüe. 2 /3 

AÜ Murfza General de quarantc millc Tartares 
fepr^parepourentrer en la Pologne.L'Ordrequc 
tinc I-e General Polonois pour arrefter & com-
ba t t re lcsTañares . L'adHant garde des Tartares 
enticrement desfaiitc j Soropofci & pluíieurs 
Chícfticns deliurez LcPrince Chroielcíci bleífé» 
Autrr dcsfai¿le de trois raiile Tartares. Desfaiftc 
duTartarcBay Murfza, & de Sciantifils du Cham 
Gatimile.Retraidc d'Ah Mutfza. 

j f f m b k s des Ejlatsde Fologne yfour delibeter 
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de continuer U guerre , oti de faire la fatx 
kttecles Smdes. i 6 ú 

Difcoarsd'Eftat fur la difficuké de continuer la 
guerre entre Ies Couronnes de Pologhe & de 
Sucdc. La Liucnie oceupee par les Suedcs. Pour-
quoy Ies Polonois ne pcuuent continuer la guerre 
en Liuonic. Les Suedes puiflans^en nauires pea? 
uentá lewr Voloñté par la raer entrer en armes 
dans la Liuonic, fccouriíJes plaées qu'ils y occu« 
pent,& attaquer les Polonois. Confiderations fur 
les trois armecs qu'il feroit befoin aux Polonois 
d'auoir,poHrfajrc la guerre ausSuedcsrla premie-
re par raer: la feconde par tetre, pour allcr paíTeE 
en Suedc par Ies froncieres de Mofeóme : & la 
t ro i í ie ímecnla Liuonic. 

Aftidesde la Trefue entre les rdmois & leí 
Puedes. Í/Q 

SecmdeentmiesTértaresen la Pekgne, 2 7 4 
Cequis^eft f ajfien cefieannee de remarqmbk 
• en tEmpire des Tures, i-71 

Lerebellc Abaza Abiílin de nation. Sa fablc plai» 
(ante pour couurir fa rebellion, &: les maflacres 
qu'il faifoit fai?e des laniflaires.LcBacha de Babi-; 
ionerouftcnU parlePerfan cn fa rcbellíon. Con-* 
queftes des Pcrfes fur íes Tures .Mcfembria fur la 
mernoire bruílcc par les Cefaqucs. Dcfobcyflan-
cesdcsIaniffaircs.Iadance durebeí le Abaza. Le 
Pcrfan fe rend maiftre deDietbequir apres auoif 
desfaidles Tures quile Youloient fecourir. Con-» 
tinuation des rauages des Cofaqucs Sc RuíTesfur 
la mer noire. Crins villc des Taxtarcsbrufleepar 
les Gofaques : Leür hardie ehtrcprife de venir 
brufler les licux de plaifance iufques aux portes 
dcConftantinopIc. Armee nauale d*s Tares car 
láoyccpour depofíeder le tieilCható desTartares 
Prccopenfcs. , 

ir&diges 5 tmmms ? é*temfejlss* - . 284 
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Tonnetrcau mois de lanuicr. La Hongric & I« 
Traníiluanieaífligecs dccauaillcttcs onfaurercl-
Ics. La Lunc oblcutcic & traucrfcc d'vnccrclc 
blanc. Prodigcs vcus au Cicl en la Principauté 
d'Anhalc, Se a Vcncfchav en Bohcmc. Ruines 
caufcesdutonncrrc&de la grefle a VffingucH, 
Se á í lmcne. 

Irefue entre l'Emfereur & Bethlen Frince de 

Trmjilmnte. 288 
L 'Ambaíradeurdu Piince Tratifiluain a Vicnne, 
ne parle que de la puiíTance que fon Princeauoit 
de ícoritinucr la guerre. Eíterhafi vcut porter 
l'Empcreuralaguerre. Le Palatin & IcsIJfUcs de 
Hongr iedcí i rcnt lapaix . LeTurc dual 'Anibaíía-
deurdcl'Enipcrcur^qu'ilcntendciue la paix foic 
obferuee en Hongrie. Confcrcnce á Vicnne poar 
r ra ié lcrdcla paix en t re rEmpcrcurSí le Punce 
Tranfiluain. Publication de laTtefue. L'Empe-
rcur & le Princc, nonobftant la Trcfuc fe tiennent 
chacunfuricurs atmes, 

%MortduíMarquisde lagerndorf. 193 

Jrticles de Ups ix entre l ' t mpereur & le Pr in" 

ce Tranfiluain. 295 
LCÍ Scigrtcurics de Hongrie laiíTces par engage-
mcüt ou a t icau Princé Traníiluain^tcnoicnt de 
Icngucftr plus de ciríquante heufe's Fran^oifcs , & 
de largeur vingt cinq. 

j j fmhlee d'aucuns EjleBcurs & Primes de 

l'Efcpire a Sleufingen. 501 

L e Vuc de Bauteres Jait leferment E/Iefíeral, 

& e¡l admis au Ccllege des Ejleíleurs. 301 

Leí tres des enfans du Landgrave Maurtce a 

rE//efleür de Saxe fur le dijf rent de Mar-

Reíponfc de PEficdcur de .Saxe, 
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Le Landgrave de Darmftad frendfojftfíionde 

Marpurg. 305 

Vlaintes des Lntherlens. ibid. 
D'auoir cftc mal t iai í tez a Cuttembcrg & en plu-
íícurs licux dclaBohemf,oú l'cxerctce de IcurRc-
ligioji auoit cfté defFcndu, & cnjoint a eux d'eftrc 
Catboliqucs. De ce qu'en Morauic i l auok efts 
dcíFendu a toutes perfonnes de tcnir aucuns linres 

• Luthcricns. Que leurs Temples ayoient cñéfcr -
mez, & depuis donnez aux Catholiques.Ordoa-
nanceáromreles fils de f imi l lc cjuin'ahiiueroient 
la Rr.'igiog Lutkcricnne. Áutre • Ord^nnancc 
portant dcfFenfe d'cxercerlc Lutheranifmc dans 
Vicrsne, & en fon temeoirc. Luthcricns nu l crai-
é tezen la Vcteravie par Ies Imperiaux. LturcLu-
therien ictté au feu, puis tiré fans eftrc brufle. 

Tranfací ion entre les De^utez.derEfleUeurde 

Brandebourg, & ceux du Prmce de Neu-

homg, p u f le partage deUfuccepon de l u l -

l iersé*de Cleue$, ¿09 

Le Palais du Prime (fQrenge a Bruxelles 

•¡l£. J U 
C&mbaímml j r ^ de Calais entre les Holán -

/ dois, & J i x nauires Bfpagnols qai retour-

mieat de Dunquerque en Ejpa^ne. 31 í 
Lambert General des Holandois tué . Dcux 
nauires Efpagnols, l 'vn coulc áfonds, & l'autrc 
,c«|ab!é. 

Le t>HC Frideric deSaxe d'Altemhurg misen 

liberté & receu engracepar fEmpereur. 315 
L'Empefcur ouurc la porte du pardon a tous ecux 
quiauoicn tpor té les armes contreluy, pourucu 
qu'on lé luy demandaft en perfonuc. t 

Le hietl Frince d'Anhalt meu w g^ace 
c i i j 
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FEmpereur. j u 

Et le Barón ác Hoffkirche. 
Vislenee <& rauáge des Cofiques Mordme $ 

Hongrie. 314 
Curts Ambdjfadcurdet Empereur vers le Ture 

arreflék Buie enfonretomde Conjlantíno^le 
a V i e m e , 315" 

L e Cardinal de Lerme conddmné a, perdre le 
. don que luy auoit f a i c í l e Roy philippes I I l . 

fur les traites du bled en Sicile. ihid, 
t e D M de Itiantoúé muueaM V i c a m General 

fourl'Emfereuren í ta l ie , 317 
Les Ducs de Sauoye aneiem Vkáires Generaux 

pourks Empereurs en Italie» tbíd* 
Áelation de lanegottation des Depuíez, du Dmc 

de Smoye a Milán f m r Caccommodement 
de fes dijferents auec le Duc de Mantoue 3 ^ 
ce que Con a imprimé de lap m í e oú> difparite 
deleurs Maijons. 31S 

Ordre des Roys & Punces Chrcflkns ^ felón cé 
quilsfont mferits au RegiBre duMaiftre des 
ceremonies aRome, 337 

Tmition exemplaire d*vn Anglois qui auori 
mefditderE.¡IeBe»rPalatm^del,Ejle¿}r¿^ 

'cé Palatine Pr'mcejfeiAngleterre. 339 
Secours des deniers accordez au Parlement d*An
gleterre pour rcftablirlc Palatinen fcsEflats. 

Xrotfiefme Harangue ouDeciaration del'inten-
t im du Roy de Ugrands Bretagne m Parte-
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ment) tantfur la rupiure dummdge ¿ t E f 
fAgni^ que fur k momrement áu P a U t i -
nat. $42, 

Cahicr des Remonftranccs áu Parlcmcnt d'An-
gletcrrc pour la feurcté de la Religión Ánglicane, 
& expulfion des Catholiques Romains. 

Harangue faótepar le Roy de la grand'Ereta-
* gne d la cb/iure du Parlement. 547 

Tous les Cathoüques defarmez en Angleterre, 
Ediffde Fexfulfion de tom les Preares lefmtes 

&aHtres Ecdefiaftiques Cathohques hors de 
r Angletme. 35 r 

Ce qtú a efíé imprime dej paroles temes par 
l'JmbaJfadeur d'Efpagne au Roy de la 
grande Bretagne, tant centre le Parlement 
que contre le Prime de Galles & ü D u c d e 
Bucquingham. 5 j 2, 

B m a n d e de P jgentdu Roy de la grand'Bre
tagne a 1* Archidttchejfe de Brahant fu? U 
reflitutionde FranquendaL 353 

Rejfonfe de l*Archiducheffe jfaheMe^ a la de* 
m andefatólepar r Agent du Roy de la g r a n ' 
de Bretagne^ touchantla rejlitution de Fran
quendaL 35̂  

Ge que Ies Angloisdifoient de cefté rcfponfc. 
Plaintes des hahitans Catholiques des villes te

mespar ceux de ¡aReligimpretenduerefor-
mee en Franee ¡ fur ce qu'&n ksy priuoit des 
charges municipales des ff ojiéis de njiUe. 3 y/ 

Grand & Img hyuerdeVan 1614- ibid. 
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Balet des Volcurs danféáans la grande fa/Ie de 
Loüurc. Í ' 

lyuCarofildeThúdfe. 3^0 
Entrccs des trpis partics ou troupes des Ducs de 
Vcntadotir, Comrc de Carmaing, &.Marquis de 
í i ímacon í leurs machines i deuifcs & ¿oorfes. 

LdcakmmeufeaciufAtiende lean Cuitlotcen

tre leÑotmre duBois Befuté duVouJinó* 

de Bayefur Sa)¡e, d'aminfíéfafcitépar leí-

tres efentes de U Roche lie d entrefrendrefur 

Uvie du Roy. ¿75 
lugcmeht da mortcontre Guiüot , pendu en la 
place de laCroix du Ti ro i r . 

I>u iijfer.entfurnenu en k v i lie de Pamkz, fm 

U feqmfiím qm les Cátholiqúesfirent a'e -

Jlreadmisau CenfiáAtAUeccepx de la Reís-

gionpret.ref. 3S1 
Arrcft du Confcil portant que le Confuía? de l>a-
miez fera nsy-party , & que les Ecclefiaftiqucs 
ícront rerais en leurs bicns. Les Pamicns declarcr 
fcriminels dc lczc Maicfté. 

4 m f í dtt Parlement ce n tre les(¡eurs de Boute-

"Jtüe^ Vpnt-gthault^ Chantad & des Salles^ 

fmr s'efíre battas en duél k tour de Paf-

• ques, i$é 
Sccond Arrcft. 

MdJfflremÁÚn Uijjefáfh fiot deU mer/arles 

va/esademiel íet fede Bdulúgne. 

Y w fiüe monflrueftfe nee a Atx enPrúuence t 

ayant quatrehrás ¡ quatn aumües, d * deux 

miMteŝ " 

l$vn, Cyclope emhaufmé & cmferué dans le 

* Gdhimti'S'Bmiiy Sccretairc du Roy & C¿ ~ 
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toym dndit Aix. I ^ s 

Deícription dudit Cabinct, fes Tablcaux, A n t i -
ejues, Mcdaillcs, StatuSs , Inñruments antíquey, 
Monnoyes, Bagues , Vazes , Momies , Corps de 
terre dcíTcichec, Verres, Bafil'C, Remores , Poif-
fons , & Fr»mages de pierre Commcnc le R o j 
luy a donné le Baadrier de fon Sacre pour 1c con-
feruer en fon Cubiner. Vers Grecs > Latios, Eran» 
^ois & Prouenjaux faids en I honncur de ce Bau -
dricr. 

ktYe$duQonfeilVnuéduRoy portant deffen-
fes aux Efcheuins & habitans de Vontoife de 
dome? tadmintfttatíon de leur College a u x 
Veres lefuites, 401 

Les habitans de Trojes súpfófentaf efiúbhjje-
mentdvn College des i efiéites en leur vtlle. 
406" . ' ., 

Les lefaitcsfe rctircot de Troycs. Tuílice du Roy. 
f ourquoyles Peres lefmí/esdu College deTmr-

non demanderentau Roy de femblables f ú ~ 
mlegesque les Vmüeríitez, j &pounoirdon-
nerles Degrez,de Matflrlfey le Dottorat^ & 
lanomination d a Gtaduez.. 408 

Lcttrcs Patentes^ ce fujed obrenues par lefáits 
Peres Icfuitcs du College de Tournon. Verifiees 
au Parlement de Tbolofc. 

krreítdu Parlemem de Thlo/een fmeurdes 
VmuerpezdeThúlofe% Valence & Cahors^ 
contre les f eres lefuites d» College de Tour
non, , 412f 

DeíFenfcs aux lefuites de prendre le ñora d 'Vni-
aicrlité, ny bailler matricules tefiimoníal s d'e-

> ñ u d c , nyaucunei nomiaations aux Bencfiüt.'s. 
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Arrefl duCsnfeil puryfa ire apptllerles Syn-

dicsdefdites jrHÍfter/ttez.aux finsdy re [pon

dré furia requeBeprefenteepar le Syndic de? 

Peres lefuitesdu Coüege de Tournon contre 

ledit A rrelt de Tholofé. 414 

Lettres de tVniuerfité de Valence enuoyee a 

íVniuerfitéde Parts, & auxautres Vníusr-

fttez de Trance. 41S 

"Decret de ÜVniuerfité de París pour fe toindre 

en caá f e , &formerfin tntetuenticn au Con~ 
feil. 42,1 

Les autres Vniuerfítez de France cnuoyent Depu-
tez ou procurations y pour former aufli leurs i n -
teruentions. Moníicur du Chaftelet Maiftre des 
Rcqucftcs commisRapportcur de ce gran i diíFc-
rent. 

¿iduertijfementpour les} "niuerfaez de France o 
424 

L'cftat nc fubfifte que par les lettres Se paf les ar
mes. Sans la doélrine on nepeut paruenir aux d i -
gnitez Ecclcfiaftiqucs &tcmporclIes. Defleindcs 
Icfuitcs d'auoir rEtnpirc des lettres & des cfprits. 
La demande des íefuiecs repugne á icurínft i tut . 
Les Vniuerficcz ne relcuent que de l'authorité. 
Royale: & les Icfuitcs de leurs pr iu i legc í , Supc-
riciüirs,ouGeneral. Les Vniuerfícezfcuílienncnc 
Ics priuileges de l'Eglifc Gallicanc : & les leraites 
les combattent par leurs eí'crits. Les Vniucrfitcz 
rccognoiíTánt Ies Eucfqucs : & Ies Icfuitcs ont 
fecoué leur Iurifdi¿lion. 11 n'appartient qu'aux 
Vniuerfircz fondees par les Roys de nommer aux 
Bcncficcs Si Ies Icfuitcs nommoicataux Bcncfi-
ees , íls vniroicnt les mcilleurs aleur Ordrc. Les 
Vniucrfiíez fontCorpspublics , comme Ic mot 
d'Vniucrfitéle fignifíc. Les Vniuerfítez dcuien» 
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droicot i r rcgular í tc t , fi les lefaítcs en cnoicnt 
dcuenüs les Maiftres. Les Mendíaos exclas da 
d ro id des ptomoti6$5& cotifinez par Bulles dans 
leurs Cloiftrcs. Si les Reguliers conferoient les 
degrez jCe feroit la ruine du Royaumc. La muld-
íud t des Collcg.es en diuers iieux ne produitque 
des incommoditcz,& ternit l'honncur des IcttrcSv 
Les Vniucr fitez rclcucnt de la puiflance Apoftoli-
que , & de la Royale. B.espromotions.Pourqao3r 
les lefuitesncfont capablcs des promorions. Les 
lefuitcs fe diícnt aíFranchis du reíTortde lapuif-
faacc temporellc, & ont obtenu le pouuoir de 
praftiquerla Mcdccinc. Les Ordres de Religicur 
peuuent cofeigner & donner vn tiltre a ceux de 
leur Ordrc, & nonauxautres. Refponfe a ce qua 
les lefuitcs difent, Que ce differene nc concerne 
quele ícül Collegc deTournon ; Qu^il cít fondé 
en tiltre d'Vniucríité 3 E t , Que Ies promotions s'y 
donneront gratis.Trois Vniuerfitcz au Parlement 
de Languedoc, &n*eftbcfoin d'vnc quamcfmc. 
Q ¿ c n toutes chofesles lefuitcs nc dcí i rcntque 
mctrrevnpicd pour fe rendre Maiftres dulogis. 
Vnc Vniucrfité a Tournon perdiroit cellc de T á -
íence. Le tiltre d'Vniueifiíé ne peut eftre donné 
au Collcgc des lefuitcs de Tournon. Par l'adc de 
l'Aflcmbicede PoiíEles lefuitcs nedoiuent rica 
entreprendre au preiudicc des Vniuerfitcz. Les 
lefuitcs nc pcuuent prendre autre qualité que 
d'Efcholicrs. Le Cardinal de Tournon n'a peu 
fonder de fon authori té aucunc Vniucrfité, Les 
Vniuerfitcz aux aí tes des promotions reprefen-
tent la períonne de leur Souuerain. Les Vniuerfi
tcz ne dependent que de l 'authorité Royale , & 
ne doiucnt cftrc cftablies que dans les villcsRoya-
Ies. Les Collegcs des lefuitcs cftans bienrentez 
ponrroient bien donner les promotions grat$s. 
Les ProfcíTturs des Vniuerfitcz n'ont autres gages 
que leurs emoluraents. Les lefuitcs bons eccono-
ines. Pauurcté des Vniuerfitcz, pojir n'cftrc que 
des Corps feparez. LeCorps des lefuitcs cft vny. 
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Lcur prudcncc politique. Les Vniutr í i tct filies 
aifnccs des Roys. 

^ 4 refponfe que fit Monfieut ÍAl'igre Carde 
des Seaux aprefeat ChanceUer, a la Remon-
si ranee cu Harangue du Retí tur de ÍVni~> 
uerfiíéde Varis, 44.<í 

J r r e H du ^rmeCenfeil du Roy four les V n i -
uerfitez, de trance m n ffs en caufe contre les 
Jefuiíes demandeursen caffation áudit K.r-
resi du Varíeme ni de Thola fe. 447 

Jutre Arre si par kquel les Peres lefuius du 
College de Tournon font maintenus en la 
iouylfance des droteís & primleges qu ils 
iouyjfoient auparauant leurs lettres d\iug-
weníation de Vríuilcges de Can 1611. 458 

Raifenspour faire mainteñir ¡es Veres lejuttes 
de Tour non en la lectuie deTheelogie en t v ~ 
niuerjitéde ladite viHe, fuiuaní les, comef-
fionsde Henryle Grand, & Louys X J I I . a 
prefentregnant 5 regiíirees au Várlement de 
Tholofe. 462 

L'inftitutio desVniucrfitcz eftpour laThcologic. 
I I n'y a que deux Vniuerfitcz en Franccoüfc faic 
rexcrcicc de Theoiogie. Les Curez doiuem cílre 
Graducz } & ecux qui nc font que Bachclicrs en 
Droi¿t Canon apprcnnent pluftoft á leurs parroif-
ficns ápla idcr , que ladoftrinc Chreftiennc. La 
Thcelogierhoralc & politique neceflairc d'cftrc 
fecue par vn C u r é , pour c ó m b a m e Hicrcfie. I n -
conueniens oú font fubjcfts les pauures Efcho-
Jiers qui nc pcuuent obtenir leurs degrez faute 
d'argcnt. Les Rcgents en tomes Facultczferien-
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nema prefentpeuaíl idas cn leurs l edu rc í . Or» 
donnance portant deffcnfc aux Vniucrfitcz de 
baillcr aucuns degrez , íi ce n'eft des Facültez 
cfquclleson y fai£t le^oa. Touslcs Ecclcíiafti-
ques deuroicnteftre Dofteurs cn Thcologic. Les 
oppofítions de 1'Vniucrfité de Valencc & des au-
ircs Vniucrfitcz, fondees furdcuxChcfs. Le Roy 
a intereft que fes fubjeéls n'aillcnt cftudier cn 
Auignon & Dole. L'Vniucrfité de Valencc n'a 
point de fondation de lirc cn Thcologic. Les 
Reíigicux ont plus d'aduantagc de faire leéhirc 
cn Thcologic que les Scculiers. Tous Igsgrands 
Dodeurs de TEglife ont cfté Reíigicux. Les RcJi-
gicux ont leí premiers gouucrnc les premieres 
Vniucrfitcz. Pluficurs Vniueríitez regics par les 
lefuites, efqucllcs ils conferent Ies degrez. Les 
Reíigicux ncfontpas priuez dutiltredcDo^leur, 
nyforclosdcs Preiaturcs. L'Vniucrfité dcTour-
boa eftablic auparaüant que les Peres lefuites fuf-
fent entrez aTournon. 

Requeíh ciuile fourU Synák de lVniuerjitéáu 

Coliege des Veres le/uites de U v 'tlle de Tour-

vm^contre le fafdit Arrejidn Varlementde 

Tholofe, 466 
Raiíbns de laditc Rcqueftc ciuile. Coilcgcs des 
lefuites cftablis cn France depuis deux ans. Et de 

( nouueau a Mantoufc'. 
LeRoyvapaJJerU Vrwíemps de ce/le annee ¿ 

Cempiegne. 47® 

Uttre du ColoneliOrnanoau Koyfnrle com-

manáement a luy f a i U de fe retir et a J é » 

Goítuemement du S. EJprtt, 471 

La deffattte des Croquans de J^ercypar U 

0\farefch&lde Thtmines. 47 5 
Douat premier Chcf de bui<ft millc Croquans.Lc 
preicxicde icurfoulkuemcnt, Rauagcntles mai-



M. DC. XXIV. 
fons des nouucaux Eflcus. Barau autre Chcf aufü 
¿ c bu ié i millc Croquans. lis enuoyentforamer les 
MsgiftiatsdcC'ahoss& ligcac He Icur ouurirlcs 
portes, 3c mettre entre leurs xnains les nouucaux 
Eílcus.Dcfroute enticrc des Croquans .Douatmi» 
en quatie quattieis a Figcac. Paraupendu a Gra-

' mat. 
L e MtiordHay C m t e de Carltle, & le Milord 

Mifch ComtedHoUnd t^mbaff'adeurs ex
traer din aires de J a CMaiefté de la grande 
Mretagne arriuent a Comftegne. 479 

lisfontconduits á r A u d i c n c e p a r l c D u c de Chc-
vreufe. 

M i d e s accordeentre lefdtts faurs Amhajfa* 
ieurs CommiJJams du Seremjsime Roy de U 
grand' Bretagne d'vne part : Et ceux d* 
Tres-chrejiten Roy de F ranee é-de I fauar -
re d'autre ̂ vourle mariage dentre leVrwce 
de Galles fils duáít Serenifime Roy de la 

grande Bretagne, & Marie Henriette fceur 
de fa Maiefié Tres - C hrefltenne. 48 o 

Articlcs partieuliers. Rcfiouyflanccs publiques. 
Les Alliáccspar mariage entre les Maifons Roya
les de Francc & d'Angletcrrc. 

Zesjieurs de Nortvich, de ?auv t & dMfien 9 
Amhajfaáems extraerdwaires de Mefieurs 
les Efíats ¿es Vrouimes Vnies amuez a 
Comftegne. 489 

Anides acmdez.au/dits fieursdes Bflats des 
Wrminees Vnies 3 audit Comftegne le 2,0. 
l u i l l e t i ú i ^ . 45) i 

€ m q Vaijjeaux Frangís de S. <*Makámfie& 
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fáY les EfpAgmls en t Andaloufa, pour s*en 
ferairen Parmee nauale q u i k drejfoientpour 
aller a» Breftl. 49^ 

t e muiré dtt Cemte de hemos fris par les Ho~ 
Unáois, ihid, 

J*accommodement de U vdtelinepar nego~ 
tiation defejperék Rom:, ilid* 

Le Roy tres- Chreftien fe delibere ctemplojer 
Jes armes poar la conferuation de fes Klliez, 
contre l'opprepon des JEJpzgnols & de la 
Maifon dAuHriche. 497 

fJHortdu Ducd'oj fmeté* da Prmce Philebert 
de Sauoye, Vice-Roy de Skile, ihid. 

Varmee d'Eftagne compofee de vingt-deux 
grands vaiffeaux de guerre, p a n de Portu
gal pour aller a u Brefd. 4 

MortduDucde Loraine. 49^ 
Harangue deMonfieur d Efpeffes Kmhajfadeur 

de Trance w r s Mefiems les JLfiats des Pro-
mnces Vnies. 5 0 0 

Les troupes de Cordoua deíbandecs paffent par 
laFrancc pours'cn rctourncr en Italie & en £f-
pagne. Armecs dreflecs enFrancc. Mamfcid tire 
gages d'Anglctcrrc Dcíl'ein du Roy tres-Chrc-
fticn Ac clicrchcr par amnesia paix en ia Chrc-
ftieaté. Et le rcífobliflcmcnc de la liberté en Alie» 

'magne. Plaintcs. 
Atreíi de la Cour contre Fi l lon, Bltmlt é ' dé 

Claues jpouranoir compofé, puhltéó* voult* 
dijputer des Ihcfcs contre la doStune d A -
rtflote. I04 
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Prcfiimptión de Yillondef^auoirtoutcs fcicncM'-
H veurprouucr le monde fublunairen'eftrc cotn-
poréqucdedcuxElemcns : Et lemixte de cínq. 
Pourquoy le monde fublunaíre dcuoitcftre coril-
poíé de plus de deux Elcmcnts dilFcrents cíTcn-
ticlícmcnr. Differenccs cíTcnticlIcs de l'Air & d i 
I'Eau. Rcfutation de ropiuion de Vi l lon tou-
chantlc feu elcmcntel. Vil lon par fes principes 
bannit du monde la matiere & la forme , & mt 
toat principe de corps. Hcrc l ícqui fe t i roi t úe 
fes eferits. ' . f 

plfferent entre l'Euefqtie i A ngersjé* le Cha* 

pitre de l'Églife Bpfcopáie de So Maurice 

d'Kngers. ¡ } i | 
Declaration ds l'Eucfquc d'Ángcrs des caufes 
qui rcmpcfchcnc d'aífiftet au feruice de 1 Eglifó 
Cachedrale, & d'y fairc fes funftions Epifcopales, 
Scs demandes au Chapitre. 

Refponfc du Doy en, C l u m a e s , & ehapitre 
d Axger's ¡a ladite Declara thn. 516 

L'EglifcS. Mauricc s'appellc par erainence l'E* 
glife d'Angcrs. L'Eucfqué d'Angcrs nes'eft retiré 
de ladite Eglifc que pour l 'oppoíition que 1c 
Chapitre faifoit au changement que ledit Eucf-
q«e voulóit introduirc aux anciennes ceremo-
niesde ladite Eghfé. Rcfponfeaux demandesdu-r 
dic íícur Eucfquc, & leui fuppUcari¿n , á ce qu'i l 
¿it a rctourncr faire fes fundions Epifcopales en 
TEglife Cachedr^le , poor faire ceücr tone {cán
dale-

Otimnancé de tÉuefque $Angers ^pour dd-
uerur le peuple qué lá preduatíon & a¡?~ 

Jolut 'ten du leudy ahfolui fefetoitpAf luy e» 
{Egltfe S. Vierre, & non en U Caíhedra-
¡e de É. Maurke, 5̂ 0 

Appcl de ladite Ordonnancc par Icdit Chapitre. 



jlíjonffions fa iBes au nom duá.itfeur Euefque 
a Garande Gránd-Añhidiacre d'Angers ̂  
de t o f í B e r en l'Eglife S, P k n e a la conje-
eration des fainUes hujles, , . 525 

¿cs'rcfponfes que fit ledit Grand -Archidiacre, Cur 
Icfqucllcs l'Eucfque prononcc vne fcntence de 
Sufpcnfioii d'Ordrcs contre luy. Appel comme 

; d'abus de laditc Su{pcafi©nd'Or4tcs, 
á n e f t d e ta CoUt ^ m a n t Qommifiion a V E ~ 

utfque de Méüe&ais dahfoudre le Grand-
Are hidi acre. ( 52^ 

Monitions del'Euefquc d'Angers fígniSccsaudic 
g rand ArcKidiacrc,Í ce qu'i l cuft a fe departir de la 
pouríui t te qu'ilfaifoit pour laditc abfolution ai l -
ícurs qué pardeuant le Superieur Ecclcíiaftiquc, 
Refponfes duGrad Archidiacre aufditcs fignihea-; 
tions. Les cenfures Eeclefíaftiqucs ne fe doiucnc 
dccerncr par les lugcs Ecclefíaftiques. Les Parle-
ments feuljs luges foüucrains & competens des 
Appels comme d'abus. 

Excommttmcation c m t n MaiJIre fierre C a -
í rande Grand-Archidiacre dAngers. y54-

Éecond Arrefi de la, Cour de Párlement,portant 
injontíkH apEmfifue d'Angers dabfoudrc 
ledit GramUArchidiacre. ^ y j 

Troifíefrm Arrejl%fortant Commifidna Mon~ 
fieur RutUéConfeiller déla Cour^ & Grand-* 
Vkairedel'Archeuefque de Lym^ dahfiMre, 
ledit Grand'4^hidiacre. j j $ 

- Ade de l'abfólution du Grand-Arctidiacrc. Sa 
refponfc Í ce que l'Eucfque luy oíFroit abfolution. 
Doublc exc5munication fQjmincc par l'Eucfque 
conire le Grand-ArchidiaKc, oú i l l'a^compars 

té', Toáie* ' i i 
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% l'heretiquc Bcrcngarius ,;adis auífi Archidiacrfe 
d'Angcrs. Saific dutcmporcl de i 'Eucfchéd'An-
gers. La Roync mere du Roy entremet fon autho-
ricé, pour accorder Icídits íicurs Eucfquc & Cha-
p i t r e 

Conditions fius lefqmües £ Euefque d' Angcrs 

reíourna faire fes f u n c i ó n s ordimires en 

l'Eglife Catheduk. J4§ 
Cerctour de l'Eucfquc ne met fin aux diíFcrcnts 
d'cntre luy & le Ghapitrc. 

Requefie prefentee au Roy par les Prelats qui 

efloienia fafmtte fur le different d'entre V E ~ 

uefque d'Angers & le Grand-ÁrchidUcre* 

5 5 ° 
Rcglcr les appellaiions comme d'abus, & non Ies 
ofter. Commiífion du Roy pour cuoquera faper-
fonne la cognoiífance dudic different. Requeftc 
prefentee au Roy par TEucíque d'Angcrs, pour 
luy donner vnc euocation de tous les procezqu'il 

T auoitauParlcmcnt, & pour luy faire adiugervns 
peníion de cent efeus par mois fur Ic reucnu tem-r 
porcl de fon Euefché. Ce que Ton difoit de ladite 
Rcqucñc . 

L a Procesión da Sacre dAngers^ á'pourqmy 

inflituee. s69 
Rcglemcnt faiden 1611. parrEuefque d'Angcrs, 
fur ce que la Proccflion du Sacre paífoitdans l 'E
glife duMonaftcré des Religfcufes du Ron^cray. 
Arreft contre ledit Rcglcmcnt. Arricie tiré du Ce
remonial de l'Eglife d'Angcrs ,contcnant la for
me du feruice Dmin , & déla Proccífion du Sacre 
d'Angers. Deux Arrcfts pour fairc ©uurir de for
cé les portes du Choeur de l'Eglife du Ron^eray, 
& dcffenfrs d'innovcr ^icn en la Proccífion du 
Sacre. Deffcnfcsaüdit íicur Euefque de fulminer 
aucune fufpcnfioit ou excommunication. lugc-

- roent du Picfidial d'Angcrs fuiuant k$ ArrcAsde 



la Cour de Patlcmen t. Rcfponfc que fít I'Euefque 
á ia íigmfication qui luy en fut faide. 

éridnnmce de l'Euefque d'Angers rnuoyee a 
£K îhhe(fe*du Rofíferay\ fmrfaírepref^rer 
fEglife, afa de reúmrdecem'ment ta Pw* 
sefionduSácrt!, ' ' 572, 

j ^ o n i t i o n , por taá t dcfFcnfe , fur peine d'cjr'com-
ipunicati^B, de pafler dans íc Choeur de ladite 
Egüíc du Ron^eray. Cfe ^ u i fe prononce en la Cc-
remonic de la Benedidion des Rcligieufcs. 

Ce qui fepsffk kíourdu Sacre a Angers, filón 
les Memoirá imfnmetpour l'EUefque d^Jín ~ 
gers. 7 7 t 

Or^o^nancc dudit Encfquc contre les Dignitez 
/ & Chíno'ittcs j t é l'Eglifc Gathcdrale, q u l i fuí> 

pend dcleurs Drdrés lacrcí;-
íaJDeffenfe du Chapitre rfAngersju^ Le Recit 

desá&tons de l̂ Euef̂ ue d'Angersen U lour-
needu Sacre. 582, 

Preparatifs de l'Euefquc pourfairc la Proccílion 
du Saérc fans k s Chanoincs. L'brdre que doit 
^bfcriaer rEuefque d'Angcrs en prenant fes habits 

•Poatifícaux pourchanter Meflc, & aller en Pro-
ccífion. Les Chanójncs crapefehent TEucíque 
d'emportcr du Reueftiaire fes Ornemcntf Pbnti* 
ficaux- Ce qui fe paífa a l'Aut el entre i'Euefslue & 
les Chandines. LcS.Sacremeñ:t de:IaCuft¡éde!dcs 
Cordelicrs porté c,nladitcProceííi5 par l 'Eücfque. 
t e Chaooine Baadr^ mis prifónnfer í u Glaliíjteajii 
De la Proccílion des Chanoincs, lefquds voy ana 
.que l'Euefquc auoit faic la Proceffioh du 5acre 
fans eux,eelebrenc la grande MeíTé fans fu j .Grand 
pánda le commis a l 'Autát L 'Héf t iepor tee par 
i'Euefque en Proccílion cft mife par 1c Chapitf® 
¿ans ie S.Ciboirc. Píocídurcs de rEueíque cóií^ 
tksleCbapkrso Pcjufqpoj ic G h a p i t r é a e f t ^ é p » 
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traihft de fairc iimprimcrfa dcfFcnfe conxté l'E-
uefquc. 

Refutation de la calomnie d'impute attrihuee 

parl'Euefque a ceux duChaptrepourauotf 

retjuts l'auíhofitétemporelle. 59 é 
Áppels come d'Abus teleuez par l'Eucfqucd'An-
gers en la Cour dcParlemcnr. Vn Eucfquenc peut 
i ien changer en la Pólice Ecclcfíaftiquc fans l'ad-
uis de fon Chapitre. Ce cjuel'on a efent de la Cío-
fiuredesRcligieufcsdu Rongcray-

•Tld 'mctcs du Chapitre contre l'Euefque fur lé 

djfe'm de la tranflation dufie ge Epfcopal de 

l'EgliJe Cathedrak en- l'Eglife S. Fierre. 

606 
Pourquoy le CHapitic ri'aübit deu laifícr fur le 
grand AutcIl'Hóftie & la Cuftodc des Cordclicrs 
quel'Eucfquc yauoitpofee. Irreuérences. AppeU 
lations comme d'abus. La fufpeníion fulminee par 
rEucfquc contre le Chapitre nulle & abuíiuc. 
Diftinelion deTobeyAance abíb lue , & de l'obcyf-
fance preferiré, La conduitte des ceremonies de 
l'Eglifeappartiennent á l'Eucfqus&au Chapitre 
conioinftement. Les Chanoines & Chapitre d'r-
ne Egláfe Cathcdrale participenten quclque for
te ala lurifdidionEpifqopa'c. Le Chapitre cft 1c 
f remicrapres l'Euefque. Les Chanoines aux Pro-
ceílions generales pi cccdentlcs AbbezjRcprcfcn-
tcntlcScnatEpifcopal,& íonr appellez freresde 
l'Euefque. 

Tmquoy l'Euefque ¿C Angers ne poumitfuffen-

dre r Archidiacre\C aran de del'executtdn de 

fes faintles Ordns. 61% 
' Les trois fortes de dignircz'EccIfííaftiqucs, & les 

troisfortes de priuations qui s'yrapportent.Trois 
fortes uc fufpenfions. Garande comme Archidia-
«rcpoüuoi tb ienc í i rcp t iüé déla func ión de fon 
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íárchidiaconat parl'Euefque, mais commc Oba-
noine l'Eucfquc ne l'a pcu fufpcndrc de l 'ciccu-
tiondefes faindes Ordrcs. Pluíicurs AbBez & 
Chcfs d'Ordrefontcxemptspour leur qualitc & 
Dignité de la Jurifdiátion des Euefques: mais 
quánd ils font auíli Curcz prim tifs, en ce cas, ils 
font fubicdsaux droiéis Dioecfains, 

Mes tAppeliátions comme d 'abíts, & Excommu -
nicati&ns fondees far v a pretenda tranfport 
de luújdíc í ton. 6 i s 

Les Princes & les Magiftrats doinent auoir l'cc'd 
íiir !a difcipline de i'Eglife. Des deux puiíTancesi 
PEcclcfíaftique, & ia Seculierc: l'Eftat Ecclcíia-
ñique compofe de dcuxparties ; I'intericure cjui 
regarde ia foy; & rextericure qui tegarde íes 
adions. Le Clcrgé cíl dans la Republique>& non 
pas la Rcpubliquc dans l'Eglire. La Pólice Se Dif
cipline de I'Eglife eft fousia protedion des Prin
ces Souuerains. Les Roys Tres-Chrcftiens &nt 
de touttemps faift des Loix &Ordonnances pour 

ja direíflion de la difcipline Ecclcfiaftiquc. Sur-
quoyont eftc fondees les Appcllations comme 
d'abus. Dcux fortes de Canons & Decrets. De-
crets qui regardent la foy. Decrets qui nc regar-
dent que la Pólice de I'Eglife. I I y a pluíicurs De« 
creti & Cancns Eccleíiaftiques qui tous nefonc 
gardez en France)& qui font obferuez ailleurs.En 
¡France les Officiaux & luges Eccleíiaftiques font 
abftraintsá iuger fuiuant IcsOrdonancesRoyaux; 
La reception du Goncüe de Trente n'y a eftéde-
mandee qnie fous la modifícation qa'il plairoitau 
Roy & aíes Parlemcnts. Les Canoas du Concslc 
de Trente quidecident les mifteres de lafoygar-
dczcnPrancc. Appcllations comme d'abus le feul 
remede pour reprouucrlcsBulles portant conira-
ucntion auxConciles, Couftujnes Droidls de 
la Couronnc de Francc. Sont trcf-ancicnncs 8c 
de pluíicurs íiccles. Le Parlcmenc auparauanc 
su ' i l fuftfcdéutairc ÜC s'aiTcHíblouquc deux fois 
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Fannéc. laáis on áifoit , Fairc Phin^c | & a prt* 
f c n t o n d i t , Appciler commc d'Abus. Qjjand \t$ 
áppcls comrac cTAbusront commcncé d'auoir vo-
gue. Les Ecclcfíaft iquesn'ontaucunduft iccpar-
faide. La parfaide lur i fd id ion eft au Magiftrat 
Ciu i l . L'Eglifc decrete des myftercs de la Foy, & 
1c Parlcmcnt executeles Decrcrs de I'Eglifc. Nmi 
I.ugc nc peut fairc droift fui l'appel interictté dc 
fa Seiítcnce. LesMoincs font f^auans aux Regles 
de leur Conuent.& ignorans aux Loix Politiqucs. 
On ne doitvfcrd'Excommunication qu'aux gráds 
critnes. Des Abfolutions *d cauteUm. 

Conctle m t i m á l i e l A f r o m n c e Ecclejiafique de 
- Bsrdeaux, tem aSordeaux. • 64% 

Zmrets imprimez, coritnleMarqms de U v i c u * 
viüe Surlmertdant des- Finantes, 655 

Eftfaid antlrcur dcs dtfgraces du Chancclicr de 
Sill^ry & dcfonfils. De fesaftions 5¿ paroles de 
mefpris á c e m quirabordoicnt pour afFaires. Eíl 
hay des Couitifans pour le retranchement dfe 
ícurs penfions. 

Beaufort & Bourgoin demnáateuys contre le 

fieurde BeaumárchiítsShnfofkYáet Effar-

ne9 & bim fete du Mdrqms de la VieU" 

viüe . f 6 ¡ 6 
Des compofitions a moitié. L'humcur déla . 
Viea ville ennemie de la liberalité. -

Defirdresdans Veftat augmenten parla Vieu-
ville Áepms facha*g& de&ur-lntendantáes 
Finances. é sp 

Qualitcx requifes & yn homme d'Bftat. Ea ma-
ticre d'Eftat i l ne faut faillir deux fois. Des g r i -
Tclecs faides par la Vieu ville & Bcaamarchais.La 
Rcchcrche des Tlireforicrs pour en tircr de l'ar-; 
gent, plus vtiíe que de furcharger le pauurcpeu-
ple,. Dcuis de Beauinsfcliau & de Sardia fon pre-r 
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ín ic rCommis . LesFinanciersaprefental í iezaux 
jplus illuftrcs Maifons dcFrancc. Hiftoire de la 
Vicuvil lc, d'vn Grefficr, & d'vn Fcrmicr. L e M c -
lí ict des Finances tres ayfé a apprendrc. Du rc-
tranchcmcntdes penfíons. Propofítions hono
rables au Roy &profítables au public empefehees 
par la VieuviMe. Artífices de la Vicuville peur fai-
rc difgracier le Gomte de Schomberg. Se$ faux 
i á p p o r t s c o n t r c l c C o I o n e l d ' O r n a n o SaRcchcr-
chéd 'auoir de grandes allianccs: & d'auoir des 
cftats & places fortes, Ses cabales. Vcut deftour-
ñeplc Rpy 4ePren£írcaucrc croyance quedeluy. 
Le Cardinal de Richeücuchefdu Confeil, Def-
fein déla Vicu villc de mettre diuifion entre la 
Royne mere &MéficurfrcreduRoy.Traücrfc les -
Sccrctaires d'Bftatcnlafundio dclcurs charges. 

L e CMarquis déla v i e u - v i l l e a m f i é a S. Ger~ 
-• mam en Laye^dr mméprifonriter a Amhoije» 

66% 
Son beau pere le íicur de Bean-Marchais fe ret i 
re en l ' I fie de Narmoaftier. 

Lettresdu KoyfmU deteniim du Márquis de 
iaFie&'vilie. 67 z 

Les cinq caufes principales de fadetcntion. Des 
liures quifurent publicz coatre luy apres fon em-
prrfonnemít , fur Sespcrfidics & fuperchcrics,Scs 
trafiques & feuftradionsjScs dcíTcins pours'ap-
proprier la bclle maifon de feu MoiíTet á RucI , & 
de faircvne nouuelle fabrication de monnoyef. 
Son entreprife imaginairc de faire venir l'eau de 
Villc-monblc dans les foflez de Paris. 

T)e U querelle entre le Comte de chaf íeauvi lam 
& í e Marejlhalde Vitry. 6 j 6 

L c C o m t é de Chafteauvilain mis en decrct Va-
leur du Comté de Chafteauvilain. Grandes r i -
chefles du íicur de Beau Marcháis . 

Riiouren Courda Comiede Schomherg & da 
1 i i i j 
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Cdomld'Ormno, ^ 677 

J f . de Mml lac Sur-Intendmt des Fmames» 

Kewonftrance au Roypmr la ncherche des V i -

" mncters^&fur UrefdrmaÚQn de t E f t a t . é j ^ 
11 cft dangcreux en Tn Eftat de laiíTcr impunís 
CCDX que Ton demctdc Icurs charges poor leprs, 
walvcifations. Les declarez prcuenus de critnp 
d o i u t n t , o u cftrc pun ís ,©uef t rcdcc la rcz inno-
cents, & icurs Dcnonciatcurs chaftiez de leurs 
calomnics. 

L a Chambre Royale, ou de Reformarion pro^o-

fiepair 1 wvtgny centre les Financiers* 6 8 ^ 
A r t de voler íans aifles. km. graces donnees par 
les Roys on nc peut remeteré que leurs interefts 
particuliers, Pourquey on ne doit rrai&cr dau-
cun accommodcmcnt auec les Financicrs. Rufc 
ordinaire des Financiéis de coriromprc par argec 
Ics Fauorits des Roys , poür deftourncr la rechoir-
che de leurs malvcrfatións. De l'cflcftion dcla 
Chambre Royale oude lufticc. Déla venalité dés 
Offices & d u Dro,iélahnuel. Les Officiers nc d©i-
úent ce qu'ils fonc qu ' a l cu ra rg í t , & non au Roy. 
Perfonncs indignes font cíleüecs a la plufpar't des 
charges pour derargent. Des malheurs qui peu» 
Uentaducnir a caufe delarfente des Offices de ia 
Maifon duRoy. Dcsrccompcnfcsauxpcí fonneé 
quilss oncmeritees. Des cftropiats. Des Maladc-
ries. Du Domaine ordinaire & extraordinaire.Du 
Gonfcil. Les Roys íe doiuent referuer la refolui 
tiondes chofes importantes aleur Eftat. La pr c-
fcnccd'vn Roy tres-neceffaire en íbnConfci l . 

lEdicídíi Roy pourl'efíablij/cmcntífvm Cham* 

bre de lúftice \fdur la re cherche & f m i t t 0 n 

desahus & máverfat iomcomnii f i s atí f a i B 

F'mames. _ 
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Son crcí l ion. Nomination du licu oü éllc fs 

- liendra. Dattc de la rcchcrchc. Nombre des l u ^ 
gcs. Leur pouuoir. Euocations Renuois. Dcla-
tions. Graces , & abolitioh aux Dclatcurs & cpul-
pables , en rcuclant leurs fauces & aecuíans leurs 
cómplices. La recompenfe quí fera donneeaus: 
Pelatcurs & Dcnonciatcurs. Le Procureur Gene
ral déla Cbambrc nc fera contraint de dcclarcr 
Ies Denonciatcurs des aecufez abfous. Rcft i tu-
tiondes deniers exigez. 

tittres Patentes de Commifwn du Roy^ortant 

l'e/lahlijfement des luges ordonñez, pour te

ñir U Chambre de luflice 5 & leur fomoir : 

mee les noms d'iceux. 703 
* Clorrela main aux comptables. Subdclegucz des 

luges pour r inf t ruí l ion des procez , & leur pou
uoir. Commií í ion duPre í idcnrGayanpour cftrc 
des luges dcladite Chambre. 

Jrref i portant dejfenfes k tom Financiers de 

faire tran/porter leurs kiens & deniers : c ^ i 

toutes perfonnes de leur prejjler leurs noms ^ 

pourpiffer contraes y 7 ^ 

Autre Arrefi de dejfenfes a tous Financiers & 

Commisde faire aucuns ttaiBez, auec ceux 

quites aurontdenonccz0 ou qui les voudront 

aecufer. 7 i | 

Pedaration du Roy contenant fordre qui fera. 

obferuépourla ncherche des ahm commis aux 

fínances. 714 
Publicatiofidc rEdiéí: de I'Ereftion de l aCbam-
bre de lufticc en tous lesBailliages & Scncfchauf-
fees de Francc. De quels abus & dimes on pourra 
aecufer les Financiers. In jonf l ion á tous luges 
Royaur d'informcr des abus des Financiers , & 
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«mioyer les informations a laditc Chambre. Bes 
tcfmoins.Tous Huifficrs mct t rontcnexccut ior í 
íes Decrets & Arrcfts de ladite Chambre, TOUÉ 
contraes & ades fimulcz faits par les Financicrs 
declarcz nuls. Les Financicrs baillcront vn 
cftat de tous les bicns qu'ils auoient lors qu'üs 
ont cfté pourucus de leurs offices, & de ce qu'ilá 
pofledent a prefent. Des iugemerís & condam-
nations qui'fcront donnecs par cohtümacc. Des 
deniers prouenans des condamnations & con-
fiícations. Cenfures & Monitions. Denoncia.-
teurs &Tefmoins. Permií l iondcdccrctetfur lcs 
minutes des informations. Entrcmetteurs & Nc-
gociateurs des compofitions & traidez fraudu-
léiix. Denohciatcúrs pris en h íauue-garde da 
Roy: & deíFcnfes á eux & aux Tcfmoins de com-
pofer aucc les eoulpablcs. 

Jutre DecUration du Roy portant exemftion 

de rechercheAceux qui aurmt traiBéauec fa 

Mdjefíé des moyens extraordinaires ,prefísy 

aduances, dre, & a eeux qui k s ont af i f íez 

deleursdemersdrcredit* 726 

Requeflede Chdange pour eft re payé des re fies 

du million de ¿tures promis par les F i n a n ' 

ekrsypourlagracea e u x f a i f í e e n i G o j . y 19 
Les ptincipaur Dclatcurs- & Denonciatcurs des 
Fioancícrs. 

Báicíconfirmaúf de l 'Ediff d'Vnion des Cou-

rmne de Ñ a u a r re , pays fiuuerain de 

Bearn,a la Couronne de France-, & des lufi í • 

tes fouueraines de la hajje Nauarre é* de 

Beam^envncorps de Partment, quifera 

dppelléLe Parlement de Nauarre, 731 
• ; i c Vice Ghancclicrde S.Palay fcral'vn des Preíi« 
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ácnts audit Parlemcnt. Rang •& rcancc áes Coi i -
/eilicrs. Confcillcrs de nouuelle crc&ion. Des 
Procurcurs Gcncraux Ciui l & Crimincl du Par
lemcnt dePau. Des Procurcurs & Aduocats Qc~ 
ncraui» Des Aduocats. Da premier Huiflicr i & 
autres Officiers , 8íc. 

jiemmftrames f a i t í e s m Roy b¿trle J k u r d% 
HAU fi¡t tes spf&fitions des Deputez* de U 
bdffe Ñ a m m > A l'eftAyiiJfemeut du F a r k -
0ent de Ñ a u arre k Pau. 74 5 

Raifons pourquoy les Officiers de la feaffs Na-
uarre n'eftoicnt reccuables en leur oppoíiciotí . 
Les Arrefts donnez iFontaincblcau, & a MoiíTac, 
n'eftoicnt que prouiííoncls , ne portaos aucutt 
íprmc dercuocation, Vtiíxté dci 'crccution dulic 
E d i d d ' V n i o n / L c s Roys d'Efpagne ont rny la 
haute Nauarrc a leurs Couronncs d'Arragori & 
de Caftille» Refponfe a Tobjedion faide , que 
cefte Vmon ofteta la marque de la R oyaaté. Le 
d r o i d des Roys eft enregiftré datis I C C K I . I n i u -
^e vfurpation de la haute f íauatre par le Roy 
Fcrdinand. Les Sieges de lüfticc fontambulatoi-
res a l a v o l o n t é des Roys Pourquoy le Roy i 
youlu que le Parlemcnt de Nauarre fuft cftably a 
Pau. Refponfe a ce que les oppofans difent, Qwt 
I 'Édid d'Vnion change le nom de la Iuftice,&: 
augmente le nombre des Officiers; E t , Que les 
procedures fe feront audit Parlemcnt en langage 
Fran^ois. Le langage des Baf^ucs ne fe peut eferi» 
re. L'Vnion des luftices aíFermira celles des 
Couronncs : l'vtilité qu'elleapportera. Les deux 
ííers des Officiers du Parlemcnt de Pau font Ca-
tholiques, L'Ynion de la baiTc Nauarrc & du 
Bearn a la Couronne de France a efté defleignee 
parle feu Roy Hcnry Ip Grand. 

Aneftdu Confeti d'Efiat mtemem fur lefdt-
• tes nmsnflrames % port&nth cúnfirmatim 



y . D C . x x i v . 
defdtts Ediffs d'Vnion da 10. Decemhre 
1^14. v 761 

Exccptions defdits Edidis. 

tMort du PrefidentViliiers -Segmer. 76$ 
Bd'tSi d'Vnion des chambres des Comptes de 

F r n ó* de Nerac, en vne Chambre des Com-
ftesabinfiar desautres de Ftanceiqmfer4 
apfeUee laChambre des Comptes de Nauarre, 

Nouueau hafliment du Lomre commencé. j j® 
í o m a i n e s aux places publiques de Paris. Baíli-
mens Royaux, & publics. 

Maladie & mert du Chancélier de Sillery-
Bruflard. 772, 

Anciennc NobleíTe de la maifon des Brulatds. 
Gfíices & charges donnees gratuitement par les 
Roys áceux de cefte maifon. Scruicesrendus aux 
Roys & a la Couronnc de France parledit Ceur 
Cháncclier , 

Monficm d'Aligre Chamefiet de France & de 
Namrre . 780 

LMortdu Pere Frontón duBuc de la Cempa-
gnie de le fas . 7I5 

Mort du fieut A m a u l t Gotiuerneur du Fort 
Louys. 784 

SonEpitaphc, Le fieur de Thoiras luy fucccdcen 
fes charges. 

Mñatdes armeesiu Roy dEfpagne aux Fays-
bas, & i s eelles des Prouinces V n 'tes. 7 S ̂  

/ Le Princc d'Orcnge aflemble fon armeepour fai» 
retef teá celle de Spinola. Spinola fe rend en la 
í í enne , 5c fait counr 1c bruit qu' i i Touloit aíficger 
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Hüefdcn. luft in de NaflauGeuucraeur de Brcáa, 
auccvneforcégarnifon, fe pjrcparc d ' j fouftenir 
le í iege. 

Ét frince Hcnry Frideric nuijitelesvilks de 
Mees drd'Bmmeric fur ÍeRhmy & tota lef 
quArüers de i A Veluve, ou i l mittordrere-
quis, en cas quils fujjent dttaqueí par le 
Comte Henryde Berghej. 7 S 7 

Entreprifes des Efpagnoís fur Tolcn & far Caf-
fant fans cfFed. Italicns des troupes de Cordoua 
deíbandez. 

LMundeberg dr Cienes frispar le Comte fíe 
rydeBerghe. 788 

$mddimefty f a r Sp'mola, 78^ 
Defcription & fítuation de Breda, Des t ren-
chees j fo r t s , redoutes, & quartiers de Tarmec 
de Spinola , pour empefeher de donner aucua 
fecours a Breda. 

Keceftion du Frince de Fologne a Bruxe//es. 

Morid»fieurde Breante, 7̂ 5 
Deuxentrepfi/es du Frince d'Orenge f u r l a c i -

tadelle d Anuersfans eJfeB. 794 
Commcnccmentde ladigue de Levembcrg. Les 
Efpagnoís plus fortsen caualcric que les Eftats, 
demeurent maiftres de la campagne, & font con
duce leurs conuois au caxnp de Breda'en toute 
feuteté. 

\AffltjtmatduDncdeCroy. 7^7 
MaUdie da Frince d' Orenge. 7̂ 8 
Seigneurs de Flandres aufquelsle Rey d B J f a -

gne a emoyétOrdre dé la Toifon. ibid. 
H m s f d i m r t fortune deftre nejé en Z e ~ 



M. DC. XXIV. 
; %nde, tUi» 

i e pouuoir que !c Roy de la grand'Bretagnc luy á 
donne pour comm3der en fon armee dreflee pom 
% rccouvremcnt du Palatinat, par lequcl i l luy 
cft fait dcfFcnfes de n'attentcr aucunc cnofcf on-
tre Ies pay? de l'obeyflancc d'Efpa^nc , & de 
rArchidnchcñe de Flandres.' Aduoüé d'cntrc-
prcndrccontrerEmpcrcurJcDuc dcBauicrcs,& 
etíntre ecux des Euefqucs, quitfoubloient laPaix 
de rAllcmagoe. Son ferment en fuitte dudit 
pouuoir. * ' -

Wflát dujiegedc Sreda iurant le mo 'ts de p e -

ccfnhre. . 802, 
t k s inunrlationsque firent la re tenue des caucs 
deianuifre de Merck dans les quartiersdel 'ar» 
mee de Spinola-Diminution de laditc armee. BaEo 

, terics dei allicgcans inuciles. ¿ 
Secmrs que CBmpereur enusye a F^érchída-

chéjfe. 804 
JPreparatifs de l'ArchiduchcíTe pour empefehes 
ladcfccnte de Mansfelden fespays. LcsHolan-
doisempefehez par les vents contraires de pou
uoir fecourir Brcda : Des pieuz ferrez que fe 
plantcr Spinola. 

t)e la Conféreme tenue entre les Befutez* d$ 
Turc&del'Empereur. 8®5 

Curts Amhaffadeur de l'Empreur mis en U~ 
herté, > . ^ ihid. 

Le Prince Bcthlcn fai£l l'afFcftionné á la Maifon 
d'Auftrichc. 

Ifla.t des ajfaires du T m en Afie. § d 7 

Et ta t de ly Al íemagne f u r la fin de ce fie an~ 

me. ihtd* 

lácrt de VAnhidm charles Euefquede Vratíf* 

lavie, %q% 
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7'ms Cardmaux faitfs f a r le Pape, i h í i . 
M a r c A n t h m e de Dominis Buefque deSfaU" 

mhra/Ieapres pimerí* * S09 
Des Friuileges que les Papes m t accordckdes 

Religieux de confejjer en tout temps ̂  & d t 
CGmmuniertousfidelles chrefUens, excepték 

feuHomdePafques* So^ 
Dccrctfur ce fubjed faift par !e Pape Clement 8. 
L'Eucfquc de Langrcs reuoque fon mandemene 
donné centre IcsPcrcsIefuitcscn faueur des Cha-
jnoines le Chapitre Collegial de Chaumonc en 
Bafllgny comme Curcz dcladitc villc. 

Decret des Cardinaux Interpretes du fuere 
Concile deTrentefurl'appel ínterjeffepar les 
Peres de la Compagnie de lefuspourle trou-
hle qmleurauoit ej léfatol par lefdits Cha-* 
mines de Chaumont. S1 f 

C£ qui syeflpaffé e n U reprife delaValtelme* 

t e Roy Tres- ChrcíUen, la Scigncuric de Vcnife, 
& le Duc dcSauoyc ayans rfljcogneu qu'il nc íé 
poDUoitriencfpcrerdclarcnitution de la Y alce-
Ijnc par voye de negotiation, ont recours a la 
forcé, pour faire accomplir ál 'Eípagnc fes p ro -
mefles du T t a i d é de Madrit . 

Le Marquis de Cceuvres ^imbajfadeur extra-
ordinaire de Fraee aux Suijjes & Grifons-, & 
General de l*armee du Roy Tres • Chreflien^dt 
la Seigneurie deFemfey & du Duc de Sauoye^ 
cottfguez, & vnispour la reprife d e U Falte-
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L a Ligue áes dix hroicíures reunie mxdeux 

mtres Ligues Grifes, S u 
Rcnonciation des Grifón^ aux Traiflcz fai¿ls 
ausc l ^ r p a g n o l ^ l'Archiduc Leopolác. 

Lepajfage áufortde Stéighqttifepare íes Gri-
fons de la Comtédu Tml^pmparle Marquü 
deQoeuvre-s, 812; 

Nouueaufortbafty au pont da Rhin. l ícíieur de 
Haraucourt y cft laifle Gouqcrneur aucc deur 
miile hommes de pied & cent chcuaux. 

L e Qolonel Serhelon enuoyépsr le GouHernear 
de Milán fecourir la Valteline. 823 

Defcriptien des quatre patties dela Val íe l tm. 
824 

Enrrcc de l'armcc dans la Valcclinc. Piirc de 
Piate ma!c. Tirano aííicgc. 

Les anieles íratfilez, & accordez, entre le Mar-
quis de Q&uvres General de tarmee, & les 
Deputez.de la Valteline* 81^ 

fu tre s anides accordez, entre ledit LMarquis 
de Qceuvres audtt nom, & le Marquis de 
Bagni , General des gens deguerre tenmpar 

p i Sainchte dans les forts de la Valteline, 

Arriucc de I'artillcric des VeniticnsdcuantTira
no. Reddition de Tirano. 

Sondrio pris de forcé. S j i r 
Reddition de Morbegno , Traona & Dublino. 
For tnouueaufa idfur la f ron t ic íe de la Valteline 
prez celuydc Riua. 

Múrmk afiegé, 85 3 
j irHMs 
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Zértkles de la captulatiort de Botmió acmdez. 

fatleMarquis deCcettvres^ General de l'at-
mee, aux Colenels lean Bapñfíe- Can ti, Gou* 
uermur de Bemio; & au Colonel Qe/ar Scoti, 
Sergent Majeur pourfa SaincleiL 8 j 3 

t e LPÍÍarquis de Qcettvres fa i t f Maté/chai de 
Trance, 839 

Qontinuation du fiege de Breda^ & ce qui sy efi 
fafiédurant le mois de lanuier \ 61^. 840 

Dom Catlos Goloma Gauuerncur de Cambray, 
Dommé par I'ArchiducheíTc pour efíre General 
des bandcs d'Ordonnancc. Grands conuois de 
•iuresconduitsau camp dcuant Brcda. La diguc 
des aíTicgez crcuec & refaide. Les aíliegeaos ab-
battenta coups de canon les moulins de dcíTus les 
rempartsdcBreda. 

Coch aupays de Qleues petardépar le Gouuer* 
uernemúe l$ieumeguey & p ñ s / u r l e s E $ a ~ 
gmls. 842, 

Mansfeld demande pajjage& viures a P Ar~ 
chiduchejfe, 842» 

Lalettrequ*il luy enuoya fur ce fujet. 
Qontínuaíton du fiegede Breda durantlemois 

de Fevrier. 843 
Ladigue deLcvembcrgcrcuee.Rendez-vousdon. 
n c á N a m u r a u x bandcs d'Ordonnancc des pays 
del'Archiduchefle. Gochfortifié par les Holán-
dois. 

Mansfeld arrtue a JPlefinghes auec Varmee 
dAngleterre* 844 

tyimU bienforüfíé deuant Breda. ihtd* 
l e fecours cnuoyé par i'Empcrcur arriué á Maftñs,} 

10. Tome, o 
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Flamans & Braban^ons en inquictudc de I'endroit 
o ú Mansfcld feroit fa defccnte.Monftrc des Com-
pagnics d Ordonnanccs deuant i'Archiduchcffe. 
Eftat de Tarmec de Spinola. 

Serment de fiddué des hahitans de Bergerac 
contre les muuelles ligues qui fe brajfoient 
centre lauthoritédu Roy. S47 

L e fieur de Sotthí&e sempare de FlJIe de Re. 

849 
Sa lettre aux Rochclois. 

L d furprife du havre & de la viSe du Pcrt~ 
Louysen Bretagne par leditjíeurde Soubize* 

L a diligence aont vfa le Duc de Vendo/me 
Qouuerneur de Bretagne pour aíierfecourir le 

fortduPort-Louys. Syi 
Seigncursde Bretagncqui fe rendírent prezledit 
íieur Duc de Vendofmc deuant la villc du Port-
Louys. 

Le¡kur de £)uerolin entre dans lefortdu PorU 
Louys, & le fecourt de gens de guerre & de 
wunitions, dont i l efioit tres* mal pourueu. 

Lavi l l e du Vort-Louys quiítee par le f eur de 
Soubize. ibid, 

Battcrie& fort nouueau de Larmor. Soubizefort 
du Port-Louys Lenauirc5. Michclcouléáfonds . 
Quatre taifleauxeíchouez. 

Qapitulatton accordeepar le Duc de Vendofm£ 
d la Roche-Eftelard ̂ commandant aux gens 
de guerre qm efioient dans les nauires appel" 
lees, lefainft F r a n g í s & Í H i l e r e t ¡ qui ri& 
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ttoientpeu fuiure leditfieurde Soahize. 8 5 7 

Soidats de Soubize acconduits aux prifons de 
Nantcs. 

pefaáueu & protefíatim de sBeputez generan x 
des Eglifespretendues reformees de Franeey 
contre tom ceu % de leurdite Kelrgion, ejuipan 
ames ou autremente voudment troubler U 
tranqmlité publique. 859 

tettre des habitafís i F z e z au Roy. 860 
Declaration du Roy contrelejieurde Soubize & 

fesadherans. %6i 
Amement de quatre vingts nauires de guerre 

en jingleterre. %6<} 
Ojfres dentiere amitié entre les Roys de I r anee 

& de la grand Bretagne. ibid. 
Bcllcs paroles duRoy dclagrand'Bretagncfur ce 
que Madamc n'auoitpas voululirefes lettrcs,njr 
da Princc fon fils , íans le confentement dc la 
Roynefa mere, 

Cequis'eftpajeen tobeyjjance deceuxde Pa~ 
miezy teuchant le reftabltjjement des Eccle-
fiañiques dans Pamiez*, & VefleBion & my~ 
partitien de leurs Confuís, ' 871 

frieres & vceus fourle Roy, que les Efcholiers 
des Icfuitesde Partsfirent Ion que fa Majefíc 
y f u i entendre les dtfputes des Tbefes de 
Me fieurs de M e t s f & de Mcret. 878 
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M E M O I R E S D'E S T A T D E S 
Pradiqucs que l'on a faides pour d i -
u e r t i r ¿ r e n d r e inutille rAIhance de 
France auec les Cantons des SuiíTes 
6c Griíbns. 

£ f í noms ^es ^e Frdnce i u t ont ea intfül jren-
ees, CapituUtiotis,0- TraiH-fl^ic Fa'tx mee íes Suif-
f e s & J les Grifons ¡de f í i i s Cán 1444. f*g . I 

V ^ í r t n l e ftpnefme du Trái&e d'^/ííhánce 'fáííí i 
F n j i f h e i m entre Louys D ¿ u f h m de F r a n c e , j i h 
du Hoy charles F l h E t les Ligues des Suijjes. 
x 

Premier ^ppoinBement d'uccord perfeiuel entre 
I 4 7 4 ' l ' ^ í r í h i d n c d ' ^ í n j i n c h e Sigifmundy cr les Ligues 

des Suijfispar l1 en tremí fe du ^oj Louys X l . a Salmis 
1474. 5 

Errcurs de l 'Hifioricn Mathieu en la darte de 
ceft Appoindí -ment , & en celle de la premic-
re Ligue hereditaire faifte entre la Maifon 

14 .77 d'Auftrichc , & leidites Ligues des Süiííes a 
' ' Zurich Tan 1477. L'guc faiílc par le moyen & en-

tremife aufli dudit Roy Louys X I . 
Renoujiellement du TrAtBé de U L i f u e hereditaire 

1 ^ d'entre les Maifons d'^fujlriche , er le Comiede 

Bourgongne, auec les Cantons cu Ligues des Smjfes'y 
faiBe a B a d e l e j . F e m i e r l ^ U . 4 

ün ccrcnouueilement du T r a i d é de Ligue here
ditaire fait par rEropercur Maximüiaa , i l v&ulut 
que fon ncucul'ArchiducCharles (qni depuis a 
efté l Empcrcur Gharlcs V . ) & la Comté de 
Beurgongne y fuffent cQinprins; I I fe voit pas 
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tout ce Tra idc que ladite Ligue hcrcditairc 
de la Maifon d'Auftrichc auec les SuiíTcs a cft¿ 
precurcc & rnoyfnncc par le Roy Lpuys X I . ce 
cjui eft bsen coíitrairc de Vp^imon de ceax qui 
vculcnt que cede Ligue heredirahe ait cüé de 
touttenips. 

Tremiere ^ i d u n c e des Suijfes C r des Grifons. 1497. 
16 

Tremiere ^/íüiAtice des Grifons anee la Ccmonnede 1509. 
F ranee, ik ld . 

Les Grifons'tcnus de laifler leurs paíTages ou-
ucrts aux gens de guerre , que les Roys Tres-
Chreftiens y voudront fairc paíTa : 6c les teñir 
fcrmczaleurs ennemis 

L e s S u i f e s m c í t e ^ p a r l e f u j á i t Empereur Maximii iétff , I J Í 4 . 
afíitjrt'nt Btjon. iS 

h u m e e de M a r i n a n , l5x$-
Tro (tile en Sutjfe pour U Re l ig ión > f o m e n t é pár U i f t i . 

Mdifon d ' ^ í u / i r u h e 3 O " dppatfé p a r celle de 
Frunce, v thid. 

B t r m j r u e de l'Empereur charles F . 4 fes Capitaines 
f u r U emifuefle de la F ranee j t t 'd ¿eftg'tt formee en 
l'ejjirH , les a(feurant que les Sutjfes n enuoyeroient 
aucun feeours en Franee fmuant C ^ í ü t a n c e , 20 " 

Le Roy Fran^ois I . ayant cu aduis de ceñe Ha
rá ngue , la reputa comme vnc vaine vanterie, & 
síTcura fon Confci!, qu'il auroit des SuiíTcs & 
des Lanfquenets, Le Roy Fcrdinínd freredu-
dit Empcreur youlut par fes Ambaflaácurs d i -
ucrtir les Suifl'es a enuoycrlcurs gens de guerre 
au feeours de France,mais ce fut en vain. 

V i ü i t i q u e la France receut de í '^ytüunee des Suijfeien 1544, 
1544. comme ti fe l/oit par l ' txtraicl d'~)/ne H a -
rangue defeu Monjieur le chancelitr de Bcttiture» 
Z4 

BatailledcCcrifoles. 
o ü) 
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ÍÍ74' &e l'efat dttpays des Gr i fom , VAY lefteur de l l u e r d k 

l A m h a f a d e u r du Hoy TreS'Chrefiten en SmJfejO" 
á u x Ligues Grife?» 

'Jidnis dudit fteur de t l m r d k des PrApliques que íes 
Mmiftres Í E ^ A g n e y t y ceux de U Matjon d ' ^ i u -

Jlr iche fAifoient enuersles Suijfes O* Crtfons pour 
les diuertir d e T ^ U i á n c e de Frdnce. l8 

Lcgat da Pape partiían d'Efpagne cnuoyé en Suif-
fe. Pourquoy Ic Roy d'Efpagne a toufisms cts 
dcíTein de diuertir.rAllianec qu'a la JFranccauec 
les SuiíTcs Grifons. 

JJ78. ^ í d u i s en forme de ¡ {emonfránce fre fenté au $oy 
Henry I I I . pdr ledi't fteur de Lmerdis pourle m e f 
mefuhjeB* 50 

Aduis du fieur dcHautefortAmbalTadcur cnSuifle 
& aux Grifons de l'arriuec d'vn Ambafíadeur d'E
fpagne á Coire.Les deux principales ofFrcs dcsE« 

) fpagnols pour diuertir lesGrifons ^cl'Alliance ds 

France.La prcmicrcjdcleur donncrpareillepen-
fion qu'ils rc§cuoicnt desFran^ois,&de lespayer 
des arrerages qu'ils leurdeuoicnt. Lafcconde.Ja 
permiílion de tirer du Milanois &" dos pays de la 
Maifon d'Auftrichc toutes fortes de viures. Faux 
bruids que Ies partifans d'Efpagne faifoient 
courir contre la Franec, La Francc en demeure 
de cinq annees du payement de la penfíon des 
Grifons. Les Grifons plus pauures que les SuiíTcs, 
Les peníions dcsGrifons font departics par teñes: 
Et Ies SuiíTcs les mettene au Thrcfor publicJ 
Plainde des Grifons fur la demeure du paye
ment de leurs penfíons. L'AmbaíTadfur d'E
fpagne r a par Ies Communes du pays des Gr i 
fons pouraduancer fes pra&iqucs. L'AíTcmblce 
des Grifons fe ticnt ordinaircment le iour de 
laFefte Dicu. I I n'y a lien quí pujífe tant en-
tretcnir I'Alliance de Francc anee lea Grifons9 
que Ic payemení de ícurs penfíons. Le fieat 
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de Hauteforr neceflité de proraettre de I'ar-
geirt aax partteuliers Grifons, pour romprcles 
HcíTeins des partifans d'fiípagne. o 

t á f ranee d^utfte en troispdrtjn , chacun dejjuel i j i i 
~>neleueedeSm]¡es . 36 ^ ^ 

Hiftoirc d'vnc querelle furuenue a S . lean de ^ 7* 
Launc entre deux Suifl'cs Catholicjues, l 'vn 
Royal , & l'autre de la Ligue. 

T r á ciéd '^yííiiance fa i í l entre le f{py d'Ejjrugne, 1587. 
les Cdntons de Lúceme , F r y , Schutis , Z * i £ y C r 
í r t b o u r g . 40 

Par le huiAicfme anide ¿c ce TraiAé fe reco-
gnoift aílez le dcílein & defir que 1 Erpagnol a 
touíiours eu des'emparer déla Valtcünc. 

le t tre du Soy Henry I F , aux m i s Ligues Grifes f u r 1̂ 2, 
tefubjeft du retardement des demers de leurs p t n -
fions , 0 * f u r U recherche que l'Effdgnol Auoitfa ite 
de lettr ^Allidnce. 64 

í í a u n g u e d u J i m r de Mortefonuioe a u x trois Ligues i*) 97» 
Gnfes . 6 j 

Plainte du procedé des Cantons Catholiques, 
allicz du Roy d'Efpagne & du Duc de Sauoyc. Le 
Contradi d'Alliancc de Francc aucc Its Canrons 
des Liguen eft plus ancien que nullc autie Allian-
cequ'aycntles SuiíTcs & Grifons. 

Marangue de Monfieur le Preftdent de Siüery B r u h r d I 6 Q U 
( drptm Chanciller de Franct , ) en ~)>ne lourneege
nérale des Suijfes tenue a Solrure, fur la propvjiiion 
du renouueUementde i'alhance. y t 

Le rcnouuellcmcnt'de l'Alliancc de Francc anee 
les SuiíTcs arrefté. Dcputez des Suiífes & des Gri
fons a Paris pouriuter i'AlHancc. Nouuclles con-
ditions donnecs deuant que iurer l'Alliance. 

PraBiques des femnens foitrfaire l/ne nouuilie ^ f l - ' 
Uance ame les Grifons» S i 

o iiij 
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"^Hieles de V . y í l l u n c e des f e n i ñ e n s des Grlfonsl 

Ccfte AlHancc cftappcüec des Grifonsleur cherc 
Aliiancc, car elle fue ie fu jet pom qnoy Gou-
uerneur de Milán pour le Roy d'Efpagne fit baftir 
lefort deFiJcntcs : & en fuitte, de tánt de mou-

( uementsadiieBus en leurs pays. Les vicúx Grifons 
amis de ía France, contrairesaux fa^ions d'Efpa-
gne & des Vcnitiens. 

VEjlat 4>i Gnfons redutt au potnft juedtjlroit le R̂ oy 
d'Éjpáirne. 90 

Ñcgotiat ion des Catho'iques Grifón» a Milán 
rqetccccn rAíTcmblce d'íílant. 

1̂ 04, xAümsdcsr'enmensde fatre l/n Jorí dwsUfdl te l i" 
ne , refufé. $1 

1605. Le f0** de Fuentes reuefiu de fierre. thid, 
l 6 o j . Mouuement O H different dté Pape C des FertiuenU 

íhid. 

Propofitionfaiélc par les Grifons, afFedionnesa 
la France d'eítablir vn Confeil íceret de quinze 
peputez deroutts les Communes des Ligues Gr i 
fes j rc)ectce. La fadion d'Elpagnc dans Coi r t fc 
trouucplu forre que cclle de Venifc. 

lArttclts prefente'^ p*r la faftion áB^agne , contre 
l ' ^ í ü i a n c e de France, 

L ^fmbajfa 'fe^r de France fe pUrnt en l\AffemUee de 
Thujis O H Tofane, des t-mpofimes pnltUees a Coire 

f>ar Les par tifus d'Efyajrne. 5 4 
X O Q J . leitre d''<tduu }ioH(ha»i Íes tronóles amue'^ A U X ¡>ays 

des Gr i fons . 5^ 
Deux Grifons faciendaires d'Efpagne punis de 
more , aprcl auoir eftc conuaincus d'cftie rrai-
ílres á leür patrie Le Roy d'Efpagne comme Duc 
de Milán pretendoit eftre Protedcur de J'Euef- " 
^hc de Cftirc , & y&x confequent Souuerain, di ; 
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pays. Convinuation des prerentions de I'Ef-
pagnol, pour auoirles paflages de í pays des 
Gnfons. JLcttrcs & articles accotdcz a l'Ef-
pagnol Iiccrees, La Chambre du StroíFg-
ncht,en Haqueüek plusparc des luges cftoient 
partííans de l 'Eueíquc de Coire, & par conf^r 
quent d'Efpagne. . , 

M o r t d u K o y Henry Is G m n d . ' 5)8 16104 
MortduComte de Fuentes. 

Leí Gnfons refuftnt de r e m u u e ü e r leur ^ ü i a n c e 
mee les Vemtiens, tbtd. 

Les árticles de I'Alliance nouuelle des Veni-
tiens aucc les Grifons contraires á I'anciennc 
de Francc , & defdits Grifons. Calomnic ic 
faux bruit que faifoient courir Ies AmbaíTadeurs 
d'Efpagne & de Vcnifc aux Grifons , centre 
ecluy de Francc. 

Troiftrfme refw des G r i f o m de continuer l ' ^ Í Ü U n - 161$* 
cede fenife. 104 

0rdonnance des trois l igues Grifes contre le fieur Î I4» 
S a r a n g o , ^yímbajfddeur de Femfe- ih id . 

x / í r t ides accordel^ entre le Î oy d'Efpagne»comme I ^ I 7 * 
P u c de M i U n y c r les Treftdems c r ConfetHers 
des trois l i g u e s , j u i furent rejette^jár les D e -
fute^ des Communes des Gr i fom, 106 

Dcfmolition du fort de Fuentes promis par les 
Efpagnpls Les Grifons promctiét de ne renou-
uclcrrAllianceaucc-UsVcnitiens , pour auoir 
cñé lc fujctdelaraesfiancc entre Ies Efpagnols 
& cux. Liberté du commerce.. Lcue^s dt G r i " 
fons permife a l'EfpagnoI pour le Duché de 
Milán. PaíTage des gens de guerre Efpagnols 
pcrmis'par les pays des Grifons. Les Dcputcz 
des Communes en rAll tmblcea Coire rejer* 
tent ees arciclcs , & au coritrairc dicíTcnt les 
fuiuans. 
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Zárpeles conuenns entre les Defn í teJdes €ommu-

nes i fotts le henplaijir O " yolon té de U Ligue de 
la Cadee» n $ 

De n 'cntreí \ l'aducnir en l ' r a i & é & Ligue 
auec aucun Prince ou Eflat cl^rangrr , finon 
«uec ceux auec Icfqucls ils auoi ent cu alliancc 
par l'cfpace de quarantc ans. Dit nc pointfaire 
aucune ligue oú leurs paflages fuifent accordez. 
Que les Ambaffadeurs des Princc$ cftrangers, 

•• «y autres pour eux , n'cfcriroicnt aax particu-
licres Gommunci. Que les Commoncs en 
particulicr ne donneroienr plus d'audiancc aux 
Ambaffadeurs cftrangers. Que Irs Ecclcíiiafti-
ques d'vne & d'awtrc Rcligipn n'auroicnt plus 
de roixaux dcliberations Politiques des Com-
munes. Que la Communc qui fe trouueroit 
auoir eflé pradiquee , & receu deniers fe-
roi t chafticc córame fedifrage. Sermeat que 
les Communcs feroient auparauant que de 
delibercr fur leí! requifitions des Princes 
cftrangers. Que chacun Dcputé des Com
muncs apportera a PAíTemblce genérale la 
deliberation eferite , íignéc & fccllcc de la 
Commune Punición des Communes qui fe 
tTOUuerontauoit y (é de quclque falíiíication. 
Peines contre les Communcs & les particu-
Ücrs qui n'obfcrucront Ies prefenes arricies. 
Tous traiftres a la patrie feront punis felón 
leurs demerites Que Ies Communes ou par-^ 
tieuliers qui feroient quclque fouflcucment 
aucc ou fans enfeigne feroient chañiees. Que 
toutes les ancicnncs Allianccs & inte l l i -
genecs deracureroient en Jcur forcé & v i -
gucur. 

Ojtpofiüon de Monjieur Cueffier ^fmhajfadeurde 

l 6 í j , f ranee a u x Grifons > f u r les nouuueües ^ f i l i a n 

tes j»f les Ejjragnols cr f e m ú t r n p r a f í i j u o i e n t 
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de f á t r e á u e c les Grifons. ' 11S 

lettre dudit f t e u r GHeffier a Mefí ieurt de Z t t n c h 
f u r Urenuncution de t ^ ü i m c e des F e n i ñ e n s 
par les Grifons. 11& 

Kaifons ont m e » les Grifons de renoncer a l ' ^ i l -
liancepareuxfaitleanee la Serenifime Hepuhli-
quede Venifr. t i l 

L'intercft d'vn Eftat ne s'akere pas pour 
quclque Aliiancc par mariage. 

Grifons parnfans d'Efyagne condamne^a mortpir 118, 
l a lufiice Cnminelle ou Strojfgrichr. i z8 

Scntences contre Pompee Planta. Rodolphe 
Planta , & Nicolás Rufca Archiprcfltc de 
Sondrio. Autre Sentencc Contre l'Eucfquc de 
Coirc. 

\Articles drejfe\ & - accorde^ par les D e p t i t e \ ¿ e s 161$» 
m i s ligues Grifes. 136 

Qoc I'exerciccferoit libre des deux Religioni: 
&quc Ies Ecclefíaftiques d'icelles demcuretoié t 
cnplaine iouyflancedcleurs priuikges, vs, & 
couí lumes.Qüe les Alliances fcroifr obfetuces, 
DcfFenfes atontes períonnes de prendreprc-
fents ou peníions d'aucun Prince eftrangef .Des 
paffages. Des Dicttes, oú chacun declarera ce 
qu ' i l aá diré, auec dcfFcnfes d'informer fecrct-
temeni & faulfcmrnt le peuple. De ceux qui fe-* 
ront mis ptifonniers. Du ferment de fidelité, 
Qucles Sentcnccs du StrofFgricht feroientde-
rechef examinees. Eftabliflcment d'vn nba-
ucau StrcfFgricht, de quclles perfonnes, & de 
combicn i l feroit compofé. De la punition de 
ecuxqiiipartrahifon auroientvoulu vendreia 
Valtcline a I'Efpagnol. 

Pretefiation dté Stroffgncht contre les anieles du P i -
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I ^ l o . I * ftft'ton V m i ú e n n e par fes praf l i j t tes fa iB donner 

c o n g é a C^ímhajptdeur de France a u x Grifons 
de fe retirer, 144 

Jfeat da SottJIeitement arriue'en ia Faltel ine en l 'an-
n e e i C i o . 145 

Planta premier entrepreneur du fouíleuc-
ment , eft repouíTé de la baíTe Engadme. 
Les Grifons voyans la Vakelínc menacec des 
partifans d'Efpagne , rcmettent fas les pra
ctiques du renouueilcmcnt de l'Alliance auec 
Ies Venitiens. Aduis venu de Milán fur le 
deíTein que les Efpagnols auoient de s'em-
jparer de ia Valteline & des paífiges des 
Grifons. Robuftdli furprend Tirano , Te-
g'io , & Sondrio, oú i l fa id tuer tout ce 
qu ' i l y auoit de Proteftans , & fe rend en 
trois iotus maift e prefquc de toute la Val
teline. Les Grifons aflTaillis du cofté du T i . 
rol par la Maifon d'Atiftriche. Les Cantons 
Cacholiques fe faiífiíFent des paffages pour 
erapefeher les Cantons Proteftans d'enupycc 
du feeours aux Grifons. Robuftelii chan-
gc l'ordre du Gouuecnement áe la Valteline, 
y plante par tout l'Eftendard de la Cro^x, & 
fa id crier, Ltóerte, f $ -utueCEgltfe. Ce que les 
Venitiens firentpour fecourir les Grifons, Lá 
liberté de,rita!!e íetoi t en hazard íi PEfpagnoI 
s'eftoit • ' t^du rasiftí e du pays des Grifons. 
Ce que firent les Cantons de Zuíicfi & Ber-
ne Píotiftans pour le íecours d?s Gr i fons ,& 
l'ciTipcfchcment que les Cantons Catholiques 
ydounerenc. Propofition des Cantons Prote
ftans a l'AíTemblce genérale de Bade. Propo.-
jfition des Cantons Catholiques. Les Prote
ftans acquiefcent ala propofition des Catholi
ques. DeíTein íecret des petits Cantons alliez 
de l'Efpagnol pour Milán. Les inftrudions 
des Ambafladeuis SuiíTcs qui dcuoicnt eftrs 
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m i o y e í aux Grifons, drcíTces par le Nonce 
duPape rcíidenc a Lucernc, & par Ies Ambaf-
fadcurs d'Efpagnc en Suifle. Qu^ 1c Roy-
Tres Chreñien feroit fupplié d'cntrcmettre 
fon crcdit pour raoyenner vn accomraodcmcnt 
en la Valte'inc , & qüe les Grifons luy fe-
roient fatisfadioh par voyc de fubmiffion 
pour auoir donné congéauí ieur Gueiíier fon 
Ambafladeur. Des Aílianccs nouuclles. Des 
bannis. Du pardon á tous les Rebcücs. Se-
cours des Bernois enuoyé aux Grifons retar, 
dé par Ies SuiíTes Catholiqucs qoi leur rcffa-
fent paíTagc. Les Grifons repfenncnt l aVal -
tclinc en dix iours : Et en dixioursaprcsles E-
fpagnofs enuoyez du Milanois au fecours de 
Robüftclüchaflcnt les Grifons entierement de 
la Valtelinc, & y baíhflcnt quatre forts. 

ttttre du Pape au í(oy d'Efpagne, four Pexhorter i ^ l l a 
d'adntftr a facifier l ' a j fme de la falte l tne. 

ó r n e l e s du T m B é d e M a d r i t . 16o 

l ' ^ i r c h i d u c Leopoldc Cemte de Tttol enuabit U 
Ltgue des D m B u r e s , O " j>*rtie de ceUr de 
U Cadee, 16$ 

Premienentreprifefur le Comiede ChUuennepar le 
Gouueroeur de M t U n , fans effeff. 164. 

VaíTalo condafteur de l'cntrepiife futCKiauen-
ne tué. Les Grifons faiilent leur cntrcpnfc íur 
Bormio. 

Stconde entreprife f u r C h U u r n r e juete Gouuerneur 

de M i U n enuahit auec U Pftngo^ie. 16$ 

Des Trois tratBel^faifts a M i U n f u r U renonna- 1611» 

tion des Grifons a U y d t e ü n e moyennmt 

Itttre des dtux l igues Grife t y la Cadee a u x ^ í m ~ 

/ 
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hafddeurs de F r a n c e , r e f i i á n s en Suife. i 

Procedures de l 'Ejptgnol four annuller le T r a i H é de 
M u d r i t , j'jz 

G r i f i m rtfH£Í*\ four ne liouloirjijrner les T r a i B e ^ 
de la renoneiatton a l a F a U e l m e . i h t i . 

SouflcHcmcnt des Pctrigovicns & autres G r i -
fons contre Ies garniíbns Áuíínchicnnes. 

Z^rtodes de L t n d a y . 174 
Confederation entre le %py tres-Chrtf i t tn , les F e -

mtiens, O " le D u c deSauoye ,pour faire teñir O * 
dccomplir le T r a i B é de M a d r i t au í{oy d'Mfpa-
gney o* luyfatre reodre ce que luyo* U M * i ~ 
fon d'^€ufirtche duoient i f o r p é fitr les Grt -
fons. 

La Valtclinc mife en depoft entre les mains da 
t6iz. Pape Gregoirc X V Le Pape Vrbain V I I I . 

s'cftant chargé dudit depott faid dreffer des 
•rticlcs d'accommodemcnt. L'AmbaflTadeur 
d 'E ípagncaRomejd i t qu ' i l n'a pouuoirdeles 
l ígner. 

V u l i u r e t i n t i t u l é L a R e m o n f t r a n c c d e s V a l -
t e l ins c o n t r e 1c T r a i d c de M a d r i t , 

»78 . v . , 
¡ P 1 ^ ^emonflrance faiBe A U Hpy tres-Chrefí icn f u r le 

faiB de la Falt iUne- 18o 
Pourquoj l'Efpagne nevoaloit rendre les paf-
fages deis Grifons, ny rctirer Tes gens de la Va l . 
telinc. La France n'a iamais improuué le fe-
cours doané par l'Efpagne aux Gatholiques 
Valtclins , mais a protefté contre l'inuafion. 
Intcrefts du Roy & de fes Alliez de laiífer les 
paífages de la Valteline & des Grifons á la 
diferction d'Eípagne. 

¡(tfyonfe de l*^ írch id i tcLeofo ldt kUfriere fne les 
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Gri f ins luy auo'teh 'í faifa d 'ef íer fisgdrmfins 
desvtües de Coire O ' MAywsf tM, igg 

te Marquis de Cceur** es General de Varmee de f é 
M a j e ñ e Tres-chrefii tnne , des Fen i i i ens , dm 
D u c d e S a u o j i j C s i k ij[He\; C r f e s exploi&s até 
fays des G r i f i n s , o* ** laVal te l ine , 190 
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D I X I E S M E T O M E 

M E R C V R E 
F R A N g O I 

O V , 

Suitte de riiiftoire de hoftrctertip% 
fousléregne daTres-Ghreílien 

Roy de France & de Nati arre, 
L o v Y s X I í I . 

AájoncíionafanM. D C . X X I I I . 

I í A M A i s i l y e i í t t c m p s q u i á i t 
donac fu jeé t d 'crcr i re d c s A n n a l e s 
& Hif l :o i rcs ,€e q u i s'eft paíTé en cc?-
fte anncc, en l ' a n n é e fu iuan te , & ee 

«{ui fe v o i t p r e p a r é deuo i r aduenir enlaChre-* 
ftient c en l 'an i&tf* n eri á pi:od:üi<9t & n,c p r o -
dui ra que t r o p de m e t i e r e : E t Temblé q u e 
D i e u c o u r r o u c é c o n t r e les C h r c f t i c ñ s ? l e u r ^ 

i o . T o m e . & 
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b a n d é les ycnx auec leurs interefts par t iGí i - ' 

i l i e r s , p o u r s ' e n t r e - g u e r r o y e r , & donner le 
t e r a p s á í c ü r s enncmis c o m m u n s d c r c d r e í T c r 

; l eu r g r a n d T u r b a n . q u i f e m b l o i t eftrc r e n u c r -
fé par la f in t r a g i q u e du S u l t á n O í m a n , Be par 
t a n t d e d i u i í í o n s meurcres aduenus en ce 
f o r m i d a b l e E r a p i r c d n r a n t les annees paíTees . 
Toiues ees chofes n ' c í l a n s done que t r o p v c -
r i t ab les , v o y o n s ce< | i i i s 'ef tpaíTé e n l a c o n -
t i n u a r i ó n d e t an t de miferes par l a r e p r i n í e 
<Íes armes en H o n g r i e en t re r E m p c r c t i r & le 
P r i n c e d c T r a n f í l u a n i e G a b r i e l B e t h i e n . 

L a con fede rac io i i en t r e T E Í l e d c u r Pa la -
t i n & l e d i t P r i n c c dp T r a n f í l u a n i e p o u r fe 
m a i n r e n i r c o n t r e i ' E m p e r e u r ¿c í a M a i f o n 
d ' A u f t r i c h e en leurs pretendues c í l c ó l i o n s , 
c e l u y lá de R o y de B o l i c m c , & ce luy-cy de 
H o n g r i e , l a q u e l l c a efte rappor tec a u x T o m e s 
p receden t s , e f to i t e í l i m e c a u o i r pr is fin par 
les i n f o r t t m e z fuccezde t an td ' a rmces Palati?-
n o i r e s ^ p a r t i c u l i e r c m e n t p a r l e T r a i ó t é d c r -
n i c r f a i t en t re I 'Empereu r & le T r a n f i l u a i n : 
C ' c f t p o u r q u o y en ecfte annec r E m p e r e n r & 
k R o y d ' E Í p a g n e auo ien t p o r t é toutes leurs 
armes ve i s l a b a í T e A l l e m a g n e e o n t r e l c s E -

/ ^ilats des P r o u i ñ c c s V n i c ' s , o u MansfeJd s'©-
eftoit r e t i r é auee lesrcf tcs de f e s t roupes , & 
c o n t r e le D u c de B r u n f v i c Ha lbe r f t a r . 

M a i s l e s l e t r r e s q u e r E í l e d e u r P a l a t i n , dar-
tees du niois de l u i l l e t de c e í l e annee , e f e r i -
u o i t aud i t P r i n c e T r a f i l u a i n , furpr i fes par les 

Lettr íf ide Inaper iaux, firent iuger d u c o n t r a i r e . Fousdt~ 
r i í l e é t ea t *^/frf^o»r, d i t - i l , q u c nous c o n t i n u o n s & per -
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fiftonstouíioursennoftreiiltchtioh de l l ' e n - J'alatin áü 
t e n d r é e ñ a u e u n e s T r c f u e s auec hosennemis; ^ j 1 1 1 0 ^ ' 
c o m m u i i s , ny t r a i d c t cndan t á ice l les , finon ' 
eneas cjue vouS v o u l u í í i e z r o m p t e enciere-
inen tnof t r e C o n f e d c r a t i o n , c e q u e i e n e m e 
perfaaderay i á m a i s . L ' e í l a t o u f o n t les áfFaires 
de p a r d e c á , e f t , q ü e T A l l e m a g n e a t t e n d Ta l i 
b e r t é de r h e u r e u x í b e c e z de vos a r m e s ^ d ' c -
l i r c d c l i n r c c parvous d é l a c t a in t e qu ' c l l e a d é 
torabet fous la fe ru i rude de ceux d ' A i í f t r i c h e j 
cependat que T i l l y a t i e c l e s f o r c e s d e r V n i o ñ 
dcsCatho l iques cft e m b a r r a í T é fur l e s f r o n -
t í e r e s de la báíTe S á x e c o n t r e H a l b e r í l a t , q u i 
aucc vne pu i íTán te afmee a de í i á o b r e n u des 
á d u a n t a g e s fur l u y j q u e M a n s f e l d fur les f r o n -
í i e r e s d e l á Vef tpha l ie y amufe vne pa r t i e d é 
leurs forecs , & que M e í I i e u r s l e s E í l a t s d e s 
Prouinces V n i e s les V o n t chercher de t ous 
c o f t e z f u r m e r : (3"cft c e q u i m c f a i t v o u s c o n -
j u r c r de p rendre l o c c a í i o n a i íx c h c í i e u x , & 
Vousfcru i r du d i u e r t i í r e m e n t de leurs t ro-u
pes en tan t d ' c n d r o i d s , & les a t t aquer en l á 
H o n g r i e & M o r a u i c , o i i i l n'y a poinc de d o u -
t c q u a u e c l a g r a c e d e D i e u v ó u s p o ü r r e z o b -
tenir de í í fuoccz t e l squc nous l e s d e í i r o n s , ¿¡c 
defqucls tous nos Confederez>&: m o y en pa r -
t icu l ie r , vous en aurons de l ' o b l i g a t i o n . 

Sur ees le t t res , fui : l ' i n c x c c ü t i o n d í i d e r n i c r 
T r a i d é fait entre l ' E i í i p e r e u r &c l e d i t P r i n c c 
Be th len , & fur ceftaines c o n í í d c r a t i o n s d ' E -
ñ a t des prqgrez de la M a í f o i l d ' A ü f t n c h e ctó 
A l l e m a g t e & a i l l e u r s / O L l e l l e p r e n o i t l e c h e -
* i r i de fe donner le n o m de l a D o m i n a n t e ds 
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r E u r o p e , apres q u e l e d i t P r i n c c c u t auec í e s 
i n t c l l i g c c c s á la P o r t e , & l e s p r a d i q u e s que le 
v i e i l C o m r e de la T o u r y auo i t faites^rcecu v n 
no tab le fecours de T u r c S j q u i ioin<5ts auec fes 
t roupes d e H o g r o i S j T r a n í i l u a i n s & V a l a c h e s , 

Eiploifts f a i f o i t vnc a rmeede quaran te m i l l e h o m m e s , 
du Prince i l íe me t en campagne en la haute H o n g r i e , 

BC'^f " d 1 * P í l l t ^ e ^ ' i l ^ ' o l " e ' ^ l u r l e s intelLigences q u ' i l 
armc$C Cnes auo i t anecies G o u u c r n c u r s de S. A n d r c & de 
Hengric L e v va , i i f e r e n d mai f t re de ees d e u x f o r t e r e r -
cotte i'fím- fes o ú i l pai la la r i u i e r c de G r a n , í i t e n t o u r e r 
percur. les t roupes de T i e ñ c m b a c h , L i c u t c n a n t p o u r 
Prife ¿ e s l E m p e r e u r , q u i s ' c f t o i e n t f o r t i f i e e s d a n s v n c 
André Sede b o u r g a d e , Icfquel lcs i l c o n t r a i g n i t de fe r e n -
Lcvva,Tir- dre a fa d i f e r e t i o n , faute de viures : C e f a i ó f c , 
m v , & de i i t o u r n a la t e í l c de fon armee á T i r n a v , o u 
Schat ^ ^ a n g ^ c r » q u i y c o m m a n d o i t , fur c o n t r a i n d t ) 

d e l u y o u u r i r les portes & fe rendre f o n p r i -
f o n n i c r , auec les p r i n c i p a u x de la v i l l e & les 
Peres le fu i tes \ & en mefme in f tan t «fefeen-
d a n t v e r s l l í l e de S c h u t i l s ' cn fend i t m a i ñ r e 
de la plus grande p a r r i e , pour o f t e r l a c o m -
m u n i c a t i o n & le paíTage de l a v á r i n , C o m o r -
r e & N c u h a u s aux I m p e r i a u x . D e Schur i l 

Des faux-fut : ]0ger dans les fauxbourgs de P r e í b o u r g , 
bourgs de J^fquels £ t en t i e r emen t p i l l e r i ce q u i 

& donna rel ie c í p o u u a n t c a tous les habi tans d u 
^ Jpng du D a n n b e , qu ' i l s m e i r e n t l eur efpc-

rance á fe fauuer auec leurs t roupeaux le p lus 
l o i n g qu ' i l s p o u r r o i e n t . 

, . P o u r arrefter ce t o r r e n : d'armes , l 'Empc-» 
de Monte- r eu r manda p r o m p t e m e n t de tous c « í t c z des 
gegro Ge- f o r c e i , d r c í í a v n e arracc a de l aque i i e i l & 
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Genera l le . M a r q u i s de M o n t e n e g r o , l e - ncral de 
q u e l i l fie a c h é m i n e r fur les f ron t i e re s de ' " « " " c e l m -
T A u í l n c h e & de la H p n g r i e : mais l a d i l i - Pcnaie' 
gence donr v f a l e d i t P r i n c e B e t h l c n , á fe faifíF DJ,J CNCE 

des places de la r i u i e r e de M a r k , q u i fe pare ¿n pni,cc 
la H o n g r i e de M o r a u i e , fit q u ' i i nc t r o u u a Tiá í í lua in , 
auciine r e í i f t a n c e á la p a í r e r , & en t re r dans les ^ rnr-
pays du P r ince de L i c h r e n í l e i n , q u ' i i fít en t ic - ^ 
remenr r u i n e r : puis i l s empara en la M o r a u i e ce ¿f Lich-
des v i l les d ' A u f p i t s , P re fn i r s , 5c de Fe l sbu rg , tenftein 
OÜ touc ce q u ' i i y a u o i t d 'habi tans s 'enfuit prenc| 
dans les f o r c í t s , p o u r cu i t e r de t u m b e r fous pits ) p i f 
ies traiebemenrs i n h u m a i n s des H o n o r o i s - nic',&Fel$-
Traní i l i : ta ins} &: des T u r e s . burg, en 

S u r l e b r u i t q u i c o n r u t que le v i e i l C o m t c Moramé ' 
d é l a T o a r fe van to i c de fa i re l a S. M a r t i n á* 
Praauc , Ies M a d f t r a t s en c n t r e r e n t en te i ie Lcs R g ^ ' 
a p p r e h c n í i o n , q u i l s n r e n t m u r e r auca- iic,lt]cnt 
nesdes por tes d é l a v i l l e , & dc fanner tous le s qu'iis'aohc-j 
Enange l iques , & ecux q u i les f a u o r i f o i e n t ; mine YCÍS 
defendirent á toas M a r c h a n d s de Icur v e n / 17raSuc' , 
dredes a rmes , & f i ren t p u b l i e r v n p l a c a r d , 
po r r an t i n j o n d i o n á t o n s c e u x d u piat pays 
de fe r e t i r e r auec leurs blcds & b icns dans les 
villes for tes , ' 

Le M a r q u i s de M o n t e n e g r o s'eftant aduan- Enníionnc 
ce auec í ' a r m e e I m p c r i a l c iufques á deux & ticml'ar-
l icúes par d é l a G o c d i n g en M o r a u i e , af ín mee Impc-
d empefeher le P r i n c e T V a n í i l u a i n d ' e í l c n d r e 
les cornes de fon a r m e e , & l'a cont raen i rc de ^ ^ ¿ ¿ ^ 
chemincr f e r r é e , i l fe ve i t l u y - m e f m é fi' f o u -
dainement a t r a q u e , q n ' i l n ' cu t au t re b e f o i n 
«Jue de íe f a ü u c r auec f o n armee dans G o c -

- ' ' ' a i i i - ' 
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d i n g , o u i l f i i t p o u r f u i n y , c n u i r o n n c , & fí 
c f t r o i r e m e n t a í f i e g é j q u ' i l s ' y t r o u u a r e d n i t ^ 
y fpufFr i rync grande n c c e f i i t é de v i u r e s , n ' c n 

, p o u u a n t r e c o i m r e r d e n u l l e p a r r . 
C e p c n d a n t q u c 1c T r a n í i l u a i n t e n o i t a i n í l 

„ „ „ J c n u i r o n n c le M a r q u i s de M o n t e n e g r o , 11 e n -
rauages, 5c - i r c - i 
xuinesen !a w o y a v n e p a r n é de í e s t roupes ta i re des c o u r -
Morauie. fes par t ou t e la M o r a u i e , lá o ú elles firent des 

í a u a g e s ex r r ao rd ina i r e s : elles r u i n e r e n t c n -
r i c r e m e n t la v i l l c & le chafteau de Can i t f ens , 
appa r t cnan t a u C a r d i n a l de D i t r i c h f t e i n r c l l c s 
f i r en t r edu i r e en cendres les f a u x b o i í r g s de 

l3c$í-aj(^e B r i n a p r e s les auo i r p i l í e z , &" r a i l l e ren t en 
d « Impc p i « 5 ^ l e s ga rn i fons de caualerie &: i n f a n r e r i e 
liaux. que fa Maje f tc I m p e r i a l e e p u o y o i t a B d n , 

S n a m i n , V l m i t s & I g l a v . 
L e b o u r g d e G o e d i n g , OLÍI le P r ince T r a n f i l -

Sitai t íon u a i n t e n o i t e n t o u r é & aff iegé le M a r q u i s de 
dfn GOC" M o n t e n e g r o auec l ' a rmce de T E m p e r e u r , 

e f t a n t f í t u é en t re v n eftang p r o f o n d j v n g r a n d 
m a r a i s , v n bois f o r t efpais , de vne campa-
gne , e f to i t ai fe \ en defendre l ' en t r ee : a u í í i , 
b i e n que l e d i t P r i n c e T r a n í i l u a i n euft faid^ 
d r c í í e r qua t re ba t ter ies de feize canons , t i rc i* 
e n r u i n e & abbat re les m a i f o n s , c o n t r a i n t í e ^ 
I m p e r i a u x de fe m e t t r e ^ f a u u e t é dans les ea-
u e s & l i e u x f o u f t e r r a i n s , f a id ; v n f o r t fur í e 
b o r d de l 'cf tang j v n paffage'pour les v o u -
l o i r f o r c e r , & q u ' i l les euft r edu i t mefmes ^ 
í i c v i u r e que d é l a c h a i r de leurs cheuaux , i l 
ÍIC v o u í u t tou tes fo i s hazarder les í i c n s d 'a l ler 

lesTurcs & ^t^a:<3ucr ^cs I m p e j i a u x dansGoed ing . 
Tráíiiuains í'c l J ' N o u e n i b r c le Genera l des T u r e ? 
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avant commadc de raettre p i c d á rerrc á la cx-r , VcU^Bt 

>71 . ^ ,R „ 1 1 1 fe bazardcr 
u a l e n c T u r q u e í q u e , & prendre ie c y m e t c r r e ¿.am(,ucr 
á la ma in , p o u r t en i r la p o i n t e de Ta r t aque , & i 'armcelm-
q u ' i l cut faidt t i r e r cent fo ixanre coups de ca- pcrialcdans 
non pour e fpouuantc r les I m p e r i a u x , i l fie r e - Goeding. 
mon te r fes T u r e s á c h e n a l , recognoilTanc le 
pe r i l q t i ' i l y a u r o i t d 'a t taquer vn l i eu íi n a t u -
re l lement forc , dans l eque l les I m p e r i a u x 
cftoient rangez en o r d r e de b á t a i l l e , auec fepc 
pieces de canon á leur t e í l e , p o u r receuo i r les 
premiers q u i les i r o i e n t aborder . 

E n ees exr remi tez o u les I m p e r i a u x e í l o i e n t 
reduics, p luf ieurs de ceux q u i ef toient du pays 
s'efchapperenc a la faucur dudic bois : m á i s 
les Va lons Se les autres na t ions de l ' áTihce ne 
le pouuans f a i r e , fe v e i r e n t reduirs á ne p o u -
Uoir euicer le d e r n i c r p e r i l , fans v n fecours 
ci'enhauc 5 q u i leur v i n t d 'ou i ls p e n í b i c n t l e 
mo ins . 

Sur le b r u i t des leuees q u i fe f a i í b i e n t en 1 
grande d i l igence en A t l e m a g n e , Boheme, S i - P^ rquoy 
í e f i e , Auftr iGhc- , P o l o g n e & baile ^ o n e r i c , ' 1 * pú?f* . 

r 0 11 •», Tranuluam 
p o u t enuoyer v n í e c o u r s no tab le en Mora-accor^avnc 
u i e . q u i d e u o i t eftre de plus de quarante ra i l ie ceflarion 
hommes , le Pa la t in de H o n g r i e p r i t fu jet en d'armes 
parlant au P r incc B e t h l c n de l u y repre fen te r pourclcux 
le peu d e í p e r a n c e q u i i deuo i t auo i r en ia 
confedera t ion de i T f l e l f l e u r P a l a i i n , la def-
routede H a l b e i f t a t á S ta t loJ 'e f ta t o ú e í l o i e n t 
recluites les t roupes de M ansfcld en F r i f c , 
q u ' i l a l l o i t auoi r fur les bras toutes les forces 

TEmpi re & de la M a i f o n d ' A u f t r i c h e 5 & 
|>arcam q u ' i l feroic p lus v t i l e á F c f t a t p re fen t 

meis auec 
cicur. 
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^cfesafFairesd 'a^corder v n c C c í T á t i o n á ' a r -
2ncs p o u r deux m o i s , afín de pa rue i i i r i vn?; 
pa ix f c n n c & fiable auec r E m p c r e u r 3 l a q i i e l l c 
C e í T a t i o n l u y fe ro i t par h o n n e u r demandee 
p a r l e M a r q u i s de M o n t e n e g r o . , & fe f a i f o i t 
f o r t que FEmpereu r l u y d o n n e r o i t apres t o u -
tc fo r t e de c o n t e n t c m e i i t s . 

C e í l e p r o p o í i t i o n ayant e í l c gouftee par le 
P r i nce T r a n f i l u a i n ^ u e c p l i i f í eurs autres c o n -
l ide ra t ions & cra in tes , tan t des Po lono i s d o n t 

'J. o n l e m e n a g o i t , & q u i deuo i en t fe j e t t e r Se 
rauager les terres de f o n p a t n m o i n e , & les 
n e c c í l i t e z q u i s 'ef toié t formees en f o n armee, 
laque l le n e p o u u o i t l o n g temps f u b f í f t e r d a n s 
T l i y u c r o u T o n a l l o i t en t re r j l uy fírcrir accor -
dcr,le l o . N o u c m b r e l a d í t e C c l f a t i o H d 'armes 
p o u r deux mois , l aquel le fu t íi nggreable auj? 
I m p c r i a u x demy m o r t s de f a i m , q u e l c i o u r 
í n e f m e d e l a c c o r d c o m m e o n l e u r c u r p o r t e 
des v iures , aucuns d'eux titúde nmts yorantibtí* 
e n m o u r u r e n t . 

L e i o u r de la jpublicatif i in de ladi te c e í í a t i o n 
d 'armesie P r ince B e t h l e n & le M a r q u i s de 

Parol?sdu M o n t e n e g r o s ' e n t r e - v i r e n t , Se fe pa r le ren t 
t h k a a u au m i l l e u des deux camps. le n eu¡¡t l a m á i s r e - . 
Marquis de pi ' is les a rmes ' (d i t le P r i n c e au M a r q u i s ) íi i e 
MoHscnc- n 'euíTe receu aduis ce r t a in de la G o u r de 

r E m p e r e u r , q u ' o n a u o i t ent repr is de m e 
t r o u b l e r e i i T r a n í i ; l u a n i e } & r^e me t e ñ i r po ine 
l e T r a í d é de Paix: Q u ' i l n ' i m p u t o i t p o i n t ees 
rnauuais de í f e in s la á F E m p e r e u r , mais á cc r -
ta ins de f o n C o n f e i l : Qu^i l a u o i t eu a í l e z de 
m o y e n de p o u u o i r beaucoup nu i r e dans les 
P r o u m c e s de fa M a j e f t é I m p e r k l e •> j e t t e r 
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•^ingt m i l l e hommes dans la B o h e m c , & : s'em-
parer de P r a g u e , mais que cela ne l u y ef toi t 
iamais e n t r é en i ' e f p r i t , n 'ayant po inc c u au -
t r e d e í í e i n que de p o í f c d e r feu lement ce q u i 
iuy a p p a r t e n o i t , & ce q u i l u y a u o i t eftc ac-v 
c o r d é par T r a i d é : A u í í i que n o n o b f t a n t Ce 
q u i s'eftoit p a í f é , íi ó n l u y t e n o i t p a r o l e , i l fe 
p r o m c t t o i t de rendre á r a d u c n i r de bons o f f i 
ces á f a M a j c f t é I m p e r i a l e c o n t r e fes aduer-
faires. 

O n a mefmes e f c r i t j q u a la fo r r i e de ce Ponrqi'©/ 
pourpar le r i l d i t au Genera l des T u r e s , q u ' i l !c General 
le p r i o i t de n ' emmener p o i n t tous ees pauures ^cs T"r^s 
c a p t i f s C h r e f t i é s q u ' i l a u o i t pr is en ceftc guer - ^ / j ^ ^ " } * 
re; á q u o y ce T u r c i u y a u o i t f e í p o n c i u , Q t f i í übertc aux 
n e p o u u o i t l e faire fans c n f r a i n d r e l e f e r m e n t Chfeftifn» 
par Iuy fair acceptant fa c h a r g e , q u i ef toi t de P"5 cn cti ' 
f a i re codu i r e á C o n í l a n r i n o p l e tous les C i n e- fte gucitc-
ftiens q u i par la gue r re v i e n d r o i e n t en f o n 
p o u u o i r . 

Les p r inc ipa les demandes que l é P r i n c e Ŝ s ácmaii» 
T r a n f i l u a i n h'ft faire á t ' E m b é r e u r d u r a n t l a - ács á rE tu-
d i t c C c í I a t i o n d ' a r m e s ^ f u r e n t , 1. Q u e r e f t i t u - pe^ur, 
t i o n l u y f e r o i c f a i ó l e des D ü c b e z d , O p p e l & : 
R a t i H o í en S i lc f ic , 2 . Q u e les v i l l e s m o n t u e u -
fes ou meta l iques , & les pays q u i ef to ient au 
dcla iufqucs c n T r a n G i u a n i e , l u y d e m e u r c -
Toicnt en p r o p r c . 3, Q u ^ i l f e r o i t n o i n m c V i -
ccroy de H o n g r i c - , & 4 . Q u e fa Majc f t c I m 
periale euft á l u y fa i re fat isfaire des frais pa r 
íuy faits en ce fte gue r re . 

L ' E m p c r c u r au c o n t r a i r e l u y fír demander Cdles qué 
i . Q ¿ i l euft á faire d ó n n e r la l i b e r t é á tous les luy fie Éiu« 
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fa Ma te f t éC l i r e f t i ens detcnus caprifs en f o n armce par 
Impcriale. q u i que ce fuft : 2 . Qu^ i l cuft á luy í i u r e r tous 

ics rebel les fes f u b j e ó t s q u i e í l o i e n t en f o n a r -
m e c , f ^ a u o i r , le M a r q u i s de l a g e r n d o r f , le 
v i e i l C o m t c de la T o u r , & le B a r ó n de L u n -
d e n b u r g . 3. Q u ' i l euft á fatisfaire aux d o m -
mages receus , é¿ dcfpenfes fardes par l ' E m -
pereur c ñ cefte gue r rc Se 4 . Q t f i l c u í l á o b -
feruer la paix fa ió te auec le S u l t a n í fans p l u s i 
l ' adueni r caufer de nouueaux t f oubles . 

5e retirca Le P r i n c e T r a n í i l u a i n Se le Genera l des 
TirnavcnU T u r e s fe re t i rans hors de la M o r a u i e , l u y 
í i a u t c H o n ' p r i t le c h e m i n d e T i r n a v , & l e s T u r e s ce luy 
^ n * de l eu r re t ra idte vers leurs garn i fons és e n u i -

LesTarcslons ^e Bude en la haute H o n g r i e : l i s e í l o i e n t 
chargez & r e m p l i s de b u t i n , & íi e m b a r r a í T e z de bagage 
dcvfaus par & d'efclaues C h r e í l i e n s qu ' i l s c n t r a i f n o i c n t , 
Hcítcrhafi que l e C o m t e E í l e r h a í i Gouue rneu r d e N e u -
en leur re- p0ur p £ m p e r e U i : ayant ^{femblé les 2 a r . 

paffacc de n i l o n s In ipena l e s vo i l i ne s , leur ayant r a i t 
U N i u e . t r o i s rudes gharges au p a í f a g e d é l a N i t r c , i l 

en acqu i t beaucoup d 'honneur Se de p r o f i t . 
L a p remie re charge fu t le 16. d u d i t m o i s 

de N o u e m b r e fur vne t r o u p e de T u r e s q u i 
v o u i o i e n t p a í l e r l ad i t e r i u i e r e entre N i t r i e Se 
M etza y o u i l en demcura pluf ieurs fur la p l a -
c e , t o u t l eu r bagage p r i s , & l e s efclaues C l i r e -
í l i c n s qu ' i l s e m m e n o i e n t mis en l i b e r t é . 

L a f e c o n d e , fue le l e n d e m a i n á v n a u t r e 
p a í í a g e de lad i te r i u i e r e d i f t an t f e u l e m c n t d e 
<deux l i c ú e s de N c u h a u s , ou le p o n t ayant eftc 
r o m p u l a n u i e l par ledic C o m t c d 'Ef te rha í i» 
y n c bai idc des T u r e s s'y cftant rendue á U , 
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p o i n d e d u i o u r p o u r paf íe r la r iu i c rCj fc t r o u . 
ua chargee á dos par l e d i t C o t e , n 'ayanr an t re 
v o y e d e í e f a u u c r q u e de paíTer á nage l a d i t e 
r i u i e r e , í í n o n t o b c r fous la p u i í í a n c e des I m -
pe r i aux : Ceux q u i ef to ient b i en m o n t e z t r a -
uerferent a nage l a N i t r c , & fe fauueren t » 
p l u í i e u r s d e m e u r e r e n t e f t e n d u s m o r t s f u r i a 
place par l'cfpee des I m p e r i a u x , & d'autres fe 
n o y e r e n t : le f ru ió t de cefte feconde charge 
f u t í a l i b e r t é que l e d i t C o m t e d o n n a á cent 
Chref t iens que les T u r e s e m m e n o i e n t p r i -
fpnniers s 8c en la p r i f e d ' vn g r a n d b u t i n q u ' i l 
fíten chameaux , cheuaux, mule t s & ehano t s 
tous chargez de bagage, 

L e i S . d u d i t m o i s l e s T u r e s , f^auoir ceux 
q u i f a i fo i en t l eu r re t ra idre par la haute H o n -
g r i e j S ' a í T e m b l e r e n t t ous en v n gros : (car ceux 
des garn i fons d ' A I b e , de C a n i í e , Se de la bai le 
H o n g r i e , auo ien t pr is l eur c h e m i n a i l l eurs , ) 
& fe prefen teren t au mefme e h d r o i ó f c , p o u r 
redred'er le p o n t ^ y paíTer 3 fe fians en l e n r 
grand n o m b r e , Se f^achans q i f E f t e r h a í i n 'a-
u o i t des forces. aíTez baftantes p o u r les a t ra 
q u é i s mais ce fu t ce q u i les t r o m p a : car ayant 
denude anx Gouuerneurs de l a u a r i n ^ d e C o -
morre d e l u y p r e f t e r l eu r caualerie , i l receut 
deux cents Caual iers de r en fo r t , a i i e c le fquels 
i | alla faire vne íi rude charge aux T u r e s . q i f i l 
les desfit e n t i e r c m e n t en leur p a í l a g c . T o i t t e s 
lesre la t ions p o r r e n t , qu 'en cefte t r o i í l e f m e 
desfai¿te i l demeura donze cents T u r e s e í l e n -
^ ^ t n o r t s fu r la place , que q u a t o r z e cents 
Chreftiens fuxent m i s c u l i b e r t é , que les 
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p r i n c i p a u x Ghefs des T u r e s y fu r en t p í i s p r i -
í o n n i e r s ^ r q i i e l e b u t i n q u i s'y fit en cheuaux, 
chameaux ¿ c h a r i o t s chargez de r i c h e l í e s , -
é n r r e lefquel les fe t r o u u e r e n t q u a n t i t é de 
S u k a n i n s de de l o a p l i i m s , <S¿: plufiieurs vazes 
d ' o r & d ' a r g e n t , c f t o i t i n e f l i i n a b l c . 

A arres des* ReifFcnberg G o u u c r n e u r de C o m o r r c , & 
faites des B r e u n e r G o u u c r n e u r de l a v a r i n dcfirans auíf i 
Tures en la ¿ u c o f t é de la bai le H o g r i e de ne l a i í í e r r e t i -
ílrichc a" r e r l e s T u r e s en leurs ga rn i fons d ' A l b e r o y a 

le 8c dcCanife , fans les v o i r de prez en l eu r r e -
t r a i é l e , l eu r firent vne fí rude charge q u ' i i en 
demeura fept cents fifr la p l a c e , m i r e n t en l i 
b e r t é ce qu ' i l s e m m e n o i e n t de C h r e í l i c n s 3Sc 
p r i r e n t t o u t l eur bagage: I l n y ent que les 
m i c u x raontez q u i le f a u u e r e n t , & q u i ne 
d o r r n i r e n t d ' v n oeil afTeuré qu ' i l s ne fulTent 
a r r iuez en leurs ga rn i fons . L e C o m t e deSe-
r i n en venan t á V i c n n e , e n des í i t auffi fíx cents 
de ceux q u i fe r ec i ro ien t vers Kapos & Z i g e r ^ 
éc prefenta leurs qua t re Enfe igncs á l ' E m p e -
r é u r . 

L e P r i n c e Be th l en mefmes ne fu t exempt 
de per te en fa r c t r a i & e , en l aquc l l e l e s I m p e -
r i a u x l u y e n l c u c r c n t h u i d char io t s de f o n 
p lus p rec ieux bagagCjOii fe t r o u u e r e n t q u á t i -
t é d 'cxquifcs p c l l e t e r i e s , ^ entr 'autres n o b r e 
ée pcaux de mart res zebcl l ines , & pluf ieurs 
pieces de drap d 'cfcar latc 8c de foye . A i n í i Ies 
H o n g r c s - T r a n f i l u a i n s 8c les T u r e s , ayans ra -
ü a g é , p i l l e Se ru ine le pauure peup le de la 
H o n g r i e & M o r a u i e , les í m p e r i a u x H o n g r e s 
eurent- l e ü r s d c f p o i i i l l e s e n i e u r r e t r a i d c , & 
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r e l í e m b i e r e n t á ees peuples q u i a t t e n i e n t les 
c a í l l e s , Schs autres oyfeaux q u i f e r e t i r enc 
ezpays chauds au c o m m e n c e m e n t d e T A u -
tonine , afín d 'auoi r T o y í e a u 5c la p l u m c . 

Le i ; . D e c c m b r e ledie p r i n c e T r a n í i i u a i n , 
eftant pa r ty de T i r n a v p o u r al ier paíFer l ' h y -
uer á C a í l b u i e J E l i e r h a í i euc de l l e in p l t i f l cu r s 
fois d e r a t t a q u e r en i o n pai lngc , m a i s i l l u y 
m á n q u o i t au m o i n s c i n q m i l l c f a h t a í l í n s 
pour en cfFcduer i ' execu t i on . L 'cf ta t des af-
faires du temps fírct que la C d l a r i o n d'armes 
fu t c o n t i n u c e í e l o n que la v o u l u r e n t o b f e r -
uer les I m p e r i a u x , iufques au mo i s de M a r s , 
que les á r d e l e s p o u r iesTrefues generales t u -
ren t accordees a V i e n n e 5 c o m m e i l f e r á r a 
po rrc cy -ap re s fo l . 291.& en í u n t e v n T i a i é t c 
de Paix en t re l 'Empereu r &c ledi r P r i n c e 
T r a n í i i u a i n : V o i l a ce q u i s 'eí t paíl 'c au de r -
n ie r t r o u b l e de H o n g r i e , v o y o n s ce que f a i -
í b i t en ce mefme temps M a n s f c l d au pays de 
Fr i f c . 
Les armees & r r o u p e s de M a n s f e l d & d u D i | C Viystmmz 

de .Brunfv ic Ha lbe r f t a t , d 'vnc pare: Celles de par 1« « * 
T i l l y , d e C o r d o u a , de C o l a l r c , & d ' A n h o l t , maceí d ' m 
d 'autrc , auoienr t e l l emen t r u i n é & a f f a m é d c ¿"yj rc 
viures roure la V e f t p h a l i e , la Fr i fe O r i é n t a l e , 
& l e s b a í T e s - c o n t r e e s du R b i n , q u e e h a c u n 
d'eux t a f c h o i t a sVn e f lo igner . 

T i l l y f u t c o n r r a i n i a deux fínsde mener fes j ü i y i i y , 
gens eleguerre hyuerne r en Hei fe , de les fe- «erné epia 
parer par ga rn i fons fu r les rerres du L a n d g r a - Heí ic . 
vede C a í l e l , & de q u e í q u e s autres Sc igneurs , 
tant; de la M a i f o n de Naí fa i^ c^uautres de Re-
^"gion P r o V e í l a n t e . 
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Cofaítc & C o k k c & fes t roupes apres auo i r r u i n é í e 

auoir ruiné ^omt : c ae M e u r s , í u r le m a n d e m e n t q u l i 
laComté Ác receut de s 'achemincr en d i l igence en M o r a -
Mcursvont uie aucc la caualcr ie d ' H o l f t e í n & du P r i n c e 
ruincr 1c de Lauverabourg; , p renan t l eu r c h e m i n par l á 

, put paysdc c r . 0 r \ i ^ i 
U Córate ^ x e ^ j o u r n e r e n t íi l o n g u e m e n t en l a C o m t c 
fie Hcnnc- ^ H e n n e b e r g , q ü ' i l s e i l na l i i e ren t c n t i e r c -
b o g . m e n t i e p l á t p a y s . 

C o r d o í i a auec fes t roupes p r i r é t q u a r t i c r e i l 
Cordoua la D u c h é de M o n t s o u B e r g l l e , la o u i l les d i -

fc loge dans ftiibua par ga rn i fons d a ñ s les vi l les de Sufat s 
'Motttihéd€ Schve lhe im5 H a t t i n g e n & N e u í l a d ; C e u x 

d'EíTcn ne luyayanc v o u l u o i i i u i r Ies por tes ^ 
i l y fíceonduire l e c a n o h , & au q u a t o r z i c f -
m e coup q u ' í l fit t i r ? r les l u y a y a n t o u u e r -
tes , i l y logea íix compagi l i es de caua le r i e , 8c 

i vnze d ' i n f a n t e r í e & p o u r íes peines d ' auoi r 
f a i t t i r e r q u a t o r z e coups de c a n o n , i l c o n -
damna la v i l l e á l u y payer qua to rze ín i l í e I m 
periales , lefquel les i l f i t l euer par ta i l les fui: le 
peup le . L e P r i n c e de N e u b o u r g q u i p o í f e -
de c o m m e h e r i t i e r d e l a M a i f o n de l u l l i e r s 

' l e d i t D u c h e de Berghcs en fit fa i rc fa p l a i n -
tc á B r u x e l l e s ; mais ce fü t en v a i n . 

^Ts&ha Six m i l l c I t a l i ens & Efpagnols a y á n s e í l é 
hens raua- cnuoyez re f ra i feh i r en F landres , o n a ef-
genc la c r i t q u ' i l s y f i r e n t p l u s d e d e g a f t s q u e n ' e u í l e n f 
f iaíielrcs. f a i t les ennemis mefmes. 

MansfcU M a n s f e l d q u i eftoi t e n l a F r i f e O r i é n t a l e ^ 
en nectí lue o ú la f amine s'eftoit l o g e e c o m m e en g a r n i -
d'argcnt & f o n p a r m y fes t r o u p e s , fut v n temps q u ' i i ne 
deviuresen 

OricüMle6. ^ o i i ^ s , n a y a n t ny a rgent n y v iures . P o u f 
p o u u o i t c o n t c n t e r n y l e u r s v e n t i e s n y leurs 

12 r t i l e 
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lesviures il-en fi.it quelquc pcu fecouru parle 
moyen de ceux d'Embde» Et Mefficurs les 
Eftats des ProuincesVnies enuoyerét traider f u ^ . * ^ ^ 
auecluy qu'ilsluy feroient fournir troiscents proUincc» 
mille florins, en remettar fous leur puiíFance Vnies. 
les forts qu'ii renoit en ees pays la,& prenant 
party ailleur^: Ce qui fut execucé de part & 
d'autre. <Tepcndant Mansfeid ayant delíein 
de mencr fes troupes furles terres des Euef-
chezdeMunftre 6 í d 'Onaíbruc, i l enuoya le 
Colonel Limbac auec quinze enfeignes pour Le Cotentl 
fe faiíír de Frif-oyren oa Frif-ochten,fronde- Limbacau«c 
redel 'EuefchédeMunftrejdanslaquelleíly 9u,n^c co-
anoit deux cents nomines de guerre en garni- J ^ ^ J J ^ I ^ ^ 
íbii fous lacharge de Blancard. attaqucFris-

Limbac ayant fait fommer Blancard de Iny oytca <n 
rendre la place , & n'ayant eu pour refponfe v*"1» 
que des moufquetades, i l Ta fit atraquer trois 
iours durant;mais voyant qu^ les íiens n'y ac-
queftoicnt que des bleíreu^es, & qu'il iVauoit 
aíFez de gens pourla forcer, i lfut comecon-
trainét de fe retirer auec honte au villagede 
Oden-oyten pour y attendre nouueau feCóürs 
de Mansfeid. 

Anholt General des troupes de l'Elledeur 
de Cológne, qui tenoit fes garnifons en ees 
quartiers-lá, ayant eu aduis de cefre faillie des 
Mansfeldiens, & du nombre des gens deLim-
bac, enuoya incontinent le Colonel Ervits Eft cntícre-
auec fes ttoupes pourluy empefeher fes def- IIlcntdcsfatt 
feins: Eftant arriué la veiiie de Noel de-far t E í m s 
, ' . i i /- i , t i r i Licuíenant «ant Uiden-oyten , i l le nt d abord u bra Com« 
Wcmenc actaquer qu'apres quelque refi- d'Aahok, 
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ftancc que les M a í i s f e l d i e n s fírent á l a def-
f e n f e d e l e u r s ba r r i c ades , i l les fit enfoncer 
de t c l l e f u r i e , que t o ü t ce que L í m b a c , v n 
C o m t c deSolmc q u i i'acc0mpagnoit,Beilei's-
h e i m , L u v i c , Se quelques aurres Chefs p e u -
r e n t f a i r e , ce fu t de fe r e t i r e r á f a u u e r é d a n s l c 

( c í i n e t i e r e auec Ies reftes de icurs t roupes : car 
i l e n f ü c t u é á ceftefForc cent c i n q u a í i t e , & 
p r i s cent de p r i í b n n i e r s . 

L i m b a c s ' e í l a n t a i n í i r e t i r é 5c b a r n c a d q 
dans le c ime t i e re , p r i t du commence raen t 
r e í b l u t i o n de s'y defFendre, 8c v e n d r é cher fa 
v i e ü on l'y v o u l o i t fo rcer : ce que v o y a n t 
E r v i t s i l cnuoya en d i l igence ^Uer i r v n c a n o n 
á F r i s -oy ten >pour abbatre la m u r a ü l e de ce 
c i m e t i e r e ; l eque l a r r i u c ía mat inee d u i o u r 
f a i n é l Ef t ienne , preft á t i r e r , L i m b a c 
í b r t i r f o n t a m b o u r , q u i demanda c o m p o -
í i t i o n , laquel le lüy fu t accordee par E r v i t s , á 
c o n d i t i o n , qu ' i l s demeure ro ienr tous p r i f o n -
n i é r s . Se r e m e t t r o i é t l eu rs enfeignes entieres 
en t r e fes mains : que c e u x q u i f e r o i é t t r o u u e z 
auo i r mis le f eu dans le chafteaude C l o p p e n -
b u r g . Se dans quelques maifons d u d i t v i l l a g c 
d ' O l d e n - o y t c n f e r o i c n t l i u r e z á l a l u f t i c e . C e -
fte c o m p o í i t i o n fa i t e , fu t á l ' i n f b n t e x e c u t e e ¿ 
& tous les p r i f o n n i e r s m e n e z á F r i s -oy t en . 

Q u a n t á L i m b a c 8c á fes Capi ta ines & O f f i -
Dcsdeui-c-e iufques aunombr te de t r c n t e - í i x . i l s f u -

íes pcintcs ' ¿ i r :3 
dans les cn^renI: c í l U o y e z auec les qu inze enleignes a i l 
feignes de C o m t e d 'AnholE q u i e í i o i t á V a r e í i d o r f . T o U r 
l imbac, tes ees enfeignes e í l o i e n t de t a í f e t a s 3 auec de 

bel lcs deuifes, H y en a u c i í t r o i s de c o i i l e u f 
rouge,! 
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mtigej fcmcesde fíammes de couleurpcrfe? 
En la cpiatrieíme eítoit vnc colomne , & 
Foppofíte vne main teiunt vn glaiue3auec ees 
mots, le le fiuflíendráy? En la cinquicfmede 
íaíretas jaune , fe voyoit vnc Vierge armee 
auec cefte infeription, ¡ { e y t r e f á i . En la íixief-
mevn getnlarme a r m é , p r i a n t , & ayant Icsi 
yeux eíleucz vers vne nuec, oü fe voyoit dans 
vnrondde rayons de Diu in i té , & ees mots ̂  
A , -yiciu En la fepti&fme, vn Caualiec 
áchcual tenoit vn rouleau3oú eftoit eferita 
Pro patria mori dulce cr decomm eft. En la hui-

éHefme on voyoit vn diamant dans víi an-
neau3 fouñenu par deux raáins auec ees mots, 
Nec t g m , nec ferro cede. Dans la neuficline eftoit-
vne Occaííon enuironnee de quatre Vieírges 
coqronnees. En la dixiefme vne efpee ciiue-= 
ioppee endes feuilles de laurier, & á coftc, 
JOuce p e o y ferro comi té . Vn Pellican fefaifant 
fortir da fang de fon eftbmac auec fon bec, & 
ees mots} Quod in te e f i , «Ji p o tne , fe voyoit' 
dansla vnzieímc. En la douziefme eítoit vn 
chappeau de flcuíX Vne nuee de laqúelle for-
toit vne main armee tenant vne efpee 3 fe 
voyoit en la trciziefme, auec ce di<5ton '¿fift 

JHftitiáyCr pertjat mundus. En la quatomefme e-*' 
ftoit peint vn oliuier qui cómengoit á pouííeF 
fes feuilles auec ees mots, Mon tomlrtendr*. Er 
enla quinziefme &derniere eftoit pcilite U 
íable du banquét qwe fít ía Cicógnc aú Re-
mtás auíce ce fymbole, ^ l o f a r e n t e m , 0: 
^Dcptttsia desfaide de Lin^ac j í 'aímée d[@J 

Mansfeidei^ra enyjie ulU iimimti&nghs 
i9o Torneo 
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vns Tabandonnans & fe re t i ras en leurs paysfj, 
& les autres prenans p a r t y a i l leurs , q u ' c n 
m o i n s d V a m o i s elle fu t t o m e dcfbandee. 
Q u a n t á l uy i l pa l i a en H o l a n d c auec fes C o -
l o n c l s , Cap i t a ine s , & autres per fonnes de 
. commaudemen t & d e x p e r i e n c e a u x a d i o n s 
m i l i t a i r e s . 

Fnfánt roo- L e 1 7 . Dece rab re n a f q u i t á N i c u m c g u e au 
ílracux ne pays de Guc ldres , v n enfant m o n f t r u e u x , 
a Nicumc-n ' ayan t q u ' v n e tefte & deux corps a d o í T e z , 
.Sue* auec q u a t r e m a i n s , qua t r e pieds , & deux na-

tures f e m e l l e s : I l f u t p a r t i c u l i e r e m e n t r e m a r 
q u é , que n 'ayant qu ' vne t e í l e , i l auo i t t o u t e s -
f o i s d e u x l a n g u e s en la b o u c h e . C e m o n f t r e 
f u t a d m i r é de tous ceux q u i l e v e i r e n t . 

A r t h u s r a p o r t e en f o n M c r c u r i u s G a l l o b e l -
•poiíToninfí. g i c u s , que le i o u r de la N a t i u i t é nof t re D a m e 
ílrucux, le h u i d i e f m e de S c p t e m b r e fu t p r i s dans la 

V i f t u l c i n o n l o i n de V a r f a ü i e en Po logne p 
v n P o i í T o n m o n í l r u e u x , l o n g de t r e n t e - c i n q 
p i e d s , de k r g e u r ayant q u a t r e coudees & v n 
q u a r t , $c de hau teu r d i x coudees Se v n q u a r t , 
ayant v n e t e í l e en f o r m e h u m a i n e c o u r o n n e e 
& t i : o i s c r o i x fu r i c e l l e , deux doubles ,Secel ie 
d u m i l i e u t r i p l e í de fa b o u c h e f o r t p i t au í l i 
v n e c r o i x r o u g e : au c o l Se á la qucuc e í l o i e n t 
des efcai l lcs c o m m e d e c o r n e : i l a u o i t fu r f o n 
dos v n c a n o n : T e x t r e m i t é de fes nageoires 
ef to ient des p icques c o m m e liees e n f e m b l e , 
i u r l e c o f l é de deuant i l a u o i t deux enfeignes 
inarquees de certaines le t t res , Se feparees 
d 'vnc h a l e b a r d c , & fur le co f t é de dfcrriere i l 
a u o i t vn® efpce t r aus r f an t e fur des m o u í -
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qucts i au milieu du corps i l auoir vne teíle 
de mort, comme enuironnce d'vn chappelcr, 
la queueeftoit diuifee.en deux comme dVn 
autre poiíTon : quant i fes deux pieds , le pre
mier eftoit cL'aigle, & l e feconddeIyon. 

Lepourtraid de ce poiílbn courut TAllc-
magnevnan auparauant qu'eftre apporté en 
France, íur Icqucl les Imagcrs qui le feirent 
imprimcr vouioient que les Ccnturies de 
Noftradamus en cuílcnt pronoftiquc mer- Fáríne pro-
ueilles, ce qui fitdourer de la verité du rap- ^uitc (ác ^ 
port qu'en auoit faict Archus : lequel aíleurc I:crrc* 
auíll qu'au mois de Septembre á Obernburg-
he-im en Alfacc les p aun res trouuerct la cam-
pagne des enuírons toute couuerte de farinc, 
delaquelleiis firentdupain, & de la bouli@ 
pour les enfansj & lelcndemain chacun d'cq-x 
en fitprouiíion en fa maiíon. 

Ce font des miracles d'Allemagne, les croit 
qui veut, voicy le recit d'vn accident arriué á 
Alengon , veritable , & qui peut paíTcr pour 
eípece de miracle. - H i f i o í t c 

Le neuficfme iour d'Odobre de la prefente x'cr'uyc 
^ 1 1 n . ' 1 d vn c í t ran-annee 1623. £ieux nomines ayans eíte condam- ^ accjdcnt 

uez en la ville d'Alen^on á eftrc pendus & aduenu a 
eftranglez par fentence du Preuoft 3 pour A U n g o u e a 
auoir cfté atteints & conuaincus d'auoir fait i 'ciecutien 
delafauremonnoye^vnd'iccux eftant C¿A rao" de 
tnouque, qui fe nommoit Thomas Cnappe- m6noicuis , 
iainedit les Fontaines^ma^on, de laParroiííé l'vn Cacho-
desSept freres, apres auoir bien & deuement Iicluc&1,ai1* 
confeífé fC£ pechcz, & receu l'abfolution d'i- trc éc*cVl' 
*CUXJ rut execute le premier & mourut a i or- ítants 

b i j 
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dinaire, laiíTam en mourant \ vn chacun des 
Hgncs tres-cuidens de fon falut, pour la grade 
repentance qu l l fift paroiílre en ceílc a á i o n , 
aduouant anee vn íenfíbleregretfoncrime, 
&en demandant du profond de fon coeur par-
don á Die i i j auRoy , & álaluílice : L'autre 
criminelqui eftoit de la Religión prctendue 
reformee, nomme Michel Thomaís dit Houf-
íaye, de la ParroiíTe Sain€b Fierre du Regará 
Vicomtc de Vire , ayant efte conduit au fup-
pliccparvn Miniftre, ¿¿encouragé de fup-
porter courageiifement la moir dont fon for-
faitl'auoitbien rendu digne, enquis iuridi-
quement de la verité dufa id , ne voulut ia-
mais ríen áduouer, tenant touíiours ferme 
dans le defadueu de fon crime: tellement que 
fans ríen cofcíTer i l fut ietté de deífus l'efchcl-
le par rexecuteurí mais au mefme inftant 
(chofe du tout admirable & inouye) fans que 
les cordes fuííent tant foit peu rompues ou 
frolíTces, on vit fa tefte fe feparer de fon 
corps, &" comme couppee auec vn rafoir, 
tomberd'vncoftc , & l e corps de l'autre, la 
langue mefme demeurant attacheeau corps : 
dequoy tousles aíliftans deitieurcrent fort e-
í lonnez: Auffi celuy qui a faitimprimer le 
recitdecetaccidentjditjQuetous ecux qui 
f^aurontquclquechofedela coropoíition & 
ceconomie du corps humain, verront faci-
lement quecctaccidcnt n'eftoit pointnatu-
re l , mais qu'il venoit de plus hautj c'eft á f^a-
uoir, de Dieu , lequel tres-iufte, & encoré 
plus mifericordieúx cnuers fes cicatures. 
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auoit voiilu permettre ce íignc & prodige, 
pour efmouuoir lesdefuoyez á la pourfuitte 
& iuílc inquiíition de Icur falut, & leurap-
prendre qu'il nc falloit pas attendreauder-
nierpoinóbde fa vicá ferecognoiftre, oulc 
plus íouuent i l ne faid pas la graceauxpe-
cheurs dcfeconuerrir jmaistandisquenous 
fommes libres &ioiiyíIans de fes faueiirs,qiic 
Ion fe doit ampureufement retourner vers 
luy, afín de receuoir les doux frui¿ts de fa mi -
fericorde. 

Anlli ceux qui veirct ce corps qui fut mis au 
gibet d'Alen^on, auquel la lágue tenoit fepa-
ree delatefte, en feirenc diuerfes conjeólu-
resjpour Ies paioles qu'il auoit dites contre la 
croyance de l'Eglife Catholiquc,tanc fur l l n -
uocation de la Vierge 5 á ceux quiradmone-
ftoient de la reclamer á i'heure de fa mort , 
que fur ce qu'il mouruc fans auoir voulu con-
feíTerparfa languc le peche dont i l n'eíloit 
que trop conuaincu. 

Puis que nous fommes tumbez fur les puní-
tionsdiuinesdela licence cu libertinage de 
la langue, donraucuns vfent fouuent au mef- , 
pris de la croyance de l'Eglife, &: des chofes 
diuines, i'en mertray icy de fuitte vn exem-
ple adueña i Vence en Prouencc en ceftc 
^nnee. > 

Trois ieunes hommes , done l'vn cftoit Puní tkm 
de la Religión Proteftante,&: les denxautre^ ^u*ne d,m 
tenans du libertinage, regardans la Chappei- ^ h e m a r 
A '¡f ^0^re Dame de Vanee qu'on acheuoit 
debaftir^e Proteílantferetournant vers fes 

b i i j 
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deux compagn®ns leur d i t , Voílá vn licu qui 
ferabien proprepour feruir d'eftable quand 
i l fera faiél 3 ¿c pour y loger des beíles; mais 
iln'ent pas pluftoft achcuc la parole, qu'il fe 
meift á cracher vne íi grande abondancc de 
lang , qu'il en mourut lur la place dequoy 
íeídits deux compagnons viuement rouchez 
proteílerent entre les máins de TEuefque de 
Vence, de laiíTer leur libertinage. 

Que de diucríicez fe trouuent dans les for
mes defquelles: Dieu fe fert pour nous rcmct-
treenfagraec : eeux-cy ne fe recogneuren-c 
que par rexecution du iuftc iugcrnct de Dicu, 
& d'autres y font appcilez par vne diuine vo-
cation comme en ce lie fuiuantc a&ion. 

Hiftoirg áe Vne ieunc filie nourrie en la Religión pre-
Ja conucr- tcndue rcformee ayant volontc de fe c6uernr 
ílpn dVnc ^ |a Religión Catholique, quitta la maifon de 
filiedcLou- fa mere & de fon bcau-pere ,'Aduocat á Lou-
dunnournc , r . i r r J TJ -lí e j 
& efleuse dun , & le retira en la mailon du Baijlir de 
en la Reli- Loudun •, en prefence duqucl & des Officiers 
gion pret. ellefeit fadcclaration , qu'elle vouloit eftre 
xffoi-rncc Catliolique 5 dont fa mere & fon beau-pere 
qui salla • , . 1 r r , f ,• 
rendre Re- a^ucrns le tranlporterent par devers ledit 
ligicufe m Baillif , i i iy demanderent leur íiile anee beau-
•€aluaite átt coup d'iniiance : mais lá filie y reííftant de-
Poiói icrs manda d'eílre mi fe en Religión j le Baillif or-

donna qu'elle feroit menee & conduitte aux 
Vrfulines a Poidiers: cefte mere fe pourvoit 
pardeuant le Preuoft, qui eft de ladite Reli
gión pretendiic reformec, qui promet (apres 
auoircuy TAduocat du Roy, qui eft aulll de 
la Religión prctendue reforme,) d'eníeuer Se 
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faírccnleuer fa filie en quelque lieu qu'cllc 
puiíl'c eftrc, en vertu duquel iugement 3lc 
Greííicr de hdizc Preuoílé, aílifté de la mere 
& beau-pere & autres, enrrerent dans la mai-
íbndudit Baillif,commettcnt des infolences, 
veulenr mcrrrc le feu ála porte de fa fale fer-
mee, difent desiniures auBaillif, quileur re-
íiftarde forre qu'ils ftircnt contraints'de fe 
retirer, & n'ayans rié peu faire par ce mojen, 
fírentplainreau Roy parlesAgents de ceux 
de ladire Religión,que ledit Baillif auoit r^uy 
cefte filie, & la rerenoit par forcé : mais fa 
Majcíle informee de la verité, & de la puré 8c 
fainéle intcntion de la filie, qni s'eftoit rcclu-
fe, & faióte Rcligieufe au Caluaire de Poi-
¿ticrs, loüa le Baillif de fon procedé3oü i l n'a-
uoic eu antre intcreft qu'á deliurer d'oppref-
íion vne filie qui quittoit le mode, pour viure 
non en liberté de confcience, mais fous l'au-
fteritc d'vne vie religieufe. 

Puis que nous fommcs tumbez fur vne 
aélion aduenuc á Loudun, voyons d'vne fuit-
te ce qui s'y paífa fur l 'eíledion de nauueaux 
Efcheuíns. 

Les habicans de Leudan qui font profeílion De ce qui 
la Relirrion pretendue refoírmee, auoicnt ^ Pffla : 

aepuis vn long temps, comme les plus forts j.e¡]c<QiÜ41 
¿anslaville,víurpé toutes les eharges de la ¿cs nou 
Maifon de Villetmais les principauxOfíiciers ucaux Lí-
de luftice qui font Catholiques voyantl'eíle-fiiieuisís< 
^ióapprochcrjqui fe fait de trois ans entréis 
ans au premier iour de raneen donnerét aduis 
au Roy , qui par fcslettres eferites au Baillif 

b iüj 
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&anciens Efcheüins, commandaqu'á la pre-
ínicrc efleítiori qüi fe deuoit fáire au premier 
iourderan 1^14, les habirans euílent á nomv 
mer efdites chargcs gens déipíobité dclVoe 
6£:dcl'autre ReligiQn par moit ié , auec def-
fcnfe audit Bailly de ne prcndre le fermeEt íi-
non de ceux qui feront ainíi nommez,ác vou-
loit qu'ainíi i l fe pratiquaft á l'aduenir. Les 
lettres de fa Majcftc n'arriuerent que trois 
jonrs auant ladite efleó^ion, dont ccux de 
ladite Religión pretendue rcformcc , qui 
áuoient dená donné l'ordrc qu'ils deuoient 
teñir pour fe maintcnir en cefte vfurpatio» 
furenr fort eftonnez & bien cmpefchez eri 
leur Coníiftoire á fe rcfouldre íi proijiptc-
ment de ce qu'ils auoient á faire enec í tcoc-
eurrence > &£ voyant qu'ils ne pouuoienc em-
pefcher touc á faid la volontc du Roy, ils 
n'oublierent rien de leurs artifices ordinaires 
pour faire en forte que par leurs brigues qui 
auoit accouftumé d'eftrc la plus forte, ils 
choiíiíTent d'entre les Catholiques les plus 
foibles & ccux qui auroiét lemoinjs d'autiío-
r i tc ,& d'enrrc cux pretendas les plus forts,lcs 
plus relcuez & paflionncz: mais les Catholi-
ques aduertis qu'il? c'eíloient pour ce fujed: 
aííémblczdansleur Temple quieftau milieu 
delaville, s'aífemblerent áuffi dans l'Eglifc 
en grand nombre,pour ce que s'eftcit vn iour 
ferie, que les artifansqui font quaíi tous Ca-
tholiques n'cftoient pas empefehez, & la ex-
hottez par le Cure dulicu , Lieatcnant C n -
mine], Procurcur du R o y , & autres,pri-
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i-ent refolution de chóííir Se nommer ccux de 
ladite Re l ig ión p r e t é d u e qu i n 'auoient po ih t 
trempe dans la r ebe l l i on , ny leurs enfans, Se 
pour Catholiques des gens de bien & d a u -
t h o r i t é , ce qu'ils executerent: car arrioez les 
premiers dans la maifon de V i l i e , ils oceu-
perent les places: ce que voyans ceux de lad i 
te Re l ig ión prejtenduereforrace, q u i í u r u i n -
rent auíli en g r ánd nombre , tafcherent i 
irompre rAf l cmblee , iufques k y intercíTer 1c 
Gouuerneur, & l e piceoter p ó u r efmouuoir 
í e d i t i o n : Mais les Catholiques, nonobftanc 
tout ce qu'ils peurent d i ré , procederent k 
la nominat ion ,• Se nommerent d'vne c o m -
mune voix ceux qu'ils auoient choi í is dans 
TEglife , á quoy s'oppoferent les E í c h c -
uins qu i fortoient de charge ; ce nonob-
ftant les nommez furent contraints de faire 
ie ferment, dont ils furent ü for t p icquez , 
qu'ils enuoyerent en cour poor en faire 
plainte, aecu ían t le B a i l l i f Se le ídi ts Officiers 
de n'auoir pas per mis que ceux de ladite R e l U 
gion euífent la liberte de nommer , &• que la 
nomination auoit c ñ é f a í d ^ Contre les fo r -
wes, qu i fut caufe que le Roy enuoya audit 
i-oudun le Lieutenant General de Ch ino t i 
poureninformer: mais ayant vouiu commu-
niquerles plaintes que les Catholiques f a i -
foient contre ceux de ladírc Rel igí n, qui de
uoient eftre fecretres, fut pris a partie : telle-
ínentqu ' i l s'cn rerourna fansren faire. E í 
depuisJe fieur Amelot Maiftrc des Reque
mes í n t e n d a n t de laluft ice ü n P o i d o u , 7 
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fur enuoyc, auecpouuoir plus ampie, qui pa-
cifiale tout & confirma lanominat ion faide 
pardeuantle Bai l l i f ; í ínon que pour conten-
ter ceux de laditc R e l i g i ó n , 3c trois de ceux 
qui auoient cfté noramez, & qui demande-
rent leur defeharge, furent oftez, & autres 
nommez en leurs places; le tout conformé» 
mem-Ma voíon té du Roy . 

Mon ¿a Mon í i eu r le Prefidentleanin s'eftantrefo-
Picíidenc íu au re pos de l 'efprit : & á c h e r c h e r d e la 
Icaróa. t ranqui l l i t é en fa vieillcíle dans l'agreable f o -

litude de l'vne de fes maifons, affife fur les 
haures montagnes d 'Autun , fut faiíi á Paris 
d vn mal fí aigu en minutant ce voy age, qu ' i l 
fut arre fié par vne parotide qui le fuffoca pea 

, á p e u . Son corps fut honorablemcnt conduic 
á Autun en Bourgongne, lieu de fa naiíTan-
ce : Etpeut-on direqu'en l'alliance desRo-
aiains auec les Autunois , cefte C i t é n'auoit 

KcaAutua p0int tatit receu d'honneur d'eftre nommee 
rorurnc U f&u* la Capitale da mdnde, qu'clle en a 

receu d 'auóir efté la mere d'vn des premiers& 
des plus grands hommes de fon temps. 

Scs venus. Celuy qui a fait l'Elogc de fes a é t i o n s , luy a 
d o n n é í e s filtres d'hommc i u íle, fag e, f^ au a n t , 
courageux, bien d i f m t , l iberal , &:oíHcicux, 
meímes a fes ennemis. 

I f t cKoiíi I I le loue fort de ce qa'cftant durant Icre-
parlcsElbts gne de Charles I X . appel lé au Confei l da 
du p»)s de Gomtede Gharny comme Confeil des Eí la ts 

B urgogne ¿e Boureonenc pour delibercr fur fes lettres Dour citre o © Í. 
Icur Coa- du R o y , & fur la crcance da Comte de C o m -
jké . m a r r i n , q>ui apres la ioaniee S. Barrhelemj 
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portoi t vn commandcment exprés de t ü e r Le coareil 
touslcs Haguenots , i l s oppo ía couragcuíc- dcnvxccc, 
menc á la rigueurde cét E d i é l , & m i c les bras tctp©intca 
Se íes mains aa deuant de ce malheur, remon- Bourgógne 
ftraque le Roy eftoit pere commundes bons las-B«thc-
& des mauuais fubjeds; & comme Pere,qu'il ^^^J** 
faloit efperer que la pit ic le toucl ieroi t bicn-
to f t , &: qu'ellc adouciroic pour le moins fon 
cfprit iuftcment i r r i t é , pourueu qu 'on luy 
donnaft loiíir de faire fon cífeóh Confe i lqu ' i l 
fortifía par Texemple de i'Empereur Theodo -
ze qui fit mouri r en cefte mefme forte c i n q 
ou í ix mille Chreftiens, paya le fang de fes 
paiuues fubjeóts d 'vn repentir eternei , o rdo-
nantaux P r e í i i e n s des Prouinces de furfeoir 
ál 'aduenir l 'execution de cels commandemes: 
Ce qui cftoit aduenu a allí comme l 'auok pre-
ueu ce grand efpr i t : car k denx iours de ík 
courriers arriuerent. aueC leteres du R o y , 
Declarations expreíTes, & deffenfes d'entre-
prendre en aucune fagon fur la vie, ny fur les 
biens de ees mifcrales gens. 

Incontinenr apres cefte bonne a í t i o n , il fut â mrtvmt-
ponrueu par le Roy de la charge de gouuer- xc charge iz 
neur de la Chanccllerie de nourgongne, qn i Gouuer 
luy feruit dVn premier degré pour monrer l^uJ l|c ?a 
fur le Theatre, car l'ayant exerec peu de t éps , 9 l1"*"^-5 

rut t ire de la par ion mente í c u l , & (ans aa- g ^ . 
cune finance pOur eftrs. Confeil ler au Parle- ConfeiUti: 
ftienf de D i j o n . auParlemís 

Sa propre vertu le fit eftre Prcfidcnt en la dc Dijon. 
weCmc Compa^nic au contemement du pu- P«is Pr«fi» 
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I>cpuisl'oragc du temps,ou pluftoft le C i d 

' ^deflei i i j l ' a y a n t j e t t é dans v n party contra i -
rc k celuy de fon R o y , afín que recognoiHanc 

Cenfiácnt tolls ^s,myftercs d ' iniquitc 5 & les p r í t d i q u e s 
Ju Ducdc eftrangeres de cefte mefehante vnion , i i la fie 
fciajcaac, a i fément detefter au Chcfde part, qu ' i l poífe-

doit parla forcé de fon efpric, & par les char-
mes ineuitablcs d'vn fecret afcendant q u ' i l 
auoit dcfllis luy. 

fui Ven- Ce qu ' i l entreprit hardiment & for t á pro-
«oye en pos á fon fetour des Efpagnes , apres la C o n -
iffagne. ferencc qu ' i l cut auec fa Majeftc Catholique, 

de íaquel le ayat defcouuert le deflein, i l rap-
porta na'ífuement dans le Confeil des Princes 
Vnis comme dans vn tableau toutes les v i -
lions de ce R o y : Puis s 'addreífant au C h e f de 

€e qu'il luy p a r t , Quant á vos interefts ( l uy d i t - i l ) ie ne 
¿it z ion VOy pas comment on les nuiífc accorder anee 

i o n deííein : car ie me luis bien apperccu 
comme i l fe fit apporter denantmoy la carta 
de ce Royaume,qu ' i l y drefibit le plan de fon 
ambi t ion : Et me faifant difeourir de la f e r t i -
l i t édes Prpuinces, de r importance des pla-
ccs,dc la neceffité des paífages, de la commo-
di té des por t s , des coramcrces,& des grandes 
finieres: en m'en par lant , i l difoi t f Mes Pro-

PftiKppts ü i n c e s , mon Eftat , mes fubjeóks, ma bonne 
H.R'oyd'E" v i l l e i & i a m a i s i l neme parla des vof t res jny 
fpagne ap- de vous. A ce c o n t é tout eft de í i i pour l u y , ¿c 
pclloic les je feCQUrs qu ' i l vous donne íi libcralemenr 
fobjcds, 8c n C"<Í[U * dciiein de s agrandir. , 
laFrác«íoü Ainíi parloit hardiment , mais en bien en 
Eftat. autres termes, ce grane & fage vieil lard , q u i 
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ü n s trahir fon party en defaifoit la caufe, Se 
ramenoit doucement aux liens de fa parole 
ees hommes defvoycz, & les plus de íbauckez 
courages de ees Princes vnis. 

Auffi Tad ion de fon voyage á Marfeil le , ' Romptlc 
<[uand i l rompi t auDac de Sauoye , les fáciles ¿eíTcin da 
moyens cjn'il auoit á la main pour s'emparer Duc °cr5a"r 
de cefte pu i l I an teCi tc , dans laquclle i l eftoit ^ ¿ . m ^ , 
en perfonne, n'a pas cftc des moindres f e m i -
ces qu ' i l a rendus a cér Eftat. 

Ce coup tres-important a la f ranee, fie en 
meí'me temps deux eiícéls bien contraires 3 Se 
feulement í embiab lcs en cela qu'ils rournc-
rent tous deux á la gloirc de au profic de l 'au-
cheur, fa creance loute enr íere luy demeu-
rant en fon par ty , & gaignanc i 'efprit du R o y 
Henry IV.par cefte bonneadbion : car deflors 
que le Ciel fut a p p a i f é , de que le C h c f de part 
fe fue kumi l i é dcuant i o n Prince legit ime a 
comme ce bon vic i l lard laífé des tempeftes ^ « « H Í J í 
ciuiles , & encores touc moui l lc de l'oragc fe l [ ^ 
ret i roi t en fa mai fon , i l fut m a n d é par le Roy pOUt tlh< 
pour eftre de fon C o n f c i l , auec appoinre- d c í o n C o s i -

mens honorables. fcü. 
Chofe eftrange ! qu'cntoutes les commif-

fions ruine ufes que les autres éu i to ien t , Se 
que tou í iour s on luy'donnoir dans la neceffi-
té des plus fafcheux aftaires, i l en venoit k fon 
bonneur par des foupleíTes imperceptibles 
d'vne vici l le prudence, qu i for^oi t les cbofes 
defefpcrees de ton 111 cr á fon poinsSb: c'eíl ainíi 
qu' i l fe rendir maiftre de Hiumcur deífiant, & 

courage indompte de ecc i n í o r t u n c Sei-
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gr te t í tGmiuerne i i r de Bourgpngnc, qu'on ne 

Ijg Dac áe pouuoit refoudre en aucuñe facón de fe prc-
í e n t e r a í o n Roy ; cependant i l emporta i o n 
cfprit & fa fureuc, & par Tartifice feul de fes 
compliraens & de fes paroles c iui lcs , i l e n -
ciiaifna ce lyon fans qu ' i l s'en apperccur. 

JfctwBfJe Sur toutes fes vertus ie Roy i 'eíl ima pour 
f«ee»6itice p3UOjr gfprouu¿ religieux á couurir dVn i m -
^ae l« Roy p e r ¡ e t r a y e fecretvn afEiire imporrár ;d 'oü ar-
m&*% ce *• > r • j> ^ r -i r • r 

rma quau lu i e t d vn Conle i i qu i rut cuente, 
le refpons, dit le R o y , pour le bon homme, 
voyez entre vous aun es qu i Ta d i t : Voilá bien 
vnc premie honorable d'vne confíance toute 
ent icre ,quc le raoindre foup^on n5a iamais 
atíoibl ie j AuíTi ce Monarquc iufques á fa f ín 
a rouí iours mis en depoí l fes plus riches pen-
fees dans ie fein de ce fage v ie i í l a rd , fermé de 
tous coftez par le fiience , 8c la fidelité. 

Quanr arAmbalfade qu ' i l entreprit coura-
gcuíVment aux Prouinces Vnies , bien qu 'á 
contre-vent en mauuaife faifon, aagé de f o i -
xante & douze ans, que nef í t i l point pour 
erainte de retarder vn feul moment le feruice 
da Roy fon Mai í l re ? ne le v i t -on pas embar-
quer á Calais contre vent & maree, & eourir 
fortune de íe perdre ? mais que ne f i f t - i l poinc 
dtu át les trois annees de eeftAmbaífade^pour 
fe faire admircr dans le C o n í c i l des Eftats 
pour dc-meíler leurs interefts, & "k dc í lour-

Son Ambaf- nt l jcs ru íes de leurs aduer fá i res : eftant v e r i -
fadecnHe tak|eqU'j i fceut te l lemcntfe concilier laffe-
oa'il > nc etion du pubhc a que tomes cnoícs en nn de-
gotwi pendirent de l u y , & dreíTa luy feul ce mem©» 
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rableTraicbc de Trcfues generales entre l 'Ef-
pagne & les Prouinces Vnies que fa Majefté 
Cathol ique, & iefdits ficurs des Eftats í igne- -
rentdepuis. C e q u ' i l l e í i t e í l r e en telle reuc-
rence i tous ees peuples que pour marque 
cerraine del'eftime qu'ils en faiíoicr, i l n'y eut , 
point de familles honneftes, ny de bonnes 
mai íbns en toutes ees Prouinces, oü fon p©r-
rrai¿t ne feruift d'orncment en leurs beiles 
falles & chambres, pour leur auoir ,difoient-
i l s , fai tcntrer au temple de l aPa ix , & n o ü é 
pour touí iours les incerefts de cefte Republ i -
que auec les Roys T r e s - C h r c í l i e n s , 

Eftant de rctour en Francc , tout r icl ie 
d'hoíiHeur, fa Majcí lé admirant fa v e r t u , & 
reí l imanc pour fon courage autant que pour 
fonefpri t j iuy voulut aulli confier lesgrands 
deíTcins q u ' i i á u o i t e n l ' a m e , lors que le mal -
licurciix parricide pr iuala France de ce M o -
narque le plus grand qui fuft au monde. 

Ce fue alors que la prudence de ce fage 
vicillard trouua bien dclcxercicc, tk fur tout 
dansle L o u v r e , ^ fortifier promptemenr de Sa probidE 
confeil & de conftance la Royne defolee dans ic íaid c l l t c 

cét horrible accident. O r ce Re fage PrinceíTe S u p c r - l o . 

en fon aff l idion s'appuya tout á f a i d f u r i ' i n - 'endant áe* 
- r 1 • / f 1 , 1 « 1 Finances, 

gcnieuíe probite de cet nomine , & peu de 
temps apres meit en depoft dsns fes mains 
innocentes toute l'Efpargne de Henry le 
Grand. 

Ayant feruy longtcmps auec la mefme v i -
gneur dans cefte grande charge, i l en fo r t i t 
^oioiuicrs en vn temps que piufieürs coni -
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inandoienc,pour y eftre bien- toft reftably par 
v n feuli qu i fut vn efFedt memorable de la l u -
j^ice du Prinee qn i regne aujourd'huy, de 
chaíTcr les mefchans & reí labl i r les bons. 

En fin ce íage vieil lard tant neceffaire au 
publ ic , exercé par tant de RoySjblanchy def-
fousHenry le G r a n d , vfé deíTous Louys \ t 
l u r t e , & c o u r b é fous le faix d 'vn íi pui í íant 
Eftat, mournt en ceíle annee en vne extrefme 
vieil lcírc,plein d'honneur, r e g r e t t é des í i ens , 
aneó reputarion de n'auoir iamais fa i¿bquc 
b i e n , & conr ra iné i la calomnie mefmesde 
confeíTer qu'en toutesles charges Se les afKii-
res que les Roys fesMaiftrcs luy auoient con-
fíeesjií s'y eítoit c o m p o r t é auec touc cequi fe 
pouuok reprefenter d'integritc & de p r a -
m e é . 

F I 
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F R A N ? O I S, 
o v , 

Süitcc dcriiiflcircdcnoftretcfíips^ 
fous le rcgnc du Tres-Chrcfticn 

Roy de France 6¿ de Nauarrc, 
LOVYS X I I L 

k , d c , x x i y . 
la fín du líenfíefmc Tome i l a 

efté r áppo r t é v n Difcoi írs f a i d par 
vn Efpagnol des principales pa r t i -
cülar i íez qu i s'cftoient paíTecscn U 

íecherche & ríegociation de Talliancc par ma« 
riage entre le Prince de Gales, & l ln fan tc i 
d'Efpagnc D . Mat ie , & comme on tenoit ceí t 
Sfraire prefque rompu, pour la demande 



lettrccla 
Roy de Ja 
^randcBre-
ta^ne au 
Pnncc Pa-
Paladn, 
poitantles 
«omlitions 
que la Mai 
fon d'Au-
ftrichc dc-
aiandoit 
fur la refti' 
tution du 
palatinat & 
de l'Eíle-
étorat. 

ü 
Vnc fub-
miíTio per-
íonneile du 
Falatin á 
TEmpereur, 

Vnc cnticrc 
don 
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fa Maie í lé d é l a grande Bretagnc auoit faicít 
fairc a fa Maicfte Catholique de la ref t i tu t ion 
entiere di i Palatinat & deTEÍleóborat. Depuis 
le Roy d'Efpagne ayant faid; eonfulter l 'Em-
pereur, & Tlnfante Archiduchelfe de Flan-
dres de ce qu ' i l s'y pouuoit faire, i l fít donner 
par.fcs Ambaífadeurs extraordinairesles con-
ditionsaufquellesla Maifon d'Auftriche pou
uoi t reftituer k P a l a t i n a t & r E í l e d o r a t , lef-
quelles fe peuuent voir en cefte lettre fuiuátc 
que le Roy de la grande Bretagne refcriui t á 
fon gendre le Palatin. 

M o n í l e u r , & tres-cher fiís, le fuis auec v n 
foin continuel de mettrc en execution la pro-
meíTe que ie vous ay faite, d'employer l'extre-
mc de ma puiífance pour vous reí labl i r en vos 
Eftats &:Dign i t ez . Ayant doncques par ma 
longue patience reduit les affaires en termes 
plus' particuliers qu'ils n'auoient efté par 1c 
paíTé, i l m'a femblé á propos de vous faire fga-
uoir fur quoy nous pouuons fonder noftre 
efperance, & ce que femblablement nous 
pourronsobtenir; afín que felón voftre pru
dence apres vne meure deliberation vous 
p u i í l i e z c h o i í i r c e quivous feraleplus á pro-
pos: L 'on demande de vous, i . Vnc fubmiflion 
perfonnelle áTEmpereu r en forme & maniere 
q u i fera premieremenr conclue entre nous, 
fous conditionslesplu^ honorables qu ' i l fera 
poí l ib le , & v n fauf -conduid , & aíTeurances 
requifes pour la l iber té de voftre perfonne, & 
de voftre compagnieJMoyennant ladide fub-
m i í E o a onyous ofiFre^ i . vne entiejie & p k i i i | 
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reftitunon du Palatinat en ra p c r í o n n c de vo- nat cn ^ 
j l rc fíls, de quivous ferez Adminiftratcur v o - perfoíincdü 
í l r e v í e d u r a n t : Et 3. apres lamortdu Duc de Prince fils 
Bauieres, voftredit fils fera reí lably eri la d i - f ^ ^ j ^ " 
gnité d'Elcdeur. Et pour plus grande coní i r - " ^ ' ^ ^ n é 
ma t iond ' ami t i é , & pour plus afleurer voí l rc feroic \ d -
reftabliíTement, (en laConfercnce qu i fe vá miniftra-
teniren Allemagne) "comme auíli pour con- tcur' 
clure les fufdiáres conditions en faueur de v o - _ ,J' *. 
71 r i ' r J Qa_aPrcsíá I t rcpropreper lonnc, 4. i o n p r o p o í e de ma- j n ^ t ¿u 
í k r v o f t r e fils auec vnc des filies de TEmpe- DucdeBa-
reur , & pour ce r e í p e d on confent que la uieresladi-
dieni té d'Eledeur retournera á vo í l r e per- g * » 1 6 ^ ^ 
lonne apres lamor t du Duc de ilauieres. ^ 

Touchant l 'education de voftredit fils en blíc cn la 
laCour deTEmpereur l 'ortnous donne efpe- petfonne 
ranee (dont fans doute vous ferez contcnt) ^ i m ' 
qu i l fera nourry en noftre Cour auec no í l r e ce ^* 
fils, & enlaprefence de l ln fan te lors qu'elle Propofitíon 
fera en noftredide Cour . de nrniaee 

Voi lá re f ta tdecef ta íFa i re , qu ine t o u c h e á aQPnncc 
perfonne p l u s q u ' á v o u s - m e í i n e s , & aux v o - í 1 8 ^ ^ 6 
5i T, • • 1 • r n des filies de 
i t res jReí te que vous lettiezies y e u x í ü r v o í t r e i'gmpeieur,, 
ñccelliteufe 8c l úgub re facón de viure , (qui & pour ce 
pour le íourd 'huy depend totalement dufe- reíped que 
cours d au t ruy)&que vous iugiez fagemét s'il ^ s á o ^ t l c 

vousvaut point m i é a s de ioaytdes cefte ja 
^ u t e du voftre}menarit vne vie l ibre 5c bono- mort da 
rable,aueG aíTeurance de le póíTcder quelque Ducde Ba« 
30ur plainemem & fans r e f t r i d i o n , que de ulcrcs re: 
vous teñir i vne perillcufe cfperance fondee ^ U ¿ ^ " ^ t 
fur moyens incertains. Si toutes-fois vous i n -
^üíiezpltiíloft á ttCfi vous pourress coi i í ideíes 

A i j 
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parquels moyens nous pourrons entreprcn-
dre voftre reftabliíTement, comparanr nos for-
ees & de nos A] l iez ,&aut res de qui nous pou-
uoiis efperer fecours, afín que íi nous ne pou-
uions venir á bout de nos pretenrions par la 
voye que nous auons commencec, nous pre-
nions vn autre chemin , pour íacisfaire aux 
obligations que nous auons au droiót de no-
ftre hile vnique. Voftre Pere t res -a íFedionnc 
lacquesRoy. De V v i t h a l l lezo. de Nouem-
bre 1Ó23. felón le v ie i l Calendrier. 

Le Palatin ayant c o n c e r t é cefte lettre & 
r importance des conditions qu'on requeroit 
de luy,preuoyant qu'on ne les faifoit que pour 
le ruiner de fes biens & de fa dignitCjilenupya 
cefte fumante refponfe audit Roy de la grand* 
Bretagne. 

Refponfe S i r e 5 leprens á tres-grandhonneur & 
du Palatina faueur la lettre de voftre Majefté du 19.de N o -
la lettre du uembre, qu i m'a efté deliuree ees iours paffez 
Roy déla par ¡es mains de fon AmbaíTadeuríe ííeur Car-
Grade Brc- jeton [CqUclmjacje furplus efclaircy de l ' i n -

* tent ion de voltre Maie í te , en ce qu i concerne 
ma reft i tution aux honneurs de Fftats p a t r í -
moniaux, qu'elle c o n t i n u é ferme & con í í an -
te en confo rmi té defdites promeíTes de tra-
uai l ler , & faire en forte par vne voye cu par 
autre , que ladite ref t i tut ion foi t entiere & 
totale , tant en ce qu i concerne la dignicé 
E l e ¿ t o r a l e , que les Pa l a t i na t s í & q u e l a p r o -
po í i t i on que voftre Maicfté fait par ladite let
tre , que ie me dois contcnter de l 'adminiftra-
í i ue de « ion fils 3 & luy de l'afp^&iue de ladite 
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dignité , auec poíTcíHon prcfente des Palat i» 
nats^n'eft qu'en rout euencment quand v o -
fti*e Maiefté ne peut obtenir en la totaie ref t i -
tution TeíFeót defiré de fes intentions 5 me 
Jai/fant au reíle en ma plainiere l ibe r t é de 
choiíir le moindre de deux maux ( s'íl m'e í l 
permis de les nommer a in í i :} L V n , La Ref t i -
tut ion totale á mes Eftats, mais auec d i m i ñ u -
t i o n , ou pluítoft aneantijOTement (car ainíi fe-
ra-il cn effeíSt quand á ma p e r í b n n c ) de la D i -
gnité E le í lo ra le : L 'aut re , d'vn recouure-
ment de l 'vn & de l'autre par la guerre, dont 
les euenements font incertains. 

Premierement, ie remercie tres-humble-
mentvoftre Maiefté du foin paternel qu'elle 
cont inué denous m o n f t r e r e n c e f t e o c c a í i o n , 
lequelme confole auecmatrcs-cherefemmc 
en nos af í l id ions , plus qu'aucune crainte des 
euenements humains ne nous peut attrifter, 
cu rendre contens de r écouu re r la pertc des 
biensparia perte de rhonneur. C'eft pour-
quoy i'vfcray de la l iber té que voftre Maiefté 
me donne , en larefponfe de chafqüe p o i n d ^efp0nfei 
enparticulier de fa lettrc3dont ie recognois le lafabmif-
premier po iné t eftre p rocedé de mesennemis, fion perfon-
qui eft vnc demade de Submiflion perfonnelle ncilc. 
íbus fauf-conduid de l'Empereur, laquelle ils 
€ntendent deuoir preceder toute autre chofe. 
Mais par l'ordre narutei & víité en fembla-
tles occa í ions , puis que ce n'eft qu'vn poin£k 
de ceremonie i Et celüy de la reft i tution eftant 
materici & í u b f t a t í e y i doit auec raifon auoir 
*a ffccedencc: á tout 1c moins i l eft neceífairc 

A üj 



6 M . D C X X i r . 
que tout foir premierement eonclu & aircíle; 
íbus teUcsa í reurances qu i feront iugees con-

* uenables : Et alors íi r i n t en t ion eft r e e i l e & 
Subtiiité í incere du cofté de TEmpereur^fans fe vouloi r 
l'Em ctnxv auantager fur ma perfonne ( córame a fai¿fe 
Charícs ic1 l 'Empcreur Charles quint fur celle du Land-
Qnint en grane de Hcí íe par la fubti l i té de la d i í l i n d i o n 
Taccoid du d'vnc íillabe de fon fauf-conduiótjCiniq ou di-s 
Landgrauc y i q , ] ladite fubmiffion peut eftre faide auíli 
i e Hcífe, b i e n p U v n D e p u r é qu,aiitrementj& par ainíi 
Que lafub- je ferois de l iuré des apprehcn í íons queja fan-

uife peut glant:e execiuion de Fragüe & autres cruau-
eftre faiae te2 exercees par les Imperialiftes, peuuent á 
pir vn De- bon droiót imprimer en l'ame de ccluy qu i 
puté pour n5a pas la yoloncé de fe laiííer perdre de gayeté 

f ' r T n " de CGBUr-
fions. En outre, i l ne faut que mon íimple confen-

tement a, vne relie SubmilI íon,fur cefte condi-
Bequcile tjon ¿ emandee de ceder TEledoratau Duc dé 
imponancc _ r . . . 
feroit au Bauieres, pour ruincr ma caule á rour lamáis I 
Valma ce- d'autanc que les deux Efledcurs Saxe & Bran-
ilc fubmif- debourg , qu i onc tou í lours proteftc conrre 
^0^' la rranflarion de mon Eleftorar , & les autres 

Princes d'Allemagne, qu i font du mefme fen-
t iment , defaduoiieronc lorsleur proteftation 
i re i idrpió í : de moy qui auray a b a n d o n n é mes 
proprespretcntions: Eran lleude mefauori-
íe r fur quelque rupture de Tra idez ou autre-
ment , feronr mes contraires. 

En oucre , l'experience du paíTé m'appren4 
ce que ie me peux promerrre á i'aduenir de 
Tilíuc de femblables conditions que i'ay iadist 
cmihmss; ^ defqiidle§ fEmpcreur ,s'eft ftr- •. 
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üyk mon grand preiudice. LVne , L ' in f t ru - Deu* con* 
mentqueie íígné de la renonciation eondi- di"5s j ^ í s 
tionnelle de la Couronne de Bohemc en 1 an- ^ |e 
n e e i ó i i . Uautre , La Rat i f íca t ion que ie fis tin á l'Em*» 
l'cftc paííc de la Sufpeníion d'armes. Pour la percur íny 
premiere , elle a feruy á rEmpereur afín d ac- onz Port^ 
cellerer fon T r a i d é d'accord anee le Prince notabje 

, , . . 1 preludies a 
Gabriel Betnien, qu i auoit pns íes armes & fcs affaiI6s. 
eíloit enrré dans fes pays: Et la deuxiefmc, 
pour intimiderles Eledreurs Saxe & Brande-
crourg, & le s P r i n c e s d é l a b a í f e S a x e 3 de ne 
ríen entreprendre centre l'Empereur: L 'vn de 
i'autre ayant efté p raó l iquees pour faire ees 
deux effeds. 

De mefmes l'Empereur r i re ro i t profit de la 
prefente condic ión de SubmiIlion qu ' i l r c -
quiert & demande, & feroit dVne pierre deux 
coups, empefehant d'vn co f t é l e sp rog rez du 
Prince Bethlen: & de laut re , continuant d ' in-
timider les Priilces d'Allcmagne, lefquels i 
bon droict fe pourroienr excuíer de ne fe re
muer point pour moy , qu i volontairemenc 
me ferois lié les pieds & les mains par v n con-
fenrement de faire vae Submiffion ,iaquelie 
eftant vne fois accordee á rEmpereur , i l de-
íneureroit touhours en fa l iber té de rompre * 
oupaífer outre felón qu ' i l iugeroit luy cftre 
expedient, Qocceíle 

le me promets aufll que fa Maiefté aura ef- Submiíl¡pa 
gard que par telle Submiffion & T r a i d é Fin- aPProuuc-
^eueproferiptiondu Ban centre moy ne foi t i 0 i l r f Saa 
aPprouuee, eí tant raicee contre les c o n í h r n - tre-|c 
^Qns dc l 'Empirej Se pourtat tenue pour n u l k si». 

A iiií 
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des Eledtcurs de Saxe & Brandebpurg: Et que 
pajr ceft a¿te ie ne íois & ma ppí ler i té m a r q u é 
d'vne note d'infamie, 

Hefponfe Q_uant au fecond poin<5fc, i i plaira á voí l re 
fur l'cfpe- Maiefté fe fouuenir que du c o ñ é d'Efpagne 
ñitmion" o n i í i a d e z le commenceuient , & touliours 
proroife, depuis > f a i d efperance d'vne Rcfti tution to 
co ntre la- t a l e & ent ierc^n ma propre perfonne > mef-
^ucllc oa a 1Tíes le Comte de Brií íol m'a aífeUré par fes 
<áoH«c lettres de Madr i t du mois de Noucmbrc 1622, 

lors que ie mariage n'eftoif pa.s fi aduance 
Comme i i eíl á cefte heurc , Que le Roy d'Ef-

agne, en cas de refus de la Ref t í tu t ion tota.-
e de mes Eftats & D i g n i t é , conjoindroi t fes 

forces auec celles de voí l re Maicftc contre 
rEmpereur pour le c o n t r a i n d r e á la faire. 

L'Ilcílorat Maisau lleude la Ref t i tu t ion , r A r e h i d u -
au Duc de che í í edes Pays-basa f a í d c o n g r a t u l e r á Ra-
Bauiercs, tifbone la tranflation demon Eleétorat en la 

perfonne du Duc de Bauieres \ O n a dé raem-
i t es mei - le palatj[nat: inferieur par í a d o n a t i o n qu i 

des deuxPa a e"e raicte de la Bergí t ra te , 1 vne des meilleu-
latinatsál'B respicces d'iceluy , á TEleóteur de Mayence; 
Icétcm de Et le Palatinat fuperieur par les Bailliages 
íuPr fnc í£ 0(^royez au Prince de N e u b o u r » : Le tout 
Nei^ourg^ a^n ^e êS 0^í]'ger ^ engagcr en^a deffenfe 

partieuliere de ce que generalement les I m -
perial i í les m'ont vfurpé, l is ont depuis con-
n f q u é l e s biens de mes fubié(3:s,& de ceux qu i 
fuiuent mon party , n'efpargnant ny vefues 
ny Qrphclínsf 

I I femble done que deuant routes chofesil 
feroi t t res-nceeíTaire d'auoir aíTeurance fuífi^ 
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fante de la R e ñ i t u t i o n totale de mon E í l e&o-
,rat de de mes Palatinats, auant que paífer ou»- ^cíPoní* 
tre ádes nouuel íes propoí í t ions de mariaee, au m"ia§e 

11 v? • r e q u e ion 
lelquelles font ordinairement meínagees & propofoic 
maniees par l a M a i í b n d'Auftriche , & traif- dcíonfils 
nees par iongueurs 6c delais, auec la feule auec la filie 
vifee á r a u g m e n t a t i o n deleurgrandeur, fans dc I,EmPc-
aucun refped d 'honnefteté c i u i l e , promeífe 
& parole. Fcnay la t r i l le experience en ma Lcpaiat3a 
propremaifon, & e n l a p c r í b n n e d vn de mes Fredcnc i . 
proches predeceíTeurs Frederic i . lequel a plus entretenu 
con t r i buéaux premiers fondements qui ont long tcn'Ps 
eílé iettez de la grandeur de lad ide Ma i fon ^^niz*" 
d'Auftriche, qu'aucun Prince d'Allemagne, fiaffon* 
& pour toute recompenfe a eílé traifné par H'AunrichCi, 
l'efpacede pluíieurs annees, & alleché auec laqucilc ^ 
traidez & promeífes dc manase^ fans aucune n au0ít ,a* 
recllcintention (commei i se i tveupar les er- tentjon ¿c 
feds) de les mettre iámais en execution. Et ic fair-e ve-
puis que luy qu i auoit tant mer i té de Jadióle niracíFcít. 
Maifon d'Auftriche, laquelle l'a tenu en toute 
apparence exterieure en plus grande eftime 
qu'aucun autre Prince d'Allemagne} a efté íí 
indignement praióléau fait de mariages, M o y 
eftant i h d e u é m e n t mis au Ban de TEmpirc, & 
fpoiiéde tous mes honneurs & biens par l ' a i -
greur, haine, & iniufte vfurpation de f'Empe-
reur m e í m e , la filie duquel on promet que 
rnon fíjs efpoufera > le ne fcay que me p ro -
rnetrre de tels t raiólez, í inon les mefmes efFets 
de fraude & tromperie que mon fufdit prede-
ceífeurafenty auec vne trifte repentance du 
mal quand i i fe veit k tard d'y remedier. A u l l i 
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11 ne faut qu 'vn an, dcux, ou trois cíe t cmpor i -
fement á T E m p e r e u r (lequel i l lera fore aife de 
gaigner par vn traióté de mariage) afín d'efta-
b l i r en Allemagne la t r an í l a t ion de ma d ign i té 
Eílcdtoralc & de mesEílats patrimoniaux^fans 
que ie piuífe efjperer o p p o r t u n i t é á i a m a i s de 
les recouurerjCome á cefte heure que mes pre-
tentions ne font pas enuieillies par m e longue 
in t e rpo í i t i on de temps, & que la memoire des 
procedures índues en la publicat ion d'vn Ban. 
eontre ma perfonne, en la t r an í l a t i on de ma 
d ign i t é E í l e d o r a l c , 8c oceupation de mes bies 
patrimoniaux, eíl fraifehe aux ames & efprits 
des Princes d'Allemagne, lefquels y porteront 
plus de compaí l ion de voir la playe de mes m i -
feres fra i fehemént f i ng í an t e , 8c d e l a p a í E o n 
& ardent deíir d'y faire remedier, en coní idc-
rat ion de leurs propres intereí ls . 

C'eí l l ' e n d r ó i t o u ie diray á voí l re Maie í lé , 
enrefponfe dudernier poinól de la Lettre o á 
voí l re Maieí lé me commande de con í ide re r 
les moyens probables & faifables pour redu i -
l e macondi t ionau premier eí lat , & de pefer 
|es forces de voí l re Maieí lé auec celles de fes 
Al l i ez , & celles que V . M . peut aíTeurer 8c ef-
percr. Si V . M . efpcrc ma Re í l i t u t ion en A L 
í e m a g n e , có rame vn efFeól du mariage d'Efpa-
gne,i i ne faut qu'attendre les euenemens auec 
paticnce: Et íi elle c o n t i n u é de di í l inguer en
tre les Efpagnols 8c Imperia l i í les , i l n'y a plus 
a diré en es fuietj mais comme ils ont vnani-
mement confpiré ama ruine auec les mcfmes 
forces, les mefmes confeils, 8c les raefmes dsf-
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fcins, s'il plaift a V . M . deleuerle mafque du 
beau femblat & malice cachee des Efpagnolsj 
¿órame fínalement elle a recogneu la yiolencc 
ouuerte & hoftilite deelaree des lmpér ia l i f tcs , 
qui ont affiegé fes garnifons dedans mes villes 
prifes en p r o t c d i o n de V . M . rvferay de la 
liberté qu elle me donne, de difcourir desfor-
ces de V . M . cellcs de fes alliez , & ce que de 
furplus onfepeur promettre des autres amis 
& bien-veillans. 

En ce premier rangie mcttray ce qu'on fe 
peut promettre defdits Princes d'Allemagne, 
lefquels, (á f^auoir les,deux Eledeurs Saxe 8c 
Brandebourg, & en efFed tous les autres, 
horfmis ceux de la ligue Catholiquc) ont fuf-
fifamment declaré leur defadueu des procedu-
res de l'Empereur contre m o y , de leur inge
nien t fur ce que la paix d'Allemagne depend 
de ma Reft i tu t ion. En outre les leuees qu'ils 
ont faiét au commencement de l'efté p a í í c , 
bien que par le íiniftre accident du Duc C h r i -
ftian de Bmnfvic cllcs ayét efté bien toftapres T 
iicentiees, n ont manque dautre cho íe pour a'AIIcroa-
cftre conuerties en mon aide, que de l'appuy gnen attea-
d'vngrandPotentat pour les fupporter con- ^ent que la 
^elapuifTancedela Mai fon d'Auftriche^ La fttm^ 
^efmeaffea:ionydemeureeHCores,&lanief- occaílon 
, r i • u i /r- i . , Pour rcprcs 
rae re ío lu t ion d embraí ler la premiere bonne die leur 
Pecafion q u i fe prefeñ tera pour la liberté'premieíe 
^Allemagne, & ne manqueront poin t de líbcnéjeur? 
m i n s pour accomplir vne telle oeuure, quand ^Jf^^*. 
el pff.,.. r o v i r citas ioint§ 
v^cieiaentrepiule ouuertement & a bon e l - ^ ccia^ 
^ ? n t | yeuque le nombre eíl grand & puif- Palatin. 
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fant de ceux qui ont leurs interefts conioinds 
aueclesmiens. Er la plus grand' parr des gens 
de guerrc, tant de cheual que fantallins qu i 
marchent fous les enfeignes de la ligue des 
Catholiquesj font de Re l ig ión contraire á la 

v Catholique, 8c ont TafFeólion (comme i l eft 
te Roy de notoire á tout le monde) plus inclinee a la r u i -
ef^cclu'^u ne ^e ces Liguez- la , qu 'á leur prcferuation. 
lectucl"^ les ^ ailx Princes, & aux gens de guerre, i l 
Princes faut (comme i l s'eft veu par l'experience de 
Proceftans Tan paííc) la conduite de quelque Prince puif-
Allemans fant: Le Roy de Dannemarc eft celuy fur le-
iectentl ccú que|tous jettenJ:leSyeux ^ ce prince qUieft 
Clicf dc p lcm de c i rconípec t ion ne voulanc pomt en -
IVotrcprifc trer feul en ieu, refpond á toutes les inftances 
da rcfta- q u i l u y en font faidbes, que comme tous les 
bliíTement autl:es Princes ont les y eux fur luy a l a les íiens 

lu r vottre Maie í te . 
Des forces Quantaux torces de voí l rc MaieftéjCen'eíl 
«les trois point á m o y d'en iuger i mais puis que voftre 
Koyaumes Maicfté me commande , ie les peferay par la 
du Roy de balance du ingement commun i Que la f c l i c i -
h Grande t£ ¿ont Dieu a beny la perfonne de voftrcMa-

& jeí te ayant comomties troisCouronnes d A n -
glercrre, Efcoííe , & Irlandc fur vn Chef , la 
puiífance d'vnc feule des trois ayant faiífc par 
cy-deuant de grands eíforts aux afFaires d'Eu-
r o p e a u d e c á de la mer (mefmes quand elle a 
cílé contre-balancee par les autres) m o n í l r e 
ce que voftre Maieí le peut faire auec la forcé 
coniointe de toutes les trois enfemble, quand 
i l plaira a voftre Maiefté d'enprendre larefo-
lu t íon , principalement eftant queftion des 
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interefts cíe fes propres enfans, lefquels par la, 
contribution vo lonta i re , qu'auons deíiá eüc 
en noftre í u p p o r r des fubieds de voftre Maie-
í lé , nous pouuons facilement comprendre ce 
qui peut eftre promis d'eux, quand l 'au^hori-
té publique de voftre Maie í lé fera coniointc 
á leurs particulieres aífcd:ions > n'eftant P r i n -
ce au monde plus aime , de r eueré de fes fub-
j e d s , ny plus fouuerain fur leurs volontez & 
moyens pour le feruice de faperfonne & ceus 
de fa Mai fon Royale. 

Touchantles All iez s c'eft kmon tres-grand OesPtinces 
líegret que lemalheur du teímps a feparé vne Vnis Protc-
grande partie des Princes vnisd'Allemagne, ftans Allc-
qui ont f a i d profeffion de la Rel ig ión dorit ils mans* 
ont recogneu voftre Maiefté pour DefFenfeur 
& Prote&cur: mais la mefme vo lon té demeu-
reconjo in te&ferme ,110110 bftant qu'ils on t 
eftéforcez de c e d e r á laprefente neceflité de 
leurs afFaires J & r o c c a í i o n fe prefentant v o 
ftre Maiefté en peut faire cftar. 

Reftent les Eftats des Prouinces vnies (auf- DcsEftaw 
quels i'ay eu refuee en mes aff l idions) qu i fe ics P^um. 
<t, \> \ 1 T\- 1 r • % ees vnies 
lupportenc par i ayde de D i e u , la í i tua t ion de ^ p 
leur pays, & forcé de leurs gens, lefquéls en bas. 
cefte derniere guerre iufques á cet heure ont 
efté tous feuls corre la puiífance du Roy d'Ef-
pagne, fecondee de celle des Imperialiftes: & 
l?utesfoisaulieu de ployer foubs v á te l far-
deau, & prefl;er Poreille aux ouuerrures q u i 
« u r font d'heure en heure prefencees, fe met-
tent mainrenant á l'oíFenfiue par vne grande 
«ote preparec de prefte de faire voileversIes 
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. IndesOccideii talcs, afín cl ' inter^omprepaüí• 

le moins les retours paiíiblcs &annucls de l 'or 
& argent de ees quartiers la , par lequel ' la 
Mai fon d'Auftriche áduance con t inue i l emét 
fa grandeur en la Chré í l i en té . Leur deíTein eíl 
auñ i íoüé de tous les geíis de bien 5¿ amateurs 
de la l ibe r té publ icque, comme le féul & v n i -
que m o y é pour faire tomber eñ terre la p u i í -
fance effroyable d'Efpagne, ne plus ne moins 
qu 'vn grand arbre de large eí lendue c o u p p é á 
laracine5 m a i s i u g é t rop g rañd pour vnepe-
tire e í lendue de pays comme eft ceftuy-cy. 

S'il plaift done á voftre Maiefté de fe feruir 
des forces & moyens que lerditsEftats ont par 
mer & par terre, pour s'oppofer á l eu r s enne-
mis, & par confequent les miens,la profeffion 
qu'ils font d'vne loyale & fincere afFedion 
auec hazard de vie Se biens au feruice de V* 
M . fondee fur l'experience du paíTé, ieurs i n -
tcreftsprefens, & l e iugement qu'on peut fa i 
re deTaduenir, me rendent aíTeuré que V . M» 
peut abfolument difpofer d'eux, & par leur 
moyen eftans fermement conjoints á V . M¿ 
donner la loy á ku r s aduerfaires. 

€'eft en obeyíTant á fes commandsmens 
queic me fuis tant eflargy en ees difcours,lef-
qucls ie finiray auec mes rcitercz remercie-
mens tres-humbles pour la continuation de la 
grace & b o n t é paternelle particulierement 
demonftree en mon endroi<5t, au foin qu'ellc 
a de reducation de mon fils aifné en fa Cour j 
lequel auee tous les autres font á la difpoíi* 
Mon de voftre M a i e í l é : & e ípe rons de v im '^ 
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pour rendre á voftre Maiefté les fruidts d'vne 
deuote & filíale grat i tude, 6c demeurer i u f -
quesau dernier iour de ma vie , & c . Frideric 
Eí ledcur Palatin. De la Haye le 30. de D e -
cembre 1623. Se le 9. lanuier i<j24.fclon 1^ Ca-
lendrier Grcgorian. Apres la fufdite le t t re , 
^ l a í igna tu re , eftoit enceres efer i t : 

le fuis aduerty de bonne pare que l 'E l e í t cu r 
de Mayence & autres Princes de la ligue Ca-
tholique iníif tent for t vers les Eleóteurs de 
Saxe 8c Brandebourg, pour les induire k re-
cognoiftre le Duc de Bauieres pour Eledeur 
dcI 'Empire. Et s'ils paruenoient á ce b u t , i l 
e í lfacile de iuger combien cela apporceroic 
de preiudice á mes a f f a i r e s & á la caufe com-> 
muñe de l 'Empire : C'eft r o c c a í i o n pour-
quoy ie fupplie v o ñ r e Maiefté tres-humble-
ment , qu ' i l luy plaife preuenjr & e m p e í c h e r 
vn tel mal par H n t e r p o í i t i o n de fes bons of f i 
ces & exhortations enuers lefdits deux Ele-
éteurs feculiers, foi t par le moyen d'vne A m -
ba í lade , de lettres fericufes , ou autre voye 
telle qu'elle treuuera conuenir á Fimportan-
ce, laquelle fur tout requiert vne í ingul iere 
celerité. Voftre M . accro i í l ra de plus en plus 
^es obligations 3 &c cellcs du public de toute 
ía Germanie. 

Le Le&eur pourra vo i r par ees lettres d u 
í^oy delagrand'Bretagne, 8c de fon pendre 

Palatin, 8c par ce qu i fera rapporte cy a-
pres^s'ils ont eu matiere d'entrer en mesfianco 
depouuoir recouurerie Palatinat 8c l 'E ledo- 1 
^at par cefte voye de mariage da Prince da 
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^ales auec r í n f a n t e . Se le fubied: que Ies A r i -
glois onr eu depuis de quircer c e d d í e i n . Se 
rechercher le mariage de leur Prince en la 
M a i í b n de France, & preparcr leuts forces & 
celles de leurs All iez afín de reftablir lePalatin 
par lá voy e des aitnes» 

Auíli áu commencement de ceíle annee on 
ne v i t que difcours liurets en ditierfes l an-
gues pour exhorter Ies Roys & Eftats de la 

Difcours de Chrcf t ienté á s'vnir contre le Roy d'Efpagnc 
i'Eftat de & la Ma i fon d 'Auíir ichcj lefqüels con t inuo i é t 
«ous les (difoicnt-ils) leur deíTein perpetuel á la M o -
Chrcftiens narc^^e vniuerfelle : auec les preuues de ce 
aucomme 4ue ês Hi í lo r i ens en auoient eferit depuis 
cement de Tan 1485. qúe Ferdinand & Ifabelle Roy & 
Tanui^. Royne de Caíl i l le & d'Aragon (qt í i atíoienf 

affiné vn des fíns Be aduifez Roys de Fraftcc? 
Louys vnziefmc a par s'eftre pariurez enuers 
luy , comme eferit Commines au huid ie fmc 
l iure dé fes Mcmoi res ) iufques en ceíle prc-
í c n t e annee 1 & de quelie importance feroit 
aux Fran^oisj Anglois , Allcmans, Venit iens, 
Suil ícs, Grifons, & Sauoyardslesprogrez des 
armes des Efpagnols & de la Maifon d 'Auftri^ 
che en A ü c m a g n e , aux Pays-bas, & en lá 
Valteline. De tous lefquels difcoiirs i'ay icf 
infere le fuiuant , pour auoir efté iuge par les 
Clair-voyans celuy qui reprefentoit mieux dt 
au vray quel eíloirTEftat de la Chreí l ie i i té aa 
commencement de ceíle annee. 

L t mtilUm- confeil qu i fe puifle donner éil 
matiere d'Eílat cíl celuy qu i eíl fonde fu r i a 
cognoiíTancc partioulicre de I'Eftat mefme-, &c 
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cefte cognoi l íance gi í l p r i n c i p a l e m e n t ' á en 
í^auoír exadement & par le m e n ú la difpoí i -
t i o n , c'eíl á d i r e , qu ' i i eíl en foy 3 & quel au 
regard des autres, comme i l fe gouuerne, ou 
de quelle fa^on tout fe paífe é n t r e l e Prince & 
fes fubiets, & comme i l fe comporte auec les 
cftrangers: Bref, quel i l eíl au dedans, & quel 
au dehors, y ayant touí iours vne íi neceíTaire 
Se infaillible correfpondance de l 'vn á l 'autre, 
en bien ou en m a l , qu'vn Eílat ne peut e í l re 
agité ou foufFrir en foy le moindre defordre, 
que les marques n'en paroi í fent auí í i - toí l au 
loing, (Se aux depor t emét s des eí l rangers auec" 
luy , & ce qui lé touche : De forte que íi on a 
rabillé quelque chofe au dedans, ou redxeílc 
augouuernementparle bon ordre qu'on y a 
appor ré ; de mefme y a-i l de fnitte Se tout d'v
ne main á reparer au dehors par le reí labli ífe-
ment de ce qui y auoit eílé a l teré ou e íbraní lc 
á fon preiudice durant fes maiadies 8c convul-
íions 5 telles que font á tous les Eílats les guer-
xes, & fur tout les guerres ciuiles , qu i outre 
le mal qu'elles leur caufent d'elles-mefmes 
em^irent encores leur condi t ion par la d i ípo-
fition des e í l r a n g e r s , portez d'ordinaire fur 
cesoccafio-ns á des changements dangereux, 
^ ides nouuelles entreprifes. 

Car qui doute auííi puis que ce qu ' i i y a da 
Ptinces au monde ne fe gouuerne que par les 
intercfts } & ne fe mcut qu'au branfle de la 
bonne ou mauuaife fortune des autres} felón 
les oceurrences fauorables ou contraires, 
quVnfouu^rain foiblc Se mal obey chez luy^ 

i©. Tome* B 
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ou vne Republicque agitee cíe d i ícorde ne 

ladifteren- f0 i t en moindre coní iderar ion á fes voiíins & 
ce qu'il y a , , , . „ v r • n • 
entre vn a l l iez , & a tous autres, que l i ce Pnnce eítoit 
Eílat foiblc envneftat floriífant, bien feruy & r e d o u t é 
& agité de desí iensi ou íi cefte Seigneurie jouylfoic en 
áifcorde^& vnedoucepaix d'vne parfaiól'e & entiere í í -
" ^ " 1 ^ b e r t c í E f t a n t a i n í i , queles autres Princes 8c 
en repos OC _ „ i r i i 
tranquilité Eftats ciperent du í u p p o r t 8c de i'appuy de 
patvne bon- ceux qu'ils voyent en repos 8c profperite, par 
jicconduit-Je bon ordre qu'ils ont d o n n é cliez eux j en 
te' eftat par la de leur pouuoir feruir 8c eftre v t i -

les aux occaíionsj au l ieu qu'ils n 'a t tendé t que 
de l ' i ncommodi té ou ruine en fin pour eux-

• mefmes de ceux qui font afíligez, s'ils s'inter-
re í íen t d'auantage auec eux, qu'ils voyent fe 
rendre foibles par leurs propres maux, 8c par 
c o n í e q u e n t inút i les á ceux qui fe fondoient 
fur ieur a m i t i é , 8c fur leur alliance i dont i l 
n'eft befoin de chercher autre exemple que 

ToíbleíTc ce^uy Roy H E N R Y I I I . qu i fe veit fur fes 
dcl'EíTatde dernieres annees en la foibleífe de fon Gou-
í'rance fotis uernemcnt, á caufe des menees de la Ligue , 
les tkmie- menacé & mefmes a t t aqué des Princes Pro-
d^Hcm"/" t:eJft'uls d'AUemagne, fes alliezncantmoins 8c 

anciens amis de cefte Couronne j a b a n d o n n é 
prefque, s'il faut d i r é , d'vne partie des SuiíTes 
par l 'ali íance d'Efpagnc que prindrent en 87. 
les c inq petits Cantons Catholiques au pre
iudice dé la fíenne > 8c defpouillé l'annee f u i -
uante du Marquifat de S aluces, par l 'inuafion 

s ran qu'cn fit le Duc de Sauoye, qui auoit tant d'o-
¿mt: f̂ous bl igat ion á fa bontc Se l ibera l i té , Comme au 
l i c a r j 4, comum Hm&T U Qtmd ÍQH fucceíTcur n5a 
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pas pluftoft efté v idor i eux & paillble en fon 
Eftat, qu ' i l a ramaífe fous l u y , & faiól bandcr 
á fa grandeur ce qu ' i l y a prefque de puiíTance 
en TEurope , autrc que celle de la M a i f o n 
d 'Auftr iche, preft d'ci-nporter la balance fui-
elle par le contre-poids qu ' i l luy p rocuro i t , íi 
la mort n'euft r e t r a n c h é fes defTeins, & fai<5fc 
ceíTer les craintes de ccux qu i fe font redouter 
auiourd'huy, &femblen tpar leurs entrepri-
fes menacer le refte de la Chre í l ie i i té . 

O r D i e u f o i t l o i i é q u i a i n f p i r e a u c c e u r du te Roy 
tres-Chreftien Roy Louys XI I I .d igne fuccef- LouysXUÍ 
feur de fes vertus & de fes Royaumes d'en ap- ai,r,ti • no'lt 
paifer lestroubles á fon exemple :& d'vne íi rOBrraí"£/i-
heureu íe ce p u n í a n t e main qu on peut e í pe - rct,cUes I 
rcr que ce fera pour longues annees fous Ta- luy deman-
bry de fon a u t h o r i t é , reftendane & la faifant der la paix, 
va lo i r , moyennant lereposdefon Eftat; au ^ ^ ' ^ ^ 
dehors & dans lespays e f t r a n g e s , p a r l e r e í l a - [a^France1 
bliíTement de ce qui s'y eíl changé ou inno- doit faire 
ué auec le malhcur du remps & des affaires. valoir fon 
C'cíl ce qu ' i l y a icy le plus á conflderer, authotitc á 
puis que eraces á Dieu le Corps de la France í3,1;" " 
c í t í a i n , & qu íi ne reíte plus pour luy rendre cftéchangé 
fa forcé entiere & fon embonpoint q u ' á g u e - ou innoué 
rirlesplayes & le mal du dehors par les reme- daslcs pays 
des nece í ía i res , qu'onne peut t irer d'ailleurs ^c í",/.01 
que de la cognoiilance des autres Pnnces & tant par jGS 
E í l a t s , & par confequent de ce qu'on peut Efpagnols, 
auoiir á craindre ou á efperer d'eux. q«c pat ia 

Etpuis que c'eíl le Roy d'Efpagnc qu i doit Jf^1^. 
en toutes fa^ohs venir le premier en confide- ^ 
l ation.foitpour eílre le plus voif in de la Frac* 5 
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l í b t s & tenanr de TEfpagne á la Gafcongne & au Lan . 

Seignciuics euedoc, «&: par les Seigneurks du Pays -basá 
á\x Roy ia Picardie, Champagne , & Bourgongne, 
^ j ^ 8 ? ^ . ío i t pour eftre le plus puiíFant de rous les 
íbn d'Au eftrangei"s , oc les elgaler tous en íemble en 
ftticlic. forcé & en eftendue de pays & d o m i n a t i o n í 

C'eft bien la raifon que nous cofíderions tous 
fes Eftats d'vne vene, & fans nous amufer ales 
regarder au l o i n , & dans les Indes Occiden
tales 3 ou ce qu ' i l tient aux Orientales parles 
Portugais , que nous nous arreftions enTEu-
rope , en v n des bouts de laquelle l'Efpagne 
eft fítuee; forte d'ailiete, & ceinte des deux 
mers Occeane & Mediterranee , & couuerte 
a i n í i q u e d'vn rerapart des Monts Pirences, 
femble auoir choify naturellcment cefte pla
ce , comme v n caualier efleué, pour luy com-
mander , ayant á dos TAfrique ou la Barbarie 
qu'elle bride par les forts de Ceuta, T á n g e r , 
& A r z i l l a j & nouuellement pa rceuxdeTA-
r a c h e & d e Mamora-, &regardant á e o f t é r i -
talie,ou elle t iét de main ferme les deux bouts 
de cefte iongue ma&che , fgauoirle Mi l ano i s , 
& le Royanme de Naples, maiftrelíe qu'elle 
eft de r i f l e de Sicile t o u t c o n t r e , & de celle 
de Sardaigne, joignant prefque Corfe, & s'a-
u o i í í n a n t p a r Ú des Ceneuois á qui cefte l i l e 
appartient í Puis mettant pied dans t l t a l i e , 
mefmes par le port de Genes , & la bbnne i n -

Dcux Por- telligence qu'ellca auec cefte Seignueurie , fe 
ftíes^^t53* cou^e auíIi-toft dans le Mi lano i s , confinant 
TE^agnol pour laplufpar tau P i e d m o n t , o ü 1 Éfpagnol 
lans ie M i - a le for t de Sandoual bafty depuis dix ans pour 



Miflotre de mftn temps, %x 
bride á ce coftc iá: Comme i l tient f u i la fron- fanois, IV» 
tieredes V c n i t i é s , & poutoppofer aux ieurs, ne P0.ur jc 
Souzino: Si bien que le Milanois s'eftendant coftéTaSa-
le long du Lac de C o m e , & iiifques au pied uoyc^&l'ítP 
desAlpes qui íeparenr l ' í tal ie dé rAllcmagnc3 trede Ve
ce n'eíl de merueille fi la Valceline eftat com- n^e-
me vne sallerie 6c vn chemin aifé entre les XaValpelitie 
montagnes pour paíí'er de l ' vn á l 'antrc , c'eíl eft comi'I]e 
á diré . du Milanois au C o m r é de T i r o l appar- vne ^ateí5it 
tenant aux Arc íuducs d Auí t r icne , & tenu Milanois 
auiourd'huy par Leopolde frere de l 'Empe-an Comté 
íc.uLj i l n'en veut encor quitter la prife, ny en 4* Tuol. 
confentir la reftitution , n'ayant que Qe pas á 
franchir pour fe rendre dans l'Allemagne , o á 
les Seigneuries de cefte Maifbn íi pui í íante fe 
ticnncnt &c fe d o n n é t l a main de fuirte depuis 
le C o m r é de T i r o l , par les Prouinces de S t i -
r i e , Carinthie ,Carniol & Croatie,iiifque$ en 
H o n g r i e & Au{l :nche :&remonrans toutdvn 
tenant paria B o he me & les Prouinces de M o -
rauie, Silcíle & Lufatie qui en dependent iuf-
ques aux frontieres de Saxe, cernants & en-
tourans ainíi l a m o i d é d-e l 'Allemagne, ou la 
dignité Imperiaie refidente depuis tantoft 
deux cens ans par vne heureufe fuitte de neuf 
Empereurs en ccíle M a i fon , n'y donne que 
trop de credit au Roy d'Efpagne pour s'en 
preualoir aux occaí ions ; á certc heuremef- jcmy trr_ 
^cment que le pnrry Proteftanr y fembleá ra fíe en hl~ 
«cmyterra í lc par l a m i n e du Palatin qui en kmagne, 
eftoit chef. Car c'efc bien la raifon qu'on 
inerte en compre auec les forces du Roy d'Ef-
fágne celles des Princes de fon Sang & de fon 
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í i o m , en Allemagne, puis qu ' i l en difpoíc 
c ó r a m e i l l u y plaift, & qu ' i l cft meímcs auec 
fes de ícendans fabfticué á la fucccffion de 
tousleurs Royaumes Seigneuries au defaut 
de maflcs de leur eftoc, par accord exprés fait 
entre luy & eux depuis íix ans en c á ; Auf l l 
n 'ont-ils que peu de puillance d'cux-mefmes 
fans la í i e n n e , ne luy deuant pas feulcment 
leurs viótoires dernieres, inais enceres l eü r 
conferuation. 

Et peut-on bien á plus forte raifon t eñ i r 
tes Eftats f o m Seighcürics appartenantes á ce Roy , ce 
des Piys H112 P 0 ^ ^ 2 l'Infante Izabellc fa tante aux 
poffedez Pays-bas,puis qu'clle cft vieille & fans enfans, 
parl'Archi- &; qu ' i l a dcíiá recen le ferment de fídelité de 
«dücheífede cesProu inces - lá , qui n'auoient en effedt efté 

je de ímembrees du corps des autres que pour 
-•ne de eííkyer á y reioindre auec elles íes Prouin-
té au ees Vnies qui font fous les Eftats : Se leur 

Roy d'Bf- leuer l'ombrage qu'eiles ont des Efpagnoís 
PafPe' ^ leur domination : ce qui ne leur a 

peu ny deu reüffir 3 les Miniftres d'Efpagne 
yayans toufiours g o u u e r n é & eu plus de pou-
uoir queles Princes mefmes Alber t & Ifabel-
l e , comme i l fe vol t encores auiourd'i iuy. 
A quoy íi on veut encores adiouftcr Ies villes 

i conquifes par Spinola au bas Palarinat, com
me Oppenheim , Chreutznach, Bacharach, 
Jk autres, outre Frankenthal que la b o n t é du 
Roy de la Grande Bretagne a fait remettre par 
forme de fequeftre én t re les mains de l ' Infan-
te, á la retenue defquelles i l eft á craindre que 
Pon ne s'opiniaftrepar d r o i d de bien-feance 
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& commodiré pour anioiUner de fí pres Ies au-
tres dti Pays-bas,Nous aurons coní idcré com-
mecngrosce que t ient le Roy d'Efpagne en 
TEurope, & qui le rend lí pui í lant de íby , & íi 
redourable aux autres, & par lá les moyens 
qu' i l a & recherche íans cede de plus en plus 
pour s'agrandir &c affermir fa dominac ión . 

Mais cela fe pourra iuger encoré mieux par 
la coní iderat ion parriculiere de chacun des 
membres de ce grand Eítar, & premieremenr, ¡•Efpa{rne 
De l'Efpagne qui en eíl comme le chef3 &; en pamca-
vn Royanme qui en comprenant en íby qua- licf,^ celuy 
torze, felón le p á r t a l e qu'en auoientfaidl de- Áts autres 
pms neuf cens ansen cales Mores par inicrrcs „ ,^ 

• 11 1 isi n- «pays oc 
continuelles entre euxouauec les Chre í t i ens , TEuiope 
& s'eílanc reüny le Portugal depuis qu aran te qui depsn-
ans^fepeut diré maintenanc parfaid en fon AttAc ceíU 
aííiette & aux parties dont i l eíl compoféjplus Couronne* 
»i:and d'cílcndue á la ver i té que celuy de Fian- , „ _ 
Z.a • 1 • j 1 j L'Efpagne 
ce, mais beaucoup moindre en nombre de , 1 r r / r . . . 
pcuplc, &' en bonte & ferti l i te de terreJ nene €a eftendué 
neanrmoins par les commerces d 'Oricnt Se que la Fran-
d'Occident, & par les flottes des Indes, qu i i e ce, mais 
rempli í lént de fois á autre de ce qu ' i l refpand " ^ / " f C&ea 
apres par toute i'Europe au moyen de fes f^cih'^é. 
guerres, & de la neccíliré de ce qui nc croi í l 
point chez l u y , & don t i l ne f e peut paíTer, Tire fes rí-
fourniílant beaucoup neatmoinsdu íien á f o n ehefles des 
Roy, & par moyens extraordinaires, depuis | "g"T) ' ' ; ! ' 
£ rcgne meímemét de Phií ippes fecond, pour /epuis íí* 

ayer aux guerres qu ' i l commenca á auoir i l ans aux ' 
y a tantoft foixante ans aucc les peuplcs des gueires áes 
í)ays-basJ furchargé encores plus de Ph i l ip - *̂ys Uf, 

B iüj 
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, pes t ro i í ie fmc de rn ie rmor r , & de beaucoup 

d a u a n t a g c á p r e r c n t pau ceftay-cy, ib LIS pre-
concribu- texte des guerres d'Allcmagne contre les Pro-
tions fous r c í l m s herctiqucsJ ou le Clergc mefmes, tres-
pretexte riche qu ' i l cf taull i , n'a pas efté efpargné. 
desguerres Q a r c'eíl; d'Efpap-ne principaleincnc, ou des 
magne. I11^5 qui y viennent ron i r e anee ictir argent, 

que ce Roy tire les granas & notables íonds 
d o n t i l f c íe r t pour pourueoir aux neceíHcez 

_ _ de ce errand Eftat, & des guerres qu ' i l é n t r e 
les Gene- . ^ , & ^ i t r r Uj3lisouGe.tiententant de licux auec tant de de lpcn í e : 
nois preftet C'eíl par les moyens qu'elle luy fourni t qu'il 
leurs de- s'engage & íe defgage apres des Geneuois j 
"Iers a" faifant touí iours de nouucaux part ís auec eux, 
pagne qui ^ £̂S conuiant íans cede par des payements; 
L ut eng^ge long cemps reculez a des nouuellcs auances, 
fe> rtuemas leur engageant puis apres fon Doraaine, & 
& fon do- mermes Tes Tailles , voire encores le reuenu 
Le ^ o y ¿es aunesá venirrrois or. quatre bien foiuienc 
d'Efpagne cieuant qu'cllcs foicnt efeheucs. Car i l e l l vray 
site peu ou que le Roy d'Efpignc tire pende fecours, ou 
point de fe point du t o u t , de fes aueres Seigneuriesi Le 
t:°"lss^e^e reuenu, quoy que granq, de ce qu ' i l t i e n t a n 
Rovaumes Pays-basne fufiinint pas au quart de la def-
& pays qu' 

i l penfe qu ' i l eíl contraint d'y faite:Et le Royau-
pofledeen me de Naples, anílí bien que le Milanois , ne 
l'Europc! hry fourniífant des fommes notables que par 
outre l £ f reprifcs de I0 in ^ l o i n qu i fe confommenr 
Et^ne con- toutes dans íe pays, & le plus fouuent ne peu-
femeíesaa- uent fufíire á ce qu i y eíl ncccl íairei l'Efpa-
tres E.6yau- gnol bridant fes Prouinces par la forcé , & les 
mesSí pays forCcs n'y eílans entretenues qu a forcé d'ar-
io-ul' * gent: íbrfc que l'Efpagne qui eft la. mai- . 
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fti-cíTc des autres pays, s'en peut di ré auííí la 
mere, s'eíFor^ant enco ré de les defendre par 
elle mcíme, bien qu'elle ne foi t fertile d 'hom-
mes, come on voi t pour la plufpart des Efpa
gnoís naturels dans toutes les places d' impor-
tance d'Italie ou Flandres, 3c qu'elle compofe 
fa meilieure milice Se corps d'infanteric de 
ceux de fa nation. Et pourro i t -on encores ad-
ióufler, pour moní t r e r ce que l'Efpagne vauc, 
& combien elle eft á eftimer, qu'clle craint L'Efpagne 
peu la forcé de dehors 8c les inuaí ions eftran- ella cou-
geres pour eftre couuerte des montsPyreneesi in* 
& encores moins les troubles du dedans de-c^r ?rcĴ  
puis qu'on a chafTc en m i l íix cens dix les M o - & d'eíbe * 
rifques & Grenadins qui auoient leué les ar- rroublec 
mesautres-foiscontre Philippes f e c o n d í n'yaa s», 
ayan t r i enau íH á craindre des Grands, qu i ne ieP®is ex' 
, 1 - , . • r : ' ^ r . puinon des 
ie íont plus que de nom. Senes en o í en t raí re Morifqucs 
croire, depuis cent ans en ^ qu'ils s'eftoicnc 
fou í l euezcon t re Charles le quint á fon a u e - L " Grands 
nement á la Couronne : Le mefme Empereur ^¿^l"6 
& Roy les ayanr des lors humiliez , Se íes fue- ̂ ^ i ^ 
ccíleurs encores plus depuis par leur prefence commcnt> 
continuelle en Efpagne, & le bon orare qu'ils 
y ont appor t é . 

Que íi nous en fortons maintenanta & paf- j)a R0y3U. 
fons en I tal iepour y conlidcrcr les Seigneu-me de Na
dies qu'elle y poílede , qu i font le Royanme p ' " poílc-
de Naples & le Milanois , nous verrons com-
me elle les t r a id t eá fa mode , Naples p r i n c i - ¿ . ^ a g G C 
palement, auec toute lar igucur que doit at-
tendre dé la natiou Efpagnole prudente Se fe-
yci'e > cclle du monde qui doi t eftre tenue cu 
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Icnaturd bride & de court , pour le na tu re í altier 5¿ 

ács Neapo- turbulent qu'on a de tout temps r e m a r q u é en 
litains n'af- ceux de ce pays iá , qu i n'afpirent qu ' á des 
pircqu'ades nouUeautez , & á s'afFranchir du ioue Efpa-
tez gnol^leul capable peut -e í t re de les con t e ñ i r , 

comme i l a paru par le palle quand ils ont eu 
afFaire á d'autres Maiftres. Les moyens que le 

Comment Roy d'Efpagne praticque pour t eñ i r bas & 
traiciez & foibles cespeuples íi changeans, font entre 
gouucmez autl-es en t i rant hors les plus mauuais & re-
par les Efpa. i T » • R , 1 r • o 
gaoís. muants par les Regiments qu i l en rait & em-

ploye aux guerres d'AIlemagne & de Flan-
dres s & inrereíTant les Grands du Royanme 
auecluy, qu ' i l repaifi; de tü t res 8c marques 
d'honneur conuenables á leur vani ré ,ne rcm-
pliííanr que d'Efpagnois n a t u r é i s , ou d ' incl i -
nation , les principales Se plus importantes 
charges í outre que les Vice-Roys enuoyez 
d'Efpagne ont l'oeil á t o u t : Et venus d'ordi-
naire pauurcs & neceíl i tcux s'en retournenn 

f au bout de trois ans riches & gorgez des biens 
du paysi ce qu'ils difent fairc encor par raifon 
d'Eftat, depeur que ees peuples trop á leur 
aife n'ayent d'auantage de moyen & d'enuie 
de fe reuolter. 

Du Royan- La Siciie voií ine du Royanme de Naples fe 
roe de Sici gouuerne á la veriré d'vne autre fa^on, auec 
•olomaire^ ^US ^e ^ouceui: ̂  ^ r^tenue, pour cftre dez 
ment íbub- longremPs í i ibiet te & s'eftre foubmife vo -
inis á k lontairement alaCouronne d'Efpagne,ayant 
Couronne pour ce fubieót de grandes libertez & p r i u i -
d'Eípagne. leges,que l'Efpagnol n'ofe enfraindrc,fe con-

t c n c a n t d e n t i r c r v n e o b c y í T a n c c aucuneméc 
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conditionnee , pour 1c naturel qu ' i l y rece-
cmoill; du peuple aifé á esfaroucher, & diffi- ,c 
c i l e á r econc ihe r j nes eltant troaue que bien \lcüS, 
peu de Vice-Roys de Sic i le , depuis cent ans 
en , qui n'ayent cfte chargez des acciifatios 
de ceux du pays , ou í ind iquez en Efpa-gnc 
apresleur r c tou r , tant on y craint d'oftenfer 
ees peuples: Auíli font ils fort aftecHonncz á 
la dominaticn d'Efpagne , au contraire des 
Ncapolitains, & monftrent les vns & les au
tres par les traidements diuers qu'ils r c^o i -
uent des Efpagnols, la difference qu ' i l y a en
tre vne obeyílance volonta i rc , 8c yne obeyf-
fanee "forcee. 
D'vnc facón moyenne entre ees dcux,moins .^ommcnt 
¡r ' u ; 1 T . T 1 « 1 r cít eouucr-

alieiTiie que celle de Naplcs , Se plus íe r ree R¿ ¡c Duché 
que celle de Sici le , fe gouuerne á l'autre bout de Milaa 
d'Itaüe & plus pro che de la France, le D u c h é par les Eípa-
de Milán 3 pour eílre les efprits Lombards gnols. 
aííez lourds & groíl iers^ 8c par confequent . 
p lusai fezá fanger. Les feuretez ordinaires . iy,ts.;* 
des h ípagno l s ny manquent pourtant non iouras st 
plus qu'aiileurs, comme les Chafteaux & les groffieis-
Citadelles aucc garnifon toute Efpagnole , 6c 
ĉs principales charges de l 'Eílat remplies 

d'Efpagnols 3 ou perfonnes interreífees á leur Le Duc de 
¿omination. Le Duc de Feria Gouuerneur de Feria Gof* 

uan, homme d e ípr i t 8c de prudence co- Miianois. 
gncue, y fai¿t obeyr puiíTamment fon M a i - Dc qUeílc 

5 & a aduancé fon feruice aux Grifons de importance 
la forte qu on vcoi t auiourd'liuy 3 6r qu'on a eft 1= MiIa" 
tant de peine derabiller. Ceftc piece eft de "ols a la 
rrñc f**3 J • \ 1 , - - - r Couronne 
ucs-grande importance a lElpagne , pour ¿.£fpagnc> 
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eftre commc la clcf cíe í l s aurres Sci^neu-
ries, p;tr le voilmage du port de Genes qui luy 
eft tou í iours ouuer t , ne pouuant les forces 
d 'Eípagnc mettre pied' en I tal ie auec teile 
commodi ré par ceux du Royanme de Naples, 
qu i font fort e í loignez & de difficile abord. 
Bref, le Milanois cftant vhe feure & commo-
de retraiófce á fes armees , & v n pays proprc ' 
pour luy faire amas degens de guerrc , & les 
rairc couler puis apres en Allcmagne ou vers 
la F r a n c h e - C o m t é , pour les guerres de Flan-

la Se «Ires: Auííl voi t -on commc l'Efpagnol en che-
xiedeGenes Tl1 ^ eftime la polFclTíon , fgachant combien 
eíl la ícule ceíle Prouince luy eíl enuiee , & cambien 
pone par perdue elle luy cauferoit de pertes ai l lc ius: 
ou Ies Efpa ny ayant múyen qu ' i l peuí l conferucr le Roy-
gno « Peu- íiumc de Naples, file Milanois luy eíloit cf-
le pied co chape, ny apparence qu on luy attaque Na-
modemetu pies, ou que í e s P r i n c e s d ' I t a l i e s ' e í l e n é t c o n -
ea Italie. tre luy quand i l aura le D u c h é de Milán au 

bout de leur pays , & facile á fecourir d'Efpa-
gne comme vn fort bouleucrt pour batrre en 
ru ine : Ce qu ' i l faut cntendre tant que l 'ami- j 
tic 8c bonne intelligence qui a efté depuis < 
long temps entre les Efpagnols 6c la Scigneu-
rie de Genes durera , comme i l eíl aulli á c ro i -
tepour les intereí ls fi forts 8c íi apparents, 
dont ils font liez les vns aux autres í íi ce n'e-
í loi t qu'vne gtande puiíFance efgalement cn-
iiemie des deux, & aííiílee des Princes d I t a 
lie , a t t aqua í l Genes pour enleuer ou Jartagcr ^ 
apres auec d'autrcs i 'Eílat de Mi lán . J 

Mais rant s'cnfaut que I o n en fc | t en ees 
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termes, qu'au mefmc tcmps) & dejpuis iufques Tcrrcs & 
á cefte heure, FEfpagnol s'eft couíiours accreu Scigncunes 
dececof té l^s ' e f tam- faificommc on f^airde ^ 
Monaco, & ayant acquis F ina l , 8c P lombin , cn¿ahlcs 
apres s'eílre rendu Maiftre de Corege & de parksEfpa. 
Mirandepar la p ro ted ion de eeux á qu i elle gnols en k 
apDarcient,eftant par la q a i l aduance fes con- ^uictc de 

' i L 1 i r - j Genes, queíles en Icahe, pour nc pouuoir le taire du 
coíré de Naples íans auoir á demeíler auffi toft yen^c & 
anec ie Pape & le S. Siegc. Que íi l'Eftar de 5au0ye rc. 
Milán eftregardcd'vn mauuais ceil des V e n i - garder d'va 
tiens & du Duc de Sauoye, les Geneuois d'vn mauuais ceil 
ature coftéluy font íi fauorables, & les c inq í'EQ'agnol , 
penes Canrons de SuiíTes alliez du Roy d'Ef- a 1 aQ' 
pagne íi á c o m m o d i t é , outre qu ' i l d i ípo íe Qencs |es 
d'ailleursprefque á fon plaiíir de la vi l le de c[nĉ  pcúts 
Trente, &:de ce quiendefpend, par les pen- Cantons,& 
íions & charges qu ' i l donne aux Madruces Treme, íuy 
qui en font Seigneurs temporcls & fpiri tucls, ^ ^ « o w -
quon^peut diré qu ' i l t icntdepuisles bords d.e 
lamer de Gennes, iufques au pied des Alpes, £.a comwa-
&:dedans mefmes vers TAllemagne: á quoy dité que 
s'ii auoit adiouftc la Val te l ine , & ce qu ' i l a l'Hpagaol 
aux xfons, comme i ln 'en eonfentira que le tlrcra de k 
f ^tard qu'il luy ferapoí l ib le la reft i tution» out^sLiz® 
on verroit comme ioignant par la mer & les joindre fes 
forces de tant de galeres qu ' i l y entretient terres «l'Ira-
l 'Efpagneá la coíle de Gennes , i l feroir i o i n - li« aux Sci-
dreauífi par cefte conquefte l 'Italie aux Sei- §ne""csfdc 
gneuries de la Maifon dJAuílriche & á r A l i c - a-Auílrichc 

Mais auant que d'y paíTer, i l eft á propos de gne. 
£ojiaderer apres ees deux grandes pieces que 
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polTecíe le Roy d'Efpagne, & qui font prefqtie 

& Princes n i o i d é d ' I ta l ie , ce qu i y refte cncores de 
d'lulic. Princes 8c d'Eftats pour faire contrepoids á la 

pui í lance Efpagnole, & empefcher qu'elle 
n'en enuahifíc s comme elle y a tafché autres-
fois, & n'en faudraiamais les occa í ions , Ten-
tierc & abfoluc domination. Or ees Princes 
ouPuiíTances d l t a l i e conrraires á celle d'Ef
pagne font bien differentes, & peut-on dirc 
de deux fortes : fcauoir , les vnes grandes & 
coníiderables defoy , mais non toutes feules 
contre FEfpagnolj telles que font la Seigneu-
rie de Venife, le Duc de Sauoye3 le grand Duc 
de Tofcane, & le Pape» puis que nous les me-
furons icy pluíloft par leurs forces, que par 
ieur digni térLes autres Eftats de peu d'efFet,& 
ne faifant pas enfemble vne de ees quatre. 

Ies petits fgauoir, les Ducs, de Man toue , de Modene, 
Piinces d'I- de Parme, & d ' V r b i n , interelfez neanrmoins 

acnc^rET tous ^ ĉ e ̂ eur tout ^ ̂ a ̂ ^cr r^ d'Italie, que le 
I en Roy d'Efpagne á chafque dcfmarche leur fem» 

apparcce,& ble menacer : c'eft pourquoy ils font tous, 
ie hayffent mais plus les petits, en perpetuelle peine & 
^acíFcd. apprehen í íon de í u y , le refpedtant enappa-

rence autant qu'ils ne l'aiment poin t en effed: 
& fe mettans ees moindres principalement en 
fa fauuegarde 8c p ro t ed ion par des reeo-
gnoi l íánces incogneucs aux Souuerains, pour 

, cui terdu mieux qu'ils peuuent fon iong. Ce 
Le grand , ^ r j i 

BacdcTo- ^ on Peut encores entendre du grand Duc 
f«ans, qu i a tou í iours paru adorer le Roy d'Efpagne, 

lors mefmes q u l l luy tournc le dos ou fauo-
nfc des dcílcins cont ra i rcá aux í i e n s : & com-
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me c'eft le but de tous ees Princes d 'e í loigner -
d'eux la recognoi í íance de quelque Souue-
ráin , auífi ceiay de l'Efpagnol eft d'eftablir 
auee le temps entierement & generalement fa 
domination en Ital ie. 

Les Venitiens ala ver i ré & l e Pape aeiíTent , 
i> r n. r J • • . ' ! Les com« 

dVneautre í o r t e : Ceí tuy-cy pour la digni teia pPr!:clIjentg 
premicre du monde á cauíe du fp i r i t ue l , eft duPapc, & 
i'efpedc del'Efpagiiol, mefme qui veut paíTer desVcmtics 
pour le plus Catholique de tous, luy defferant enucrs 
en apparence , mais ne dcfmordant iamais , P̂ S11̂ * 
en ce qu' i l a á démeí ler auec luy , le moindre 
de fes interefts. Etles Venitiens par courage 
& bonne op in ión qu'ils ont de ieurs forces, 
ne quittans r i e n á ce puififant v o i l i n , comme 
ilsnele bratíét auflií mais fe gardent tou í iour s 
de luy par bons confeils & íages preuentions, 
affiftans & fouftenans fous main fes ennemis, 
6c penchant touí iours du cofté qu i luy eft con-
traire, fans entrer en querelle nc guerre ou-
uerte auec luy. Car pour le Duc de Sauoye, Et ceux 
bien qu'il a i t long temps adherc au party d'Ef- Duc deSa-
pagne3augrandregret&preiudicedesautres } * 
Princes dJItaliejí ia-)t en fin rompu auec l u y 
des le temps (Scvapéu deuant la mort du feu 
Roy,par le deíTein qu ' i l auoit auec fa Maiefte, 
ayanttouíiours efté apres fur la deffiance c u 
aux prifes auec l'Efpagnol j £ t depuis la reft i -
cution de Vergel , en 161S. &c le mar i age en 
fuitte du Princc fon fils auec Madame foeur 
duRoy , n'a ceff¿ d'eftre fur fes gardes, & luy -
donner auffi par fois de fon cofté fubied de 
foup^on & de mefcQntentemcnt. 
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Voi lá quelle peut eftre a peu pres la difpoíí-

t i o n d e r í t a l i e enuers T E Í p a g n e , & dont on 
peut conie¿tui-er en partie quelle i i la faut 
croire enuers laFrance^ quine iuy feroit pas 
jnoins odieufe que luy eíl l'Efpagne íi elle luy 
«f to i ten pareil ombrage. C'eft auíli le fmiófc 
que Ton recueille de tous coftezde la gran-
deur d'Efpagne y ÍI redoutable aux atures 
qu'ils recherehent & cheriJTent á defcouuert 
l'appuy & l a l l i a n c c de France, pource qu'ils 
n'en doiuentpoint craindre de mal, & enpeu-
uent aux occaí ios efperer du bien. Mais pour
ce qu ' i l importe de cognoiftre encoré I l t a l i e 
en foy, & ce qu'elle vaut '•> i l eíl auííi á propos 
de coní iderer chacun de fes Princes &• Eí la ts 
en part iculier , pour f^auoir en quelle pofture 
<& condit ion ils f o n t , & en quels termes les 
Francois fe trouuentauec eux, puis que leurs 
interefts í i iuftes, & íi apparents^ les ioignent 
tous en íemble d'eux-mefmes, & femblent 
leur di<5ter par des ra i íbns t rop fortes 3 vne i u -
fte & naturelle ligue contre le commun ad-
ucrfaire de leur repos &: de leur l ibe r t é . 

DcU Sel- Et puis que ce font les Venitiens q u i s'of* 
gneuric de frent les premiers á cefte reueuc , pour eftre 
yeniíc. apresle Roy d'Efpagne les plus puiflans d i t a -

l ie , y ayans auffila p re ícanee fur tous les au-
tres Princes, & pour ra í í i e t t e de leur Eftat 
conf inan tá celuy duPapedu cofté du Ferra-
rois, & au Milanois d'vne aífez longuc cí len-
<duc, enfui t teauxGrifons , puis par le F r iu l i , 
& c e qu'ils tiennent en Iftrie ou D a h n a t i e á 
l'Empereur comme Archiduc d ' A u ü r i c h e , Se 
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á ú T u r e , s 'arrondiíTam ainíi ton't autoufde es, 
boutde la mer Adriatiqué", que Ton appellc 
golíe de Ven i f e , ftous iugerons de leur grari;-
deur par eelle mefitie de leur Eí la t , |í b i éa .yny 
Se parfaid en foy,]arge & eliendu qu ' i í e í í , ¿c 
ítíuny en outre de bonnes fortereíTes aux fron- ¿-.s. 
licres du Milanois , comme celle de G l i Qtfi fortcrô 'ca? 
noui?& Tur toutes celle de Palme aux conf íns , 
& mermes, d i t - o n , fur les terres dé la Ma i fon 
d'Auftriche du. cofté de F r i u l i . Le plus beau 5c 
le meilleut de la cerré ferme que, poíTedent les 
Venit iená, éft principalement .ce qu'ils ont en 
Lombardic, fo i t q u ' o a y xon í ide re les vil lcs ; ; 
telles que Padouc, V ieenze, Veroifnc, BreíTc, v^cs« 
Bergamej & au t r c s i coü te s riches ^ f o r t e s , 8c 
capabies deíeí i f ter aux plus puiftants , foit la 
campagñe graíTe & ferti le dont ils tirenf,aue,c .. i 
Íes commoditez qu'ils ce^ciuent de la ^ e r , & Son reucn» 
de leurs autres pay.s > 4e gíajlds reuenus ; l is áa™^ ^ 
inontcnt, á leur d i ré , á t r o i s , ou itiefmcs qua- ^Qt ' 
tre miilions d'or í Et bien qu'aucuils yeulent 
í abba t re de ees foinmcs> íi ef t - i f l .croirequ ' i ls 
ne s'en e í lo ignent guéres^yeula grande eften-
duc & fertilité du páys qu'iispolfedent,. & les 
inoyens qu'ils fcauent praftiquer autant que 
Prince q u i foi t en Icalie^ pour t irer douce-
snent & fans cr ie r , argent de leurs fub icds ; 
La r i g f étir des leuees qu'ils font fur eux eftant 
fo'üiagce par laefgaíité de la ^ o n t r i h u t i o n i ce 
qui ne fe void gueres ailleuf s ^ pour, le moinsi 

bien obíerués, Et n 'e | l pas v i l petit fecret 
quiic.í^ait pía€Hquei% Leurs Nobles fe yam-
5en^Uíiis,ca.si€tíc?Jit C0ú:$ les ans de- b o m i f i 
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fommes en referue:cc qu i peut eftrc croyable, 

j^erpcnfc. pour n'cftre chargezquc de deípenfes necef-
faires. S^auoirjál 'cntretenciTient de leurs for -
tercíTes, paycilient des gcns de guerre, facón 
& cquipage/des galicrcs, & aurres f tmbla-
bles : A quoy on peutdirc3 que rien ne man
que , n'y y eft efpargné: Et que l'ordre neant-

Occon©- nioins qu'ils y apportent á tout , l cu r fai tplus 
fMic. valloir vn efeu, qu 'á d'autres deux. Pour leurs 

forces de mer elles foint encores plur grandes-, 
Et la veue feule de leur A r c c n a l , dont i l vaut 

Arecnal. mieux fe taire du t o u t , que diré peu, c í l v n 
fuñifant tefmoignage de la grandeur dc leur 
eournge & de ieur pouuoir . A u f í i , d i fo i t ce 
grand Capitaine le Marquis de PefcairCjaprcs 
i'auoir veu, qu ' i l l 'eftimoit dauarage que trois 
des plus pinllantcs villes d ' í ta l ic . Et c'eft de-
quoy ils ont befoin pour dominer, comme ils 
font tous feuls Le long de leur Gol fe , aü bout 
duquel en t i rant vers plus grande mer, ils ont 
l ' l f l c deCorfou,autres-fois Corcyre,bien m u -

Ifle^Sí for- í i ic & fortifiee, plus auant H i l e de Ccphalo-
fereffesca nee, áuec Zan te , & bien plus l o in encores 
Ja mer Me (]rete ou Candic, ce belic eftendue , & bien 
diterance. peilp]:ee} ^ laquellc ils faifoient eftat de 

t irer dix mil le hommes d'auffi bonne infante-
• r ie qu'on en puiífe auoir de de^á , lors qu'ils 

Íj en íb ien t entrer en gí ierre auec le Pape en 
ixcens íix, ácaufe d e í l n t e r d i t : comme ils fe 

fe ruentauf í i d'Albanois leurs voifins du cofté 
laDalmat ie ; Etcroyent , comme i l y a appa-
rence , ne pouuoir manquer d'hommes tant 
qu'ils a ü í o a t de i 'argcnt: Mais ce q u i eft|>l^« 
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iGíifid^rable au corps deleur Eftat, eft que le ' ' <: 
cosuren eft invulnerable , fcauoir la v i l ie de V ^ S r ^ 
Venife, pour ion aiiictte, comme on í^ait , ad
mirable au mii ieu des e á u e s , n'ayant befoi t í 
d'eftre fermee ne couuerte de den, Et ne |)ou-
uantneanrmoins iamais eftre prifer x e q u l í 
luy fuft a r r iué s'il euft eftc pol!ibíe, i l y avn peni 
plus de cent ans,lors de la ligue de Cambray^' 
q u e t o u t c s l e s p u í f r a n c e s p r e f q u e de l'Europe 
coniufees conrre elíe^, la defpoiiillcrent.á, la 
ver i t éde tou t fon Eftat de terre ferme: Mais 
n e í ayañt peu bíeííer á m o r t , & íuy donner au 
cecur par la prife de la f i l i e ¿ que t.ant de for-
ces n'oferent tentef luy donnefeht moye i í 
auffi derecoutirer apres k. fon.a i í^ Ce que ce 
grand hombre de difterents enñemís luy atíoiá 
oftéjatíec toutes fes forces 5^ pu i f íaneesde 
teñe & de mer comrftodi té tfaílrete de v i i -
l e í í m i r a c u l e u í e . ^ . > r " 

, Les Venitiens femblent ñ e a n t m o i n s á e L ' E ^ J . ¿CI 
Yeiller plus qu 'á leur c o n í e r u a t i o n , depuis Venitiens 
tantoft cent ans que l'Efpagnol eft Mai f t redu enterre ea-
Duchcde Mi lán 3 dont ils tiennent despieces trc ^cux 
&vil le§ enleueesauxDucs precedents 9 lef- pui]|ancCg: 
quel lesai ixóccaf ionsi l voudroi t bicri r e t i r e r f ie Ture 4 
de forte qu'ayant ce voifiia 5¿: énnemy ( aiñfí TEÍpagn®^ 
faut-il diré) íi puiíTant du cofte de la tefre fer-
^e-, ils ne Craignent pas ¿ io ins le "tme fur la 
mer, quiiCSlr ayant 0ft¿ pjfle d£ Cypre depuis 
cinquante ans , ou peu plus ^ par l a forcé des 
armes, s'efforceroit de faire le mefme enceres 
^e Capdte ? s'ils ñe s 'cnt re tcnoic í i t bien aue^. 
%Í" Gétqttsils fonr / ayans pour ec f a i d ya 

C i j 
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Agent oa Baile,qu'ils appelient, ala Porte dm 
grandScigneur á Conftantinoplc. Et n'eft pas 
peuce fembie, que cefte Seigneurie mal-vou-
iue&fer ree p a r m e r & p a r terre de ees deux 
grandes puiflances , fe foit conferuec entre 
deux, fans y l a i f l c rd ' auan tagedu í i en . Elle a. 
eu depuis huiófc ans en guerre auec Ferdi-
nand Archiduc dc Gre tz , Empereur auiour-
d 'h i íy , auec diuers fuccez: mais pour laquelle. 
d l e pouuoir auoir des forces dercfte>& n'cuft 
fai¿t íi toft la Paix, fans la craihte qu'elle cur. 
que l'Efpagnol fe mettant de la partie pour la 
deíFcnfe de fes parents& all iez, n'eii-ft renda 
á l a l o n g u e l a í i e m i e t r o p f ó i b l e , & i'cuft en-
uelopeeen d'auiresinconuenients. 

A lüancc O r pour s'alfcurer & fe mettre tou í iours eíi 
¿es Vea-- eftat Je de fíen fe contre tcls ennemis , les Ve-
tiens & des • • r r r • r i • . 
cr. , nitiens íe lont rortinez depuis quinzc ans en 
Ellats des . , , . t _ i „ r 
Prouiaccs c á ,peu deuant ia mor t du teu R o y , oc par Ion 
Vfius , & confeil & entremife dcl'alliance des Eftats & 
du íccours Prouinces Vnies du Pays-bas , aufquels on 
qu üs s eu- t icnt qu'ils fourniflent ar?ent en leurprefen-
sre doa- cr ' i > i i^-rr-
¡MÍIS. t i : ncceíii te pour la guerre qu ils ont auec 1 El-

pagnol,ayans eftc auffi fecourus dcfdits Eftats 
de quatre mi lie hommes fous la conduitte du 
Comtc lean de Na í lau en cefte guerre contr© 
TArchiduc de Gretz : Car bien que ees deux 
Seigneuries foient íi cí loignees par terre Tvne 
de l 'autre, íi eft-ee que parla mer , bien qu'en 
plus grand c í l o i g n e m e n t , elles pcuuent auoir 
a i fément communicat ion enfemblc ; ou du 
snoins fe feeourir d'argent, q u i f a i d tout attf 
gyifrrfs d'aprefciit. 
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i R o n t au í f i fa ida l l i ancc en íix cents qua- Alliancc áe 

torze aueclcs Cantons Suiífes de Bcrne , & Venifcaucc 
Zur i ch , & r e n o u u e l l é r a n n e e d'apres leur al- !C> 11 
. , ^ . r 1 • •> . , au prcm-
lianceauec íes G n í o n s b i e n qu au preiudicc aiccucccU 
dceel IeduRoy, quis'y eftoit o p p o í é . C 'ef tá 1c du R07 
vray diré 3 ce qu i a efté caufe depuis du mal- ucs CÍ3rc* 
heur de sGr i í bns . comme leur premiere allian í;,cn í'"51 e 
ce auec eux-, auoit donne lujct ou pretexte au ¿esGníonf^ 
Comtc deFuentes d'y fairc badir le fort de fon 
nomdez m i l íix cents quatre. En quoy les Ve - $mt ¿c 
nitiens penfans aduancer Icurs affaires les ont Fuentes. 
reculé d'auantage, ny en ayant poin t de plus ¿es veni1 
intereííez qu'eux aux changements arriuez icns jns.e, 
aux Gr i íbns : C'eft auííí ce qu'ils afFedionncnt reflez plus 
auiourd'huy le plus que la ref t i tudon entiere qucnulsau-
dcla Val te l ine, & d o n t ils folici tent le Roy tres Souue» 
auec plus d'inftancepoury interpofer fon au- ftitmió^n* 
t h o r i t é , efchaufFans de tout leur pouuoir le t|cre fic ia 
Duc de Sauoyc , & les autres Princes d'Italie Valceliae. 
i l l a mcfmepourfuitte. Ques ' i l f au t fa i re icy 
iugementen general des Veni t iens^on p é u t 
diré ,4|u'cíljans aíTeurez du coí lé du T u r e par 
la Paix qu'ils entretiennent fo igneu ícmen t 
aucc luy, ils n'ont á craindre autre que l 'E ípa-
gnol éc pource fe gardent bien de l'ofFenfer, 
ouluy donner fujet de s'armer contr 'cux, nc Rceherehít 
íedoutans la France pul? qu'elle ne poíTedc l allianccds 
plus ríen en I t a l i e , ou ils tiennent le premier ^usPnnccs 
rangdc puillance & de reputation : & que queiqUercj. 
pourfe garantir de leur feul ou plus pu i í í an t iigió qu'ils 
enncmyjils r e c h e r c h e n t r a m i t i é & aliiance tóíct á 'cau/ 
«íetous autres de quelle R e l i g i ó n qu'ils foiet, ^ c l a gt-i-
comnz d 'Anglctcrrs , H o l a n d e A Protcftans ^ T " 

C i i j P 0 
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J ' Á l l c m a g n e , mefmes du Prince Gabriel Be-
th lem & de fa fu i t te ípoürce qu'eftans tous cn-
hemis ou jaloux de la grandeur d'Efpagne, ils 
ícoRfpirenc vnanimement enfcmbie pour la 
rauaier, & I u y faire de forces coi-nmunes v n 

chéX^T* Pu^anl: o " e f c l contre-poids : mais fur tout 
tóitié de ^ e n i ^ e c h c r i t i a m i t i é d e F r a c e , c o m m e l a p l u s 
IranccJ forte 8c v t i le h ce deíFein , auquel comme aii 
* pr incipal roas les autrcs aboutilfent. 

Du Duc ^.presies Venitiens le plus cóní iderab le ce 
ñeSzuoyc. fembie en Iralie cft le Duc de Saiioye , tant 

pour fa perfounc plaine de valeur &expcr icn-
t e , qucpourl ' imporrance de fon Eftat, qu i 

_ ,,. tenant le paí la^e des Alpes de France en Ica-
reíVdu Dut ileJ conhnc par la Sauo^e au Danphine, oc da 
'-it Sanovea Picdmont á la Prouencc; mais de fa plus gran-
la reítítutió de eftenduc au Milanois auec le Comeé cTAft, 
de la Vahe- que rEfpagnol pretend eftre de fes apparte-
,mc? nances.Il a done tres-grand intereft auili bien 

que les Venit iens au fai£t de la Yalteline pour 
d e í b o u c h e r ce paíTage, & le rendre l ibre aux 
í ecou j s qu ' i l attendroit d'AUcmagiieps fi les 

Ses prcten- forces d'Efpagne le preffbient chez luy. I l 
tions fur 1c a des prerennons fur le D u c h é de Montfer ra t . 

l̂omíetm. c n c l a u é d c f a plus grande part dans le Picd
mont , & appartcnant au Duc de'Mantoue, au 
r e c o ü u r e m é t duque^comme FEÍpagnol pour 
nele voir plus pui í íánr 5 s'oppofera toufiours 
ainíl qu ' i l fít en m i l íix cen t i treize:De mefme 
les Venitiens pour femblable fujet n e f é r o n t 
pour luy fauorifer, ne deíirans ny l'Efpagnol 
plus for t qa ' i l eft en I t a l i e , ny les aüt res P r in -
ces cnautre cftat qu ils font 3 6c fouí leuans 
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pour ce regard les foibles contre les plus puif-
fans, ce qu'ils feront en faucur de Mancoue 
contre Saaoye, comme ils porterot t o u í i o u r s 
Sauoye contre rEfpagnol. Ce Princc fe f o r t i -
fie le plus qa ' i i peut d'aliiances, s'entretcnant 5cs alliácoÉ. 
bien poar cec effet aucc le Roy d 'Aiiglererre, 
les Eftats de Holande , & Princes d 'Allema-
gne j partieulieremsne anee 1 Eleótcur Duc de 
Saxc, ponr fe diré & t eñ i r a honneur d'eílre 
defeendu de fa Mai fon . Mais íur tout fe cora-
portant anee rEfpagno l , comme nous auons 
dic, i l ícair que l a m i t i é du Roy luy eft necef-
f i i r e , l 'ef i imant , comme i l d o i t , & tafchant 
de la meriter par toutes fortes de rcfpeóts . 
C'eft ainfí done qu ' i l fe m i i n t i e n t entre ees Comme 1! 
deux Pui i íances , íi fortes pour luy , de Franee, rc mai"t,gt 
9 r-rr • J v i , entre Ies 
ce d Elpagne, important grandement a 1 vnc Ro^$ ¿c 

á l ' au t r e , & ne pouuant tout á ia fois eí lre f ranee & 
bien enticrement anecies deux i donnant ia- d'Efpagne» 
louíie a vn eoí lé qviand i l panche de l'autre, & 
fe feruant induf t r icufemént de ceft artifíce 
pour faire fes aíf.iires ou i l peut a & s'il pou-
woicauee tous. I l ne e r a í n t point lcs Vcni t ics , 
& ne leur fai£b auíll gueres peur : N'ayant r icn 
a demeñer aucc cuxpour ne les confiner : & 
cftrc d ailleurs en mefmc intereñ; qifeux pour 
la conlernation de r i t a l i e J& en pareiile crain-
tedd'Efpagnol. 

ludesanciennes prctentions fui* Gcncile, S« Pretea* 
^ ü a f a i l l y d e s de í f e ins& des entreprifes au t,ei!s'' 
i p u i ¿ t mefmes de l'execation : & far le pays 

c ^aux , qu ' i l foiifticnt n'auoir cfté envelé 
f a r íes predeccífeurs que pour peu d'argent 

G iüi 
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tóx B é r n o i s , q u i f o n t t r o p pui í íants po^r luj 

_ éñ faíre raifon , quelque inftance ou menacc 
¿jü'il áit peu faire f u i ce fub ied . A i n f i plus 
|>ieínd3efperanee que d'eife<%, de de plus de 
coüi 'ageq.uc de fpreep ' l a lu i t té toutefavie 
aucc fa fó r tune , l actacliant tantoíl: á rEfpa-
g ! i o l / & t a n t o í l au Frangois , Se fe faifant r e i i -
dre en faueur de Tvn ce que i'autre luy auoit 
en léüé í allié doublement &c appuyé de rous 
deux, pour eílre re leué d'^n coftc fi de raUtrc 
ó n le venojr áterraíTer. C'eft mertieilie q u ' i l 
á i t p e u fou tn t f ala defpcnfe des guerres der-
nicres qu ' i l a cues cotre l'Efpagnoljbien qu'on 
ait op in ión que les Venitiens y ayent eont r i -

I f t aime ác b u é : Et cíl plus eftrangc que tondant fes fub-
ies fübic& icéts iufques au v i f , comme i l eft contraint de 
«euTjfrc ^a^re> i l foit i ieanümoins aime d'eux autant 
PrinGc de • ^ e peut cPtre chék foyPrince qu i foit en l 'Eu-
r i u r o p é rope. ; -

1 La Sauoyc efl: toute montueufe, 8c í e fe rué 
quclqucs vallees aflez férti les, pauure en ge
neral & de peu de rapport: Le Piedmont val-
laiTtbcaucoup mieux, &: tenantde |a fer t i l i té 
de la Lombardie par la plufpart de fon eften-
duc? Le reuenu de tour peut monter au p ías i 

foawienu. deux millions d'or; outre que les mqyens ex-
t raord ína i res & le credit d'ailleurs ne iny 
manquent jpas en fa neceí l i tc . Que íi ce Princc 

Son con ra- auoit vne fortune efgale á fon courage, Se • 
ge & fon d o i t - o n d i r é enceres, á fon m é r i t e , comme i l 
msmtc cft apresl'Efpagnol des plus pui í rantsd ' I ta l ic^ 

i l feroit auffides premiers & des plus grands 
de la C h r e ñ i e n t é . 
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^prcsluy vient á c ñ r e c o n í i d c r c , s'aduan- Dugraná 

cant dans T l t a l i c , & pour le regard de fon Duc de 
Bftat, le grand Duc de Tofcane, qu i confine Toícane-
pour la plufpart auxSe ignéur ies du Pape, 8c , .. . 
K, n./ v íi • i rr Les hmitef 
d vn cofte a cellcs de Genes, en pays aíiez defonEftat. 
montucux, maisriche 8c fertile, 8c remply de 
bonnes villes, oceupat vne aflez iongue cofte 
de lamer d'embas, qu'on appelloitautres-fois 5anouucijc 
Thyrrene, ou eft la nouuelle ville de Liuorne , H\\\c de L i -
«uec v n des meilleurs ports de cefte mer-láJ uornc. 
ayant outre ce, Tlfle d'Elba & la for tereí íe de 
Cofmopoli pour reí idence de fes Cheualiers CofmopoU 
de S . E Í l i c n n e , qui fe font renommer fur ia " f ^ h e u í 
Medi te r ranéc , anecies Calieres que le grand {icts s 
P u c y entretient , 8c vont fouuent faire des Efticnne. 
courfes & de grands butins aux coíles du Le- Scs ^¿\ctcSt 
uant. ' ' ' ' 1 " 

CeP rince n'eft pas moins coñí iderab le fur Ses pcuplss 
terre 8c dans Tltalie oú i l poffede ^vn grand indufttieux 
Eftat plus long que large, mais plein par tou t & ft^tíit, 
de pcuples i ndu í l r i eux , 8c bóns encores á la 
guerre, s'ils y eftoient dauantage exercez. Son 
Gouuernement comme nouucau 8c eftabíy 
depuis moinfde cent ans,cft ferré,&:faid q u ' i l 
a touíiours l'oeil fur fes f u b i e í t s , crainre que 
leurs courages altiers 8c e í lcuez, 8c ees efprits 
les plus vifs & les plus fubtils d ' I ta l ie^ome lis 
U font en cffet,n'afpirent aux occafions á leur 
premicrc l iberte, fur tout á Siene, la feconde 
del'Eftat, conquife de forcé 8c gardee de mef-
nie) qu'il bride d'vne forte citadelle, 8c d'vn 
foin diligent á efplucher les aé t ions des plus 
apparents. Le grand Duc d'auiourd'huy eft de 
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bas aage fous la conduirre de fa ^rand'-Mcre, 
fesur da Duc de Locrainc, & de ía Mere foeur 
del'Empereur, parent done & bien proche de 
la Mai fon d'Aufbriche, auíli bien que de ceíle 
de Fr.mce, pour l ' hóneu r qu 'á ce Prince d'ap-
partenir par la Roync Mere á faMaieftc.C'cft 
auíli ce qu i le rend plus con í ldcrab le par tou t , 
& ciiez luy , o a i l fe remarque plus de folide 
grandeur que d'efclac; n'ayant pas vne relie 
Cour que de maindres Princes í & efpar-
gnanc, á ce qu3on ticnt. , aííez d'vn reuenu de 
deux mil l ions d'or qu ' i l peut t i rcr ayfémcnt 
de fes Eftats 5 n'eftant chargé que de defpen-
fes neceífaires pour len t re t ien de quelques 
citadelles, & de fes gal le res í outrele threfor 
qu'on t i e n t í u y ano ir efté laiífé par le mefna-
ge de fon grand-Pere Ferdinand, I l faiól; hom-
mage au Roy d'Efpagnc pour laSeigncnrie de 
Siene j l ibre & abfoiu pour tout le reftc , & 
ne releuant ny du S.Siege comme 1c Royanme 
de Naples, &c 1c D u c h é d 'Vrb in ny de l 'Em-
pire comme les Ducs de Sauoye & Mantouc 
recognoi í fen t , s'en difans Princes & Vicaires 
en Ital ie.La Seigneuric fe ule de ^enife y cftat 
nee l ibre &fouLieraine tout á f a i f t , Se main-
tcnue relie anee gloire & honneur depui-s dou-
ze cents ans. L'Eftat du grand Duc , au con-
rra i re , y eft le plus nouueau j mais fermé & fi 
bien f o n d é , que forcé qu i foit dedans ou de-
hors a peine le pourroi t efbraníer í n'ayant ce 
Prince pour fe conferuer qu ' á fe maintcnir 
bien anee l'Efpagnc 3 & anee Ies Papes. Ccluy 
d'auiourd'liuy pour cftre nc fon fub jed luy 
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poiiuant eftrc fauorabIe ,auíI i bien que le R o y 
d'Efpagne, pour le degre de pá ren te dont i l 
rattouche: outre le refpeét tres-grand qu ' i l 
luy porte á Tcxemple de fes p redecc í l eu r s , q u i 
nous ont íbuuen t fai¿t croire par leurs depor-
tements qu'ils panchoient de ce corté la , en-
cores que le grand Duc Fcrdinand a i t f auo r i -
fé fous main le feu Roy en fes plus grande? 
affaires, & ait d o n n é pour lors ombrage % 
l 'Efpagnol, auec lequel neantmoins i l fe re-
mif tbien fur fes derniers iours , & regaigna 
fes bonnes graets que fes fuccelíeurs depuis 
fe font c o n í e r u e z . Bref , ce qu'on peut iuger 
de ce Prince eft , Q u ' i l craint l'Efpaffne plus ,,1!|.cr31Bt , 
queia France , & luy porte par nece íü te le ^ ^ 
mefme rcfpeót qu ' i l rend icy á f aMaie í l é í r en - franee, 
tretenant, comme nous voyons ,par offices 
conuenables, & donr les Princes de fa cond i - L'intercft 
t ion font obligez á vneGrandeur fi haute efle qu'il a a la 
ueepar deíTusla leur. I l a intereft a la re í l i tu - rcituuncm 
t ion de la Vaiteline . aurant qu ' i l a chere, la ..e a V4 xf' 
conleruation de la l iberte d l t a l i e , ocie melle qUOy w ne 
neantmoins plus froidement que les autrcs en íemefleque 
cefte pourfi-iitte , pour ne defplaire au Roy froidement 
d'Efpaene ' cncores que fous main i l puiíle n ofantdcf-
aduancer beaucoup cefte afFaire enuers le Pa- ¿.£fí 
pe en ce qu i dependra de fa Sainóte té . pagne. 

Or c'cft d'elle & de l'Eftat de l'Eglife dont 
nous auons maintenant á parler, lequel á la Du Pape 
verité eft de foy c o n í i d e r a b l e ; mais encores & d^Do-
nlno r i- • / o • i ^ mame de 
P ^ s p a r í a d i g n i t e & preemmence de ceux a 1'£gljfea 
qu i i í appartient: Ge qui eft caufe auffi que á 
pourierefpedqu' i ls f§auen : qu'on leur por-



44 ¿V- D C , X X I V . 
tCySc le pcu de temps qu'ils doiuent teñ i r ceftc 
place, ny arriuant gueres qu'auec vn grand 
aage, ils n'en ont tel í b i n , ny ne rauniírent fi 
bien leurs.frontieres, ou prennent garde au 
refte, comme feroient d'autres Princes dont 

$e$ limites. |a Gran leur paífe á leur pofteri tc: ce qui n'eft 
pas auíli beaucoup n e c e í l a i r e , confinant ce 
que le Pape polfcde en Italie d'vn cofté au 
Royanme de Naples: & de l'autre au grand 
D u c , Sí áux Veni t iens , qui f^auenc tous qu ' i l 
n'y a r i e n á g a i g n e r auec luy : & que toll: ou 
tard ce qu'on luy auroit v íu rpc deuioit eftre 

Sonrcue- rendu. Son reuenu peut monter a dix-huiók 
BQ. cents mille efeus: mais fon credit & puií í lmcc 

eft beaucoup au deíllis de fes moyens 8c de fon 
ía CrCifC rcuermJ pour eftre,^ caufe du rang qu ' i l t ient , 

íance. le Chef & le premier mouuant , non feule-
Chef fpiri- ment d ' I ta l ie , mais de toute la Chreftiente, 
tucldcrou- fe meíl in t par tout Se s'interreflTant en toutes 
Iti^ié^10' a ^ r c s > ^ pouuant beaucoup , mcfme ou i i 

femble qu ' i l ne deuroit r íen pouuoir , capablc 
d ' an imer íc s plus grandes entreprifes, & de 

, les eluder, & auíli afFoiblir par des reíforrs de 
moyens puilFants qu ' i l a en m a i n , & que les 
Papes ont de tout temps p r a ó t i q u é , partant i . 
rechercher des plus gracis Princes,& á cour t i -
fer par Ies moindres, comme pouuant aduan
cer ou reculer leurs dsílbins par fon entremi-
fe, ,a iní i qu ' i l luy plaift. I l cíl vray quecefte 
pu i f fmcc , teiie que nous difons fe relafchc 
quelques-fois ou bande dauantage felón les 
per formes qui en font poumeus , qui fe font 
valoir felón leur ta lent , & á p i o p o r t i o n d« 
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íeur fuffifancc: raais tou í iou r s aucc grand cf-
fctauxaffaires de la C h r e í l i c n t c . qu i a certes J^f rPaPc 
maintcnat á remcrcier D i c u , qu i s eít leruy du a^íFranchir 
Roy pour donnci" á l aChre f t i cn t c parvne nou- ritalie de 
uelíe & plus feurc forme d 'Ei ledion vn Pape exainte, par 
entendu & courageux, deíireux fur tout & ca- ¿ g ^ y a k í 
pable de bien faite pour mettre a fin ce que ^ 
le^ predeceírcurs n'oht peu acheuer, ^ a u o i r , 
d'affranchir l l t a l i e de crainte de feruitude par 
laref t i tut ion dé l a Val te l ine , qu i cft defíá en Lcreftabliá 
depoft entre fes mains. Ce fera auííi fa Sain- ícmcntaucc 
¿teté qu i faifant rendre á v n chacun ce qu i kureté ¿ e 
luy appartient, procurera la feuretc & Texer- /x1cr"cei. , 
cice de la Re l ig ión Catholique la ou i l eítoic gionCatho* 
moins auparanant} y ayant toute apparence iique ¿ao$ 
qu'auec la pui í íante cntremife de fa Maieftc, les oaysdcs 
¿c de tant d'autres Princes, cesPeuplcs Pro- ̂ ¡f***Pr? 
teftans confentiront á la raifon & á 1 a luf t icc J"8 **¡¿. 

i o / iv M I r • le plus grad 
de ce coí te- la , comme lis la p o u r í u i u e n t pour affajrc qU¿ 
euxa 8c foufpirent apres depuis íi long temps: íc prefente 
Car c'cft bien la le plus grand affaire, 8c de pour mcttrc 

Í)iuslonguc fuitte que lesFrancois ayent pour l aC^rc^^ /* \ x% i • i en repos Se 
e pre íen t a Roinc, bien que tous les autres y ^̂JĴ ^̂^ 

paífent, 8c qu ' i l nc fe t ra ide r ien d' importan-
ce ént re les Princes & Eftats Catholiques de Les Papes 
l 'Europe, concernant mefme ce qu'ils ont á pour l'intc-

_ — « ~ - — J — — - — j — j- R li i 
l ' intereíl de la R e l i g i ó n ne veulent prendre fj^1 
demeíler aucc les Proteftas, ©ü les Papes pour rc^ 4E *̂ 

Religión 
prennent 

part 8c apporter leurs v o i x , voulas cltre creuz partcn tout 
pac tout . En quoy ils ont d'ordinaire d'autant ce qui fe 
plus d'auantage & de facilité qu ' i l fe trouue ««i^c catre 
touíiours en la refolut ion de tels affaires vnc ^ I!5!nces 
j/s„ . . , Chrcihens 
*«s pattics qu i par la rencontre ou accommo- ¿ci'fiurí>pC 
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¿ e m e n r de fesinterefts aucc lesleur fe fo r t iñc 
&:rernp,orte par lepoids de fon authoritc & 
de fon aííiftance. Comme ona veu que le der-
nier Pape Gregoire 15. s'cft meí lé aux afFaires 
d'Állemagfie & á l a t ran í la t ion de l 'Eflcétorat , 
aidaíK ainíi par fon intcruent ion les efperáñ-
ces ¡k les prcrentions du Duc de Bauieres: Et 
que d'aurres Papes iadís fecondansles deífeins 
d'Efpagiíe fe foii t entremis de credit & de tout 
aux troubles de France fous mefmcs raifons 

Pourquoy ou pretexte du temps de la Ligue. Cé f t auíli 
íeRóy d'Eí-pout telles óccafions & le fupport de ceíle 
f 8 » ! 1 6 ^ ^ a u t h o r i t é fi eftendue & recogneue au l o i n , 

ía^jqucsT ^ue le Roy á 'Efpagnes 'e fForce tant á tous les 
en l'EIedió Conclaues d 'auóir des Papes de fa main pour 
<áes Papes, f a i r e á l e u f faueur efclorrefesdeíTeins, & fur 

rout celuy de fe r e ñ d r e de plus en plus abfolií 
& mai í l re en I ta l ie , láquelic d'autrc cofté pru-

Ét com- dente & adüifee plus que courageufe luy d é -
iteeties Ita $ÍOVíx.n£ fes coups: Et par Fefleótion de fubiets 
lícnsiuyde- ... 1 A ¿ r 1 -
fburrent non partlaaxj comme ceux que i E ípagno l a 
íes biigucs. tant de fois p r o p o f é , entretietfa p a i x & c í l o i -

gne d 'é l ie ta i i tqú 'e i ie peut l e | appareiis de fa 
lernitude: cequ i tourne en fki t te á la gloire 
des Roys de France, fous qu i fe rengeant en 

Bes Eííe- ¿es occa í ions- j |} tout ce qu ' i l y a dbns l l t a l i e 
í i k ns des contrairc á i'Efpagne, leur fait auíli auoir 
«lustre ^f-' le g ré & r h ó n n e u r entief des pliís; h^ureufes 
«i«uPa|>es. eJe^tions^ colTir^e i | remarque áú temps 

dufeu Roy en celie de L e ó n vñziefme., & Paul 
5. & depuis ñ 'o i sans en celies de Gregoire 15-. 
& d'Vrbain 8. qü i ont tous reeogríeii ne t e ñ i r 
apres Dieu lcur pTOmbtioff«ju;e de ^tWsm€€. 
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¿c lcu ts Maieftez.Ce qvii paroiftra plus eftrañ-
g c á q u i con í ide rc ra le credit que cloit anoir lc ^ ôur̂ 1€7 
Koy d'Efpagnc dnns leCollcgc dcsCardinaux, ^ ^ 
remplypour la p lürpar t cTltal ieñs, & pariny grand cre-
cux d'vn íi grand nombre de fes í ü b i e é b de dit dans le 
Naples & M i l á n , onrre qu ' i l en a tant d'aurres Collcge des 
obligez par les benefices qu'ils t icnnent en ees Caí:^inaux* 
pays-lá de fon obeyíTancc, 8c par les pen í ions 
qu' i l leur diftribue d'vne main l ibéra le au m i -
l ieudefesnece í í i rez . Voi lá comment í iTEÍpa- Qweüe 
gnol eftpuiíTañt á R o m e , c'eft aux moindres PUIÍldUCC ^ 
occaíions & en deftail, le perdant en gros Se daHsKomiT 
tux plus importantes, comme á l 'efleótion de 
ecux dont la perfonne & les afFaires doiucnt 
apres dependfe. 

Ayant vcu aiñíí ce qu i eft de plus con í ídc ra -
ble. Se de plus puiflant és Princes & Eftats 
d'Italie, on y doit de furcroi í l remarquer ceux 
q u ü í g f o n t b e a u c o u p m o i n s , 8c nelaiíTent par 
leur adion¿l:ion d'apporter enceres quelque 
poids 8c forcé aux autres en ce deífein com-
muni tousdefedef fendre&garder dcTErpa- Du 
gnol. C e u x - l á í b n t l e s D u c s de Man toue , de Mantoue. 
Modcne, deParme, 8c d T r b i n . Le premier 
n'aau M a n t o ü a n que fa vi l le 8c plufíeurs gros L'cfteDdvií 
bourgs,&parcef t eftat de h u i d oudix lieues, JJCS D̂  
voiímant le Milanois , les Venit icns, 8c le Pa
pe á caufe de Ferrare, qu i ont tous intereft de £tf-cs 
le conferuer. 11 poíTede le Monferrat C[ui vaut tes. 
^ucuxj enclauc dans le Piedmont , oü i l y a 
^aíTez bonnes v i l l c s , Se entre autres Cafal, IlpoíTedele 
auec vne bonne citadclle de fept baftions, Mouífcrra^ 
sres~»©»ac,mais t i cn t -on auí£ de t res -grand« 
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dcfpenfe pour v n Princc dc íi pcu dc f o r c ^ 

Sojaieuenu Ces dcux Duchez luy pcuuent valoir íix cens 
mil le cfcus de reuenu, & pourueu qu ' i l n'ait 
poin t de guerrCj commc i l c n a defíá c\x,&c 
pourroi t aüo í r encoreS auec le DUG de Sauoyc 

: p o u r l e M o ñ t f e r r a t , i l fe p e u t d i r é H e u r e u x & 
Sss alliaa- JQC^C cn la paix, mais encores plus d'aliiances 

& de parentez, eftanc frere de rimperacrice 
d'aprcfenr, defccndu par fa mere íoeur dc la 
Royne-Mcre de la Mai fon d'Auftrichc, beau-
frcre & couí in du grand Duc i Et ce qu i cft á 
cftimer pkis que rout 5 coufin ge rmaiñ de fa 

f M a i e i l c / r • . . ., . ; - < " . 
Du Duc Le Duc de Modcnen'adc íí hautcsalliances, 
Modcnc & a p p u y é n e a n t m o i n s d e cclle dcSauoyc par le 
4tl<,es§c. mariagcdcfonfilsauecla filie du Duc . I l e í t 

d'vne branche naturelle de la Mai ícm d'Eft 
q ü í a tenu long temps Ferfafc, que le Pape 
Clement 8. en 1598. apres que ceíluy cy euft 
fai¿l mine quelque temps dc la vouloir garder 
par la forcé desarmes, r eün i t á faure d'lioirs 
mafles legitimes au domainc de rEg l i í c , com~ 

Scslimites, me vn fief qui cn dependoir* Modene & Keg-
g c í e r r c z entre 1c Milanois & les anciennes 
Seigneuriesdu Pape , & qu i cftoient d'autrc 
qua í i t é , & dci 'acquifí t iGn des Ducs.de Ferra
re í b n t d e m e u r e z a ce rcjecton de leur gran-
deur, qu ' i l maintient comme ií peut cn ce pc-

Sourcucnu ti teftat de huid; ou ,dix l i c ú e s , & d ' énu i ron 
trois cens mille cfcus de reuenus , 

Do DUC ¿C Le Duc dc Parme & dc Pla i íancc q u i nc 1c 
ráscae. paíTe dc gueres en richcíTcs ny en nombre de 

vilics ou e ñ e n d u e dfpays^doit cílrc en mefmc 
¿oiífidíratioji i 
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eoníicleratiGn I I I voi í íne auíH le M i i a n © i s , 6c 
a vne bonne citadelle á Plaifance^dont le R o y 
d'Efpagne ne t i ra la garnifon qu ' i l y auoit te
nue long temps qu'en Tannee i)86. pour re-
compeníc des grands feruices que luy rendoit , , 
le Duc de Parme au Pays-bas. i l eíl: tout k fair r^"£a" ^ 
d'inclination E í p a g n o i , 3c plus a d e í c o u u e r t ¿e i'Eípa-
que Matoue 8c Modene: Le Cardinal Farneze gne. 
c í l a n t C h e f d e la brigue Efpagnole á Rome > 
bien ai fe tous neantmoins de ne vo i r croiftre 
ceíle puiíTance^qui leur faiót aífez de peur t e l -
le qu'elle cft. Cet Eftat la fe peut d i ré ñoii-Origine «les 
ueaUjConfcrc i l n'y a gueres qüe quatre vingts ^ 
ans par le Pape Paul l l l . d e la tres-ancienne & PaS:n:,CT 
illuftre Mai fon dc Farneze, á fon fils P i é r r e 
Louys, dont le fils O ó t a u e apres raflaíl inat dc 
fonpere que les Efpagnols auoient p r o c u r é , 
fe rait neantmoins en leur p r o t c ó t i o n , qu i t -
rant celle de France, & conferua foüs eux par , 
fes fubmiílions ce dont i l auoit pcü r d'eftr§ 
defpouil lé , 8c qu ' i l a laiíle á fa poílerité» 

Le Duché d' V r b i n cft plus an t i cn , a p p a r t é -
nant ala Mai fon de la Rouerc , aggradie auííi E»Hch| 
parle Pape í u l l e s f e c o n d , i l y a p e ü plus de^ ^ } i n ; 
cent ans ,quí fitadopter fon i ieucuparle D u c 
d'Vrbin qui eAoitlors de la Ma i fon dc M o t e -
íeltro: cefte piece court fortune de r e t o u r n é r 
au S.Siegc, aufli bien que Ferrare,puis qu'el-
^een releue á mefmes conditions. Le Duc 
«i'auiourd'huy eftant aagé de plus de 8Q.ans,& D A a S | ^ 
Jyant perdu depuís quelques.mois cn ^ ^b in0 
Prince fon fils vnicque , qu i a laifle fa femme * 
inceihte > dc le monde en doute dc fa fuccef-

^ Tome* • — JD 
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üon j pour ne pouuoir appartenir qu 'á vn 
maí le . Le Pape a trouue mauuais áepuis peu 
qu ' i l ait r eche rché rEfpagnol de p r o t e d i o n , 
& pric d'auoir fo in de fon Eftat, luy femblanc 

la Duché que c'eft v n deftein contre le d t o i d qu i luy 
4'Vfbin re- peut efcheoir, «5c au S. Siege, de ce cof te lá . 
Si^e^&eft C'eft ce qu i accommoderoit grandement l 'E -
enclaue en ftat: ^e^Eglife , dans lequel ceftuy-la eft tout 
fonDomai- c n c l a u é d u cofté dé la M a t q ü e d'Ancone , en 
»«• paysfe r t i l e , auccc inqou íix bonnes petites 
San reucnu. v i l l e s , 8c rcuenu en tout de trois ou quatre 

cents m i l efcus. 
DelaSei- I l y a encores enTtal ielapet i te Seigneurie 

gneurie de ¿ c Lucques , qu i s'entretient comme elle peut 
Lucqucs. ^ j3 faueur ^ recommendation de l 'Efpagnal, 

qu i ne voudroi t que le grand Duc ou les Ge-
neuois , á qu i elle confine, 8c qu'elle accom
moderoit for t 5 s'en fuífent emparez. 

, |5e|4sti. Maisoutretoutes ees pu i í í ancesp lus gran-
gneuric de ^es ^ moindres, &telles que nous les auons 
Genes. con í iderees , fe doit encores faire eftat ( í i 

pagne branfloit contre l l t a l i e , ) de celle des 
Geneuois,moinsriches ala ver i té que les Ve-
jiit iens ,mais plus que le Duc de Sauoye,ou le 
grand Duc , & plus capables feuls d ' incom-
moderl 'Efpagnol, &"luy faire perdre le Mila
nois que tous les autres enfemble foi t luy rc-
fufant leurs ports , 8c luy empefehant l'ab-

Son «ften- kotd le long de leurs coftes,ou luy fermans les 
du8 , 8c fes paftages en cefte longue l iziere de terre qu'on 
limites. appelle a nmm de jgruVj, & ce qu'ils ticnnent 

depuislcs bordsde la mer iufques au Mila-Q̂ÍS9 poygant luy faire perdre Monaco, Ym* 
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t imig l ia , F ina l , Se tou t ce qü'il s'eft acquis de 
tiouueau en ees quaitiers la s comme i l ne le Lc^jiIaiíoi* 
garde a preí ent que par 1 eur moyen. 11 eít vray ^Efpjgnoi 
donequi l n'y a rien qui conferue p lusá l 'E f - par l'incclli-
pagnolleMilanois,&:par c o n f e q u e n c r o u t e é gence qu'il 
qu'ila en I t a l i e , queTami t i é & bonne in te l l i - a auec }es 
gence qu i l entretient auec la Seigneune de 
Genes , prefl; de le perdre s'il la perdoit v r i 
iourjCOmme i lpourroic faires ' i l entreprenoit 
fur l l t a l i e á forcé ouuerte,y ayant a p p a r e n c é 
que le dager la porteroi t lo rsá joindre fes i n -
terefts & fes armes auec les autres pour leur I'curs ^ I L / /-i > i j ¡ nereax reí-
communeliberte: Ce qu on peut nardiment fcntimcnt$ 
iuger par les re í l en t iments genercux qu'ont lors que les 
monf t rédefo is á autre les Geneuois depuis Roys d'Ef-
trente aris en cá au progrez des Efpagnols das Pagnc ohC 
l l t a l i e , &c aux attentats qu l l s ont fait fur leur ^ ^ ¿ j g ' 
liberté en iSo8. mefmement qu'eftarts mena- fm; i'iuiie;, 
cez & pincez au v i f du Comte de Fuentes lors 
Gouuerneur de M i l á n , ils firení efclatter fí MCÍ¡iCCt & 
hmt Tindignation & le defpit qu'ils en auoiét piacez páe 
conceu, que le Comte fut contraint de defad- ieComtcde 
iioüer fon Agen t : & f e Roy d'Efpaghe v n íi ^ucíirfií# 
grand Mini í l re que leComte pour les conten^-
^er, prefts qu'ils eftoient á la guerre 5 & á per
dre tout pluftoft que la moindre chofe de ce , . t 
^ u i leurappartenoit ,outouchoit leur honeiir SoiJH3ÍOUK 
¡O-I , íT_ ^ r i • i i i \ iicleurho-
pcicur droic t : Re lo lu t ion dohti ls donnerent ncur & ¿e 
aduis par Ambaífades exprés á t o u t e l l t a l i e 8c íeaisdroitf, 
ailleurSjSc qui cofnfolagrandement-tous ceux 
'qui croyoient que la puilfance & les forces d<? 
cefteSeigncurie n'eftoient qu'vn acceí lbi re ¿ 
^ vn membre de celle d Efpagne , dont clig 
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pouuoitdiTpofcr quand 8c ainíi que bon luy 
í e m b l e r o i t ; au l icu que Genes n'eft commodc 
ny ne ferc á l'Efpagnol que pour garder le í ien, 

Sci Tcurie* ^Í1011?0111 enuahir l 'autruy , 8c fe jo indre 
<Ie ^Gencs f^ufiours aux interefts de Tltal ie, quand i l fe-
s'incercffc ra queftion d'en deíFendre rhonneur 8c l a l i - ~ 
auce Tfif- ber té j meílee cependant en general 8c en par-
jpagnol. t iculier auec les interefts d'Efpagnc par tant 

, de debtes & interefts d 'argétj qu ' i l eft difficile 
^noV ^dok <lu,e^cs ĉ quit tent iamais l'vne Tautre, pour-
aux0 Gene- uei1 qu'ellcs en demeuré t aux termes oú elles 
?uois,plusil font , rEfpagnol s'aífeurant des Geneuois d'a-
s'aíTeure uatage plus i l l e u r d o i t : 8c tournant en raifon 
é cux. d'eftat pour luy cefte i n c o m m o d i t é , mefme de 

ne recouurer argent en fes neceflitez que du 
leur, 8c de leur credit & entremife. Comme 
d'autre cofté ils fe vatent de vanger, 8c mieux 

t G nc cIu'on ne Penfe5l'lralic ¿e la d o m m a t i ó de l'Ef-
„ c? paenol par les changes 8c rechanses, & eains 
l'fifpagnol immcníes qu'ils font auec luy, qui le mangeas 
court de fi- cont i i iuel lement ,& t e ñ á n s c o u r t d e i i n a n c e s a 
nanees par ^ t o u t j u y laií lent par la moins de forcé 8c 
^cs^&^rc' v*gueur pour fe porter aux grandes entrepri-
fiian"es. fes.Comme en ef íed l'Efpagnol ne fe peutpas 

d i ré plus aymé des Geneuois que des autres, 
ny moins c r a in t , íi ce n'eft qu ils ont en main 
Je moyen plus prompt que tous autres pour fe 
guaratir de cefte apprehenfionJ abandonnans 
leur argenta leur conferuation, &facr i í ]ans 
partie de leurs moyés ,qu i font á la foy du Roy 
d'Efpagne, á la manutention de leur l iber té , 
quand ils la verrot en dangerj comme i l paruc 
en i6o8.íur roccurrcnce done nous venons d« 
parler. • "" ', 
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Or pour leuer aux Geneuois & au refte des Pourquoy 

Princes d l t a l i e ccft ombrage qu ils o n t , & leRoyd'Ef-
auec r a i í o n , des deífeins de rEfpagnol fu r̂ ^ ^ j . ^ H g 
eux, ils'efForcepardiuerfesfagonsde les leur hjy^ítobli-
defguifer, coimrant fes v í u r p a t i o n s du deíir gce du rc-
qu'ii dir auoir feulcment des 'a í reurer ce qu ' i l pos & de la 
y poífede, fans pretendre plus, &: leur mettant uwquúké 
en ligne de compre, & tai íanr valoir pour jouydepuis 
grande obligation qu'ils luy onr, la paix 6c le i'an 1$$?. 
reposdontils iouyírent depuis qu ' i l a mis 1c 
pied en Ital ie , oudu moins qu ' i l s'eft affermy 
e n l a p o í r e f f i o n d e c e q u ' i l y r i e n t j Ce que í'oíi 
peut diré n'auoir e í léqi ie depuis Tan ifjc) par 
l a p a i x d e C h a f t e a u e n C a m b r e ü S j l ' I tal ie ayat . 
eftc depuis touc ce remps-lá en v n enrier & 
profond repos par la rerrai íbe des Fran^ois 
qui y auoient prerendu auparauanr, outre , 
qu'ellene ceííbir d'eílre agitee de guerre, & 
defehiree dans fes enrraillcs par les íiens mef- • 
mes, deuanr que les eftrangers y euíTent pris 
par t í Les plus puillants lors , tcls qu'eftoient 
les Papes, les Veni t iens ,& les Ducs de M i l á n , 
s'en faifants croirc par delfus les autres, 8c 
Ppprimant les foibless au lieu qu'eftás tous en 
crainte auiourd'huy, ou en r e í p e d t , au moins 
d'vne puillance plus fo r t e , ils penfent faire 
beaucoup pour eux de fe conferuer & n'atta-
^uer perfonne, de peur d'eítre eux-mefmcs 
afláillis & troublez en leur Eftat ou en leur 
liberté . Ce font la les coní idera t ions que 
^ettent en auant les partifans d'Efpagne, 
pour monftrer que Tltalie luyen doit ene ores 
se r e f t e^ que íi elle eft maiftreíre de la moi t i é 
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en tcnant Ies deux bouts, elleeft á b o n droiél 

les Politi- ar[3jtl.e (|c lJautre (ionnant & maintenant la 
ques Itaíies . . ^ • i r r 
cxoyét que Paix au total par la rcputat ion de les torces, 
les Bfpa- Seropinion que Ton a de ce qu'elle peut. Ce 
gnols ne qu'eftans contraints d'aduouer, les Italiensnc 
reanquen^ laiíJenl: pourtant de rabatre le gré de cefte re
leje rendre cognoi"ance par l'impuiirance ou foibleífe 
niaiílrcs de qu'ils difenr, & croyent feuls empefeher les 
l'Italic, & Efpagnois d'y f a i r e á b o n efeient ce que leur 
qu il n'y a grande enuie de dominer (trop cogneuc 8c ef-
9u,e. prouuee ailleurs) leur faid; croire, qu'ils v o u -
f0ible£íc& K . / , 5^ . r 
impuiílan- droient encores acneuer s lis pouuoient iu r 
ccquilcscn eux, & en I ta l ic . 
empefehe. Mais i l eft temps deformáis d'en f o r t i r , 
Des Lí oes aPrcs auoir paíFé en general Se en particulier 
des Saiücs ce qu ' i l y a de plus impor t an t :& dcuant qu'en-
&deleurs trer en Allemagne, regarder en paí lant les 
allicz les SuilFes, & lcu r s alliczlcs Gr i fóns & Valefans, 
GnfGnsi& peupleshabitanstousdans les Alpes, ou bien 

Fres, par vn aílez grand pays entre la France, 
Italie & rAl lemagne,& importans beaucoup 

k ees trois grandes Prouinces, pour eftre alliez 
delaFrancedelonguemain, comme auílí de 
quelqucs Eftats d 'I talie, & recherchez gran-
dement du Roy d'Efpagne , qu i s'eft mefmes 
acquis l'alliancc d'vne partie d'cntre eux pour 
mieux í 'aífeurer le D u c h é de Mi lán 3 pour la 
querelle duquelils fe fonttous f a ió tva lo i r au -
tres-fois. Bref paíTans pour membre d'AUe-
magne par confo rmi té de langues&: de meurs, 
& prctentions des droi&s de l 'Empire fur eux, 
s'ils ne s'cftoient mis cux-mefmes depui s long 
icmps par leur epurage SC Í'QXCQ en vnc e ntierc 
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Se fouueraine l ibe r té . Nous parlerons done 
premieremenr desSuiíFes, qu i íon t treize Re- ics ^ Can» 
publiques, iointcs en vne pour leur commune tons des 
deffenfe & feureté , lefquelles on appelle ^"'^s ^0^x 
vulgairement les treize C anrons ou Ligues, g ^ ^ j j j j 
dont les noms font ceux-cy: Zur ic , Berne, tCSCnTne<' 
Lucerne , V r j , Schuitz, Vuderva l , Glaris, 
Zug, Bafle, Fribourg j Soleure, Schafouze, & 4. Cantons 
Appentzel: defquels Canrons i l y ena quatre Proteftans 
Proteftans CaluiniftesouZuingliens, f^auoir CalQiniftss. 
¿ur i ch , Berne, Bafle , & Schafouze: & fept Q^QH, 
Cathol iqües , qu i fon t Lucerne, V r j ^ c h u i t z , ûeSm 
Vnderval , Zug , Fribourg , 8c Soleure: & x. Cantons 
deux meílez des deuxReligions, ayans neant- meflez de¿ 
moins plus de Proteftans , f^auoir Glaris Se . x " 
Appentzel. Berne & Z u r i c h font prefque l̂£g1cSr*ne & 
auíli riclies & puiíTans eux deux que le refte Zurich Its 
des autres Cantons, dont quelques-vns ne plus poíf-
fontque villaees a í í emblezauec d'autres q u i iaps^ctoaf 
Kr n r & ^ les Cantón* 
l escompoíen t . 

Or tous ees Cantons ainíí alliez enfemble, Pe 1falIi*Ge 
« , ' ' u des Suííiet 
«x de temps en temps ayans commence, tels auecj[4ftí. 
qu'ils eftoient lors ,á auoir alliance auec Char- cc> 
les 7. Tan 1453. en firent dix ans apres vne au-
tre auec Louys x j . fon fils & fucceíTeur, á la-
quelle ils en adiouftcrét vne autre plus eftroit-
tel ,ani474. quifutrenouuellee fous Charles 
8. Se encores fous Louys 12. lequel en fin r o m -
pitaueceuxpar plusde courage que de p r u -
dence pour le dommage qu ' i l en receut j En 
fuitte dequoy le Roy Fran^ois premier ayant 
cfprouué les forces des Suiíles á Marignan en 
(a v i á o i r e fui: evix qu i luy coufta tant, fití'an-

13 mi 



Dé lapaix nce j ^ j ^ . paix perpetuelle aucc euxr & en I 'aii 
jp^ípctuellc tilIt vnealliailce p}us eftroitre auec les mef-
c iu parle i^cs&leursa lkez , ou n entra Z u ñ e n pour la 
Roy fran- c o m m u n é deffence des deux parties : felón les 
'̂ QÍSI, accords&Gonditionsdeiaquellej&rans ehan^ 

gement que de peu ont eftc depuis continuees 
les autres alliances j fcauoir, celles de H e n i y 
fecondenrani549. Sede Charles9. en 1564. de 
de Henry troií iefme en 1582» excepté le Can-, 
t o n de Berne qui n'y entra lors. Henry le Grad 
l'ayant renouucllee auec le rd i t sCí in tons ,com-

Í>ris Berne &:leurs alliez , l'annee 1601. pour 
uy 6c fon fucceíTeur le Roy d'auiourd'huy , Se 

pour h u i d ans apres 5 en laqueile derniere 
alliancc Zur i ch cft auíli en t ré en 1614. n'ayant 
cfté compris auparauant qu'au t r a i d é de paix 
perpetuelle auec la France, non en celuy á'aU 
liance defFenfíuc. Les principales claufes & 
conditions de cefle allianee auec íes SuiíTes Se 
leurs alliez, outre les generales & ordinaires 
entre Princes 8c peuples qu i fe promettent 
vne mutuellc deffenfe Se t u i t ion fom ceücs-cy 
entre autres, 

l a pt tnci- Que les Cantons & Ligues des Suijfes firortt tenus de 
paleclaufe fmrmr a fa Maieflé le nombre d'hommes qtí'elie lew 
a uc H'̂ CC demmderAi felón fuelle en aura htfoin^ pourueu que ce 
leGrandfit n' folt W moins ¿e jixmilie, ny plus de fei%?,*u bout de 
auec les ' deux moií ¿tt'ds en duront ejié rê uk» leurpaye courant 
SuiíTes. ¿u four que U lettee s'en commencera a fdtre chê  eux % 

O^ ejians ajfeure^ de trois moisy dés yu'ilsferont entrel̂  
en Frunce) hitn ju'ils fujfen* aufii toji licentie ,̂ 

Qu ilsneferont empkyel^auxájfmu des l/tHeí ^ 
fUm^ny fm lamer ̂  
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Les trois Ligues Grifes paíTent en ceíle a l - , 

s, o . o. r - ui- Les Grifón* 
liance pour trois Cantons , & íon t obli |cz pa¡pcnt. e£a 
encoré de fournir íix milic hommes de m e í m e ce lie allian-
q u e l e s S u i í r e s f e i z e : l e p a y s d u h a u t & b a s Val -ce pouc 
lais ancicn allié de Francc cftant tenu p o u r v n trois Can. 
aurre C a n t ó n . cons• 

Or les Grifons qu i confínent aux Suií les,au 
Comté de.Tirol , ( ^ u D u c h é de M i í a n , font D e s d e s 
diuiíez en t rois Ligues, igauoir, la Ladee amk ^ ¿ t 
appellec comme íi on difoi t la Cafa dj D i o , ou leurs luni-
Maifon-Dieu, laHaulte-Ligue Grife,&; la L i - tes, 
gue des dix Droió tures ou C o m m u n a u t e z í C a r 
chafque Ligue eft compofee de pluí ieurs C o -
munautez, & vne C o m m u n a u t é de nombre 
deParroi íTesou villages, comme les trois L i 
gues enfemble compofent & forment le corps 
entier de leur Republique. Ils tiennent le plus 
f e r r é & l e plushaut des Alpes; mais les plus 
courts paííages 8c plus aifez á g a r d e r qui foiét _ 
deFranceou d'Allemagne en Italie ? partanr ¡'aiHance0^ 
de grande importance, 8c qui les font recher- des Grifón» 
cherd'alliancc Be d 'amit ié par tous leurs v o i - eft recher-
fins: D u R o y , pour la c o m m o d i t é que ce luy ĉ ee . r • i Jv r íi r • leursvoi-
íeroit voulant renouueller íes aneiennes pre-
tentions d'Italic, ou y fecourir fes alliez qu 'on 
voudroit opprimer. De celuy d'Efpagne, pour 
la feureté de fon Eftat de Mi lán , &-pour t eñ i r 
ees paíTages fermez auxfecours de France & 
d'Allemagne cotraires á fes deíleins 8c eíForts 
íur l ' I ta l ie , s'il v e n o i t á l ' en t reprédre vn i o u n 
Commode fur tour á l'enuoy 8c tranfport de 
Tes armees de que! coftc qu ' i l les veille em-
píoyer; Importas done par cefte coníidcratioit 
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á t a n t c i e Princes & Eftats qu i recoiuent au

l a plufpart iourd'huy preiudice derafFoibIiírei-nent&: d i 
ces Pnnccs •/- i 1 j > i • r* 
& Eftats de u l " o n ae ces peupics, autant qu en 1 agrandif-
l'Eoropc í e m e n t d e r E f p a g n o l p a r fes conqueftes pour 
font en at- eux: C'eft auíli TaíFaire qui eftár.cparer & fans 
tente que le deiay maintenant, oupar la foy des traidtez, 
Koytres- ou par la forcé des armes; Et que non feule-
face reparer ment ^ I tal ie , mais toittc 1 Europe attend en 
par negó- bref , de fagon ou d'autre, de la main du Roy 
ciation ou t res-Chref t íen. A quoy les SuiíTes, Ven i fe , & 
par armes 5auoye, plus interefTez, & qui l ' en ont requis 
J muaíion t • 1 • i , " n \ A 
<íela valtc- "ePuls trols ans auec tanr d iní tance , iors que 
linc. plus o b l i g é á p o u r u e o i r au í i en qu 'á l a u t r u y , 

i l employoit neitreufement fes armes ailleurs, 
ne manqueront cheores de le fortifíer. 

l'Eftatdcs O r fgait-on aíTez quel eft auiourd'huy l'Eftat 
Suiíles & de tous ees peuples SuiíFes &Grifons , efbralez 
Griíbns co- certes, s'il faut diré vray, en leur l iber té & c ó -
^ n ^ g corde, qu i les auoit tou í íours maintenu, par 
«ce.* d'Ef- ^eur pi'op1"6 faute & les artífices de leUrs enne-
|>agnc. j c n i s á q u i i l s o n t t r o p l e g e r e m e n t p r e f t c l ' o r e i í -

Je s'eftans depuis quelques annees les plus 
grands & apparents, non feulement des G r i -
í o n s j mais aulli des Suiffes, iufques dans les 
Cantons P ro te í l ans , la i í íezal ler aux promef-
fes & corruptions des Miniftres d'Efpagne, de 
telle forte qu 'on n'y recognoift prefque plus 
cefte ancienne foy & íimplici té vertueufe qu i 
les faifoit tant eftimer & craindre autres-fois, 
rédue que s'cft partie de ces peuples fufpede, 
& peu s'en faut odieufe á l ' a u t r e , par l'alliancc 
que les c inq petits Cantons Cathoiiques, V r i , 
Schuitz, Vendervald^ Luccrne3 & Fribourg 
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feirenten K 8 7 . auec le Roy d'Efpas-nc , I u y „ . É 
accordant leur paílagc aucc excluíjon pour ¿ p ^ ^ j ^ , ^ 
qui que ce fuíl:3 íi ce n'eftoit de fon confente- d'Auftrichc 
ment. Outre que les pratiques qu ' i l a conti-fur lesSuif-
nuédepuis parmy eux les a rendus fes parti-fes>&í*Pra-
fans tour á fair, & a t t a c h é á fes intcrcfts plus ^ 
ellroidement que par Pobligation ordinaire ¿etaxi pGOff 
d'vne mutuelle alliance. Sujet deíiá de ia lou- les oprimcr 
íie entre eux, & refroidillement d'amitic auec en gros, 
leurs autres all iez, mais de tres-dangereufe1 
fuitte pour tous les Canrons enfemble, ayans 
áfegarder dVn voi í in puilfant & ancien en-
nemy, qui a de grandes pretentions fur eüx,6¿: 
qui voudroi t bien les achepter en detall pour 
les opprimer apres en gros & píos á fon ai fe. 
Que s'ils n 'cuí íent efté fortifiez depuis quel-
que temps contre tels efforts & appas de ruine 
par les bons confeils du Roy de France & en-
tremife de fes Ambaí fadeurs , i l e í loi t á cra in-
dre qu'ils ne fe fulfent oubliez dauantage, & 
iailfer tomber en de plus grands i n c o n u e n i é t s , 
encores que la Re l ig ión dont plus que m o i t i c 
de ees páys-lá fait profeí l ion, femble aífez les 
deuoir deftourner de toute ami t ié & confian-
ce auec l 'E ípagnol qu i s'en m o n í t r e capital 
ennemy, lequel pourtant ne feroit eofeience Pourqnoy 
de s'accommoder auec eux pour faire fes af_ les F""^58 
raires, & prmer les Fra^ois s i l pouuoit de leur y ^ i i ^ ^ 
afiance qu'ils t i ennen tau í í i plus chere , 6c a-des Suiíles. 
cheptent cherement, de peur qu ' i l ne s'en em-
P^e, 6cla rourne apres contre la France, q u i 
fa id beaucoup quand elle n'en auroit autre 
fcefoii^ retcnant & errant pour foy ees peu-
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ples-U, pour les ofter au moins & Ies rendre 
inút i les aux autres. Voilá á peu pres I'Eftat 
auquel font les Suiífes & Grifons auiourd'huy, 
qu'on auroit á. fouhaiter meilleur pour eux & 
pour la France, mais qui peut-eftre rcndute l 
par Tauthor i té & cntremile de fa Maie í lé . 

t'Abbé S Le refte de leurs All iez be des Fra^ois en ees 
Gal do par • quartiers lá ,puis que l 'Abbé de f a ind Gal ,qui 
tyder£ipa en e í l o i t , aprisle party & laUiance d'Efpa-
gnol. gne , e f tpeueon í ide rab le j í i c e n e font les Va -
íaos65 âffe- ^ a n s ' p ^ e n t (comme a eílc d i t } pour v n 
aionezauflí C a n t ó n , & femblent affeóUoncz á leur allian-
\ TEfpagne. ce. l is font tous Catholiques , & fe gouuer-
i . nent d'vne facón tout á f a i d populaire , com-
m$ polez de íept dizaines ou communautez q u i 

confinent aux Gr i fons , á la Sauoye & Pied-
m o n t , & au D u c h é de Mi l án . L'Eucfque de 
Syonpretendplus grand droi£b en ce pays-Iá, 

A & y a efté autresfois en poíleífion de beau-
coup plus qu ' i l n'a maintenanr. 

Que s'il faut au for t i r de ees pays lá , rudes 6c 
fauuages comme íes peuples qu i les habirent, 
paífer en Allemagne , ce fera la ou nous auros 
bien plus a nous ar re í le r , mais non pour y fa i 
te le defnombrement & l a defeription de tant 
de differents Eftats & Prouinces , dont elle eft 
r empl ie , puis que cela a efté deíia faiót par v n 
difcours á p a r t f u r l e fujet de l 'Empire , & de 
íes Princes quelques annees f o n t , & tout au 
commencement de leurs derniers rroubles, 
dont la fuitte a changé d'vne íí eftrange forte 
la face des affaires en cefte grande e í lenduc , 
^u'elle ne peut plus eílre recogneuc ny confia 
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detcc comme i l faut que parle raporc dcTeílat ^ ¡«Eftai 
auquel elle eft á prefent3glorieux tout á fait 8c prcfcm 
aduantageux pour r t m p e r c u r , & c e u x d e fa d'AlIcma-
Maifon : ó c r a u t c l i r e e n c o r e s p o u r l e D u c d e g n c , glo-
Bauieres Chef de laligue des Catholiques en l'icux 
Allemagnc, & depuis trcizc mois en cá inue- " í " " ? . ^ 
Ifyde r E í l e d o r a t Palatin , bien qu'aucc re- pCrcur & f, 
íl;rin(5tion,&pour fa perfonne feulemcnt. Les Maif6,pouc 
aurresde cefte fuitte & qu i prennent part á les fifle-
laduancage de fes vidoires , & des profperi- f^1^ ^ 
tez de la Mai fon d 'Auftr iche, í b n t íans en ex- . ¿ ^ . ^ 
ceptcr a^ucun , les Catholiques d 'ÁUemagne : pour ic 
& f u r tout les trois Eíleóteurs Ecclefiaftiques Duc de 
les Archeuefques de Mayence, de Co l logne , j83"1^5^^ 
& de.Treues:les Eucfques & Princes deVirts- t ^ | ^ c ^ 
bourg,& Bemberg,&: autres coní íderables en 
ees pays láj&r compofans pour leur deff'enfe Se 
en faueur de la Maifon d 'Auftr iche, qu i a efté 
grandement fecourue d'eux á fon befoing, v n 
corps puiífant & dorefnauant redoutable aux 
Proteftans í qui foibles & languiíTants com
me des vaincus, e í lonnez & battus de la fo r 
tune par tant d 'aduer í i tez , femblcnt auoir per-
du ce qu'ils auoient de courage &:de forcé par 
la difgrace & ruine du Palatin leur chef, q u ' i i j 
auoient faiót monter íi h a u t , & : qu'ils nJont 
peu fouftenir ny garantir de cheute > Ce qu ' i l Dcox 
í a u t e n t e n d r e , non de tous les Proteftans en fortes de 
general, puis qu'on donne ce nom auxdeux Proteftans 
^eUgion$ contraires á l a Catholique qui font c " c A ^ ^ ' 
en Ailemagne5á f^auoir á celle des Luthericns 
ou Euangcliques , feule permife par E d i d 8c muidm» ' 
Ordojinance de TEmpire , qu'on appeUe U 
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P a i x d é l a R e l i g i o ñ : & á cclle des Calu in i í lé l 
ou Reformez : eftant ceux-cy principalement 

lídeuxpar- <iu*ont íouffert en ce changement & reuolu-
tisdc Luthe t i o n d'aíFaires , encotes que des Lutheriens 
ri6s, de i'va meí lez auec eux y ayet pris par t j&que le refte 
m c a l u r bien Pllls puiflantjdont eft C h c f r E í l e d e u r & 
-de Saxe cíl ^ u c ^e ^axe, courre fortune aux occaí ions de 
chcf& joint receuoir le mefme traidement que les C a l u í -
aucc rEm niftes parleurs attentats 8c entreprifesj ont 
jereur : & hafté & attirc fui- eux. Ceux- lá done qile ceftc 
autre me g f ^ ^ g . ^ efpouuentable ruine a froiífé ou ac-

auccicsCal- o , , , , *• . r . „ . . . 
uiniftesafFe- cable du tout 3 lon t premierement Fndenc 
¿lionne 1c E í l e d e u r & C o m t e Palat injdefpouil lé de tous 
party du Pa- feS Eftats, & de fa D i g n i t é par les armes & m-¿ 
latín. gement en íui t re de rEmpereur,refiigic á p ie -
^ . , l en t enHol l ande i&gendrequ ' i l e f tduRoyde 
fentdu par- a&ran£^ B r e t a g n e , t r o u u a t p l u s d e í u p p o r t en 
ey du Pala- íes amis qu'en les proches. Le v icuxMarquis 
tin foiblc & de Durlach & de Bade, Luther icn & partifan 
jaincu. duPalatin^chaíTé aufli de fonEftatjaíTez grand 

. & r i che , par les forces de FEmpereur 3 & en 
J.11^^ ve r tududro id : qu ' i l a d o n n é par fon Arreffi 
Durlach, aux Couí ins dudir Marquis}cnfans d'Edouard 

For tunat , qui auoient de fortes pretentions. 
Maurice Lantgraue de HeíTe Caluinifte de-

D u Land- puis quclque téps , pui í lánt & de¿ plus grands 
graucMau- Princes d'Allemagne, ne s'cftant peu garan-
rice dcHcf- t i r e n ce malheur commun , ny deíFendrefes 

frontieres de r inua í ion du Comte de T i l l y 
L í cu t cnan t General du Duc dé Bauicres , q u i 
luy a ru iné partie de fon pays 3 & enleué des 
places o ü i l t ient encores garnifon , le tout: 
|)our yengeance du fecours qu ' i l a donné áü 
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palatin 3 8c fous ombre ncantmoins de l'cxe-
cution de i 'ArrcA Imperial contre luy pour la 
reftitution de la vi l lede Marpurg á fon Cou-
í inlc Landgraue Louys de Darmeftad Luthe-
r icn , mais affidé á ceux d 'Auftr iche: Se qu i a 
fouffert beaucoup á leur occaí ion : TEmpe-
reur ayant ainíi employé apres fes viótoires 
les pretextes de la luí l ice pour abaiíTcr fes en-
nemis 3 8c eíleuer á leurs defpens fes partifans 

&fes creamres. Depluficní» 
Pour le Marquis d'Aufpach loachim Er- prinCespro, 

neft de Brandcbourg , qu i a vn petit eftat prez teftans qui 
HeNurembergaucoeurderAllemagnej&qui fe font ac-
eftoit Lieutcnant General de 1 V n i o n desPrin- 2°™™®,̂  
ees 8c Eftats Proteftans Vnis 8c Correfpon- ^icat ^ 
dans, comme i i eut couru la mcfmc fortune, 
auíli a-il efté des premiers á lapreuenir , s'ac*- Le Marquis 
commodanc de bone heure auec l'Empereur, d'Aufpach, 
8c l 'Efpagnol 3 & laiíTant par fa retraide íi loachim de 
prompte, & defportements precedents, def- ^ ' ¿ ^ 1 ^ 
fiance & foupgon á ceux de fon party d' intel- ^C^NT Q^I 
ligence auec les ennemis, au feruice defquels ncral 4c 
les forces qu'il auoit retenues pour fafeure té i armee des 
ont eftc depuis employees , n'ayant ofé les re- Princes 
fufer á ceux qu'il auoit o í F c n f c ^ dont i l crai- ^<^rcIF®a'" 
gnoit la vengeance. 

Le mefme peut on diré du Duc de V i r t c m - ic ¿® 
berg bien plus puiíTant que l u y , & qui poíTede Virtcm-

eftat riche 8c con í íde rab l e , mais t rop f o i - bcrg, ^ 
bleí i l 'on í'euft a t t aqué apres les conqueftes 
du hault 8c bas Palatinat 3 qui trauerfant de fa 
*ongueur eftroite bonne partie d'Allemagnc,. 
^ciuf^úesaux coníiíis de Boheme ^ doiiüoi% 
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prife 6c entrec de plain pied fur les Eftats fe 
Seign-euries des Princes dontnous parlons, 
s'iis n'y euíTcnt d o n n é ordre &prcucmi ce mal 

f)ar leurs fubmiíl ions. C'cí l done ce qu'a faict 
e Duc de Vircembcrg, recherchant de bonne 

heure l 'amit ié ^rbonne gfacc de l 'Empereur, 
verslequel i l a m e í m e employé r in tc rce í l ion 
du Roy tres-Chreftien 5 comme i l s'cíl touf-
jours bien cntretenu auec fa Maieí té , pour 
l 'honncur & l'appiiy qu ' i l enre^©it;,&• le be* 
íb in qu ' i l en a k caufe de fon C o m t é de Mont-» 
belliard. 

l e Piíncc Si ont f a i d de mcfmcs en fui t te , les aurreá 
á'Anhalt moindres pour cftrc en plus grand danger. 
confidem Comme le Princc d'Anhalt qu i eftoit ecluy 
du Palatm, qu i auoit dauantage o f fen fé rEmpercur , con-

fidentduPalatin, 6c qui plus qu'aucun autre 
luy auoit mis e n t e í l c l e s deíTeins qu i ont fi mal 
reüíIL Le pardon qu ' i l a demandé &c obtenu 

l e Córate par l ' intcrceí l íon d u D u c d e Saxc luy a caufe 
áe Hohclo. ic repos & la liberte de fon fils que r É m p c r e u f 
Et les Tilles tcnoit prifonier. Autat en aobtenu le Comte 
libres de ¿c Honenio par la mefrae recommandatiom 
TrancforP ^ e S.110111 ancores les villcs Imperiales 
Vimc & libres de Nurcmberg , Francfort , V l m e , & 
Strasbourg, Strasbourg, 3c au t res^cfquel íes eftañS entrees 
«contraintcj en l ' V n i o n Proteftantc, 8c y ayans contribuc 
¿c donner ouuertement de leurs forces &de leurs m o y é s , 
á'hommes, ont cfté contraint-es d'aller au deuant de leur 
¿'argent, & mal-heur, & fe guarantir de l 'opprcí l ion ou. 
¿c muni- cha í l iement dont elles eftoicnt menacees, par 
tions _ aux ¿cs fecours femblables d'argent & de m u ñ í -
I™Pc"aJ"c tions qu'cllcs ont donné depuis áü party v i d o -
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ñcnx'f de forte que celuy aes Proteftans l i íri^ 
folent & íi en t r ep rénan t apparauaf í t , íi forc 
meCmesSc íi pui í lant en l 'opinion des fiótó-
¡mes, (n'eftoit qu'orí^a yeu le tíontraire par |es 
cífeás, jfe peüt diré aüiourd-huy plus que ^̂ ĉ  
my rerrafle 8c cliropíe^fans forcé & faris efpe-
íancedefe p o ú u o i r r emet r ré de loíig tempá 
furpieds. Dequoy cenes comme on áufo i t á 
fe reíiouyr pour les aduantages de la Re l ig ión ' : 
Catholiqtae par raíFoiblilfeinent de reux qu i ^«siate-i 

íon t eontraircs, auíli na-on que t rop d« c _ "2 
liiDiect d en p í a m a r e i e s p c r r e s pém íes mte- l¿ ruvn«d«s 
reíts de la Fraude'qui fouffre en la ru iñe oti Príaces « i -
foibieíre de fes Allic-zs qucls quJils fuflent,'^',aRS íc!! 
qu'elle auoit d le - íñe fme vñis & liez enfemble s^ci• 
jpour ie c 'ontrepóids qu'ils faifoient;; 6c leí 
gráinds eíFeds qu'ils fembloient tapabies de 
produire aux occaíions cotre la Maifon d ' A u -
I r i che en Allemagne, qu i faiók b o n á e partiq 
de lagraf ídeu¿du Roy d 'Éfpagne, & que Voá 
ticnt meíines cjftre comme la baze & le fonde-
mentdece.grand batfiment de fa Moftarchie 
éc domihat ioní •C'cft-dpftc c e q ü i cft i f egtet-
ter auiourd?huy, 8c rtiefmes á remedier, files 
©ceaíions s'en prefentoicnr)& íi le courage &5 
h forcé reuenoit á ceux qui ont ferfiblé depuis 
quelque temps n'en auoir plus: chofe difficite 
pourtarit. Se qui n'eíi íi toíl: á efpeíer s veu i¿ 
prudence 8c pouuói f enfemble du v i d o r i c u x , 
quiahafté fabonne fortune par f¿ fage con-^ 
duitte3 & s.'eft f a i d ferulr ,4és fiefís ¿ o í p m e ií 
íalloitj au lieu que les VaÍ!iCus|fembleflt:auoit 
cherché & m e r k á de l 'eííre par le p i u de con-

IQ,< Tome, • ' E 
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Bataiües fej i ^ ¿e courage qu'ils ont m o n í l r s lá oü ils 

f c ^ P r o t " cn auoient lc Plus de be ío in : Ce qui a paru á 
ftans. toutes les batailles & rencontres qu'on 4 veu 

Haibcrftac depuis quatrc ou c inq ans en A l l e r a a g n á , & ' 
iral obey ful. tout en ia derniere defFaiíte du Duc C h r i -
desfiens en ftian ^ Brunfvic E u e í q u e d'Halberftat, bien 
dcíFaiac- qu ' i l deuft pour fa valeur & refolucion cftre 

Le Comte micux obey «5c fuiuy des íiens en iecfte occa-
Erncft de í i on . 
Mansfgld Car pour le Comte E r n e f t d e M á n s f e l d q u e 
uf12!!!.^^ fa vigilance a maintcnu íi lonc temps dansley 
qa'il a faits ruines de ion party, 11 n a-il taiCt que vmre & 
en Alkma- fe fouftenir par fes conqueftes qu ' i l n'a peu 
gne. garder, n 'ayát par confequen t iappor té aucun 
Prudcncc & acjuantagre \ ceux pour lefquels i l eftoit a r m é , 
bonne for- , » ^ 1 r • \ i- « 1 
tune de qu i l a rendu au contraire plus odieux ce plus 
l'Empereur hays par tant de maux & de rauages qu ' i l 
depuis Tan afaids ou caufé en toute l 'Allemagne. 

que Voilá comment par fa bonne fo r tune , ac-
cexent^cs c o m p a g n é e de p rudéce , & i o i n ¿ t e aux defauts 
guerres de <ie fes ennemis, TEmpereur eft venu á bout en 
Bo^cmé, peu d'annees, & depuis le mois d'Áouft 1619. 
Hongnk & tant ci'aífaires & de guerres qu'ils luy fufei-
^ G a t ó d C' terent lors> ^ y troublant la ioye de fon eí le-
^ethlem d i o n á l a C o u r o n n e de l 'Empire par la pertc 
Prince de qu ' i l fit autant qu'en eux fut, de celle de Bohe-
Tiáfiluanic me en ees mefracs iours-lá; outre le fouí léue-
par fes pra* ment qui arriua lors au Royaumc de Honer ie , 
m la Mai- Paries menecs & armes de Gabriel Bethlcm 
fon d'Au- Pnnce de Tran í i l uan ie , qu i afpiroit a u í ü , & 
finche fe fut depuis eíleu á'cefte Couronne. C h a n g é -
faia cílue nients qu i parurent aucc tant de bru í t & d'cf-
Pongrfe ^ a t Far tQUt> ^u 'on iugea bien que ees eftran-
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ges convulfionslI'Eftats nc pourroient enfan-
ter qu'vn granel orage qu i fembloit menacer 
d'accidcnts prefques ineuitables la Ma i fo r i 
d'Auilrichc^veü les püiíptns ápp.arcils& elFortá „_ ^ , , 
de íes cnneitiis qu i porterent leurs preinieres } " m ^ r ' 1 

. r. 1 1 r i i i K T ' ' i cu r enictrc armes míques dans les í-aülx-bourgs de V len- & «taqué 
ne íu r l e s in t e l l i genccs qu'ils auoient dedans, iuíqucs das 
faifant t í r e r centre le chafteau oü eí loi t l'Em- Viennc. 
pereur, &s'efFor9ansd'acheuerla guerre par 
ía prife, lors qu'ils n'eftoient encores qu3á lá LePatóffi 
commencer. Le Palatin nouueau Roy de Bo- nouueaa ; 

,heme eftant alié peu apres prendre poíTeííion 
de ce qu ' i l auoit u l ibrement acquis, & des au- 0 me'' 
tres Prouinces qu i dependent de céfte C o u -
íonne-Iá , q u i f o n t l a M o r a u i e , Silefie , & L u -
íatie , pcndaiit que TEmpereur empíóyo i t 1c 
temps que fon enneiny perdoit íi mal á p ro -
pos en ce í o n g voyage, á donner tel ordre en 
Allemagne & deiíor§ par la reckerch? qu 'il fíe 
des fecours eftrangers , fe iettant tout entier L'Empe-, 
pour fon mieux entre les bras de rEfpagnoI, ^ [ " ¿ ^ f * 
<3cleconiurantparfescommuns iatereíí:s á lá d'£fpa¿ng 
v e n g e a n c e & á l a c o n f e r u a t i o n des dro ids & dcluydon-
pretcntions qu ' i l peut auoir fur les C o u r ó n - ncfíecoois, 
nes de Bóteme & de Hongrte,A&:. Seigheuries ccqu'ilfis» 
hereditaires de la Maifon d 'Áuftr iche, q u l í 
«uft au Printemps fuiuaíit ¿t iGio. de belles 
forces fur pied, qu i arrefterent les pmgrez éc 
ptofperitcz de fes eñnemis ? luy en firení 
a u o i r d e n o u u e l l e s f o u s l a c ó ñ d u i t e des Com~ 
fesde B ü c q u o y & d e Dampierre ? bien íe ruy 
^ u ' i l fut d'autre cófté, ^ fecouru i propos du, 
Dus de Bauierc% qui r é senu auec vnc arm«c 
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de plus de trente Aiille hommcs, á fes premie
res defmarches, par celles des Princcs Vnis 
dont cftoit chef comme Lieu tená t de i ' V n i o n 
Proteftatelc Marquis d'Aufpach, fut defgagé 
de ceft obí laele & du danger de ceftc rencotre 
parrentremife genereufede Meffieurs le Dug 

70^C"d!s ^ n g o u ^ e ^ m ^ d e Bethune:J&de Prcaux,Am-. 
preíp^ntA kaííadeurs extraordinaires pour le Roy en 
de l ' -mpe- Allemagne, qu i fircnt par le craiclé d^Vlme la 
rcur íont paix en TEmpire , auec l ibe r t é á ehacun des 
vcDucs en princes & Eitats d'affifter 8c fe ioindre i q u i 
Trai^é11 ^on ^ fcmbleroit en cefte guerre, Tallanc 
d'Vlme chercher ou elle fe. demefloit principalement, 
procure en fans troubler le reíle des autres ProuincesJSc-
ía í¿iKur cours & aide á propos que fa M. t res -Chref t i é -
pai 'e ^oy nc donna á TEmpereur plus grade qu ' i l ne luy 
tres Chre* - i i / n r ' > 
ftien. auoit demandejou cult peu elperer,puis qu en 

vinrent en fuitte fes plus grandes p ro ípe r i t e z . 
te Ouc de Le Duc de Bauicres auec fon armec ayant 
Bauictís reduit aiiffi-toft 8c prefque en paííant la haute 
a)'3ni í'£i<Juu Auftriche en fa premierc obeyíTance , & s'e-
A- ñ' -che í tanr j o i n t au Comte de Buquoy , auec lequel 
íc ítoiná. de forces commnnes qui montoient á plus de 
auec le C6- cinquante mil le hommcs, i i v int fondre fur la 
te de Bu- Bóheme*,(Se emporta ávne lieuc de Prague ce-
fTcscom- fte glíinde v i d o i r e , qu i a rendu á T E m p e r e u r 
n unes gal- ceftc Couronne l á ,& au Palatm a f a i d perdre 
gome boa- les íiennes au mois de Nouembre de la mefme 
uilie de annec 1610. Le refte n'ayant efté qu'vne fuitte 
pwgue. ¿e p ro ípe r i t ez pour l'Empereur 8c la Maifon 

d 'Auftriche, par r e d ü d i o n s volontaires 5 ou 
forcees de ce qui s'eftoit fouíleuc contre luy: 
Et 1c Palatin ne ruinant pas moins fes affaires 
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par cftrc mal confcil lé, (comme i l p m i t en fa , R n7?!?* 
r e t r a i d c d e P r e í l a u ^ detoute l aS i le í i e , o u i l hors ¿c |4 
pouuoit encores teñi r bon) come fes ennemis Bohsrac & 
aduangoient les leur par bons confeils 6c la Sikfie. 
forcé de ieurs armes. $ ? 

E n r r é q u e f u t S p i n o í a r e í l é d'apresen KíiT. *„ 
ála conquefte da bas Palatinat, ou i l rrouua ae refiiUce 
|5eu de refiftan.ee.i pour n'y auoir gueres de acóqueíter 
places fortes autres queHidelbcrg , Franken- p'aficurs 
tal Manhe im, cependant que d'autre coftc 
le Duc de Bauieres comme GommiíTaíre de tinati 
TEmpereur s'eraployoit en mefme eíFcdb au Le Duc de 
haut Palatinat, qu ' i l remit en peu de temps en Bauieres cS-
fon obeyíTance, & tient encores a prcfentjles ^ ^ p ^ ® . 
cíforts de Haiberftad 8c de Mansfeld n'ayant nat 
feruy que pour trauailler d'auantagc ees mife- ¡Le Palatia 
rabies pays j <5¿;retarder vn peu , non reculer retournéea 
du tout la ruine du Palatin Se des Proteftans, ?lys ne 
qu i ran imezaumoisd 'Aur i l 1611. par fa pre- f3 ;? , . ?^ . 
ience3reuenu qu u fut de Holande en les país, ^ mautiaifc 
& j o i n t á Mansfeld, ne feirentque lui t ter en fortune 
va in , auíli bien que luy,eontre leur mauuaife Tilly des-
fortune, par diuers accidents. f uis dcDut' 

LeNlarquisde Bade Dur laehqu i auoit fait | e d ^ ¿ 
pour luy fon dernier cíFortjayant efté desfaid poüille de 
&defpou i l l éen t i e remen t de fonEftat par le tbnEttst/Sc 
General T i i l y ^ o m m e fut Haiberftad en fuirte aPIC$ ^ 
P11̂  1̂1 racime > íi bien que le pays nepouuant ^ " " ^ ^ ^ 
plus nourrir fon propre M a i í t r e , & tant d'ar- Hilbciftad. 
nieesconrraires pourfa deffenfej&r pour fa Le Palatin 
conquefte^c Prince apres s'eftre rendu plus feredre á 
^ d c P É . í Q p e r c ü c , & des Eftats de PEmpí re ^faa¿*c 
parla furprife du Landgraue de Darmftad, Rit 

E üj 
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contraintpar 1c confeil d u R o y de h graiida 

EE Másfeld Bretagne fon beaupere, de fe retirer á Sedan, 
berftadfur ^ P 1 1 ^ en HóIande :Alor s Mansfeldauec Ha.U 
lesfrStieres b̂ 611̂ 21̂  s^áduancérertt vers les frontieres de 
de • Trance, Loraine & de Champagne, mettant au mois 
& dclá vers de lu i l l e t & d'Aouft 1622. les armes á i a m a i n 
les Eftat* ^ yj^g partie de la France cójtitre eux, qu i tiras 
ccsVnies" ^i611175^ feirent voye á trauers les pays & 
, ;, . s* forecs de Flandres , combatas pluftoft que 
Ceuxde ía bacms d e l armeede D o m Gonzaics de Cor -
Maifon ' doua,au(|iielils vendirent bien cherement les 
d'Auíhichc aduantages que les Efpagnols orit voulu de-
encicticn- pUis faire croire auoir e m p o r r é fur eux en ce-

de la grande ! te^baíalüe' 
Bretagne • ' Ce m t ert ce temps la que pour endormir 
faifantrninc d ' auan tágc le Roy de lagrand ' Bretagne, 011 
áe vouloir comráen^a k Bruxelles de t raióler auec fes 
deHrPak ^ ^ b a í T a d e u r s d'accommodcmentpour le Pa-
dn &d'ea- l a t i n , l 'Efpaghol faifañf mine de luy vouloi r 
tendré au rendre ce qu ' i l l uy t eno i t , pour acheuer plus 
tnartage du á. fon ai fe de le defpouill er du t o u t , comme fít 
GaíeTauec — a y a n t pris de forcé alors mefmes 8c du-
rinfartteD raíl!: cefte Conference,la vil le de Heidelbcrg, 
Marie. apres s'eíire faidt rendre le fort de Manheim. 
Commcnt De forte que ne reftant plus que Frankental, 
Frankichaí place d ' impor tancé , ' & qu i póuuo i t donner 
tfacedu bas encor ĉ e l'exercice aux v i ¿ t o r i e u x , l e Roy de 
Palatinatfut la grand' Bretagne ir iduit de ¿on í idera t ions , 
mis en de- qu'on ne peut a t t r i b u é r qu 'á l 'ardét deíir qu ' i l 
poli; entre auoit du mariage d'Efpagné pour fon fíls, íit 
T A r c h i d í tantenuei:s ^on gendre qu ' i l en confentit la 
cheílc Ifái rccldition, & le depo í t entre les mains de r A r -
Wle* " chiducheíTe Ifabelle pour le terme de dix-
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h u i d mois , dans lequclles affaires fe pour- . . . . . 

j ^ J i>rr Ladignité 
roientaccommoder; Cependantquei hmpe- a'Elcacur 
reurfur la fin dcl'annee 1622.s'achcminoit ala du Paiatin 
Diette de Ratifbone , oú contre l'aduis de tiasfcrce era 
beaucoup de Princes 8c Eftats de r E m p i r c , & d / ü u c 
o p p o í í t i o n d e c e u x á qui le faiót t o u c h o i t , i l B^m^rcs C 
ínueftit í b l emne l l ement le Duc de Bauicres 
de l 'Eí le í tora t Paiatin (b ien que pour fa per-
fonne feuiement) au mois de Feurier 161$. Le 
rcíle de Tannee s'eftant paíle aux atraques que 
T ü í y fitau Landgraue de H e í l e , & au deílein 
& effort d ' empcíchcr celuy de Halberftat^qui 
n'ayant peu t irer vers la Boheme pour l 'em-
pefehement que luy donnerent en faueur de , ^ , l l^s 
1 Empereur, & pour leur conleruation pro- fl^ ¿ 5 ^ 
pre l eCi rc le de la baile Saxe, v in t efchoiier do. 
auec ce grand appareil qu i auoit tcnu les Ef-
pagnols en ceruelle, en la desfaiéte de Statlo, 
au mois d 'Aouí l dernier. Q u i eft á p e u p r e s 
ou en font maintenant les affaires 5 n'ayant 
paru forces depuis en AUemagne pour le Pa- L'armce 
la t in & les Proteftans. Le mefme T i l l y 5 D . &nsfdd 
C o n f i e s de C o r d o u a j & l e Barón d 'Anl iol t pialpzt íet 
Lieutenant General de l 'Efledeur Se Arche- incommo-
ucfque de Cologne , ayans auec leurs armees « tez , que 
donné la chaire á celle de Mansfeld, qu i fut en Par.lcs Im-
fin rompue plus par fes incommoditez p ro - tfwnol^ 
pres3queparlarencontre(Sc valeurdefesen- 0 
nemis. 

11 eft vray que ees quartiers lá d'Allcmagne 
plus proches de la France3nettoyez ainíi}&n'y 
patoiílant plus de puillance p ro te í l a te qu i ñ(h 
tefte^ l'Smpereur eut crainre d'auoir plus p ré s 

E i i i j 
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€®íjrres da 4c luy de noüuel ies guerrcs par les rciBUc-
^ripce Ga- merjts duJ^niiGe de Tr^nfiluanie Gabriel Be-
bíicl Bcftilc t h l e ^ } qu i ayant dez long temps fel ici té 1c 
g X S f Ture , le? Eftars de Hoiande , & mefmes les 
^our diuer W.emmct̂ s, lembloi t promertre a rous les en-
tirdcla baile penris de Ja grandeur d'Efpagne & del 'Empe-
Allfemagne rcur, vne grande d iuor í ion pour eux de ce cb-
1 " ,.acrmccs fté l á , & vne rude atraque au Royanme de H 6 -
reur. • Sri? > i l a encores despraticques & i n t e l l i -

gences: fvfais fes premieres boutades & incur-
L'Erupc fíons, joinres i quelques autres du cof té 'du 

reur Vido- T u r e , n'ayant eílé fecondees de mefme cha-
ricux con l eurnyde mefme fortune , n'ont faiób qu'cf-
Prince^Be veilier le foin derEmpereur}& libre d'ailíeurs 
thism qui & v i (^or icux ,ávne i l puiífante deíFeníiue,quc 
auf»ic rópu ayarit mis enferable plus de quarante mil le 
lapaix d c U hommes 5 r eche rché depaix'par celuy qu i Tai 
^deman ' l uy auoit rompue, i l porte maintenantla ter-

ireur & les armes la mefmes dont on luy v o u -
Joit donner Tefpouuante j aduantage qu ' i l a 
tres-grandfur ceft ennemy foible & eftonné j , 
pour luy fairerendre les villes qu ' i l t icnt en 
Hongr ie , Sf- tout ce que la Paix faide entre 
eux i l y a deux ans luy auoit d o n n é . 

L'Erape- C'eft ainíi que l'Empereur máiftrife auiour-
s:eur riño d'huy l'AUemas;ne,vidoneux & puiíTant qu ' i l 

•Aneiifte< y e^Par tout,aime en íes Eítats & Seigncuries 
táí -en Alie, hereditaires de S t k i e , Qarniole & (parinthic, 
snagne que moinsfans doute en Auftriche , 6c peu ou . 
es pays he point en Bohcme & Prouinces qn i en depen
de UMatfbn ^ent>P0111 auoir efté contraint d y fairc valoir 
d'Auílriche í on d r o i d par la forcé , & vfer de feuericé 

coiicre la douecur de fon naturei • 8c plus d i t -
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par les confeils Efpagnol í que de f o n i n - ^CÍCOÍCIÍS 

V - \ . * v.. ^ ¿es Mini* 
e l i n a t i o u p r o p r e ^ e f a i í a n t n e n ( c o m m e o n ftrcs 
íca i t ) que parles mouuementsdes Miniftres pagncfeuc-
d'Efpagne qui font pres de l u y } & q u i le foreét tes, & cem-
bien fouuent (par des refpeds qu ' i l ne peut ^ ' ^ j ^ ^ 
defdire) á d e s r e f o l u r i o n s c o n t r a i r e s á f o n h u - "aturc c, 
fijeur,& a íes delieinsí comme ceite nation eít i'gnipereu^ 
impericufe, & fe fait valoir á ceux qui ont be-
fpin d'eilc, & q u ' e l l e a r i r c d e peine ; fgachant 
fíieíi qu ' i l ne fe peut paffer d vne 11 puiirantc 
main que la í ienne pour fe faire craindre & 
obeyr, &• que feul i lauroi t trop d'ennemisfur , . „ t í 
i 1 r \ Ay-rr 1 * \ Les VlCtOW les braSjíi celuy d E ípagne luy venoit a man- fCS obtc, 
l̂1161"* ' núKs par 

La digni té Imperiale releuee de ceílc forte, l'EmpercHr, 
é c l a r e p u t a t i o n detantde vi¿boiresa luy done íurles Pro-
du luftre & de la vigueur mefme au dciá de fes jet a"s ^ j . 

. ' -o * • > % • aonnent de 
predecefleurs , qu i ont í ouuen t endure des \z gioue au 
Froteftáns plus qu ' i l n y a apparence qu ' i l déla de« 
yueiilc faire dorefnauant , ennemy capital Erapercurs 
qu' i l eft de tout temps de leur Re l i g ión , ayant ^ ' ¿ ^ . g 6 ' 
chairé les Caluini í les d ' A u í l r i c h e & de Bohe- ceL.g^pe. 
me, & faifant le mefme par degrez & reprifes reur enn¿-
a 'uxLütheriens , augrand mefeontcntement myde tou-
duDuc & E í l c d e u r de Saxe , fon plus grand tes íortesde 
amy auparauant,&:de qu i i l a ef tépui l fam- ^ f ' f j00 
nientaffifté en fesguerres. I l ne laiífe pour- j | fe (cn ^ 
tant dei'eMtretenirauec les autrcs,& fe feruir TEíleácut 
^ plus qu ' i l peut d'eux, leur promettant de de Saxe & 
m a i m e n i r l a l i b e r t é d e l a R e i i e i o n c n i ' E m p i - des Luthc-
i c , poui auoir plus de moyen par leur aí iutan- rujñejCn. 
ce de venir á bout du Paiatin , & de tout ce tierement 
party íí contraire a fa grandeur & a fon repos. le PalatiQ. 
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Ses Icttres auRoy d'Efpagné & á quelqucs vns 
de fes Miniftres ín terceprees i l y a dcux ans, 
demonfti/ent aífez fon deífein & fa paílion á la 
ruine totale du Palatin , bien qu'i l ait mon-
ftre beaucoup de moderation & de douceur 
cnuers quelque^ particuliers, qu i luy onc de-

Les Eflr- mandé pardon, apres auoir t r e m p é en ccíle 
acusrs^rin rcuolte. r ^ ^ . 
Catholi- Pour le refte des autrcs Princes d Allcraa-
ques en ge- gne on peut iuger dc l eu r difpoíi t ion enuers 
aera! affc- luy par les interefts qu'ils ont Ghacun plus oa 
asonnez a moinspour & contrela Mai fon d'Auftriche, 
fioipcEcur. fgauojrjes Catholiqucs en general,& fur tout 

IcLaaázra. ^D110 ^6 Bauieres , & le Comte Palatin de 
üe Maurice Neubourg,fauorables & obcyíTans. Les Ca l -
dc HcíTe uiniftes au contraire, comme le Landgraue de 
coatrairc a HeíTc, ennemis & de mauuaife v o l o n t é , mais 

depende forcé . 
. * Des Luthericns, TEfledcur de Saxc interef-

Efbtt des fe de longuemain, & amy a í l e u r é , n'eftoit la 
Princcs de plainte qu'il faiét de i ' oppre í í ion de ecux de fa 
ía Maifon R e l i g i ó n en Boheme. Pour les autres Princes 
ác Saxe. fa Mai fon , ceux de V c i n m a r , & Coburg 

contraires tout á fa ié t : d'autres auííi ct)mmc 
I.avvembourg, & Al t cmburg , fidelies a i 'Em-
pereur. 

¿"Brande-- ^e j a r q u i s de Brandebourg qui peut pal -
bourcr de- fer pour demy Calnini í le & demy Lutherien, 
my Calui- tres-richc & tres-puiííant en Allemagne , 
mftc& de- qjij ticnt encores le D u c h é de Pru l íe 
m n rtrcf^ ^ous â Couronnede Polognc, nepeut eftre 
contcnt: de pour affcéHonné á la Maifon d 'Auf t t i -
rimpercuí, che, qu i l'a tant rrauerfé la fucceffion de. 
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Cieues : Sononclele Marquis de lagernt iorf ^ t I ^ r ^ * 
eftant encoré enue loppé en la profcr ip t ion du ^xú'-
Palatin , comme le plus an imé de fes parci- ran du Pa-
fans. Er eft á croire des Ducs de Brunfv ic , de latín. 
Virtemberg , Marquis d'Aufpach , & Prince Des Ducs 
d ' A n h a l t j q u i o n t l e u é les armes contreTEm- ? ^ii1""5 

r n r ' • i> lJrotcitans 
pereur, o u r a u o r i í e í o u s m a i n c e u x qui l onc A ü e m a n s 
faitjque plus ils ont par lafujet de le craindre, q u i n ' o n t 
moins en ont-ils auííi de Paimer i ce qui fe Pas í u b i c d 

^ ^ « « r ^ ^ J^o rs.-.nt.ÁaXk^UcV d'aimer 
)crcur. 

)ourroit encores penfer des Ducsde Mechel- m 
b o u r g , & Pomeranie > comme au contrairc r 
les Ducs de LunebourgdelaMaifon de Bruñí* ¡3esprinccs 
v i c , & le Landgraue de Darmftad , auec le proteftans 

Prince de Schamnbourg luy font tenus pour q m f o n t fe* 
adherans , &:aftc¿tionnez. Car pour les villes P * " ^ 5 ^ 

imperiales (S¿ l ib rcs , lap lufpar tLuther iennes , 1 
aucunes defquelles,comme Spire & Yormes, j ^ g j ^ i ^ g 
éntr 'autres , bnc efté depuis d e u x a n s á l ' o c c a - iKjpCrial®So 
fionde ees guerres enuahies par l 'Efpagnol , 
Quisquilles ont tou í íour s efté fu r i a desfian-
ce , & craignent tous les Princes d'Allemagne 
en general, comme dangereúx i leur l i b e r t é , 
elles redoutent encores íes plus puiíFañts, tels 
que font ceux de la Mai fon d'Auftriche; lef- O u R o y de 

quels on peut diré s'eftre encores fortifíez ^0 ?*vc' 
i . t> »11 r i i r o • • / i « Cathonqae 
nors 1 AUcmagne de la torce & amitie du Roy &bcau f i e r e 
de Pologne leur beau - f r e r é , qu i a enuoyé des de FEtnpc-
íecours notables de Cofacques aPEmpereur reur. 
en ees dernieres occafions; cxclus auííi par la 
á e l a m i t i é du Roy de Suede, á qui le Polonois D=s Roy5 
j p L ^ ^ i i „ dcSucde 
ae Datia Couronne comme luy appartenant. dc D^nne-

Ce Roy , & celuy de Dannemarc ayans m i t c j L U , 
touíiours cfté r c p u t c z , L ü t h e r i e n s qu i l s font , thcíicíis. 
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pouradherans aux Proreftans cl'AllemagncJ& 
mal aíFedrionnez i la grandeur d 'Auí l r i che , 
c ñ c o r c que celuy de Dannemarc, oftele de la 
feinnie du Palat in, n'ait o í s fe declarer en fa 
faueur concre l 'Erapcreur, quoy qu ' i l aic faidt 
hauc efclater fes menaecs pluftoft que fon Ín 
ter ce i l ion pour l u y , mais fans auciin effed. 
Voi lá peut -e í l re ce qui eft pour le prefent 
p í a s coní iderable de rAl le inagne , 6c des v o i -
ííns qui l'entourentjauec qui la France n'a que 
peu ou riert á dcfmsílsr , y ayant plus de c i n -
quante ans qu ' i l ne s'eft veu Amba í f ideu r de 
France en Dannemarc, le peu de befoin que 
Ton en a eu en ayant fai í t perdre IVfage. 

Entre les Protcftans ceux q u i touciaent la 
France de plus prez, & dont les interefts fon t 
p l u s m e í l e z a u e c l e s í i e n ? , & q u e n o u s a u o n s á 

Deslftits re(Tai-der d'auanta2e,ce fontlesEftatsdcsPro-
ees Vnics Ulnces v mes, tr^s-nches & pui í lans j qu i on t 
ács rays- obl igéj i l faut d i ré , depuis tancoft foixante ans 
fea». parlecontrc-poids qu ' i lsont f a i d á l a gran-

deur d'Efpagne & d 'Auí l r iche , l e reftede la 
G h r e í H e n t é : I l eíl vray que les autres y ont 
auífí cpn t r ibué , mefmement TAnglcterre, du 
tempsdclafeae R o y n é Elifabeth í & la pran-
eefous lesanuees 'pa i í ib les dufeu Roy qu'^ís 
fe font fentis'de fa l ibera l i té ? c o m m é iis peu-
uent eílre encoré fecourus d'ail íeurs, & t ien t -
o n , des Venitiens : chacun ayant intereft á 
Icur conferuation 5 6c faifant a in í i l a guerre 
par leuus mains, & á leurs rifques , contre ce
luy qu'ils croyent cíl te le commun ennemy 
deieur l iber té . 
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Ce,ft€ Republique formee i l n'y a gucres 

Íitus áe quarante ans, & attaquee de íi c rue l 
es guerres dez fa ru i l lancc , cít creuc % 8c s'eft 

fortifiee dans les dangc is& dansles hazards, 
s'cftant cftablic & maintcnuc par fon dcícC-
poira& lui t tant enceres auiourd'huy fansper-
t e , ^ fans defehet contre les forecs d'Efpa-
gnej apres luyauoi r aiTache la cpgnoiíTance 
de fa liberte & fouuérainetc j puiíTaiacc qu 'on 
doit attribuer á la conftance & courage i n -
dopté de eespeupies, ál 'a í l ic t te de leurspays 
trauerfé de m e r s & de rmieres,& á la commo-
dité grande qu'ils t i rent de la mer , dont ils Hs Cottt 
font mai í l res par le /nombre incroyablc ée. Maiflj?es4e 
leursya i í feaux , & de leurs mattelots > íí bien ^ ^ m b t e 
que ne croijffant den chez eux 3 ils fe peuuent incroyabl^ 
díre auoir abondance de t o u t , & que la mer de kuw 
qui leur mine tous les iours la terre^&r contre vaifleaux 
laqueílc ils ont de la peine fans ceíTe á fe repa- mateloIÍ« < 
rerjeur porte plus de bicns que l'eftcndue des 
plus fértiles terres nc leur pourroi t donner , 
remplis en peu de pays de plus belles villes 
quedebeaux Royaumcsn'en pourroict four-
nir, l is tiennent des. dix-fept Prouinces d i i 
Pays-bas qu'a poífedees cntieres Charles 1c 
quint & fon fils r hilippes fecond au commen-
cement de fon regne, ees fept, qui font, H o l - p ^ ^ ^ * 
lande, auec la Seigneurie d 'Vt rech , qu i efl: & dcs vjiicl 
tout d'vn tenant & fe comporte neantmoins & pays de 
^ parí, Zelande, Gueldres, la Frife Occiden- leur fouucf 
tale, Groeninghe,& Overi fe l , outre quelques ra:ncic. 
places come Berg-op-fom5 & autres qu'ils ont 
^ B r a b a n t , & PEfclufc en Flandrcs : s'eftans 
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encores aCcommodez depuis v n an en am 
C o m t é de la Frife O r i é n t a l e de la ville d 'Em-
bden, tres - impor tante , & de que lqües forts 
que Mai^sfeld auoit faid baftir pour fa defeh-
fe & feureté en ce pays-láj gardans cncores 
que lqües pieces de la fijcceíHon dp Duc de 
Cleucs, que ees deuxpüi í fants voifiñs TEÍpa-
gnol & eux ont par tágé par la forcé des armeá 
Se d r o i d de bien-feance, prenant ceftuy-lá 1$, 
proteélioh du Comte Palatih de Ñ e u b o u r g , 
6c ecux-cy du Marquis de Brandebourg. Ce 
qu ' i l s t icnnentdoncmaintenant & ont fóü -
í l r a i é t d e r o b e y í í a n c e du Roy d'Efpagne^ eíí; 
bienle tiers en cílendue de ce qu ' i l poífcdoiE 
au Payspbas, mais plus de la ínoitié en va-
leur ¿t importance de places 5 íbit <(ue Ton f 

leurreuc- coñfídere le reuenu qu i eft potíf Tordinaire 
«o^ordina:- ¿e p}lls ¿e trois ^ qUatre müions , & plus q u é 
r? equatr leref|e qUi cjemeürc ^ l 'Archidúcheí íé , ou z 

l E í p a g n o i , n e n pourroi t r o u r m r , outre les 
Leur indu- moyens extraordinaires dont i ls fe fe rueú t íi 
Ihic parle foiuienc , qui efpui íeroient ailleurs les plus 
uaíic de riches Prouinces,& leur font tournez en cou-
kurs peu- íhjj^g f omme des excez violents en habi tu-
J ^ r r ^ i t " ^ ^es ^ ^ c r c i c e s de fan téá fo rcéd ' en vfer j ou 
tQuficscn- comme on t ire forcé fang á c e u x q u i e n f o n t 
dioiis de bcaucou|): l 'induftrie & grand tral icq de ees 
TEuropc. peuplesy attirant de t e u t e s p á r t s rargentde 

TEnrope parles ¿narchandifesdé tout le mon-
írt^fterda ^e ^ ^s ^uy c^^1:^uenl: > cñ quóy la feule v i l -
'•Arüiixd led'Amfterdan en Holande eft fur toutes ad-

en tea có- mirable par les efreets du commerec , & ée 
aeree. qu'ellc vaut feule en puiíTanee $c ri 'cheíft^ 
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eontribuant autant que pluíleurs autrcs cn-
femble aux aeccífitez de la guerre 5 qu'elle 
ayme mieux que la paix , auecrErpagnol. La g£ltá€ 
Holande cft done la meilleure Prouince de ehacune* 
toutes: Frize & Zelande apres, fortes de foy, des fepc 
&pour leur afílete & eíloignement á couuert Prouinces 
Se en feurcté : Zelande eft dans la mer mef- Vnies, 
mes, compofee de plufieurs liles au delFous 
de la Flandrcs, 8c tirant vers Holande: Guel-
dres §c Oyerifel font plus fronticres,&c'cft lá 
©ü fe faid d'ordinaire tout le bruit&lemal 
de la guerre , ©u aux cnuirons de ce qu'ils 
tiennentaux pays ennemis : le reftc ne fert 
que pour l'ordre & la contribution á la defen- Regíes 
le du tout. Chacune de ees Prouinces a íes par ê CHn 
Eftats partieuliers , qui font Magiftrats & Su- de leurs 
perieurs faiéb par cíledion qui les gouuer- Eftats em. 
nent, & en ceux lá reprefentans ainfile corps p^iculicr» 
de chacune en particulicr , refíde la fouuerai-
neté de la Republique. La NobleíTe y a quel-
que part ^ mais les viiles encoré plus grande: 
Et toutes ees Republiques ou Corps de Pro
uinces liecs & vnies enlemble,compofent par 
l'cmioy des Deputez de chacune, les Eftats Les Eíiats 
Gcneraux , qui demeurent d'ordinaire á. la Generaux 
Haye en Holande, 8c font les Chefs des affai- ¡fldeSts á 
resd3Eftat,prcnans lesrcfolutionsde lapaix cahcps 
& de la guerrejóc donnans ordre dedans 8c de- affaircs de 
^ors átout ce qui concerne legouuernement rEftat,co-
& feureté dupays. C'cft lá oú Tordre qui a ment c©m3 
efté eftably par l'Edid de l'Vnion á Vtrech, & ?oCcz' 
plus expreflement lors que fecoüant par vn 
a^c íblénel le joug d'Efpagnc en rannee 158i. 
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ils fe pourueurcnt de nouuclics Loix & Re-
glcmcnts pour aílcurer dauantagc chcz CÜX 
leur l iber té na í í lan te , defquels neantmoins ils 

LaRcii ion ĉ ^ont depart ís depuis c inq ou l lx ans en 
©a- fjfion par occaí íon &d'airond'Eftai , pour opprimer 
d«s Armi la Re l ig ión & la f a d i ó n des. Afmeniens, les. 
uics oppri- Eftats Gcncrauxayans prisen ceftafFairc plus 
B1fC ^"'E ,̂aur̂ 1(?1:*tP H ^ ^5 Loix ne leur en donnoié t? 
! f l 0 s,s Mr & ayans encrué celles des Eftars de chafquc Mar, & par : , . T 
la puiffancc ^ í t í u m c e qm pretendoicnt le regler a leur 
du Princc modeen f a i d de Rcli.gionj&autres o.ccurrcn-
¿'Orenge. ceíj5 fuiuant les Loix fondamentales que nous 

auóns di t . Cefut auflila puiíTance du Pr incé 
d 'Orangequi fít tourner la chance de la forte, 
& fii tprefquecxpedicnt pourlcrepos &faluc 
de ees peuples', qu ' i l en arriuaft ainíii, bien 
qu'auec de la rigueur fur quelqucs part icu-
ü e r s , vcu le befoin qu'ils auoieht 3 & onr ch-

Antii r ' t ' corcs ^e ce í>rince> leur fefl dc bouclicr 
áu Prince ^ ^'e%ee depuis íi l o ñ g temps, & les gouucr-
«i'Orcngc Iie cncores entierement auiourd'huy pax l o p -
«29 lecorps preí l ion de la faótion cont ra i ré ^ la íiennCs 
áes Elhts plus en Souuerain qu'en Lieutenant & A d m i -
IcsProuiá- genera l ) (qü ie f t l a quaji té qu ' i lprcndj jani-
ces Vnies. lnant: comme i l luy plaift de fes confcils ce 

" r» , 1 & crandeorps d 'Ef ta t ,&lc portant .oü i l veut5 
Etmcments par l apmí l ance & authonte qu us y e í t a c q u i ' 
^esReysdc fe en le defFendant. I l eftvray que la France 
FraQcc & de auoit fauorifé de fon affiftance & recomman-
la granác ¿afjon Barneveld en recognoiíTánce de la 
eontre^cf- bonne vo lon té queceft homme3 le premier de 
Sm Ptinccs ccs Pays-lá , auoit touí iours moftré au feruice 
IsSíUtí. du Roy tres-GHrcftieii í ce qu ipouuo i t auojí 

aigrj 
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algry ce Pr ince, outrc quelques autres mef-
contcntcments: Mais ees deffiances auíli & 
ees ombrages leuez, le befoin qu ' i l fcait a á b i r 
auccles Eftats de l'appuy de la francc,i 'a b ien 
tof t fa idrcjoindre a fes interefts, 8c á t e ñ i r 
pour fon mieux, & le leur,le mefme chemin 4 
lamaintenuc de i 'Ái l i ánce & amitic de Fran-
ce qu'il auoit luiuy auparauanr. Le R o y d e í á . 
grand' Bretagne raefmement vers lequel i l 
fembloit pancher d'auantage , s'cftanr par i& 
recherchc du mariage d 'Eípagne rendu froid5 
Se íufpeíb aux Eftats, cutre lesfujets de p la in-
te qu'ils luy auoient d o n n é , & k peu de fa-
tisfadion qu ' i l a reccu d'cux depuis quelques 
annecs en certaines occurrenccs. 

Entre les pays que Ces peuplcs lá t iennent, ©#« Fí#* 
& les frontieres de Picardic &c Champagne, uincw ¿*9 
& entre la mer de Flandrcs, qu i regarde l ' A n - j^J' ^ j f ^ 
gieterre & l e Rhein ou rAllemagnc 2 font les chiducheíi¿ 
Prouinces appartcnanres á l ' Infante ífabellc líkbclle. " 
Claire Eugenie d 'Áuftr iche , tante du R o y 
d'Efpagne, & qu i luy doiuent retourncr apres 
ion decez, qu i font celles-cy á commencer 
par les plus proches de la Francc , fgauoir , Learscíleíi^ 
Flandres, qu i confine par fa po iñ t e au cofté dugs & 1¡U 
de Calais, Arthois3& Haynault,Luxembourgs m"es*. 
Namur , L i m b o u t g , éc le D u c h é de Brabanr, 
aucc quelques autres moindres Seigneuries Se 
appartenances, faifant part des dix-fcpt P r o 
uinces : Eftenduc de pays riche & fcr t i le , rem-
plie de bonnes viíles 6c coní íderablcs , ü l x 
guerre qu'elle a auec tout le refte de fo corps, 
¿epuisf i long temps ne l 'auoit renduc difiax* 

M> Tome , • J? 
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me j l acourc ie qu'elle eíí cíe ía forte &c eftra-
pie#í ie fes raeiiieurs membres : L'Efpagnoi 
s'enfert neantmoins, & employant beaucoup 
d u í i e n e n l a d e í f e n f c d e cequi luyref tc , & á l a 
conquefte de ce qui luy manque &c pretend 

Plus florif- íuy appartenir , tient luy-mefme ce pays lá 
fantes iadis pauure & foible par lescontributions & fom-
Ic "d'^mar' 111 e 5 exceffilies qu ' i l luy faut fournir ,&: les fol-* 
chandifes ' c^ats 4Uen t̂ 1'e P0111' ês g1161"1̂ 5 y banniíTanc 
qu*elles ne a i n í i p e u a peu de I'vfage de ees peupíes q u í 
íont a pre- font tou í iours en halcine, le trafícq & la mar-
fcat. chandife qu i les auoit tant enrichy & f a i t fleu-

rirautresfois i L'imagede l a g u e r r e í í p r o c h e 
& í i dangereufe faifant qu'on n'y recognoifír 

Í)lus les marques de la pa ix , les meñ ie r s & 
es arts , & rempiiíTant tout de defordre de 

Anuers & confu í ion . Ce qu'on peut diré d'Anuersau-
Bmgcs re- tresf0is f] arand abord , & reduit maintenant 
duices en n j • j n o i 
•villes de en v lc c*e &tierre Par vne citadelle , & le v o i -
guerre, finagedes ennemis í aufli bien que de B r u -

gesjparceluyde TEfclufeque tiennent auíE 
les Eftats. 

Pourquoy O r font ce ees peupies U mefmcs qu i s'e-
cesProuín- ftoicnt des premiers de tous les Pays-bas 
ccss'cíloi^t foufleuez contre philippes fecond Grand-
« f l c c , | ^ " pereduRoyd'Efpagne d ' á p r e f e n t p o u r P in l 
Catholique r r ad ion de leurspriuilegcs, & l a violéce qu ' i ! 

iiippcsi. voulut apporter á leurs confcienccs imbeucs 
pour la plufpart des opinionsde la nouuellc 
Re l ig ión J «Se ce font ceux-lá qui ont t i ré ceux 
defdits Eftats des fept Prouinces Vnics á la 
mefmc reuol te , en laquelle ils ont tous feul» 
^ couragettfementpcrí if té» 
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Les Prouinces dont hous parlons s'cílans 

í rouuees plus á la battei-ie}& de plus facile íre- j(CConcja 
c o u u r e m e n r á r E f p a g n o l , reconciliees qu'el- IÍCCS ^ 
íes fe fant auec l u y , ¿k reduittes en fin á fon pagnol. 
obeiíTance , partie par commandement, & 
partieauffiparla forcé des armes fous l 'heu-
rcux gouuernement du Prince de Parmc 
Alexandre Farneze, depuis Taunee 1579, iu f -
ques á fa mor t 1595. l 'Éfpagriol y a y a n t f a i ó t 
pcude progrez depuis, de autant perdu que 
g a i g n é , q u e l s e f f o r t s o u artífices qu ' i l aic peii 
cmployer ; pour v n defquels on peut bien 
compterla ceííion que fít peu d e ü a n t f a m o r t comme^ 
le mefme Philippes fecoud en 159$. auprof í t par(jUjejicg 
de l l n fan te fa filie,qui y gouuerne,ou pluftoft ontcité ds-
qui y eft gouue rneé par T'Efpagnol encores á PU1S g 0 ^ 
p r e f c n t j l o r s q u ' i l í ' a maria á TArchiduc Al-ucrnces* 
bertfoí i ncueu, frere de l'Empereur R o d o l - H ^ 
phe. Car ce fut lórs qu'on conuia les Eftats ^ J " 
defdites fept Prouinces Vnieá á les recognoi- íes pcuplcs 
ftretous deux,puifque la nat ion Efpagnole des Pays-
defemparoit ees pays, d 'oü la hayfle condene ^ & ĉs 
de lon^ue main contr'ellc l 'cn auoit defiaeri E(PaSQ0 
partie chaíTé. Mais comme cela fut t en té en 
va in , la v i d o i r e d e N i e u p o i t obtenuc parle _ 

• o 1 1 r r . u s ^ n 1 Pcrte nota, rnnee d Ora í ige , & le long liege d Oitende b[e 
qu i t i n t l i eude grande difgrace á l 'E fpágno l , rent lea Ef-
auee la pertc qu ' i l fit de l 'Eclufe, porta íi haut pagnols au» 
le bon-heur des Eftats, que íi r induftr ie & le P*í*'his* 
courage dü Marquis de Spinola qu i o m í n e n 
l a lo r sápa ro i f t r e i n'euft empefché le cours 
de leurs profpentez parles í iennes, les afFaires 
^fel'Efpagtio! QXÍ ees quartiers Já eftoicnt eií 
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mauuais eftat, qu ' i l remit aufíi á la vc r i t é par 

Trcfae e â r^re^uc ^e ^ouze ans qu'on rraiéta depuis 
aérale ^áe ê commcncemencdelanncc 1(307.iufquesau 
douzc an- mois' d 'Aur i l 1609. qu'eile fut conclue , par 
iiees,parla rcntremifc principalement du feu Roy au 
êlle jcs grand honncur des Eftars , & dominarion de 

? *p*oui" í a g r a n d e u r d'Efpagne j püis qu'eile fut Gon
ces Vnies, t^a-inte de reCognoiftre íes fubicóls pour peu-
font reco- pies libres & fouuerains par l'adueu & agrea-
gneus par t i on que donna de ce Tra ió te le Roy d'Efpa-
^'^u^H^cs gnc: ^in3<luoy a u ^ n'euft efté aceo rdé . 
irUrfouuL eft vray que durant ce long terme les Pro-
lains. uinces dont nousparlons ont quelquc temps 

r e f p i r é , & eu quclque in termií l ion de mala-
die íi ellcs n'ont r ecouuré leur premiercfantc, 
les Eftats ayants efté durant tout ce tcps la agi-

Intreprife. oez des troubles que leur a caufé la fa&ion des 
áelafadion Rcmonftrans ou Armin iens}áqu i l a vigilance 
ftirTa1 vicTu ^ l I ^>1^ncc d'Orcnge, & la forte refolution des 
Pdnced'O- ^ - ^ ^ fembloit auoir tranchc la tefte par cclle 
jangc. ^c Barnevelt, íi elle n'auoit encores rcpouíTó 

depuis vn an en 9a , par la confpiration de 
quelqües vns de cefte fe ¿le contre la vie du 
Prince d'Orange, & des principaux Chefs de 
l'Eftat 3 pour vengeance du paílc , ce qu i n'a 
feruy que pour les faire teñ i r plus bas, & les 
empefeherdutout de pouuoir nuire & don-
Jicr prife ou aduatage par leur moyen á l'Efpa-
gno l , qui en attendoitles occaí ions . Voiláoui 
ils en font maintcnat les vns contre les autres. 

Ixploifts Les Efpagnoís depuis trois ans que la Tref-
araolsSídcs ucc^: expirec, n'ayans par des cftbrts & par 
tMn á«i appareüs ej í t raoídinaires emporte (jue la viüc 
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de l u l l i c r s , Se le forr de Phafmuth, qu'on ap- Prouínceí 
pelle maintenant dlfabellejdans ie Rhein.au- ^ n í " \cs 
presdeCologne, le toutdenouuel ieconquc- aucres ¿e . 
fteon conf t rudion , aul icu que les Eftatsont puislaTrcf<i 
f a i d l e u e r l e í í e g e d e B e r - o p - z o m á S p i n o l a j d c uc cipirec, 
fe font aífeurez rannee paílee de la vil lc d'Em-
den en la Frife Or i én t a l e , Se de quelques forts 
baftis par Mansfcid , dont ils brident á pre-
fent le pays & le C o m r é : Pour excufe de ceftc Les Efpá-
vfurpation , ils difent , que leurs ennemis á la gnGls íe 
faueur duciit Comre auoient deíTein de s'en PrePart"t att 
emparer. O n peut bien compter pour vnc mentdeec„ 
grande vié to i re aux Eftats ceftc rudc defFenfe fte annee 
qu'ils font contre vne telie puiífance que celle 1^14. d'ac-
de l 'Efpagnol, qui s'aprefte encores á d e plus tac]ucr *es r • X 0 1 r • r Fílats des 
runeutes attaques pour ce printemps,ayant proa¡nccs 
re lafchédu coí lé d 'Ál lemagnc : Commc auííi yBjes ) se 
euxfe pouruoyenraucontra i redetout ce qui cux íé pre-
peut eftre requis á vne puiífante & feure def- parent á la 
fenfme. dcfFenfiue. 

I I ne fera hors de propos, puis que nous co- Pouuok 
í ideronsces deux grands partis qu i lui t tent , ^e^its 
& ce choq fi fanglant des Pays-bas, qu'on re- E ât:s ^ut. 
marque encoré icy le grad pouuoit des Eltats troil¡,ict les 
& leurs forces fur mer, qu i ne guerroyent pas Efpagnote 
feulement les coftes de Flandres, mais vont en Pvac & 
mcímes anee vn courage inuincible chercher 1 autee Inác. 
leurs ennemis iufques en Ormus Se aux Indes 
Orientales , oú ils ont n 'agueresaí l iegé H i l e 
de Machao, encoré q i f i l ne leur y ait pas reuf-
íí, ayans depuis peu depefché de furcroift des 
piuíFantes Hotes , Se plus que l 'on a i tveude 
long temjps vers les Jndes Occidentales, de 
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inettans par ees atraques & diuor í ions l 'Eí l 
pagnoi en efehee par t o u t , & en dcfFenfe aux 
lieux oü pour n'auoir efté aíTailIy par le palle, 
i l y aapparence qu ' i l n 'eí loi t auíli des mieus 
pourueus : ourre que ce feroit couper les 
íierfs á r E f p a g n o l , que luy enleuer fes flotes 
des Indcs, ou luy en troubicr & rendre m u t i 
le le eommerce, comme G'eft leur but & leur 
deíTein, & par lá de luy ofter toute efperancc 
& re íburce d'argent, &: de forces en fuitte 

Le but de pourles guerres qu ' i i entretient en diuers cn-
ícurs ácf- droids . Incommoditez & empefehements 
í dns fur les nouueaux qui neluy vienneí i t que de iaguciv 
Indes ^ re ^ays"^as 5 ^eu^e cfpuiíe plus fes fiU 

nances que toutcsles autres enfcmble, le pays 
íi bon qu ' i l f o í t , & que! effqrc qu ' i l face, ne 
pouuantpas f o u r n i r á b e a u c o u p prés ce qu i 
cft neceííaire á fa dcfTenfe & conferuation. 

Du Duc de I l yaenco re s l eDuc d e L o r r á i n é á coníide-i 
iorráinc. yer, auec v n Eftat aífez grand entre la Chartír 

pague, TAllemagne, & les Pays-bas, du coí lé 
du Lu^embourg, important á tous fes voifínsj 
Mais plus adherant de longue-main \ la Fran-

Son rcuc- cc ^ont ^ tire fon plus grand appuy, bien qu ' i l 
jpii. n'en manque eneores du epílé d'Allcmagnej 

eí lant P r incé de l 'Empire , & beau-frere du 
Duc de Bauicres, aux v idoi res duquel, & par 
confequentdel 'Empereuri l a c o n t r i b u é : I i 
n a rien a eraindre que d'Efpagne & de la M a i -
fon d 'Auftr iche, coiitre laquelle l 'ámitié de 
France luy fert de rampartj cftant d'aillcurs 
de forces efgalés aux plus grands Princesd 'Al-
Icmagne; fop ^reuenu peut eílre íix a fepc 
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ccns mille efcus, & plus e n c o r é , poífedant en 
vne longue cftendue d'airez bonncs villes , & 
fur toutes Nancy fertifiee á la modcrne au-
tant que place qui foi t en TEurope. 

Refte maintenanr que nous auons fai£t re- Royáe 
ueue deia plus grande partie des Eftats, dont !f §tanci 
Ü • n 0 n n i Bretaffne. 
Jes intereí ts pcuuent cítre mellez auec ceuxde 0 
la France3 & qu'elie a le plus á c o n í i d e r e r , de 
ietcer íes yeux aulll fur le Royaume de la grad' 
Bretagne, qu i comprend Anglecerre &: Efcof-
fe , dont ie Rov t ient encores celuy de l ' l í lc f Vn,"n ett 
d í r lande ou Hibernie , outre les Ules Orea- ¿Qs (jcux 
des, & Hebrides , qu ' i l a veis le bout de aux Couronncs. 
enuirons de TEfcoffe. La puiíTance de ee Roy , d'Angkter-
qui en a aí lemblé deux eri vne par la fucceílion d ^ * 
d'Angieterre en 1605.fe peut juger par la gran
de eftendue de fes Seigneuries vnies enfem-
ble, ou feparees feulemenc par des petits t ra-
ieds de mer , fértiles en biens, TAnglcterre 
principalement, & toutes remplies de peupies 

,. belliqueux, r icn ne luy manquant, a de tres-
grandes forces, ny mefmes les moyens & le 
reucnu &c par pouuoir abfolu qu5il a par tour , ^ Eflats 
& la í cure té de fes Eftats contre les inuafions /-x 
cftrangeres, pour ne poí leder que des liles trcicsiBua-
auec des coftesde dangereux abord > íi bien fi5s tñi&a» 
qu'ayant affez chez foy pour n'y den craindre, g^es. 
& pouu.mt a i íément attaquer autruy, puilfant 
qu ' i l eft fur mer , i l fe rend confiderable 8c 
arcchcrchcr k qui que ce foi t , voií¿nanc de í i 
pres la France 8c les Pays-bas, capable de n u i -
re ou feruir beaucoup au Roy d'Efpagne, Se 
lay faire perdre ce qu i l a encores, o u recou-

B úi) 
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i urer ce qu ' i ly pretend. Eí lan t ce Roy a vray 

lleftlitroi- d i r e k troifiefmc puilfance de l 'Europe apres 
fanec de la ees deux de Francc & d E í p a g n e qui s y tont 
Chrcfti5té.¿ tant valoir, puis que Henry 8. fon predecef-

féur k qui l'EfcolTe , qui luy manquoi t , fai íoi t 
enceres quelque conrrepoids, a íi bien fe cu 

1 M KOJS tenir fapartie e n í o n temps entre TEmpercur 
d'Aoglcter* Ckaflesle q u i n t S c h Roy Frangois premier, 
re depuis fe faifant redouter & careller des deux, de te-
eentansont come entre euxla ballancc 3 depuis raef-
terau la ba- me qU'i | fLlt malauecle pape ^ q u e i 'on euft 
jánce tntte - . ^. , i r i -o - r i 
la f ranee & ruimilie á R o m e contreit iy ; la Royne Ehza-
l'fiípágflc. beth fa filie ayant c o n t i n u é á faire voir fa 

ÍmiíTánce aüec la mefme re fo lu t ion , par les 
ecours notables qa'elle a donnez fous main, 

Sufiours * ^ Fu^s ^ defeotmert, aux reuoítes des Pays-
juieuxaimé ^as' ^ont e^e a perdre en fin paftje 4 
d'auoir la í 'Efpagnol, Se par la grande v i d o i r e qu'ellc 
guetre auec emportafur fon armeenauale en Sj.rennoyat 
í'Eípagnol, attaquet Ies annees d'apres aux coftes d'Ef? 
que s paix. pagne ^ ^ ilifqllcs allx Indes, aiinant mieux la 

guerre que la paix auec vn íi puilfant ennemy, 
l 'Ef a no! PetTt''on faire illgcment a^eur^ ^e Gom-
a touíiourj bien l'Efpagnol cftime ce Roy , & cefte puif-
leckerchc fance íi dangereufe á la í ienne, par la recher---
Japaiiaucc che qu ' i l fít de la paix auíE toft qu ' i l fuft venii 
TAnglpis. ^ laCoiWonne d 'Anglerer ré , & qu ' i l conclud 

auec luy en 1604.. l'ayant voulu gaigner pour 
ceíl: e íFedauparauan t & dés lors qu ' i l n'eftoit 
que Roy d 'Elcoíre ,n 'ayant depuis perdu occa-
i í o n e n apparence pour fe conferuer fon ami-r 
tié & bonne inteliigece qui luy fera touí íours 
rrcs-vtilc, & ne fuíl-ce que pour rimporcanc© 
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«lesPays -bas ,ponr le regard defquels i l petrt 
tant , & pour n'auoir fur les bras v n tel ennc- ' 
mylors qu ' i l a d'aiures querelles á demeí ler . p0 0y 
Que s'il a appor t é depuis deux ou trois ans lcRoyd £f-
dcs difficultez aumariage qui s'eft t r a i d é en- pagne a tc-
tre lePrincede Galles & í ' I n f a n t e , on peut nu cn Ra
bien croire que c'a efté non pour refufer vne ^ " ^ l " 
condición íi aduantageule, mais pour taire la xecjlcfcjie 
íienne mcilleurc dans Ies longucurs 8c les i n - de mariage 
certitudes ou i l a tenu le Roy de la grand' Bre- entre le 
tagne, lors qu ' i l achcuoit de deípoüi l lcr fon J • 
gendrelePalatinfous fon adueu prefque, & infante 
h fa faueur, promettant de luy rendre tout D . Marie, 
apres, & fe feruant ainíi de la reneontre de 
cefte recherche pour accommoder fes affaires 
& ruiner cellcs de fes ennemis. 

O r c'cft du fuece-z de ce mariage pourfuiuy Du fÜCCe% 
auec tant de chalcur 8c de prejudicc á fes i n - dci'alíiancc 
tereflis, mais refroidy maintenant du cofte partmrlagc 
d'Ansleterre, & au contraire r e t a rdé auec de ^AílZ[c' 

S, -r o í r c ¡- i r L tare auce 
tant d artífice & de r u l e , 8c íi delire neant- y E ^ i g n e , 
moins d'Efpagne,que defpend á vray diré au- jCpgd i ' i m -
jourd'huy pour l ' importance des partys, tant poaáce á t i 
1c bien & le mal qu'on i a efperer ou á cra in- Parns & ^ 
dreen l'eftat prefént des affaires de l a C h r e - faues 
A • / T r t toute I» 
mente. La con jonó t ion de ees deux grands chrcíliea-
Roys ne pounanr eí lre que du mauuais prefa- te. 
ge, ny caufer q u e d e dangercufes influen-
ces a tous les autres Princes,comme leurs op-
poíicions leur a efté de tout temps & feroic 
cncores plus que iamais fauorable. 

L'ámit ié ou haine de i 'Angíois á l 'Efpagnol 
| comme i l faut que l ' vn .de ees deux arriuc 
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dans peu) eftant de tres-grande f u i r t e & p o u r 
produire de fa^on ou d'autre par laccompl i f -

tbns^áe^a ^ement ou ruptVii"e de ce qu i eíl: c o m m e n c é de 
grandtnr grands eíFeds : Car que feroit-ce íi le Roy 
d'Efpagne, d 'Eípagne íi puilTant par t o u t , Be tel que Ton 
éc dclaMai- f^ai t , aceren depuis peu de tant de forces, & 
ñR- , <*'Au" píLls encores de reputation par lesprofperi-
f, a ' í tez & Ies v idoi res de la-Maifon d 'Auf t r ichc . 

fortifiecs <dc <1U1 lont toutes licnnes, tenant d vne part 11-
l'affiftaiice talie en crainte & en ceruelle par ce qu ' i l a 
d'Anglctcr- enleué aux Grifons , & n'eft encores rcftably» 
sc' & de l'autre TAllemagne comme á fes pieds 

p a r í a foibleíTe des Princcs qu ' i l a terra^ez, 
6c la forcé de fes partifans, eftant aux prifes á 
bon efeient auec les Eftats des Prouinces V -
nies, & faifant contr'eux fes plus grands ef-
fo r t s : Que feroit-ce, d i f - j e , íi ce R o y venoic 
par cefte nouuelle alliance d'Angieterre, non 
íeu lement á perdre la crainte qu ' i l doit autre-
mentauoir d'elle, mais enco ré d'eftrc fortifié 
de fon aííiftáce & faueur en tous fes eftbrts de 
mer ou de terre, puiífante qu'elie eft par tout , 
3c capable d'animer &rép l i r de nouuelles for
ces ce grand corps d'Eftat Efpagnol , qu i n'eft 
deíiá que t rop fort pour les autres, & ne fe-
cherchc ce furcroift & redoublement que 
pouracheuer de les accabler ? Cer tes i lvaut 
mieux coní iderer cela de bonne heurc pour 
le deftourner , s'il eft poílible par tous moyéss 
deuant qu ' i l foit fait,qu'en difcourir lors qu ' i l 
p 'y aura plus de remede, & que Ton fera tom* 
be aux inconuenicnts que i o n auroic dea 
pluftoft preuenir. 
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I I e f t v r a y q u ' a u c u n s p o u r r o n t d i r é , q u a u 

moins í i ce mariage s'accomplit, ce ne fera 
pas fans rendre au Palatin ce qu'on iuy t ient , 
8c le reftablir par quelque accommodcment 
auec leDuc deBauieres en f a D i g n i t é , & q u ' e í i 
cela rEfpagnol iafcheroit fes prifes fur T A I -
lemagne, qu i reprendroit par partie de fes 
forces3dont l'aduantage en reuiendroit ence
res á laFrance,& á tout ce qu5ii y a de cotrairc 
en l'Europe á la grandeur de la Ma i fon d ' A u -
ílriche : C o m m e í i c e mariage ne fe pouuoi t 
faire fans cefte reft i tut ion 5 & íi TEfpagnol ne 
la pouuoit pas p romet t re , & paífer outre k. 
cequ'il deíire tant •, íi l 'Anglois n'eft plus des-
fiant que par le pal le , fansTaccompUffement 
de ceííe condi t ion qu i dcfpendra apres de la 
foy d'Efpagne laquelie i laccommode á l 'c-
ftatdefes affaires, &:dont procede encores 
l'inexecution du T r a i é l é de Madr i t pour le 
fai¿t de la Val te l ine , comine i l pou r ro i t f a i 
re en celuy du Palatinatj eludantles inftances 
& pourfuittes de ecux qu ' i l a entretenu de 
paroles á laveue de tou t le monde depuis deux 
ou trois ans, & adoucilfant leur mefeonten-
tement pour fe les conferuer amys par les ap-
parences d'autres aduantages , & par les 
moyensdont i l f^aít vfer f i a p r o p o s & t i r e r 
en longueur cequ ' i l apromisplus folennel-
lement. O u bien 5 quand i l iuy faudroit fran-
chir cefterefolution pourne perdredu touc 
ceux qu ' i l auroit vou lu gaigner par ce maria
ge 8c reftablir le Pa la t in , s'il ne feroit pas en-
f Qfes a ̂ raindre (^uc cela m e ü n e ne fe ftíl aueo 
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des conditions qui le rendroicnt deformáis 
t rop foiblc & inuti le aux autrcs, faifant de 
ce Pr iñce par des precautions rccherchees 3c 
Ies interefts dont i l fcauroi t rattachcr , p lu -
<ftoíí: fon partifan & fon adhcrant que fon en
nemy. 

I I y en a qu i croyent que íi ce mariage tant 
crcu & decreu par tout deíiá tant de fo i s , fe 
rompoi t tout de b o n ^ que le Roy de la gran
de Bretagne fe difpofaft de luy-mefme 5 ou fe 
laiííaft difpofer á d'autres qu ' i l auoit femblé 
autresfois de í í r e r , diuerty par les deííeins ou 
bons deftins d'Efpagne jaloux de l'alliance 
de deux grands Roys , que cela le feroir pen-
C e r á l u y c o m m e i l donne ápenfe r aux autres 
íur l'efperance de ceft aduantage : C^r cefe^-
r o i t l o r s , & D i e u en vueille b ien to f touur i r 
lés moyens , que l 'Ángle te r re ennemye de 
l'EfpagKe plus qu'aupafauant, aigrie de fes 
froidures, Be offenfee de i ' inexecution de fes 
promeíTes , i r o i t plus gaillardement á Ten-
con t re , commei l fe peutiuger parla difpo-' 
í i t ion qui s'y voi t de í i ádes peuplcs d 'Augle-
terre ¡k d'EfcoíTe , & fe io indro i t á tant d'au
tres puiíTances qu i ont toutes , mais moins 
qu'elies j i n t e r e í t a u reftabliíTement duPala-
t i n 8c des affaircs d'Allemagne. Ce qu i feroit 
aulíi jComme i l y a apparence, le premier def-
fein & effort du Roy de la grande Bretagne 
á f e c o n d e r d'ailleurs du deíir tk desforcesde 
tousceux qu i fe croyent & voyent afFoiblir 
par r ace ro i í f emen t de l'Efpagne, & defceii" 
dre d'autant de pas qu ' i l fe hau0e par fes pro* 
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fperitez. Entreprife facile á ce Roy íi bien zC~ 
íifté lors, & á laquelle i l cft aulli obl igé par les 
declafations qa'i l a faides dez le teraps que 
le Palatin fon gendre s'entremit ( á fon grand 
malheur) aux afFaires de Boheme , de n'cn 
approuuer le deílein^ny de le maintemu en fes 
conqueftes mais de deffendre le parnmoinc 
Se l ad ign i t é de fes petits fils contre qui que ce 
fuft. Voilá ce qui í e ro i t fans doute á attendre 
pour fuitte de la rupture de ce t r a i d é de ma-
riage, Se le f r u i d qu'on recucilleroit de Ja 
haine qui s'allumcroit par lá entre ees deux 
Prin^es , dont l 'amit ié pourroic caufer aux 
autres tant de mal. Ce qui feruiroit encores, 
puisque les coní idera t ions d'Eftat enchaif-
nent & rraifnent aucc foy les affaires les plus 
cí loignees, á Taccommodcment tant pour fu i -
uy pour la Valteline,auquel TEfpagnol ne s'eft 
endurey depuis trois ansque pourauo i rvcu 
laFrance agitce deguerres ciui les, & parles 
aduantages qu ' i l s'eftoit imaginé del'alliance ¿'Aíf " 
d 'Angieterre, laquelle venantaujourd'huy k ce¿ .4ng¡c ' 
luy máquc r , on auroit auffi-toft tout fu jctd'ef- tcrre mAa^ 
perance que ees deux íi importans afFaires des quantal'EC 
Grifons Se du Palatin, Se qui coneernent tant pagn©! , ía 
lercpos de i ' I tal ie & del 'Allemagncrencon- r5 , "" t3* 

r. , , , , v de la Vait®. trerojentaupresdeluy par Jadouccur, oupar l i a c & i ^ r ^ 
la forcé des armes, plus qu'ils n'ont peu t r o u - ftabliflemee 
uer iufques á prefent de iuftice Se de facili té, du Palatia 
Ce qu'on pourro i t encores attendre aux oc- s cn cnftli~ 
«urences de mefme fu i t t e , Se aux occaí ions ¿ "e ' c °y r^ 
qui peuucnt arriucr tous les iours , fe pou- par ja hjCJi 
uant diré au poi i \d; o ü o n c í l , que ees affaires dex srm% 
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la , de quelle importance q ü ' i l s f o i e í i t , d e p e í í -
dent P í i n c i p a l e m e n t d u fuccez decemaria-
gc, felón l 'accompli í rement & nipture duqucl 
i l y aura en cesreftitutions deíirecs plus ou 
moins dedifficultéi 

Ce que f a i d auffi , & reuíílí lant á la gloirc 
du Roy tres-Chreftien, auffi bien qu ' au con-

T us jcs tentement ^e rolls J'"es ^ ^ e z > ^uy enau-
EltatTdc U ro^ent ta premiere o b l i g a t i o n , adioufteroit 
Chrefticnté d'ailleurs beaucoup de forec & de vigueurau 
onc bcfoin party contraire á celuy d'Efpagne, iuy for-
<ie formcr mant de plus en plus le cofttre-poids neeeíTai-

poids0?"]^ ^i^^116^0118!68^6^6!115^6 ía F r a n c c & d i i 
grandeur ^e ta C h r e f t i e n t é , n o j l fubieól: ou par t i -
dEfpagnc. í an d'Efpagne, doit deformáis v i f c r , comme 

cftant le feul ou plus feurr í ioyen de fe main-
Etd'empef- t e ñ i r J & a praticquer vtilemenc des cet heure^ 
«hcrqu'ellc & tant que l 'occaí ion durera ) vne l ibéra le 
Eftats^^cs a ^ a n c c > ^^exemP^e^u^cu Roy>enuers les 
Prouinces" ^jftatsdes Prouinccs Vn ies , pour empcfcher 
^nics. leurs ennemis de les perdre & p rend re aduana 

tage fur la France en les ruinant . 
Voilá les aduis de celuy qu i drefla ce D i f -

cours de TEftat des Princes Chreft iés au com-
menccment de cefte annee. 11 fe veit auííi f u i 
ce fub jed laduis d ' v n Holandoisdemeurant 
en France, qu ' i l adioufta á fon Breuimum totim 
srbis ChrtfHam s o ú i l d i f o i t : Ommum mundí par-
tmmpra^Ántt^imáeñ nefira f V R O P A j non oh em 
Untum cdujjks qua* ante reíttli j fed mam j u u e'm 
imoU altas q»ajlihet regiones lujirant, nihil mtaftum 

Jhis profe&fonibfít O" commeniis yfpiam terramm 
rslinfurnteú nam ^ f t a ú m , ^ m a n o s 3 ^ í m m c A m s » 
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curioJttÁS ifta. non raogit. So l í , inqmm, EttYúfti per 
mare Mediferramum admnt ttcintores nolis portas 
^/Cji* attjue .Afncd't perqué Oceanum exteriores quoj', 
erhió terrdsmfuUfqur, Sed ohferuátum eji , ex quo de 
Suropdií primi Htffani c r lu fmm txtevnum mure v£)epU|$ 
nnutbití fuU tmtAtiírunty mfuUfque & regiones remo- quaná les 
tifíimdí, nulít dum Europeo cojrmtts, detrxerunt, coe- Roys d'EÍ-
piífe Hifbanixrum Reges, ¿dnato morulihm liitio [ha Pa§n^ J?^* 

; / r P r • i i r • en deffcia 
jemptr augenat , alii¡<¡ue tmperandt, ad Jburopae, ^ ^ £a-rc 
tociufque orbis Monarchiam haud obfcuré Roys de 
graíFari. Poftqmm >#? o oceupáta Lu/itama,portuum l'Vniucrs. 
quo^ue c r i'ifíddmrn littom ^Africani dt^ue ^ífíAtici ^ ^ 
fatt* eji ddipjos accefoo, yidimm ipfos matores ¿uoque ee 
ffintíts, cum reltquorum Europa Principum indigna- augmenté 
tione, cepijfe, P L V S femper V l T R A q u e CU- en cuxámc 
fientes. Creuttque fenftm cum potentu ambttns. qu'ils 
Sed expendamm pr<efenna, N m c in ^traane IndU ontc^n^a 

r r •„ ' J t s i 3 Icurpuiflan» 
ienentur ab ffijf ano per multa I n j a U , c r ingentes ter- ce^ pre¿aat 
fámm tr&Bits > portufjue in continente á f r i c a , pour kuc 
iSÍji*, atjue ^Americ*, ¿tíos tileportus longo temporis dcuife ees 
iraftu munitos. O" >Í/ f io , "Vf/ populorum Jitorum ™°css <3c 
nomine, Hifyamcis yocabults fflendide in/igmtes, ita T R Ei 
tuetur, "Vi nonpdtiáíur externoru Principum álijuem, 
l>el iüd qtu ipfe tenety l/el Iricmá ¿OCA namgAtienihm Et le tiltre 
fuis commerciijque frecuentare; Omnix enim ÍÜA f:bi de Sei-
tnus Adfent, utnloque fuo fe Oceani & Continen- Pcurs d f 
íis D o m i n u m Jtcut Ante ludimu* , preptetur. Quid ¿u QQtí̂ m 
ídem in Europa, pofit teneAtque fmle rft l/idere. HAbet nent. 
tnim ereptum Francis Ducatum Mediolanen-
fem, regnumque Ncapol i tanum, cum Sicilia Leurrfur, 
&Sardinia. A d haec arces i n I tal ia augendíE f u f f ^ 1 0 ^ 
Dominat ion i , ac v ic inorum tenis inuadendis trcs<. c¿r íy 
per opportunas, P lumbinumj iua l ca l i a f ^ue , ftiens de 1* 
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sseífíefme I n Gaília queque tener Burgundiam Comita-
panie des tenfera, cum Flandria, Artefia, Hannonia, & 

aüies. a lüs perraulcis prifeorum Franco ruin Prouin-
ciis. Palatinatum quoque Ci í i ' henanum nu-
per admodum armis inua í i r , cum Lindavia, 
Spira , Vorma t i a , Hagenoia, & parce C o m i -
tatus Hannouici j quae omnes te r rs quum cis 
Rhenura íírae íint in Tolo Gallico, quumque i n 
íllispaíTím exílent i l luftr ia Francorum Regura 
beneficia ac priuilegia , Ecclcíiaíl ica pariter 
& Polit ica, Dagobert i , i ' i p in i ,Caro l i Magn i j 
Ludouic i P i j , Carol i Calui , a l iorumque, ex 
quibusRcxnof teror ig inem t r ah i t , nu l l i v i -
dentur pot iús , quam Lv DOY i c o X I I I . Fran
corum Rcgi ChriílianiílimOjíi Dominus quas-
rendus eíTet, 5c íi ant iqui iuris, & maximorum 
beneficiorum ratio aliquod haberent pondus, 
cederé oportere. Germamaquojue Tranfrhenana 
farttm nunc armis Hifyánorum fulteffa tft3 partir» 
frofinquitate Serenifumce Domus ^íujirtdca parata 
adaccif ienda iffttu Imperta* Sed O" $h¿tia ad ipfum 

sn^d^f* ' "F™** ini^m'tt: iU0(t tpfam ne fícluetif quoejtte faciant^ 
Scurs \I(t- Prit^tntlGrei >írí»/«r.Scqueftrationem Vail isTe-
queftration ^llíE i l lufor iam m u l t i iud ican t , quum adituf 
de la Valte- eius exitufque vt r imque obíeíH íint ab Hifpa-
¡inc tntie no^nce polfit Pohtifcx dcpoíitumi-llud diut iüs 
lesmiinsdu feruarej qUam Hifpaniarum Rcgi v i fum fue-
áurcra' que r^t' Eft Mtern, ñeque mmerttó,fufyettum Pranmum 
aaraoc qu'il O" Magna. Brttanni* I{e<rihm hoc B i s a n u a potenti* 
ylaira^ au ¡ncrementum: crefat enlm hahendo dejidertum hahen* 
RoydEíjpa- ^ ; nê Ue dubium e/9 quin Hijpanm , fi quod amkt 
|éd'es deux wftjHAMr, Irires fu as omnes i n Gaíl iam &" B r i -
^dyc»u?s, tanniam> f i a feU tpfi ehftytt, coenerfurm /it3 éc 
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fubieda Europa, totius orbis Imper ium arre- Les confi-
pturus. Nam yui Europ<e Pnncipatum frofiJet, is derationg 
ex confequenti eftDominus totius orbis. In - q13^1"^0^ 

„ r / de Fiance Se 
femr quiffe quumjejHpmorejuo f er lenta mcnmmta ¿e ja grani' 
paremfecitynttnquamiüufuhfilfnsfedyltentu mttn- Bretagn» 

1 doy conatúr ttiam ftipenonm fe tjffofactre, liultqm ñt doiucnt 
auem "Vi/ante adartutrat, yelparem fibínorat, impe~ f.uo^ ^5-
7 /-vi r i • r .J i « r laegrandif-
r^rf . Obí iaetur ,7fff , l a m o m m ex parteFran-^CI^|nt 

• ciaab Hifpano [dicendum eji emm /¡uodres ejj) C r l'Eípagnol . 
altarttm rerum fratcxtH feruntur hek'orum Jemimf, en la ruine 
^henufi quem nunquam in fomma rerumpotentia î o- *Ln^ 
maní funm faceré potuerunti nune máxima fui parte 
Hiftanopatn. Va í tu ren i i n obfequio funt. ^¿rf- qa',jí *. lay 
ttifenea <ju@s l{henui omur, ah ipfo non abhorrenK fed foif plujíat-» 
^ 4 n t nauraa: Quid erre fia? Vefont ioni p r ^ í i - cik d'.cnua-
Sia Hirpanorum d i fpOñentür , c r , juia Bifi- ^ ja ran(J® 
íeenfts ÉpifcopHS SuJfraganeM efí Maxim* Sequano* gretagne, 
rum, mutnieturliia ipfos ¿juojue Bafileenjes, honejlo lors qu'il ea 
pietatkprattxtUy adoffictum cogendty eofque ftihdendi entrepredra 
MetropoU ireíontin<e: inde conuertentur á rma ad kcotíucfte, 
A • r ^ r t i • i r • Garnilon 
Argen t inen íes . Ita afontihus ñ^oem.ab ipjo^l etiam á'EfpagnoI» 
Mediolanoyomttiapatthmt exercitiíks Htf^amtis^Vid- dans Bcftn* 
tereA,fpargnntHrin l/nlgm liheüty quihm , nefeio tm- 9011, , y 
padennuCfíean ahfttrdtm* tiifputatur, Hifpaniarum ^ V ? * 
v> • • , r • n.- r dclaMaxí©» 
ilegem ong incm ducere ex prima itirpe Fran- d'Auftriche 
Sorum R e g u m í n o r t r o r u m non ni f i ex tert ia: fur Baile & 
ac proinde i l lum iure ac dignitate pr iorem ef- fur Stra«« 
íe in Francia noftro Rege. qu<e qmdem non > r « ^ ^ ^ ¿ ¡ g 
bu i fe d ferro c afilar and a erara J Uditur <¡Utfpe Üs Maie* Q°ne*\ 

totprtifiimorum atqtte epitmorum i(e£um,mter dclaMaifoia 
fuos enam nonnuüt Diuorum ordimbus adfcripti fitnt* d'Áuftriche-
4< funty ¿tiÚM adhttc *£re (ft, ^idtjfe in exfe^uik fh i - j i t ; 
l ifti IILHirpaniamm Reriíy au*ante bienmum fom- , ¿ L J t ' S í 

Tome. - Q * 
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brsnchc des mu rehgiant o*pietate in huim 1/rhif Cathtdráli ttm * 
Roys tres - celehrabantur, infgnihm fíifpanim per tetam E c -
diftc ^deí d'fi*1* wfini** numerefufpenjfs, tmpoftufuijfeybique 
Merouia- fyn&oU Imperj "inmerfilif, ó r b e m cum cruce» 
giení. qujepétucU ante annts, éjuum in colltmitío Gai ta H t J -

pama fue de reciptendis Jtnmjue l{ejriís fponjts agere-
Adíonfíion tur* mtminerant remota acdñeBa futjje, ere. Quam 
A in vaondcfa auttm facilé Jiifpaniam inmdere atatie expugnare. 
& d vne \ Jf . , 1 [ A 

mcent Carou Marm, G&wommeiúe & randalomm 
Armoirics expedttienes, Saracent Janepauas mrnfwsts totam fere 
¿'Eípagnc. fítJpAntamJthifubtecere, ere- Qua tjutdem non in id 

d mefcnhmturs >/ ftadere tfia cupidm t fed >/• propo* 
Jito tngenúperteuloy Cathohcum HlfpAmarum \egem 
tntra moderattonts términos redaílum^ mmearsi, ney 
dum aliena appeUt̂ ffm perdat, 

V o ü á i'aduis d'vn Holandois. L ' A u t h c u f 
du progrez & des conqueftes du Roy d'Efpa
gne & M a i f o n d'Auftriche en Ai lemagne , 
SuiíTes, GrifonSjItalie, & frpntieres de France 
depuis ia n ior t du Roy Henry le Grand, 
apres auoir remonf t ré le grand accroiíTement 
de la Maifon d ' A u f t r i c h e d e ce qu i en eíloic 

D« fortde^coaSderer pour la France: Quitnt au Fort de 
Grauclinc» Graueiinesy d i c - i l , lequel 1'ArchiduchcíTe I fa-
h t ñ j de be l i e f a id pouíTer & porter par reprifes á fa 
nouucau pe í f e¿ t ion , les Francois ne s'en doiuent pren-
parl Efpa- dre qu ' ácux-mcfmcs , puis qu'ils en foufFrent 
• ' iaconftrudioi io O r l a France eftjnt enuiron-

ncede toares parrsdcsPays & Seigneuries de 
l 'Efpagtiol & Mai fon d'Auftrichc,tant de leur 
a.nc¿eo domainc,quc deleurs conqueftes nou-
uc l ics , fa i tes en íi peu de temps que cela cft 
^©mme prodigiessx, faifant perdre á la France 
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cous fes dehors & bouleuards, c'eftá d i r é , fes 
meiUeurs: & plus puifíants amis Se al l iez: I I 
femble eftrc plus que temps de fe refueil lér 
d 'vneí í p r o f o n d é & fatale lethargie, en l a -
quelle la Francc eí t tombee par la defaftreufe 
moxt de fon grand Henryj & de penfer á bon 
efeiene á la conferuation du dedarts, en cpn í i -
derant q u e í i l 'Efpagnol venoit á la qucrcl ler 
^rattaquer derechef, comme au temps de la 
Ligue, quand le Roy Philippes I I . voulut en 
fairc tomber la Couronnc íur la tefte de fa fil
ie, au prciudicc de ia Loy Saliquej les paí lages 
luy feroient clos par terre de tous coAez, óe 
n'auroitplus fecours d'hommcs ny d'argenr, 
fo i tde rAl lemagne jSu i íTe ou ItaliCj ainíi que 
ce Roy en receuoit alors á fon grand befoins 
au contraire tous les Princcs 8c pcuples. fuje t í 
á l 'E fpagnol , & ceux qu5il s'eft aíTuiettis tou t 
4c nouueau, qu i eftoient cy deuant amis 6c 
fauorables aux Fran^ois, í e ron t coiitraints & 
óbligez dei'aílifter & feruir contre la Francc, 
& plufieurs d'cux á leúr grand regi-et. 

N o n qu ' i l faille auífi r o í i courir aux armes 
ík rompre ia paix publique, comme íi yn grael 
Roy en vn ü pui í íant Royaume comme la 
France, n'auoit point autres moyens de p r o 
teger les affligez. L e R o y H e n r y le Grand en 
cas pareil, & fans fe porter aux remedes vio- , 
ienes, en a par fa prudence aíTcz monftre 1c 
chemin»comme quand par vne íerieiife entren 
mife de fon credit & a u t h o r i t é i l aecommoda 
ie difFercnt du Pape 8c des Venitiens, ou q u a é 
par fa i ibera lké íi fecourait xeujü qu i iinpl@« 

G ij ' 
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roicnt fon aífiftance 3 ou quand par menaccs íí 
inr imidoic ¿eux qui vouloicnt opprimer fes 
amis & alliez: aüílí cft-ce par ees moyens qu i l 
fatit commencer auant qu'en venir á la fo rcé 
ouLiertc toute guerre eftant 5c ruineufe Se 
hazardeufe, quelque iuíle qu'eile foi t . 

Vray eft, que la paix de la France, l 'vniort 
& l a c o n c 6 r d e desFrangois fous robeyíTancc 
á e u c á l c u r Roy , Se par la conduite d'vn p ru -
dent confe i l , qu i f^aura bien reprendre les 
fages lei^ons Se máximes de Henry le Grand, 
& íes erres d'vne bonne intelligcnce auec les 
plus í inceres amis Se ancicns confederez d é 
c e f t c C ó u r ó n n e , font les premiers Se p r i n c i -
paux remedes á ce mal , voirc le moyen plu^ 
louuerain pour reftablir ce pui í ían t Se iadis 
fíoriííant Royaume en fa premiere fplendeur,f 
vigueur j & a u t h o r i t é . 

Ainí i rous ees Difcours reprefentoient Tira-
por tar ieé qu'auoit la France de ce que l'Efpa-' 
gno i & i a Mai fon d'Auftriche auoié t ru iné fes 
A l l i e z , & : f e preparoict a u p r i n t é m p s d e cefl:c: 
annee de cotinuer &acheuer ce qu'ils auoient 
c o m m e n c é , pour á quoy remedier i l eftoit ne-
ceflaire ala France de remetrre fus íes bonnes 
intelligences anciennes auec les Angló is , Ve
nitiens, Holandois, Sauoyards, SuilTes & G r i -
fons. Nous verrons cy apres comme le Roy 
t rcs -Cbre íHen fue t o u t ie p r in t émps de ceftc 
annee Se vne partie de l'cftéá Compiegne, ou 
les Ambafladeurs extraordinaires Se ordinai
res de íop tes ees nations Se autres fe rendirent 
pour r ra ider de diuerfss affair&s que la fuitte'; 
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¿tós shofes aduenues, inferees en cefte H i f t o i -
|rt ,donneront á cognoiftre. # 

Or commc les Efprits font contraires d'ad-
uis, les Authcurs de ees Difcours G y d e í r u s , 
^u i f emblo ié t con fe i i l e r l e Roy tres Chrc í l i cn 
ou par ami t ié , ou pár forcej de reduire le Roy 
¿'Efpagne !k ia Maifon d'Auftriche aremcttr.e 
J'eftat des All iez de la Couronne de Francc 
COiTnmeGhacun d'cux eftoit á la paix de Ver-
uins, i l y e n e u c q u i meirent la main á la p l l i 
me, & iercerent au public ce difcours fuinanr, 
ou ils maintenoient qu'on nc deuoit faire en-
trer la France en aucune guerre, ny contre les ^ 
Hagueiiots,ny contre les Efpagnois. 

CJ¿il s'eftoit tou í iours recogncu ( difoient- Les Brprits 
i ls) que les Efpiits des Frangois eftoient pour des Fr^^0:s 
la piufpart de deux diuerfes trempes : car les ¿ c d c i i d i . 
vns le portoicnr al entiere ruine des Huguc-
nots , 8c irermoient les ycux a rout ce qu vn t e l 
deíTein pouuoic t r a i íne r de calamiteux apres 
foy. Les aurres troubiez d'autres fentiments, 
í o u r n o i e n t toute leur an imoí i t é contre i 'Ef-
pagnol: auíli eftoic-ce ehofe t res-diñic i lc de 
pouuoir trouucr des hommes temperez, pour 
pmdcmment t irer de Fvn & de i'aurrc tout oc 
qui pouuoit feruir á vne paix vniuerfei lc , á la. 
con íe rua t ionde la Dign i t c da Roy3& au bien pOHr(jUC,„ 
de fes affaires. il ae ÜL~ 

Quancá ce qui rcgardoi t lcpar tyHuguenoc loicrecem-
qui s'cftoir rebel lé encores qu'on iu^eaft 5ncnccr ca 
f ien qUe c ĵf^Qf,- vne fa^tion qu i 11'auoic íl1 «uexrccoH-
pour objeét que l 'Anarchie , & que comrae jre ic f {Vy 
í e s g e n s - l á n a d m e t t o i e n t aucun chcf au m i - Hu^ucaos, 

G i i j 
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nifterc de leur Re l i g ión prctenduc , ils ne 
voudroient rkonplus recognoiftrc de Princc; 
n y d e R o y au regime de TEftac. Siefl-cc qae 
le mal ayant j e t t é de íi profondes racines,!! Ce-
r o i t plus facile de J'arracher par la douecur 8c 
dans la paix, <jue non point anee violence, & 
les arínes á la mam,veu que la paix ralent i í foi t 
& l e u r z e l e & leur courage,ou la guerre au 
contraire leur rcchauffoic & renflammoit l ' vn 
Se Táut re . : C e í l ce qui auoit fait apprdiender 
reuenement dé la derniere guerre contr 'eux, 
pluíieurs.eft imans que par prudence on cuft 
pen dilliper raíTemblee i i l ic i te de la Rochelle,,. 
comme la Roync Mere de fa Maiefté auo i t . 
f^eu tres-iudicieufement eftoufFer le venin 
qu i fe couuoit dans celle de Sauraur , ou less 
Chefs de party eftoient prefque tous conuo-. 
quez , & en vn temps oú i l fembloit que la m i -
n o r i t é du Roy les deuí l rendre plus audacieu^ 
i enc rep reñdre . - . * ; > O 

Q ¿ e n ees guerres dernieres les íieges dc« 
moindres places ayans caufé de grands car-
na^es,& la perte de beaucoup de gens de qua-
l i t e . Cela n'auoic faiót qu'augmcnter Thofreur 
des calamitez publiques: Se qu 'aúx plus fortes 
villes j la perte auoit redoublej auec le hazard 
qu'on auoit couru de ne les emportef pas. 

Q i f i l y auoit mult i tude d'hommes encorcs 
dans ce p a r t y , & que le peu de places qu ' i l leur 
reftoit les pourroi t mettre en eílat de les def-
fendre plus op in i a í l r cmen t que iamais , & 
leur donneroit peut-eftre moyen de mettre 
cncoresquelqucs troupes en campagne. 
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Q¿vnf íeule place dans vne Prouincc c í lo i í 

capable de la troubler , parce que c 'eíloit le 

f»roprc des par t í s foibles defairc tout le mal , 
c deíbrdre, la l icencc, & T impun i t é y tenant 

Üeu de folde. l o i n d que n'y ayant plus d é 
Grands parmy eux á qui on euft á ofFrir de l 'ar-
gentduRoy , n y á qu i bailler des Offices de 
la Couronne, i l feroit a craindre que les pref-
fant de nouucau, leur faótion ne fe refcrraft 
dans vne forme de gouuernement du tout cf-
loignee de l'Eftat Monarchique. 

Que par confcquent cefte Hydre ayant p l u -
íieurs teíles renailiantes feroit d'autant plus 
difficile á dompter qu'on ne verroi t iamais 
deux fois v n mefme homrae, auec lequcl on 
pctiíl t raióter ou faire aucune l iaifor i . 

Q i f 011 ne reuoquoit en doute queie Roy ne 
fift vn grand progrez U oü i l paro.iftroit la fou-
drc á la main : mais que ne, ppiiuant pas eftrc 
par t o u t , a peine fes Lieutenans pourroient 
refrener le foulcuement qu'iis feroient dans le 
pays oü ils eftoient plus raí iez , comme en 
D a u p h i n é , Viuarets, haut & bas Languedoc, 
auec la Gafcongrieja Guycnne, & le P o i d o u , 
ou ils feroient mefmespour entrcprendrc fue 
les villes Catholiques. Partant , qu3il fa l loi t 
ceñir ees gens- lá en paix le plus qu'on pour-
ro i t j ¿ H e s r a m e n e r doucement a. i 'amour de 
la Royauté , en obligeant tout le corps par 
vne religieufe obferuation des Edids duPr in-
c5» ^ en faifant du bien á la Nobleffe part icu-
^cre3qui eftoit en quelque con í ide ra t ion par-
iwy cux} faas mefmemcnt oublicr d ' in tcreí íér 

G iüj 
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fous main les plus hábiles MiniftreSjafin qu'iíg 
s'cftudiaírenc á contenir ees peuples en de-
uoir j leur prefehant auec chaleur robcy í í ance 
¿ u Sonucrain. 

Que les lalíFant ainíi fommeiller dans vne 
profondepaix , & fa Maiefté rres-Chreftien-. 
ne regnant par le feepere de l a lu f t i ce , leur 
leucroit tout Tombrage qu i les rendó i t fi v i -
gilans, á r í epenfe r iamais qu ' á fe conferucr, 
fpi tparles fortifications de ieürs places , fo i t 
par leurs conuenticules j foic par leurs fecret>-
tes menees & intelligences auec l'cftran-
ge r , & que la paix feule leur cffaccroit i n -
íen í ib le íT ícn t lames^ance en laquelie ils v i -
uoienc. ' : ; ' ' 

Q ¿ i l feroit comme impoíl ible de conferuer 
d^ns les villes Catholiques ceux qui j viuoiéc 
fóus le benefícederEdi(5t ^ í i o n auoit á r ' ou-
ur i r les premieres playes de leurs confreres, 
le moindre bruic d'v.n íiniílre euenémenc en 
Tarmeé du Roy eitant eapable de les expofer á 
|a fureur des peuples, comme ils s'en eftoient 
v c u s á l a veille ees annees dernieres, s'il n'y^ 
cuft efté pourueu par la prudence desGouuer-
neurs & des Magi í l ra t s , 

Q u é la vilie de la Rochelle nourriíTant fes 
Conciroyens dans le trafícq de la paix , en fe-
r o i t de limpies marchands, & non pas des fol» 
dats & des corfaires pour efeumer toutes les 
coftes du Royanme. 

Qu 'on auoit veu vne Republique s'efclorrc 
en nos iours auec de moindres commence-
Mens^ pour auoir peut-eftre t rop i r r i té le mah 
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les plus íages Pilotes bai í íbient ' quelquesfois 
leurs voiles au fort de la t empeí ie . 

Que c'eftoit chofe fataie aux plus grands 
Empircs de trefbucher par de legcrcs fecouf-
fes,conime les grands embrafemens des T e m 
ples & des Palais arriuent fouuent par .vne 
íf l incelic negligee. 

Finalement, que c'eftoit du Cie l qu ' i l fa l loi t 
attendre l a c o n u e r í i o n desDeuoyez,auec la 
honne doctrine & la vie exemplaire que nOs 
Prclatsy deuoient contribuer deleurpar t . 

E t q u a n t á ce q u i toueboit cefte autre paf- Rcfponfc a 
| í o n , qu i portoireercains efprits á la hayne de ccux ^ ^ 
l'Efpaenol. Sur ce qui regardoit lesrcliques P0"0,c^c 
j i> 5 - n j 6 j w r j ' debouche 
4e iancienne querelle des deux Mailons de ^¿'Ccctit 4 
France 8c d'Efpagne, qu ' i l fal loit tafcher de la hainc co
les maintenir en concorde , leur diui í ion trdcsEfpa-
áyant caufé de íi grands maux i la Chre- §nols' 
diente. 

Qu 'on voyoi t bien qu ' i l n'y auoit pas man- { 
quedegensquiat t i foientcefeu pour le r 'ai-
iumer , 8c pour en profiter. 

Que ee feroit tout le contentement des 
Huguenots de voir ees deuxieunes Lyons s'a-
¿hafner l ' vn contre l 'autre, afín de pouuoir 
s'afFermir dans le mii ieu du Royanme, cepen-
dant qu'vne fanglante tragedle fe j o ü e r o i t fur 
lafrontiere. 

Que les exemples paíTez nous deuoient fer-
uir d' inftru¿tion. 

Qu[i l eftoit mal-aifé que deux íi puiíFans 
voiíins n'euífent tou í iours quelque chofe a 
deinefler enfemble: mais que c'eftoit á l ap ru -
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dcncc de leurs Miniftres de t ra ider qu ' i l ne 
furuint iamais nullc aigreur entr'eux. 

Que fur tout i l falloit e í l re ja loux de la re-
putat ion du Roy , & donncr c-efte forte i m -
prcí l íon dans toutes les nations de la Chrc-
í l ien te 5 qu ' i l ne cedoit en zele á tout ce qu i 
regardoit lamanutention de la Re l ig ión Ca-
tho l ique , ny au Roy d'Efpagne, ny á aucun 
Prince de la Chrefticntc. 

Que ÍI par in te re í l d'Eftat qn les v o u l o i r 
broui i le r jqu ' i l cftoit befoinde grande difcre-
t i on á ne s'engager pas facilement á a ü c u n c 
rupturc , pour les grands incoiiaemens qui en 
pourrpient arriuer. 

Que noftre hiftoire eftoit le tabican b u Ton 
voyoi t depeintes toutes les calamitez des 
guerres furuenues entre ees dettx Mái fons . 

Qu 'on y voyoi t comme dans v n criftail les 
diuers vifages de la F o r t í m e ^ a n t o f t profpere*, 
t an to í l finiftre á l ' vn &: á l'autre. 

Que les ligues & confederations auec les 
efltangers eftoient c o m m u n é m e n t muables & 
incertaines, tel eftant auiourd'huy d'vn party, 
qu i fcroitdemain centre > tant chacun eftoit 
fcníible á fon proprc intereft , fo i t que la 
crainte ou l 'vtil i té l'y portaft. 

Que de s'appuyer de perfonnes foibles & 
qui ie t teroient vnPr ince endefpenfe, ce fe-
ro i t feulement chercher auec qui fe perdre. 

Q t f i l eftoit á deíircr que ees deux grands 
Royscftans íi eftroiteracnc alliez nour r i í í en t 
entr'eux vne correfpondance m u t u e ü c , & 
que l 'vn ne procurad á l'autre que ce qu ' i l 
voudroi t luy eftre f a i d . 
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Q i f i l fcmbloic que les MerSjlcs Alpes & íes 

Pircnees eftoient des bornes que la n a t u r é 
auoitpofccs entre ees deux bclliqucufes na-
rionspour les teñ i r renfermecs cha cune dans 
fon pays. 

Que l 'Or ien t & l 'Empire des Ottomnns dc-
uoit eílre l ' ob jed de leur ambi t ion & ic 
champ de leurs armes. 

Ques'ils a u o i e n t á a í longer les limites de 
leurs Eftats, ce deuoireftre de la defpoulUe de 
ees infidelles. ;' 

Qu'en attendant l 'entreprife'd'vn deflein íi 
glorieux, le pr incipal fruiéi de leur bonne in -
celiigence feroit de fe faire obeyr á leurs p ro-
pres fub je¿ t s , par des reí íbi ts q u i l i e n t & at> 
t i rent les cc¿urs , afín que s'il y a du defaut dyt 
cofté des me ímes fubjcds , la feueri té du cha-
ftiment en foit d'autant plus iufte dcuantDiei i 
& deuant les homraes. 

Q i f i l y auoit des cKofes ou i l falloit que!-
quesfois faire la fourde ore i l le , &: ñe reputer 
iegerement á offenfe, ce qu'on n'eftoit pas en 
cftac de vanger » tant i l eftoit perilleux aux 
Princes de tcnter iufques ou leur pouuoir fe 
pouuoit eftendre. 

Q i f i l eftoit bien á leur l i be r t é de coramen-
eervne guerre ou non : mais qu'iis ne p o u -
uoient pas toufiaurs en arrefter le c o u r s , & 
c»cores moins en releuer les brefehes. 

Qu^ils'eftoit tou í iours recogneu que r íen 
n efpandoit tant au lo in la reputation de TEf-
pagnol auec la genero í i t é de fon Confc i l , que 
te foigneux entrerenement de fes crearures 
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jtfíidecs dans la Cour de Rome , & le gran<í 
nombre de fes vailfeaux fur la mcr da Leuant 5 
le Roy pouuant refgaller, voire furmontcr en 
toas les deux. 

Que tour ce qu ' i l y auoit au íourd 'huy de plus 
myfterieux e n l ' E í l a t d c l a France coníiftoit á 
culriuer foigncufement la paix au dedans 3c 
au dehors du Royaumerque c'eíioit la les deux 
piuocs fur iefqucls cournoit toutela machine. 

Que la France eftoit vn corps qu ' i l falloit 
pour quelquc temps faire viure de regime, de 
luy donner loiiSr de fe reilaurer de de repren-
dre fes premieres forces. 

Que ce que Fon n auoit pas in tent ion de, 
vanger Fefpee a la main i i en falloit venir á 
bout par de fages negociations, ou l 'on nc 
fouffrift r ien de honteux, & oú l 'on n'entre-
pr i f t auíH r ien de tcmeraire. 

Que ees deux grands Roys commc Princes 
Catholiques auoicnt vn commun interel lque 
rhe re í i e ne fíft pas plus ampie progrez , ven 
qu'ils n'en pouuoient efperer autre grace que 
celle du Polipheme, qu i feroit d'cn eftre man-
gezlesdernicrs. 

Que comme Monarquesils dcuoicnt auoir 
fufpc(5t tout fou í leuemcnt des fubie<5ts contre 
le Souuerain, & iñsputer a tres-mauuais au
gure pour leurs couronnes de voir aucune 
Democratie s'eíleuer á l eu r s yeux. 

Que cefte Augufte Pr inccí íe laRoyne-mcrc 
du Roy ayant íi genereufement fu rmonté tanl 
de diíficultez pour accomplir ees jieureufe? 
alliances^ilne fa l lo i tpo in t douter qu'ellc b¿ 
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t bn t r ibuc ro i tde fa part tout ce qn i lay feroit 
poí l ible , &cle fes larmes & de fes pricies, á ce 
quenous nc perdifí ions pas le fruiót qu'on en 
auoic touí iours c f p e r é , Se qu i eftoit du tou t 
neceífaire aubien d é l a Re l ig ión 6c au repos 
de l'Eftat. 

Que ees autres grandes Reynes cheres cf-

Ííoufesde ees deuxMars n'en rendroicnt pas 
fes cecurs plus captifs par les attraits de leurs 

beautez, qu'clles les f^auroient a t tendr i r , f í o n 
a u o i t á l e s i r r i t e r l ' v n contre l 'aurre, imi tan t 
encela laver tu heroique de ees Dames R o -
maines qui fe mirent entre deux armees pouc 
en empefeber le fanglant combar. 

• Que c'eftoit enceres au Pape k confíderer 
meuremenr que s'il eftoit chef fp i r i tuc l duL 
corps de i 'Egüíe Cathol ique, ees deux Pr in -
ces íeculiers vrais O i n d s duSeigncur eftoienc 
Ifcsdcuxbras de ce mefme corps, Se que de 
leurbonne ou matiüaife intelligencc depen-
doit le falut oü la perte de la Cbreftientc. 

Finalement, qu ' i ln 'y auoit poin t de peine 
ny de per i l á bien faire : Mais que la cauilla-
t ion, l'artifice & le dcfguircmct eftoient touf-
iours funeftes á leurs autheurs: & que Dieu 
remierfoit Se confondoit tous confeils oú Ton 
«e deliberoit point íi i on honneur Se fa gloirc 
iT'eftoiét pas prefcrables á tout autre intereft. 

Le deílein & de í i rde TAutheur de ce D i f -
cours, aduoiié de pluíieurs en vne partie &C 
non en lautre^fit que fur fa p ropo í i t i on d'vnir 
les armes des Gouronnes de France Se d'Efpa-
gne contre le Ture ', on tneit en lumie rc , y n 

r 
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jDe Mnten- Recueil deia doublc in tcnt ion qu 'auoié t euc 
no ácceux ceux de l aMai fon d'Auftriche aux Ligues fain-
¿claMaifon ^es des Chre íHshs centre les T u r c r , & les 
¿Auftnclie raifons pourqiuDyilscrioienttant contre l a l -
enproposat,. j r r • l •r- • 1 n 
I» Ligue des JÍlancedcs Fran^ois .s.uec les Tures , laquel íe 
Chrcfticns toutes-foís auoit depiiis cent ans eftc recher-
contre le chec auec tanr de fubmiíi ion par ceux de ceíVc 
Ture. Mai foniufquesen ceíle anneg 1624. 

^ T o u t premierement eftoit la i e t t ré de lean 
* Ctj-u-U I . R ó y deHongr ic ,& V a i u o d e d e T r a í i l u a n i e , 
gr¡c lean I . S11 ^ re lcr iu i t anx Pnnces & Eítats de 1 Empi-, 
»m Princes re en Tan i jzS. iaquelle fíniííbit en ees termes^. 

Ertats de d i r - i l , encores vous diré que vofirc 
í̂ T̂ 16 Empereur, vous ayam promis monts <&, mer-

'* aj ueillespour la guerre contre les Tures, eften-
n cores á exeeuter íes promcfTcs: maintefeant-
^ qu ' i l ne fgait de quel bois faire fleche, Ferd i -

nand fon frere en vo í l re aflemblcc vous f o i i -
Ccíle c^ce ^e ^uy ^oncr a^c ^ous couleur qu' i l e í l en 

ímtt effc danger desTurcs pour le íalut de rAllemagnc; 
Jawsiki- mais i l tend bien ailleurs, car i l n'a in ten t ion 
<&*' /. de leur faire la guerre, puis qu ' i l leur a- offert 

' vn t r ibu t annuci par fon dernier AmbaíIadeiur: 
aufli fon deiTein n'cft autre que de Iccouriir 

" l'Empereur en Iralie auec vos finanecs & v o í 
gens, & Í Z . e'cft á diré pour faire fortir les Fran-
^ois hors de Mi lán &; de Naples. 

i A p i es eftoit vn lene na r ré de la Lieue fain-
5>f * d e contre le Ture arreftee en piein Confiftoi-
Me en pícin ííe a Rome en 1an entre le Papej l Empc-
C^Efirtoire r e u r & i e s Ven i t i ens í & c o m m c A n d r é Dori¿= 
Tmí^t . Licufenant General de i 'Empcreut j par fon 

iní ignc lafclieté ? U$ armees des Ciyrefticns 
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des Tures cftans l'vnc deuant l'autrc au Gou l - ^ .^ , 
fe de Larra, ne vouiuc iamais arraquer le com- Carjon* 
bar, bien qu ' i l prinft 1c dcuanr de Farmce de la fcautres,' 
Ligue j & nonobftanr roures Ies rcmonftran-
ces,& iufques aux paroles baures que Capello 
General des Galleres des Veniricns, & IcPa-
triarchc d'Aquilce General de celles du Pape, 
(qui fefeirenr porrer en la galierc de D o r i e J 
luy peurent diré fur la plus Selle occaí ion Tqui 
fe fuft iamais prefenree de dcffairc le Ture fur 
mer > au conrraire, i l auroir pris la fuitre vers 
Corfou, laiflanr les Veniricns fairc l 'arrierc-
garde de la rer ra ié te , q u i furent rudemenr ca-
nonnez des Tures , lefquels prirenr mefmes 
quelques vaií leaux Chreftiens. Auf l i (difoic 
l 'Aurhcur de ce Rccuei l ) Quclque emplaftrc 
quclesHiftoriens Efpagnols voulurenr mer-
tre i ceíle honreufe fuietc de Dor ie , l 'ex-
cufanr fur lahainc des Geneyois, conrre les 
Venitiens, & í u r l ' e n u i e q u ' i l a u o i t d e prendre 
v e n g e a ñ e e d e ce que I cDuc Veni t ien Conra-
rein aüoir iadis fai¿t raillcr en picces ranr de 
Geneuois á l'enrree de Veo i fe , rour cela fut 
tres-maí r e c c u , & d o n n a ío í s iufte fubie<5t a 
piuíieurs d'efcrire, que l'Empereur n'auoit 
|>radiqué ccííe Ligue feinre, ¿c non fa inde, 
centre icsTurcs, que pour vne mauuaife af-
fedion qu ' i l auoit contre la grandeur de la 
Seigneurie de Vcnife , delaquclle fi les forces 
#e mer pouuoienr eftre des faides pár le T u r e , 
íl fe rendroit plus facilement dominateur de 
«oute l l t a l i e . Ce' que k s Venitiens ayans 
íMogtfctíi aimerent miciíx achcccr Ici»r recón» 
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ci l ia t ioñ aüec le Ture en luy baillant N a p í ^ l 
de Romahie & Maluoiíie^ que de c o n t i n u é ^ 
cefte Ligue . . \ 

En j'an En fuicte de cefte lafcherc de D o r i e , i í r ap- . 
41. Dcux po r to í r raíraffinat de Fregofe 8c de R i n c ó n ci t 

Ambaüa- cesterfnes : p u P t l i a j e n i o n hui&ieCmcliVLXé 
¿curs de tje fa¿ Memoires rappot te , Que le Roy Fran-
tBuové Tá ?0^s I-reGeut en grande magnifiecnce rEmpe-
^cnife , & r e u r C h a r i e s V . á C h a f t e l l e í á u t a u m o i s de lan-
lautrcaCó- uier 1541. & que l 'on fita TEmpereurvue en-
f antinople, rree foicmnellc á Pa r í s , Se par toutes les yilles; 
ÍOnC fu^lc ^ 0" ^ P 3 - ^ depuis fíayonne frontiere de 
Wo par ic France veis l'Efpagne oú les Enfans de France 
comman- le furenr receuoir , i u fquesá V a l c n c i é n c s p r c -
demene da miere vi l le des Pays-bas ou i ls lc conduirent: 
í-,c^cnant & qu'eftant apres ce fíen prompt & neceíTaire 
d» Empc- p j j j ^ ^ |a pf ance (Tans leouel i l n'euft peit 

aduint au chaí t ier les Gantois qe ieur feuoí te , & q m euífc 
sncfmctéps en t ra i fné auec elle les áut res villes des Pays-
queccuxde bas qUi recherchoicnt á fe remettre fous Is. 
k Maifon (^ouronne de France, d o ü ils dependoienc 
d'Aultnche r . 1 • r rt • 
cnuovoient louuerainemet, & d ou on les auoit louítraitff 
fne Ambaf- par felonnie) requis par FAmbaCadeúr der 
faáe aucc Frasee quiTauoit fuiuy iurquts á BrUxelies,. 
grefents a d'executer les promeíTes qu ' i l luy auoit faiótes 
poudcrup- au nom ^u Royj iors q11'^ eftoit party d'Efpa-
| ! i c r , aucc gue» i l luy auroit refpondu n'auoir r íen p ro -
des fubmil misice que les Fran^oisiurent contraints d'at-^ 
ions indi- t r ibuer á cefte maximeEfpagnolcjsQíí'// ejlonloi' 
ftmS^t ** ^"iPrmce P0Ur fart*entr a j'5 fi™ ( T tntenttons de 
Koyaume dffadlir a fes promejfes. Tous les Po'tentatS de 
«l'Hongric. i 'Europe íoüe ren t 1c Roy F r a n j é i s d'auoir 

conferué Ta parole, m a i s i i y e n cut qu i iuge-
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rent q u ' i l a u ó i t f a i í í i v n e f a u t e , & que tehanc 
enfa puiíTance ccluy lequel (comme auoiené 
faict fes aycul, ayeule, & p e r e ) luy auoit t añe 
m a n q u é de promeíTes, i i denoit le r e t eñ i r iuC-
q u e s á ee qu ' i í les euíl eu acconiplies par l a 
relHtution du Milanois audit Roy , & de l á 
Ñ a u a r t e qu' i is auoient enuahic áu Roy d é 
Nauarre pour eftre afFedionné á la Couronne 
de France. O n penfoit que ce paíTage de TEm-
pereur par la France dcuft eftablir v n rcpos 
perpetuel á la Chrcf t i en té , & changer la t r e f -
iie qu'auoient fai6t á N ice ees deux Mona r -
ques en vne paixperpetuclle qu i r e d o ñ d e r o i t 
á la t r anqu i l i t é publ ique: Mais TEmpcreur 
a y a n t d o n n é r e f p o n f e áBruxel les au Legat d ¿ 
Pape3 qu ' i l ne pouuoit entendre á la paix auec 
la France? & le Rby Fran^Ois ayant eu aduis 
que l'Empereur recherchoit de s'accommoder 
auec les Princes de la Ligue des Proteftans 
i U l e m á n s , afín de tourner tou tes fes forces 
Contre la France5& ia rendre en tcl cftat qu 'el-
le ne luy peuft debatre iamais fon deífein q u ' i l 
auoit de fe rendre le domihateur de l 'Europe, 
chacun d'eux fe prepara de fe forti í ier d'allian-
ces, &: de renouueller leurs intelligences, t e l -
lement que le R o y Fran^ois premier enuoyá, 
"Vers tous le* Princes fes alliez leur faire en
tendre i'eftat des afFaires entre luy &• TEmpc-
ffeur; entr'autres ayant d e p u t é vers les V e n i -
ticns le Seigneur Cefar Frcgofc, 5c vers le 
Sultán So l imán Anthoine R i n c ó n , le M a r -
<iuis du Gaft Lieutcnant de TEmpereur au 
Milanois les fit tous deus maíT^crer ainfi q a ' i l ^ 
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defcendoient de compagnie fur le Po , l 'vñ 
pour allcr á Venife, & l'autre pour s'y embar-
quer & paíTer á Conftantinople. Adct bar
bare 5 & qui f u t peu apres le fubieót de la ru- , 
pture de la trefue entre ees deux puiíTants 
M ó n a r q u e s . 

Les Hi í lo r i ens Efpagnols qui ont t a fché de 
C o i i u r i r r inhumanitc de ees deux meurtres, 
ont eferit. Que c ' eñoicn t deux AmbaíTadeurs 
que les Frangois enuoyoient vers les Tures, 
Se partant dignes de mort , puis qu'ils alloient 
conferer auec le commun ennemy de la Chre-
fticnté. l u f q u e s á quand abuferez-vous ainíi 
de pallier les maí íacres du pretexte de R e l i 
g i ó n , & iufques á quand enchanterez-vousle 
m o n d e par vne guerre imaginaire contre les 
Tures? Vous ne faides i l y a plus de quatre-
v i n g t s ans que crier de la paix des Frangois 
auec Ies Tures : & cependant vous auez 
cmployé toutes vos intelligences auec des 
fubmií l íons indignes pour en rechercher l 'al-
liance. V n an auparauat ce maíTacrc des deux 
Ambaí l adeur s Frangois, Ferdinand frere de 
rEmpereur & chef de la Mai fon d'Auftriche 

líluanflS l i - en AUemagne, n 'auoit- i l pas enuoyé Laski 
ute 14. de apres le decedsdu Roy lean I . á Conftantino-
l 'Hiñoire pie pour fupplief So l imán de Tinueftir de la 
dcHogne, |-jorjgnC aux defines charges que ledit Roy 
an. 1540, jeanj ^ toutes-fois Laski ne fut p^s malíacrc 

fur les t e n es des Princes Chreftiens par ou i l 
paíía pour fe rendre á Conftantinople. Mais 
voyons particulierement ce que les deux H i 
í lor iens des deux partys qu i regnoieut l o u c» 
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i^ogric, ont efcrit tant des Ambafladeurs,qiic 
des prefenes & indignes íubmiíf ions que ledí t 
Ferdinand en noy a faire en ecfte mefme annee 
1^41. & au mefme mois du meurtre defdits 
AmbaíTadeurs, á So l imán Sul tán des Tures, 
au nom de la M ai fon d 'Áuf t r i che , & l a f e í -
ponfe qu'ils eurent. Voicy done premiere-
ment ce qu'en a efcrit Broderic Chancelier 
dudit Roy lean, l 'Hi f to i re duquel a eíié t ra-
duite en Framjois par Fu mee. 

Ferdinand fe delibera par le moyen d ' A m - Ferdiasná 
balíades, en requeraut pa ix , de tenter quellc cnuo^cverí 
jpourroit eftre la vo lon té de So l imán enuers s<i)^raíin 
luy. A cefte fin i l enuoya vers luy Nico lá s de Pour. c stA 
Salmj&Sigilmod deHerbe r í t a in auec preiens palIí 
fiches & cxcellés, entre lefquels i l y auoit vne 
couppe d'or embellie & enrichie de pierre- Prefeíatrí-
riesde valeur infínie, garniedecouuercle-, fur che faid \ 
lequel eftoit aílife vne horloge, qu i ne c o n t é - 5olii«an p«f 
noit pas feuíement en foy le cours des heures, tc£ 1114,1 * 
de la Lune, & du Solei l , mais auíll de toutes 
les autres Eí io i l íes , & Planettes : c'eftoit v n 
cEuure fai¿t auec v n art íi merueilleux qu ' i l 
fembloit vn miracle de naturc á celuy qu i le 
contemploit á l o i í í r : i l eftoit venu d é l a fue-
cefíion de l 'Empereur Maxinl i l iah . Ces A m -
baíladeurs arriuez au cap du T u r e , fe prefen- Cciaftamé 
t e r e n t p r e m i e r e m e n t á R o f t a n B a f c h a } & p u i s g ,1" pr^ 

calcha Caflon, qu i les logea en des pauil- AmbaíFa-
ions honorables, & le lendemain furent dif- dcuideuaüf 
ner auec les Bafchas en leur mefme table* Le le Tu£gá 
reftin achené apres leur auoir f a i d ofter leurs 
Wmes, iuíques aus couf tea tó ^ fuiüant leur 

H i j 
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couftume, furent par les Bafchas, eftanc clia-
cun d'eux m e n é entre deux Bafchas les bras 

f aíTez l 'vn dedans l'autre , prefentez deuant 
ol iman, la main duquel ils baiferent, & puis 

©fFrírent leurs prefens, lefquels luy pleurcnt 
grandement, & par fur tous ce vaiíTeau d'or, 
q u i p o r t o i t ceft ho r íoge admirable, lequcl i i 
contemploi t íí auidement qu ' i l ne s'en pou -
u o i t aífez faouller, fouuent le vi í i toi t dedans, 
&dehors ,par le moyen de celuy qui le fouloic 
gouuerner , que les AmbaíTadeurs auoient 
m e n é auec eux, lequel deuant S o l i m á n , de-
mon tan t , 8c remontant v n tel ouurage, luy 
i i t vo i r l eg rand art if icequi eí loi t dedans , Se 
combicn l'ouurage cíloic efmerucillable. So-
l iman apres auoir par quelques heures repeu 
fa veue d'vn tel ecunre, donna á N ico l á s , & á 
Sigifmondcongc depouuoir expofer tout ce 
qu'ils auoierit en charge de dire.Iceux deman-

f ecdinaná ^ ^ do ft ^ Ferdinand auec Bude le 
demande 1 i TT • i « , . 
rinaeftiture í l ® y a u m e d e H o n g r i e , aux charges 8c condi-
¿u Royau- tions , auec lefquelles i l l 'auoit accorde par 
BiedeHoa» Cy_4euant ^ jean s promettans que l'Empe-
gdc á Solí* r(ur ^ n ^rere ^ pOUr fa plus grande feureté 

cnuoiroi t Amba í f adeu r spou r eftre comprins 
en ceftc mcfme paix , c r fe fommettre AUX 
iondiúom , qu i feroient portees par icelle, 
afín que plus l ibrement &fans aucun foupgon 
i l peuft par fes armes cftendre les limites de 
fon Empire vers l 'Or ient . Et pour l 'induirc 
á ce , ils luy remonf t re rén t comme lean reco-
gnoif lánt poífeder ce Ripyaumc iniuftemenr, 
auoit de fon viuant accorde aaec leur M a i t o 
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qu ' i l luy feroit rcftirué apres fa m o r t , en don-
nat á fonvn fíls reuenu tel qu ' i i couenoit pour 
cntrcrenir fon eftat, fe fentant auoir eílc eílcit 
Roy j pluíloft par fortune que par fes meritcs. 
Parranr ils fupplioicnc So l imán d'accepter 
píuíloíl en ce Royanme leur Mai í l r e pmr fon 
amy & yajjal, que de Fauoir pour voi í in & en-
nemy , attendu mefmc qu ' i l cí loi t j a creé Roy 
de Bohcmc, & cílcu par les Allcmands R o y 
desRomains, & qu ' i l eftoit par les Hongres 
mcfmes deíiré plus que pas vnaut repour cí lre 
leur Roy. Solimafrayant bien entendu leurs ' 
demandes, apres auo/r grandement i o ü é les 
prefens, leur feit refponfe que dedans t rois 
iours i l leur feroit dcclarer fa vo lon ré . Apres 
quedeux iours furent paíTez , i l leur feit en-
tendré fon in tcn t ion par Roftan Bafcha, q u i 
leur ti i íl que Fcrdinand euft á rendre toutes 
íesvi l lesqui auoient efté en la poí lcí l ion d i i 
Roy Louys , Icfquclles i l auoit oceupees , S$ 
qu'il r enonca í l au Royanme de H o n g r i e , & 
que Sol imán pour les iniures qu ' i l auoit re-
ceues de l u y , á^raifon defquelles i l auoit efté 
contraint de prendre les armes ñ fouucnr , 
eftoit content les luy pardonner anee vne 1c-
gere peine, c'eft á fcauoir /en payant á l ' a d u e -
nu-tribut pourle pays d ' A u í h i c h e . Auec re l 
ies condirions Roftan leur di t , que Sol i 
dan eftoit content d'entrcr en paix , & amitic 
auec leur M a i í l r e , & oú i l ne voudroi t Íes ac-
cepter qu'il ne ceíferoit de luy faire con t i -
nueilement la guerre, & enuoyeroit deftruire 
& ruinexentiercmcut tout fon p a y s d ' A u í t r i -
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í h c . L,es ÁmbaíTíideurs voyans bien qu'ils ne 

Í
)Dur ro ien t obtenir chofe que ce fu í l , & que 
e tout íc r e í b u d r o i t en vene, demanderene 

temps pour refpondre á cefte rerponfe íi hors 
des termes de paix, & pour Fenuoyer á Ferdi-
r a n d : ce qui ne leur fur odroyc , lis eftimoiét 
bien que les Tures , en deniant tout ce qu'ils 
l e u r demandoient , tacitement femblo icñ t 
vou lo i r fe laiífer aller ay íement á que!ques 
Trefucs , attendu que l'hyuer approchoit , <3c 

, que pour euirer les inconueniens d'icelay, i l 
leur eftoic forcé de r ep rend re le chemin de 
Conftantinople • mais ees AmbaíTadeurs fa i -
foicnt fcmblant de nc l'enrendrc pas , & au 
l ieud'en propofer quelque chofe , demande-
renr qu'on leur donna í l Baíthafar T a i f c h , le-
quel auoit efté prins á la desfaidle de Roccan-
d o l p h , & mis á ía chaifne anee les atures ef-
claues. Pvoftan leur feitrefponfe qu'on le leur 
rendroi t fansaucune r a n z ó n , lors qu'ils gar-
áe ro i en t Ies conditions propofees pour la 

Ítaixí & i l l ague r re adt ienoit , quelors auíli i l 
e pourro i t prefenter occafion de l'efchanger 

auec que lque autre des Tures. Ainí i eftans 
forclos de tout accord furent en cefte fa^on 
renuoyez vers Ferdinand priuez de toute ef-
perance. 

Q u a n t á c e qu'en a eferit l í l h u a n f f í , Con-
f e i l l e r d'Eftat des Empereurs Maximii ian &" 
Rodolfe, duque! FHiftcire n'a cíle imprimee 
qu ' en l ' an 1^22. á C o i o g n e , voicy ce qu ' i l en 
dir. 
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ffindm Intelleít* fui exmitm cUde, ac marte FyOjren* Exttaiñ de 
dorffíi leenardum Felfíums ¿fut Fiennafu'jjliteraty ad l'Hirtoirc 
coíligendítt difperjl exercttm rthífüiat Comaronmm d'Hongrie 
mifíty jm pdlantes acmdoh rfrumjue omninm inopes, ^ Nkolas 
prAito¡hptndto, yefíikiítjue O" commeatu recrearet. ^ x j*yé 
Suhtndf eUám opporiunf mumfüre rdim, f i Sn'yma- zn.itfi. 
fítimper lerMosplacare pojfft, ac nouis condtttonthm 
páCfm l/eltndstciaí cum ropacifceretur: ahfjue lonriori 
rxora adiílum adhuc Bud* in ¿finas ¿(rit¿niemy "Viras 
iMjhes Nicolmm Comttem SAÍmmftm, qucm pr iHr , 
¿UJtnciftra capeftntk'r, ad ferdinandum ab exerattt 
wijfum efe dtXimtMy ac Stgifmmdum Uerbcrflanium 
Mofccmtii&leffaitone clarum ítrcm , cwn munenhpts 

•r • A t t mijt.: ínter qu£praterpocuía áurea, ekgatitts & eru-
ditiartificif horologium rrat, quod Maximdtam Cafa-
ris aut fíi 'ijfe dtcihaiw > aderat^ue peritw arúfeXi ¿»m 
barbaroslAtum remmrudes & ignaros adregtndam 
tim reí machinam proúnm edoceret injirueret^ue. 
Grata fuere Sidjmano manera, alieio^ue} qmm yene-
rant dn; ¡e^tti , priüí a Rtijlane conmuto (xreptt ad 
eum rnirnduBi funtyam mduaatrfuáuó ettam Caro-
lus CsEfar mcludifepateretur, regnum^ue Panncniá, 
lifdem yulus antea,pendendt quotanats tr.huti condi*-
t'.cnwm Ferdtnandóadittdicart, ác~)>í capímos aut per-
wwtatime , a m pretw redimoe Uccret, pofulahant* 
yAdea biduopof!, per J^usíafjtm gtnerumtUto ¿mmo 
tefonfum ef, non alusccndiúonihm factm dan pojje, 
t̂ uam l/t Ferdinandm Fanunnut omnt cedat, ¿c pro 
Rufina, tnr.um tributumpendati St id jaccre grÁrn" 
rttur, sul. man ti m pr^tet^uam quod Pannonum ai" 
mis al eo (xtormfat, tum irifuper ^uj ln&m igne 0 * 

^ferro tuaflaturzim. Captitios, ft pax conficiaiur, fojfe 
df f i eprem d m u u i fm h t h m ^ r ^ U ^'enim&m 

| - I i i i j 
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occajiontm permittAndí. Lrgatt hoc tffyonjo accepio^ 
^mm^mm Iteflihits aursis donaú s tufla tamen ira 
haudp4rum commoiteri ludehantur, quoinec fuiy me 
duorum fummx digmcaihs ¡ummáque fotentt<e FYíi* 
irum, quorum nomme agthdnt} harbarus arrnjrans ra-
iionem ^üam htíhiufet', domum remrn decrnmuht 
permútente lumen fiuflune., caífra commque ordtnem,, 
dt/aplinámíjue, û<€ mmficá erat, antequám dijeede-
r ío / , perluBrauerf. 

Ces deux Hiftoriens Kongrois n'ont que 
fairc ¿ ' in te rpre te a fin que le Leéleur iuge la-
quelle des deux Maifons de Francc ou d 'Au-
í l r i che a r e c h e r c h é l alliancc des Tures auec 
des fubmií l ions indignes. Auíli le Cardinal 
d 'O í í a t (fur les propos que le Pape ClementS. 
luy auoit tenus, á ce que le Roy Henry 4. cuft 
4 cnuoyer des gens de guerre Fra^ois en H o n -
grie au fecours de lamaifon d'AuftriehejCotre 
les Tures,) e f c r i t a u í i c u r d e Vi l le roy cn la f j i . 

^tt jcs a {je ês Lct trcs , ^Apres ámir coní ideré ceux pour 
Cardinal . , r > ^ f , , , . r r ¿ . 
d'Oííat fur qtu le í ecours eít d e m á n d e l e íuppliay ía Sain-
lc fecours ¿ te te de tourner vn peu fa penfee vers celuy 
degensde con t requi on 1cdemandok » Que c'eftoit á | a 
guerrí? Fra- ver i té va infídele, contre lequcl le Roy tres-, 
ilUccnHó" Chreftien t iédro i t fon fecours bien employé , 
grie de ains repureroit á grand honneur d 'expoíer fa, 
mádé pour propre perfonne, <k d 'épandre fon fangpour 
ceux̂  de la |a dcfFcnfc de la Ch rc í l i en t é , & auoit grande 
dMurtrichc ^onte ^e ce ^.lie ĉs Imperiaux s'cn eí loient 
«u Roy lafchementfuis deuanr ce Payen. Mais touf 
ííenr)' 4. infídele & Payen que le Ture eftoit i l auoíc 

paix auec les Frangois^ & ne procuroi t aucnp 
m a l á l a F r a n c e c o m m e f a i f o i t iadidls M a i í e » * 
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d'AuílrichCjains fe renconrroi t qu ' i l faif@it la 
guerre á ceux qu i la fa i íoicnt á la France? Que 
fcRoy n'auoit r c c h e r c h é cefte p a i x , & ne lare-
chcrcheroit 11 elle eftoic á fairc, mais i i l 'auoit 
trouuee rourc faide auec fes p redecc í l eu r s , pa;xcntre 

ar lefqueis elle luy auoit efte tranfmife auec les Fianfos» 
es autres droidts de la Couronne: Que lefdits &lesTurcs. 

Roysfes predeceífeurs n'eftoient feuís entre 
les Princes Chreftiens qu i auoicnt cu paix ^ Vtmcm 
auec la M ai fon desOttomans: Q u ' i l y en auoit Chr<:ñi*a,! 
aiiiourd'huy d autres q m 1 auoient , comme i i ¿lloj,r pj¡x 
n'cftoit deffendu d'auoir paix auec les infidel- auec les 
í e s , pourueu qu'on ne participaft á leur infí- Tures, 
deiitc : Que ceux-la mefmcs de la M ai fon 
d'Auftriche Fauoient eue> & apres l 'auoir per^ 
due Tauoient rechcrchce, & la recherchoient 
cncores auiourd 'huy, & la prendroient r o l i 
tes les fois qu'elle leur feroit donnec : Que 1c 
Roy d'Efpagne l 'auoit deíiree pour foy-mef-
me, & pourchallce fur toutes les chofes du 
monde, & de teñ i r v n Ambaí ladei i r á la Por
te 3& nelayantpeu obtenir auoit corrompa 
des Ambatladeurs & Confuís de Francc pour ]es p " ^ ^ 
luy fer u i r : Que les Roys de France n'auoicnt ontfaitpais 
«ñeques vfc de cefte paix, í inon pour fe main- auec les j 
t eñ i r , & fe deffendre contre ía Mai fon d 'Au- Tures, 
ftriche, & pour le foulagement & conferua-
tion dcsChrcftiés qui font en ce pays l á j & q u c FaPcl 

1 apesy enuoyent de temps en temps. Que mcrcier lcg 
leílois tefmoin moy-mefme que les Papes ROYS tres-
auoient bien fouuent fait remercier nos Roys Chreftiens' 
des bons offices que les AmbaíTadeurs deFran- dcs bon« 
ce á ladite PortQ auoient faits , & faifoienr 1^211 
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íaáeur? á ordinairemcnt en faucur des Clircfticns j & 
Conftand- ele plufíeiirs E s e í q u e s que leurs Sa iné te t ezy 
Eisplc a- cnU0y0ienr . Q11c ]es chofes eftans ainfi, quad 
voicntren , . / ,, . .T> .,, ., i „ 
«iuauxEucf- t>len le Roy ne íeroi t aí iai i ly, comme i l e í t , & 
«fucs que quand la M ai fon d'Auftriche ne luy feroit 
leurs Sain- point la guerre , comme elle f a i d atonte ou-
€ t n ^ en trance, Ce ne feroit point á luy a. fecourir cc-
T u ic íte M a i í o n contre ceux auec qu i i l a la pa ix , 

mais ce feroit au Roy d'Efpagne , qu i comme 
Chef , y cft obl igé plus que m i l autre , & qui a 
tant de moyens, Se de qui le Ture cft eríhe-
my i 8c toutesfois ledit Roy n'y auoit cnuoyé , 
& n'y enüoyo i t v n feul homme, ains t i ro i t de 
ees pays-lá tout ce qu ' i l pouuoit pour faire la 
guerre ala Francc, <&afín que fa S a i n f t e t é n c 
t r o u u a í l cela íi mauuais, onluy donoit á e n t é -
dre que c'eftoit peu de chofe de ce Ture icy, 
6z qu ' i l n'eftoit po in t pour faire grand chofe. 

fourqnoy Q u ' i l y auoit encores vne autre con í íde ra t ion 
UcRoy d'Ef de grande importance, c'eft , que íi le Roy 
pagne vou- rompo i t i p r e í c n t la paix qu ' i l atrouueeauec 
drou quele ]e Yurc ceux d'Auftriche venans á faire paix 
Roy de , ' . r „ f 
Prancc euñ aiicc ^ Ma i lon Ottomanc , comme ils y í o n t 
rompu la apres,le Roy fans auoir rien profité k la Chre-
yaix auec k ftienté, fe t rouueroi t furchargé de ce puiíTant 
^Turc , & ennemy de plus, & le Roy d'Efpagne oecu-
pourquoy • i ^ i i i n 
f ,„ o, peroi t enuersle T u r e la place que le Rov y 
iwy OÍ ecux i . . „ . r l. . .L % r J • 

la Mai- tient a pre íent , q u i íeroi t la pire cno íe qui 
fon d'Au- peuft aduenir á la Chre f t i en t é 3 d'autant que 
itviche en |e R 0 y d'Efpagne qu i eft ja íi puiíTant , tranf-
r l iUanc^ Porr^ ĉ e ^on extreme deíir den eí^re le do-

minateur , c o n f o r t é & enhardy de 1 amitio 
& al l iancedu Turc^ ferucroi t auec cnco rc í 
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plus d'impetuofíté fur les Princes C h r c -
fticus. Teliement que ces deux grandes 
Puillanccs fymboli íans en piuí ieurs chofcs, 
Se n'ayans point plus grande diíFerence cn-
rrcux, que l'apparcncc exterieurc de la Re
ligión , fe partageroient la Chrc í l i en t é en-
t reux, l inón par cont raó t , au moins en cffccl, 
ra í lcnní lan t & captiuant \'vn d'vn cofté , & 
i'autre d'vn aurre, iufques á ce que fe venans 
á r e n c o n t r e r , ils sen t rechoqua íTen t enfem-
ble;, &: feilfcnt en fin entr'eux deux ce qu'ils 
auroient auparauant faiót k tous les antfes. 

Que de tout ce que dcll'us rcful toi t , que 
quandla France feroit reintegree de ccqu 'o i i 
luy detenoit, & bien reün ic en paix dedans & 
dehors, & que chacun fe met t ro i t en déuo i r 
d'aider á la C h r c í l i e n t é , & mefmcs ceux qu i y 
auoient le plus d'intereft & d'obligationialors 
fa Saindctc verroir qu ' i l n'y anroit refpeól au-
enn qui peuí l tant á l 'cndroit de fa Maiefté 
trcs-Chrcfticnnc , comme feroit celuy d é l a 
R e l i g i ó n C a t h o l i q u e , & lexcmplede fe sp rc -
d c c elí c u r s R o y s, q u i pour auoir tou í iours p rés 
& loin protecré, & ampiific la R e l i g i ó n Chre-
ftienne & Catholique , luy auoient laiííé le 
^om & t i l t re detres-Chreftien. 

Noílrc S. Pcre efeoura for t patiemment ce 
q u e d e í l ü s / a n s a u t r e m e n t y refpondre í com-

auffi ne s'y pour ro i t - i l fairc refponfe au 
contraire qui fuft pertinente. 

Enfuittede ceíle Let t redu Cardinal d'Of-
fat, i'Autheur dudit Recueiladiouftoit , // fcut 
£tíP ^ t t r e e n c o n f ^ e r a t i o n , que rEfpagnoí3 
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qu i depuis foixantc de dix ans a par diuers cC-
crits tant & tanr b la ímé les t r a i á e z des Fran-
^ois anee le T u r e , con t inué á en rechercher 
maintcnant l 'aíliance auec beaucoup d ' in í lan-
ce. Les derniers adnis de Conftantinople por-

Continua- tent, qu 'Antonio B a r i l i , Religieux D o m i n i -
tton des Ef- cain, qu i y auoit deíía f a i d fecrettement deux 
re^crchc* vo7agCSJ Y e f t r e tourné a c c o m p a g n é de deux 
paix&alliá autres, afín de reprendre les erres de fa nego-
cc auec le ciat ion pour vn r ra ide de paix entre le Ture 
Ture en cc^ ^ l e Roy d'Efpagne; en quoy ledit Bar i l i fe 
üe anace t roiluc í econde Se aífifté des Miniftrcs de 

TEmpereur, qu i font ala Porte: Se tout fraif-
chement par le íieur Cur tz , lequel a ceft e feó t 

Pourquoy 7 a Porr* bonne fomme d'argent i dequoy le 
íes Tures guarid V i z i r a luy-mefme d o n n é l'aduis á q u e l -
ftc venlent ques AmbaíTadeurs de party contraire á l 'Ef-
cBtrepren- pagnol, iugeanr a Hez ce deílein deTEmpereur 
dre aucunc ^ ¿ u R a'Efpagnc n'eftre á autre fin que 
IcRoy d'Ef- P0"1' le donner lo i l i r par ceíte paix d acncuer 
jpagfie. leurs aftaires & conqueftes-cn l 'Europe,& peu 

á p e u f e r e n d r e aífez forts pour entreprendre 
6c porter leurs armes en Leuant. 

Ce f t pourquoy leurs Efcriuains difent Se 
publ icnt eftre neceíTaire qu ' i l n'y ait qu 'vn 
Monarque vniuerfel & abfolu en la Chre-
ftienté,& que ce fo i t l e Roy d'Efpagne, le plus 
puiíTant, éc q u i , á leur d i r é , a toufiours le 
mieux mer i t é du S. Siege & du bien de la 
Chre f t i en té . 

Et pour conc lu í ion , i l d i f o i t , Les Courtolfes 
que la Mai fon de Francc ont rendnes h, cellc 
á 'Aoft r ichej ne luy ont efté re ftituees qu'en 
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¿es extremes ingrat i tudes: Ceurtoi/Ics q u i _ . 
leur ont c o n í e r u e leurs Eícats des Pays-bas, ¿c |a 
de de fraifehe datte l 'Em^ire en leur M a i - fondeFran-
fon. Ingratitudes qu i ont fai£): perdre á cel- ce cnuers 
le de Francc le D u c h é de M i l á n , & á pre- "He d'Au-
fentluy procuroient deruiner Talliance qu'el- rer1^ 
le auoit auec les Suilíes 6c G i i í o n s par íes 
vfurpationsdcla Valceline & de la Ligue des 
Dro iéh i res . Si en Tan I ^ I . TEmpcrcur Char
les V . n 'euí l efté fauorifé par le Roy Francois 
I . du paííage par la France pour allcr r ep r i -
mer les Gantois, i l alio i t perdre toas ees pays-
lápa r vnc reuolte generala, fans aucune efpe-
rance de retour : Et pour recompenfe íix mois 
apres le Lieutenant de ceft Empereur íit aííaf-
fmer enleur paíTage fur le Milanois deux de 
fes Ánibaí ladcurs qu ' i l enuoyoit k Venife & á# 
Conftantinople, dont.s'enfuiuit la rupture de 
la trefue: ce que l'Empereur íit pour re teñ i r le 
Milanois qu ' i l auoit promis en plein C o n í i -
ftoire de reftituer aux Frangois, afín d en fairc 
vnc Prouince de fa Couronne d'Efpagnc. E n 
ees derniers m o u u e m é t s d'Allemagnc toute la 
Chreft iété a recogneu que du T r a i c t é d 'Vlme 
procuré par le Roy Louys X I I I . á prefent re-
gnant font procedees toutes les profperitez 
S.Uc-l'Empereur d 'á-prefent adepuis receues, 
^ qui luy ont cofirmé non feuleaient la C o u -
rone de l 'Empife, mais raífeuré tous fes Eí la t s 
tereditaires de la M a i f o n d'Auftriche í Ec 
paur recompenfe, TArchiduc Leopolde, frerc 
^e l'Empereur a cnuahy d'vn cofté la Ligue? 
«es Droi^turcs m x G r i í b n s ) co^ume le R o y 
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d'Efpágne cont inuoi t de l'autre rv furpa t io í i 
de la Valteline fur eux: n o n o b í l a n t rant de 
p r o m c í í e s d é l a rcfti turion3 & le T r a i d é de 
M a d r i t . 

Eftans tombez íu r la Valteline, & fur Ies 

Íjuerres, que FEfpagnol par la D u c h é de M í 
an, & r A r c h i d a c Leopoldeparla C o m t é de 

T i r o l , enr depuis quelques annees entrepris 
dans le páys des Grilons copris dans l e T r a i d é 
de V c r u í n s o u paix genérale d'entre la France 
^ r E í p a g n c , voyons ce qui s'en negocioit á 
Romepar les Mini í l res du Roy tres Chrefticn 
qu i en demandoient la reft i tution l ibre felón 
le T ra ió t é de Madr i t . Mais pource que nous 
n a u o n s r a p p o r t é en nos precedents M c r c u -
res ce Traiáfcé que par ex t ra i t l , & pource que 
c'cíl: la piece principale que la France produit 
pour la reft i tution l ibre de la Valteline auf-
dits Grifons requife par le Roy tresChreftien, 
fans obligat ion du paíFage que le Roy Catho-
que & ceux de la M ai fon d'Auftrichc s'y veu-
lent referuer pour faire paíTer á toutes occa-
ííons que bon leur femblera, leurs armees 
d'Italie en Al l en tógne , & de FAllemagne en 
I ta l ie , Voyons premierement ledit T r a i 6 l é , & 
rout ce qu i s'eft paífé en íui t te par Traictez 
iüfques á ceux qu i ont efté propofez le 14. Fe-
urier de cefte annee 1624. Ét premierement la 
Le t t rc de creance du íieur de Baí íbmpier rc , 
emioyé par fa Maiefté tres-Chreftienne en 
AmbaíTade extraordinaire en Efpagne l a n 
1611. ¿'oh. s'cní uiuit ledit T r a i d é . 

Tres Haut j tres-Excellcnt, & trcs-puiíTans 
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Prince, noí l re tres-cher & ' t r e s - a y m é heait- . , , 
frere & beau-pere , Nous enuoyons exprés Roy.auRoy 
noftre AmbaíTadeuf extraordinaire par de la d'Efpagne, 
le fíeurde Bafíbmpicrre Cheualier de nos O r - du ÍO. lan
dres. Con feiller en noftre Confei l d'Eftat, & uiei: 
Colonel General des SiníTes , íu r les affaires "rA ccr ^ r . . ,. s eiíoit paL-
qui le paílent en la Vaiceiine , importantes au [¿ en h yai, 
bien & repos public , comme á noftre intereft tcline. 
8c á ceux de nos futres aniis 6c alliez. Et com
me nous eftimons de i 'amirié Se e q u i t é de v o -
ftre Maiefté qu ' éüe voudra rendre en cefte 
occaí ionles re ímoignages ordinaires de fon 
afFcdion á la manutention de la concorde 
genérale de la Chref t i en té , Nous le prions 
auffi de mettre en con í ide ra t ion ce que iedic 
íieur de BaíTbmpierre expofera plus par t icu-
l ierementá voftre Maiefté de noftre part í u r 
cefujet, quenous auons á cceur, & luy ad-
joufter tclle foy & creance Comme á nous 
mefmes, qui prions Dieu Tres-haut , tres-
excellent, & t res-pui í lant Prince noftre tres-
cher & tres-amé bon frere & beau-pere, qu ' i l 
vous tienne en ía digne garde. Eícr i r á Paris 
^50. lanmer 1611, 

Traicíéde Madr i tcu Dedaration du Roy d 'Ef-
f a g n e f a i t í e a Monficurde Baffowpierre 

, ¡>our U rcfl i tuúon de la V a l k l i n e , 

Ayanc cf téenuoyé fur ia fin du mois de Fe-
urierdelaprefente annee de la part du Roy M*¿¡®é¿* 
tres-Chrcílicn le íieur de Bal íbmpier rc Che- mols 
ualicr^des deux ordres de fa Maiefté, Coíe i l ie r uril l é i u ' 
en fon Confeil d'Eílac , Colonel general des 
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SuiíTeSj Se fon Ámbaí í adcur extraordinaire t ñ 
Efpagne pour t r a ide r auec le R o y C a t h o l i q u é 
du ref tabl i í ícment de la Valteiine, á caufe des 
in tere í ls qu i obligeoient fadicte Maiefté tres-
Chrefticnne de conferucr & rnainrenir les 
Gr i íons en leur pays3 i l trouua fadide Maiefté 
Catholique malade, de forte qu ' i l ne peut exe-
cuter fii Commi l l i on de vine voix , máis ayant 
d o n n é fa lettre de crcancc, & mis par eferit les 
pnncipaux poinds de fa c o m m i í l i o n , la m o r t 
de fadide Maiefté non preueuc fut caufé 
qu'clle nc peuft mettre en efFcd la bonne i n -
tcn t ion qa'elle auoit de reftituer ladide V a i -
teline felón le deíir iSc demande dudit R o y 
tres-Chreftien, d'autant plus qu'en mefme 
temps f a S a i n d e t é enfít in í tance fo r t expreíTé 
par vn Bref particulier : mais ayant fadide 
Maiefté Cat l lol ique, d'heurcufe memoire, eii 
mourant laiíTé aux clauíes adiouftees á fon tc^ 
í l ament le Chapitre fuiuanti 

JfAutantque le vingt-feptkfme de Mars de 
TcíbmcHt ^prefenteannee i'ay recen vnelettre de la mam 
de Philip- de f a S a i n B e i é Gregoire X V* fÁ? laqueüe i l 
Rcftiturion m ' e ^ o r t 0 ^ & enchargeoit q i ieu f a confiderd-
dcla Vahe- ü o n ̂  & psur l'amour de l m ^ ayant efgard aú 
Jinc. l'tenptihUC) taduiiafjede facifiet C a f a m de U 

V a l t e l m e , & ojiertoutes occafions de fmndales 
quien pourroient arr iuer , f o r j ó m e au Seré n i f ' 

Jtme Pr ime mon tres - cher, ^ tres - aymé fils de 
recemirencecyle confeil f a t e r n e l d e f a S a i n £ t e ~ 
t é m la firme f u f d i u > f m s q m ma principale 

míeme» 
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wtention n A e J i é q m fou r k hknpublicó1 feu-: 
rete des Caíholujues de cefte vaUee^ dmtj& 
5 Ainttttéfrena le fo'm comme Pere VniucrJeL 
E t i ewuxque ce mien eferit & hrdomamefoit 
tenm f o m claufe fyeciaie de mon tejíamenty 
comme fi elle y amt t ejie comprtfe en ver tu de 
íarticle contenu en mondit íe j íament ^ par le~ 
quel te commande, £>j4e tous lespapiers quipa-
ro 'tftrontfignez>de mon nom^foteát temts pour 
partiedHceíuy. Fa ic f en fnon Palats Hojalde 
Madr i t le $Q,deMars 1611* 
\ La. Maiefté du Roy D.Phil ippe quatriefm® 
incontinent apres eftre venü a la Couronne, 
youlut accomplir ce quele Roy fon Se ígneur 
6 Pere luy ordonnoit , Be que fa 3 a i n 6 l c t é 
deíiroic pour la t r anqu i l i t é commune, & cĉ  
que le .Roy tres-Chreftien luy d e m a n d o í t 
conformément á ce que fa parole Royale, 
cftoit obligee enuers les .Seigneurs des troisi 
j i gües , & depura auec ampie pouuoir fes 
Gommiííaires les íieurs HierofmeCaymo Re-; 
gentde fon fupreme Confei l d ' í t a l i e , & lean, 
de CencaCheualicr del 'Ordrede S. Iacques2' 
Commandeur de fainóí: Viuera , Confeiller 
de fadite Maief té .Cathol iqüe & fon.Secretai-

d'Eftat, Pour traifter fur cc„fójet auec lef-
dits Seigneurs de Baí lompier re , & Comtedc 
U Rochepot Confeiiler du Confeil d'Eftat; 
4e ^dite Maiefté tres-Chreftienne 3 & fom 
^mbaíTadeur ordinaire en cefte Cour , lef-^ 
quels ont conuenu au n o m defdites Majeftei; 

lo* Tome,, I 
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cíes articles fuiuans j en ver tü de la Lctcre dé 
creance qu 'á apportcc ledit í ieur de Ba í íbm-
pierre dudit Roy t r e s -Chre f t í cn , en datte du 
3©. de lanuier de la prefente annce ,&du pou-
uoir que lefdirs í icurs CommiíTaires ont d é 
fadite Maiefté Catholiquc , dont les tcncurs 
font inferecs á la fin du prefent T ra id t é . 
1 Premierement, Que toutes cho íes fcront 
remifes en leurpremier eftat ^ tant d'vn cofté 
que d'autre , retirant chacun les forces áeé 
garnifons que l 'oñ auoit m i fes de nouueau 
confequemment que fa Maiefté Gatholique 
retire les Troupes qu'elle a aux confins dc l 'E -
ftat de Mi l án joignant la Val tc l ine , & val dé 
Chiauennc , en facón qu ' i l n'y ait autres t r o u 
pes que ccllcs q u i aüo ieh t accouf tumé d'y. 
cftre auant cefdits mouucments derniers, & 
que d'autre part Mefficurs les Grifons en fc
ron t de mefme en la Valteline 3 Comtez d é 
Chiauennc j & Bormio . • 
2 Sera faif pardon general par Meí l ieurs des 
Ligues de t o m ce qu i a efté fait en ees derniers 
mouucments, fans que lefdirs fubiccls de la 
Va l t e l ine , Comtez de Chiauennc & Bormio 
puiíTcnt iamais cftre recherchez, ny inquie-
fez en leurs perfonnes, ny en leurs bicns pour 
r o u t c e q t i i a efté fait en cefte o c c a í i o n , 
cefte fin lefdirs Seigncurs Grifons mettro 
rd i i t ce qu i s'eft paííé en pe rpe tué ! oubly. 
3 I I eftarrefté & ftCGordé , que pour ce q u i 
concerne la Re l i g ión en la Valtei ine, Com
tez de Ciiiauemie & B o r m i o , on oí lera tou
tes nouueaotcz prciudiciables k la Religión 
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fcatKoÜque, lefquelles p o n r r o i e n í a u o i r c f t l 
íntrodui t tcs dez le commencement de Tanhee 
Í617 . iufqües á p r e f e n t , 
4 I I eftarrefté qucles Ligues Grifes feront 
Icferment & ptomeíres requifes, c o n f o r m é -
ment a ce qu i eft accouftumé en femblables 
occafí@ns 3 potir r e n t r e t e n é m e n t de ce qui eft 
accofdé cy-de í fus , & donner-ont lefdits far? 
mcnts (ScproiTíeíTes en forme authentique auK 
irois perfonnages declarez aij chapitre f u i -
liant. E t l e í i o y t r c s -Chre í l i eñ promettra de 
faire cntrctenir la mefme chofe , comme fe
ront pareillemcnt íes treze C á n t o n s & Va la i -
íienSjOU la plus grand part d'iceux. 
5 Que le Roy Catholique donnera i n c o n t i -
nent aduisau Seigneur Archiduc Albé r t fo© 
oncle) afín qu ' i l enuoye le Prefident du Parle-
ment du C o m t é de B p u r g o n g ñ e 5 ou autres 
perfonnages du.mefme C o m t é , á Luce rne^ 
pour fe trouuer le pluftoft que faire fe pourrt3 
m a i s a u p í u s t a r d , & p o u r tous delais at^ dcr-
nier de May pfochainem.cnt venant ^ auquel 
licu ledit perfonnage fe joindra auec le N o n -
ce de fa Sainéte té , & rAmba í f adeu r que f á 
Maiefté tres-Chreftienne aura agreablccom-
fnettrc pour accomplir & mettre les chofos 
ircfentement conceftees en effeól & execü-
«ion-, cntendant declarant en outre que les 
añeiens Traiófeez & paét ions faiótes auec l s 
Maifond'Auftr iche, & en part icul ierpour le 
Comté de T i r o l 5 feront entretenus & gar« 
dez, . , l 
^ Qwe le perfonnage qtt'enuoyera le S*l* 
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gneíir Archiduc Albc r t du C o m t é de Bour-
gongne portera auec foy vne lettre anticipce 
de fon AlteíTe pour le Duc de Feria, luy don-
nan tadu i squeTa íFa i re eft entierement ache-
uce, & qu ' i l exccutc incontinent l 'ordre q u l l 
aura eu de fa Maiefté Catholique de reftablir 
Je tour, & le laiíí'er au premier eftat oü i l eftoic 
auparauant; laquelle lettre i l enuoyera auííí 
to í t auDuc de Feria, apres r accompl i í í cmen t 
des chofesraentionnees a u q y a t r i c í i n e chapi
tre cydeíTus: E t áce f t e finferacnuoyc par fa 
Maiefté Catholique audit Duc de Feria, ordre 
tres-exprespour executerpromptement ledit 
re f tab l i í rement ,& remettre le tout en fon pre
mier eftat, auíli toft qu ' i l en aura eu aduis de 
Cadi¿be Altc í íe . 
7 Que cefte capitulation fera ratifíce par le 
Roy tres-Chreftien, que la ratification en 
fera deliuree á Paris au Marquis de Mirabe l 
Cofeilier de guerre de fa Maiefté Catholique, 
& fon AmbaíTadeur ordinaire refident en la 
Courde France; & ce incontinent apres que 
ledit íieur de Baí íbmpier re y fera a r r iüé . 
8. I l eft arrefté qu ' i l fera fait deux copies de 
cefte capitulation, Tviie en langue Fran§oife, 
l'autrc en lauque Caftiliane, toutes deux íi-
gnees defdits heurs de BaíTompierre , Comtc 
de la Rochepot , Regeiit Caymo, Sccre ta i ré 
Cé r i ca , pour eftre mife* és mains de chacunc 
defdides parties, á fcauoir la Fran^oife audit 
ficur Secretaire l u á n de Cér i ca , & la Caftilia
ne audit íieur de BaíTompierre. Faiét á Madr i t 
le i j . i o u r d ' A u d l í ' a n i^n . í íg i ié BaíTompierréj, 
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á 'Angcnnes , Regeftt Caymo, l u á n de Cé r i ca . 

A u fueillet 330. Se fuiuants du huidiefme 
Tome da Mcrcure aonee 1611. cft r a p p o r t é le 
Hanifcí le des Grifons Proteftans & autres 
contraires aux Grifons de la faé t ion d'Efpa-
gne^ouTepeut vo i r leur plainte de ce que le 
I)uc de Feria G o u ü c r n e u r de M i l á n ne fit non 
plus d'eftat de ees arricies du T r a i ó t é de M a -
dric, que d:vne carte volanre: A u contraire, 
luy, du cofté du Milanois , & r A r c h i d u c Leo-
polde Comte de T i r o l , ducof té du T i ro l , a t t a -
querent rudement les G r i f ó n s : f^auoir T A r -
chidac,fur le pretexte des vieilles pretentions 
des Comtes de T i r o l enuahit fur eux la baíTe 
Eugadine, lavallee de M u n í l e r s & la Ligue 
des dix Dro ió tu res , auec quelques communes 
delaLiguedelaCaddee: Et le Duc de Feria 
continuant fes deíTeins fur Chiauenne, s'en 
empata Se de toute la C o m t é , comme auífi de 
la Petrigovie. Ce fut lors que tout trembla 
dans le pays des Grifons, oú la Mai fon d 'Au-
ílriche 8c l'Efpa^ne eftablirent leurs gar-
nifons daos Coire vi l le Epifcopale & Capi -
tale dupays, & par tout oü ils iugerent en 
cftre befoin pour r e t eñ i r ees peuples á leur 
deuotion, & rongner Teftenduc de leur Rc-
publique. Bref ilsfeirent tant par le pretexte 
¿c lia R e l i g i ó n , 6c par les doublons t i rez 
^cs plus profondes minicres des Indes, que 
de la cime des plus hautes Alpes Rhetienncs 
^ í c e n d i r e n t trente-deux Deputez des dctix 
Ligues, la Grife de laCadee, de la Seigneu-
ric de Mayenfeldt, & de la Valteline, (uetran-

I üj 
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chans du corps cíes trois Ligues, celie des D i x 
droiftures ) pour entendre dans Mi lán aii 
mois de Feurier 1611. la v o l o n t é da Roy d'Ef-
jpagne, & eelle de la Maifon d'Auftnche : le 
touc par la practique de D . G ó m e z Suarez de 
F iguer6a& de C o r d p ü a D i i c de Feria, Gou-
uerneur de Ivfilanj duSeigneur Charles Stra-
dell i Confeiller du Pr iué Confeil dé FEmpe-
í ' eur ,& de FArchiduc Leopoldej& d'Alexadrc 
y a r i e l l i Greíí ier du Confeil dudit Archiduc. 

Le premier mobile du party Efpagnol aux 
Grifons ei loi t lej^n Eueique de C o y r c , qu i 
auoic enuoyé á Mi l án le Ghanoine D . lean 
Fulgió d'Afpremont^fon Procureur: & briguq 
que lean S imeón Florino fuíl auíli depu té a 
M i l á n comme Procureur General de la Ligué 
Grifebles autres n 'eí lans queDcputcz par t icu-
liers des Communes? lefquels paíTerent trois 
Traidtcz, le 15. lanuier 1612. 

| . Tnidcz X-c premier, fut , les Capí tu la t ions & Con-
ou accotds uentions entre le Duc de Feria, pqur & ai; 

ÍjaffczaMi- nom du Roy d'Efpagnc, & les Deputez des 
anenrreles Ligues Grife & la Gadce , & ceux de la Sei-

Dcputczdu eneur iedeM.ycnfe ld , par lequel ils renon-
pagnc,& de 9 o l c n t a í a Valteline moyennant vne p e n ü o n 
ja Maifon annuelle de vingt c-dnqmille efeus. 
á'áuftri Lefccond contenpi t , les Capitulations 8c 
Bé'ütcz* conucnt:ionsPOU1' le faiót de la Re l ig ión en la 
'de^deux Va l te l ine : & des Pa íFagesdesgensdeguer r® 
JLigucs Gri- ciu Roy d'Efpagne parlesOrifons, 
(eSc ta C a - Et le troií iefme eftoit v n Tra i é l é entre FAr-
dec, & ceux chiduc Leopolde Se Icfdits Deputez, pour les 
fel^^f' garnifons que deuoit teñ i r FArchidus Lee-
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| í o l dcdansGQyre& Mayensfeld durant dou-

annees. 
Quant au T r a i d é de la pen í ion annuelle dei 

vingr-cinq mille cfcus, elle eño i t couchce en 
ees termes: 
i Per efcuíar & cuitar nuoui r u m o r i guerre Enticrc t& 
$c inquierudini , hanno hauute per bene le nonciarion 
daeLerhe Grifa c Cade, c fignona d i Mayen- dcsdcu'Ii.-
feldtdi venirenelia refolutione fequente. E í pc &']a Q Z „ 
coíí noi l i fudetri Ambafciatori & Procurato- dtc, & Sei-
r i ddle dette due leghe & í i g n o r i a , i n neme gneurie de 
di turre le í ude t t e Communita , & d i ciafeuna ^ ^ y * ^ * 
di elí'e, íuoi popoli & habitanti , íi contentia- iic &(r;om3 
niOj & oblighiamo no iftefíi,, & le dette noftre t¿ ¿t B0r. 
Communita e popoli , che dal giorno delia mió, 
data della preTente capitolationi inant i Se i n 
perpetuo tutta la valle della Valtel l ina , & 
Contado di Bormio , & fuoi t e r r i to r i j , & le 
Communi ta , l o g k i , terre , p o p o l i , & habi-
tanti^mefla di qual l i voglia q«a l i t a ,p reminc i i -
zajConditionejC feíTo ene di preTente v i íi t r o -
iiano o v i íi t r o u a r a ñ n o i n ogni tempo aueni-
re , habbino da reftar l i b e r i , cíTenti , 8c Tuora 
del dominio , g iur iTdi t t ione, au t to r i ta , po-
tefta & í ignoria delle dette due Leghe Grifa e 
Cade & í ignor ia di Maycnfeldt , Tenza che 
tefti preííb d i l o r o alcuna forte d i d o m i n i o , 

eflercido di g iur i fdi t t ibne ne adminiftra-
tKme fopralareligione, o a l t r a c o í a toccante 
0 dipendente da c í l a , n e i n q u e l che roccaal 
gouerno temporale epo l i t i co , giurifditt ioHC 
ciuile e griminale , o alcuna cauía dipendente 
& emergente da c í l a , ne all ' é n t r a t e , reddi t i , 

I iiií 
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¿k t i j jgabe l l i , ve t t i ga i i , pedagi, impofítioníj, 
6 altra qual íi voglia forte d'entrata, reftando 
ledette due L e ^ h e & íignoria di Maycnfeldt 
fenza alcuna r i í e r u a n o n e di dritto3o ragionc, 
dominio diret to , fopremo, foprano ne v t i lc 
che liabbino tenuto o goduto vnitamente p 
feparamente, o i n altro qual ñ voglia modo 
che l 'habbino poíTcduto , o el íer c i t a to , che 
i n tempo alcuno poteíTero pretendere nella 
dettaValceliina & Contado di BormÍQ3& loro 
i e r r e , & nelli po-póli & hab i t án t i di eíTe » & 
con che n i í luno delli Proteftanti , & di Re l i -
l íg ione contraria á la fudetta Gatholica Apo-
ílol ica Romana poífa mai habitare per domi
ci l io & habitatione ferma 3 nc i n altro modo, 
fe non come fe dirá da baíTo, i n alcana té r ra 
o luogho della detta Valtellina & Contado di : 
Bormio . Er i n con f í rma t ione , approbarione, 
& c o í e n t i m e n t o di tut to i l fudetto , N o i A m -
bafeiatori , & Procuratori fopra nominat i iñ 
v i r t u del l i prefenti noftri mandati e procure 
che habbiamo, & viendo di elli ciafeuno d i 
n o i , fk t u t t i i n commune, fi contentiamo di 
tu t to i l fudetto, rinunciando dette due Leghe 
& í ignoria di Mayenfeldt, fi come per tenor 
della prefente,Noi fuoi Ambafeiatori & Pro
curator i hauemo rinunciato & rinunciamo 
ad ogni & qual íi voglia ragione, d r i t t o , do
minio diret to, foprano, o vtile attione, c rédi 
to , &• altra qual íi voglia forte d i p r e t ea í i onc 
ehc le dette due leghe &NÍignoria haueirero o 
l ene í f e ro , o pote í íero tenere e pretendere d i 
prefente o n d l ' auenire con tutte le p in fa-
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uoreuoli &:p iu ampie & opportune come f i 
fuíTero efprefTe Se dichiarate i n quefto capi-
tolo. , • ' 
2 Er per alcuni digní refpetti e p iu ftretto 
vincolo, forza 8c corroboratione di pácé 8c t^f$¿^^'z 
olfcruanza deili prefenti capi tol i , promettia- Valteline ¿ 
mo, 8c íi obli^hiamo noi l i í ude t t i Procurato- áe la Com -
r í , Commi í í ad j & deputati della detta Va l - t é de Bor-
tellina Se Contado di B o r m i o , & delle C o m - m!0 Pr°-
munita , terre , popoli 8e habitanti di cííe 8c mettcnt 6 
éi cialcuna di lo ro , che le dette Valle, Conta- Jes deux l i -
do, & Coinmunita daranno e pagaranno ogñi gucs & Sci^ 
anno vinticinque mil la feudi da v in t i qüa t rq gneurievne 
bazzi per feudo di moneta del l ' Imperio , & i l Pc^"( ,c^ 
valore del feudo í i h a b b i a da regolar fempre *!jr ^J-
conforme al corfo vero 8c reale che auera nel- ¿cux tec
la padelladel fale, & : i l pagamento íi hauera mesjlcprc-, 
dafar annualmente alie dette due LegheGrifa micráZant, 
cCade & Signoria di Maycnfeldt,refDettiua- ^ ícc°nd 
mente in due t e rmmi di ciaicuu anno, cío e 
di fei in fei mcíi decoríí e matura t i , che haue-
ranno da comminciar á c o r r e r é dal pr i ráo 
giorno di Genaro di ciafcun anno > ció é i l p r i 
mo anno i n Z a n t , 8c i l fecondo in Coyra , & 
continuando fucceffiuamenre & alternatiua-
fnente vn ' anno i n v n a parte , 8c Faltro neli5 
altro. Et per cuitar ogni forre di confu í iosc 
11 el modo da pagamento , íí faraalli Procura-
fon che faranno legitimamente ellett i & de
putati dalle dette due Leghe, Grifa,e Cade, 8c 
^gnoria di Maycnfcldr , le quali faranno te-
^ute^onftituirne vn folo i n nome di ciaf iuna 
^e^^3 della Signoria che haueranno da: . 
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Eransfenríi á Zant c Coyra , per i l rcecucr i l 
danaro , & far la riccuuta , & dar la cautela 
neceííar ia del pagamento, per í icurezza del 
quale fi obligaranno la detta Valtellina & 
Gomado di Bormio conat to & inftrumcnto 
aparte, &:con le claufule e folennita folita c 
i iéceí íár ie . 

En cas que ? ^'OI1 quefto e%reí íb patto e oonditione che 
IcsValtelms i n cafo che della parte délla Valtel l ina, c C o n -
ne payene t ádo d iBormiq íi retardalfe i l p a g a m e n t o dell% 
laditc peo- ¿et:ta annua penf ione d i v in t ic inque mi l lc 
lion.ie Duc r %• i \- rr r i 
de Feria ic i ld i , o la rata parte di ella, per tre mele do-
promec au P0 maturato c ia ícun termine, i n t a l cafo f p i -
»ó du Roj r a t o l i dett i t e r m i n i , íia tenuta & obligara la 
¿•Erpagne^ Camera di M i l a n o , come no i i l Re l 'obl ighia-
bríf dc^M^* mo ^ Pi:oPri0> & come principal debi tó te^ 
tan la paye- con^e nnuncie e claufule conuenienti e f o r t i . 
ra, &lcsia- Be promettiamo d i pagar prontamente alie 
tecefti du dette due Leghe & Signoria di Mayenfeldt la 
xetardemet detta rata parte delli v in t ic inque mil la feudi 
J I Pa/ec del fudetto valore, della quale anderanno cre-
fon recours « i cón . Er le paliati le detti tre m e u , tuttauia 
oontre Ies non faranno pagati della Valtel l ina , ne della 
Vakelins & Camera di M i l a n o , i n tal cafo íia ancora te-
Bormicns. nxita.la. detta Camera di Mi lano a pagar alie 

dette duc Leghe, &c í ignoria di Mayenfeldt 
rintercife di t inque per cento a ragione d'an-
noper tut to i l tempo decorfo & c h e decorrera 
dopo fp i r a t i l i detti tre meíí Uno al l ' cíFettiuo 
& r^a l pagamento della f o m m i c quantita 
dovura , & che í ia lecito alie due Leghe Se íi-
g n o R a n e l d e t t o cafo del ri tardato pagamen
to per p iu dell i tre msíi, come fopra ,di mandar 
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fra t u t t i loro due Deputati o A g e n d , e non 
p i u , k quéf taCirá d i Mi lano á foíl ici tar i l det-
to pagamento & fatisfattione. Et i n quanto 
alia fpefa chefaranno nel viaggio íi rcmett ia-
mo air arbitr io d i S. E. Et au i ía t i g l i Of f i t i a l i 
e cohdottieri che haueranno la cura della 
condotta del detto danaro, da l e u a r í i , tanto 
nelia Va l te l l ina , come da Mi l ano , feranno 
temito dar5 au i íb al Magiftrato, o Min i f t ro 8c 
Officiale che amminiftrara la giufti t ia i n 
Chiauenna & i n Pufciauo , r e í p e t t i u a m c n t e 
feeondo l i tempi che haueranno da pairar per 
dafeuno 4cl l i detti luoghi , del tempo didet ta 
condotta, per che po í l ano prouedere della 
f e o r t a c h e á loro parera per aí í icurarla fino á 
Zant o Coyra. Et dalli dett i dúo luoghi d i 
Chiauenna Pufchiauo auanti hauera da 
eíTere a ri í igo e pericolo delle dette due Leghe 
&: Signoria di Mayenfeldt i n t u t t i l i caíi d i 
futre, r ap iña , o altra forte d i í Jb lo , referuata 
fempre á fu Maefta, 8c alia fuá Camera, la ra-
gione di repetere della detta Valtel l ina & 
Contado di Bormio tu t to quello che hauera 
pagato alie dette due Leghe & Signoria d i 
Mayenfeldt in diffetto &caufa lo ro . 

Le 4. arricie contenoit,que iefdides Ligues 
8c Scigneurie moyennant ladide pení ion de 
vingt-c inq mille efeus payeroient á i ' E u e í q n e 
deCoyre ce que la Valteline luy payoit an-
^ueilement. 

Le y. Que tant les Grifons,que les Valtel ins , 
publicroient tour ce qu i s'eftoit paííe durant 
ees derniers mouuemcnrs. Plus que tous les 
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fctits cnfans des Pro te í l ans 3c a ü t r e r d c Rcl í* 
g ion contraire á la CatKoliquejreftans du der-
nier fouí leuement , 8c qu i fe trouueroicnt ca 
la Valteline 8c G o m t é de B o r m i o , & y v o u -
droient dcmeurer, feroient nourris aux Semi-
naires, Monafteres, & lieux deuots. 

Le 6. Que le trafíc feroit l ibre dans les pays 
les vns des autres, & i o u s paflTages ouuerts éc 
fcurs pour le commerce , mcfmcs aux Valte-
lins Proteftans retirez aux pays des Grifons, 
moyennat qu ' i l ne fuftpar eax contreuena aa 
p o i n d de la Re l ig ión : & mefmes permis aux 
Gri fons , pourueu qu'ils ne fuíTent que íix k 
cheual, de portcr en voyageant par la Valte
l ine & Comtc de Bormio , des harquebufes k 
roi ie t , á condit ion de les laiífer á Tentrce des 
villesaux corps de gardc : &c aux autres en-
droits deles configner entre les mains de leur 
hofte á leur arriuee. 

Le 7. Q ¿ i l feroit permis aux Proteftans re-
fugiez de la Valteline 8c d u C o m t é de Bormio , 
d'amodier tous leurs bies, 8c en t irer le reuenu 
durant í ixans , á la charge de les vendré dans 
l e s í i x a n n n e e s , pendant chacune defquelles 
ils p o u r r o i é t r e t o u r n e r e n l a Valteline pqy ry 
faire & negotier leurs affaires deux mois Tanr 
íiee feulement, fcauoir en deux fois, v n mois 
a chafque fois: á condi t ion auíli qu'á leur ar r i 
uee ils fe prefenteroient au Confuí de la terre, 
duqucl ils prcndroient billet de leur arriuee: 
fans pouuoir faire exercice ny teñ i r r ien de 
contraire á la Re l ig ión Catholique , pendant 
leurfejourenla Valteline, 5í: ce fur peine» 
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Le 8. 0^5 les Grifons ne feroient cSt ra in t i 

¿ e paycr aucuns nouueaux impofts ny gabel-
les qüi feroient m i fes en la Valtel i i ie & Bor* 
mió . v , ' ' . 

l e $. Que tout le beftail appartenant aux 
Grifons qui feroir menc enla Valtel ine, pour 
Vy vendré , ou a i l leur i , ne payeroit den en fon 
paíTage ou r e t o u í . 

Le 10. Que les Grifons pourroient enlcucr 
du v i n pour eux & leur famille (fans y vfer 
d'aucune fraude) dans la Valteline & Bormio 
dont ils ne payeroient aucun'impoft. 

Le 11. Que les Maxchands qui traffiqueroiet 
de Milán en Allemagne, la l iber té leur demeu-
reroit de pafícr par la Valteline ou par Chia-
ueñne. 

t e i i . Quclcs vfages & pafcages feroient 
libres en la Valtelmc,cn payant les droié ts or-
dinaires, & non plus. 

Le 13. Quant aux biens, legs & donations, 
faidbes par les Proteftans pour Tcntretene-
ment deleurs Minif t res , qu'ils en iouyroien't 
comme de leursautres biens & aux mefmes 
conditijOns. 

Le 14.Que tous procez^qui font ou feroient 
nieuz ciuilement entre les Grifons, & les V a l -
telins, ou les refugiez de la Valteline aux G r i -
íbns , feroient vuidez & terminez par v n luge 
^.ue rArchiduG Leopolde nommero i t , lequei 
íeroi t farcí ídence á S o n d e r s . 

Le 1J. Que les differents q u i pourroient 
naiftre entre lefdiéles deux Ligues & Seigneu-
íie d'vne part , de les Valtelins & Bormiéi is 
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d'aurrc, pour leürs limiten & confins, fcron? 
iugez & rcrminez par dcux arbitres nommez 
de part & d'aBtre, & en cas de d i í cord entre 
« u x , le Ticrs fera n o r a m é par l 'Archiduc 
Lcopoidc. , 

Le 1(3, Que toutes les fentences, tranfadios, 
arbitrages, & cont raó ts donnez & paílcz en 

l a forme que deíTus, auront telle forcé , que 
n u l n'y pourra d é r o g e r : excepté en ce qu i 
toucbera la R e l i g i ó n , & Fintere í t c iu i l des 
matieres Ecclefiaftiques/ 

Le 17. Que les iugements de condcmnation 
q u i ciuilemcnt pourroicnt eí lre donnez par 
les luges des Grifons contre les Valtelins rc-
fugiez aufdi¿tes Ligues & Seigneurie , feront 
cxecutoircs en la Valteline fur les biens que 
léfHits refugiez y pourroicnt auoir. 

Le 18. C^eteus papiers, obl igat ions , i h -
íi ' ruments & liures de comptes efgarez ou pris 
en ce dernier foufleuement feront reftítuez 
de part & d'atí tre, á ccuxquiles r ec lameron t í 
& iuftifieront leur appartenir. 

Le 19. Que tout preft d 'argént par obliga-, 
t ions, cedules, ou comptes afreftez auparauát 
le f o u í l e u e m c n t , feront executoircs par les 
rncfmes voy es qu'elle-s euíTeñt efté lors de leuf 
^aflation & afreftez, & en obferuant ce qu i 2 
cfté o r d o n n é cy deíTus. 

• Et 1c 20. Que le Duc de Feria donnera I 'or-
4rc requispour les foldats des garnifons que fá 
Maie í lé Catholique tiendra dans la Valtelincj,: 
á ce qu'ils s'y comportent felón les regles dé l a 
palies tóüitáireí & fans que les Valtel ins , njr 
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aurres paílans Se voyageurs en icgoiuent au-
«une i ncémmod i t é . 

Quant aux articles duTrai<5te ou Conuct ion Traifté de» 
pourl'exercicc de laRel ig io^Cathol ique tant Conucn-
aux Grifons qu'en laValrclinerEt des p^aílagcs. tlS,s P.OUI 18 , > ^ f , Religión* Le premier p o r t o i t , Que 1 exercice de la * -
Rel igión Catholiquc demcureroir l ibre par 
tous les pays des Grifons, & que les Eccle í ia-
ftiques y feroienr reftituez en leurs Egl i íes , 
ChapelleSj Oratoires & Hofpitaux, ou ils fe
roienr íe feruice d iu in & Predication fans que 
les Miniftres ou autres leur pcuíTent donnee 
aucun empefehement. 

L e í . C^ie tous Catkol iques, tant Grifons 
^ u autres, habitans, demeurans oufejournans 
dans les pays defdi<5í:es Ligues, y pourroient 
í ibrement obferuer & teñ i r íe Concile de * 
Trente, la Bulle m Ccsna Dom 'mt, & le Calen-
drier Gregoriei í , 

Le ^.Quctoutesordonnances, & defFenfes 
faidesey deuant par les Magi í l r a t s Grifones, 
coatre la reception & obferuation par les Ca-
tholiques des Decrers,Bulles & Conftitutifens 

fa Saindetc, feroient caífees» & declarees 
inualides, auec tout ce qui auroit iadis efté de
sreté centre 1 au tho r i t é du Pape, du S. Slege, 
^ i'exercicc l ibre de la R e l i g i ó n Catholiquc 
^omainc. 

Lc 4- Que les Ecclcfiaftiques, tant R e l i -
gieux que feculicrs, qu i comme Apoftatsayas 
changé de Re l ig ión fe refugieroientaux pays 
defdides Ligues k . Scigneuries^ieroict appre-
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liendeZj faifís & mis entre les mains Hés lugeá-
Ecclcíiaft iques, pour cílre procede concr'eux 
felón les fainds Canons. 
r Le j . QuerEuefquedeCoire & fes íuccef-
í e u r s , commc aulíi l 'Abbé de TiíTencis, ayans 
faiófc fermenr d'obferucr la prefenté Capitula-
tioii5feroient confcruez & maintenus en leurs 
dignitcz Epifcopale , & Abbat ia lc , Se leur fc-
roient reftituez toüs lesbiens qui dependoict 
de leurs benefíccs-.laquelle reft i tut ion de bicns 
fe ferbit pareillement á toutes les Eglifes, M o -
nafteresjác Hofpitaux. 

Le 6. Q u e d e t o u t c e q u e d e í T u s i í cn feroit 
fai¿t Edid^qui fe pubi ic i oi t par toutes les ter-
res defdides deux Ligues de Seigneurie. 

. Le yi Qíreies Grifons defeendus si Bormio 
ayans bruí lé TEglife & pluíiciírs maifons de 
cefte C o m t e , ledit Duc de Feria auroit efté 
c o n t r á i n t de fe mettre en caií ipagne pouf 
s'oppofer á l c u r p r o g r e z , 8c les faire retircr: 
ce qu i luy auroit f u c c e d é , & mefmes auroir 

• pris Ghiauenna, & mis.garnifon dedans, la-; 
quelleen faueur de la prefente Capitulation 
i l p romet to i t o í l e r , &: reftituer ladide p lacé 
aufdiótcs Ligues, á la chargedesconditions 
fuiuañtes . . - J 

Le 8. Qú̂ l r a d ü e n i r entonte l a C o m t é de 
Chiauenne i l n e fe feroit aucune exercice dé 
Re l ig ión contraire á la Cathoiique RomainCp 
foi t en public ou en fecret : & ceux qui fe 
trouueroient y auoir c o n t r c u e ñ u feroient mis 
es mains du luge Eccleí íaf t iqueípour eftre puj
á i s felón les facrez Canons» « • 
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Le 9. Que cous les originaires de lad ié te 

C ó m t c qui fe t r o u ü e r o n t eíire de R e l i g i ó n 
Protc í lante , feront auec leurs femmes^eiifans 
& famille contraints d'en f o r t i r , & fe ret irer 
des le iour de la publicat ion du prefent T r a i -
cté, fur peine d'cftre punis comme deíTus. 

L e i o . Que iefdits ÍProtcftans ne laiíTeront 
deiouyr de tous leurs meubles & i m m e u b í e s , 
&reuenus d'ieeux, de quelquc nature qu'i ls 
foientj & leur ferapcrmis depouuoir re tour-
ncr aux lieux de leurs heritagcs trois fois 1 an-
nee^ & y demeurer a c h a í q u e fois vn mois 3c 
non plus, en donnant au Confu í de la tcrre 
aduk du iour de leur arriuee : 8c fans y p o u -
uoir faire aucun exercice de leur R e l i g i ó n 
en fecrct, ny teñi r liures prohibez : Lcmcfmc 
feraobferué par les Podellats & Oíficiers G r i 
fons qui feront enuoyez pour rcndre lu f t i cc , 
en cas qu i l s'en trouuaft qu i fuífent dé' Re l i* 
gion Protcftante, fur peine d'eftre procede 
contre eux comme infradeurs du pr&fent 
Tra idé» 

Le n.Que Iefdits P ro te íb tns rentreront das 
lesbieiiSjlegs, & dona t ións iadis fai<5tes p a í 
eux pour l'entretenement de leurs Minif t res , 

Le u . Que les Eccleñaft iqücs de ladide 
Comté feront reftablis en la poíTeHíón & re-
tienu de toutes les Eglifes, Monalleres , Cha-*, 
pelles, de Hofpitaux , qu i leur á u r o i e n í efté 
oftecsdcpuisvnan. 

Le 13. Qije les ar t ic íes Be conditkms cy 
deílus pour Chiauenne feront a u í l i , o b f c r -
UezPar ceux de B r u í i o : Et que le te r r i to i re 

ÍO. Tome. K 
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de Brigaglia fera reftitue á la Ligue de la Ca-
<dec auec les armes qu i y auroient eílc prifes. 
Se qu i fe retrouueroient en nature dans Chia-
u e n ñ a . 

Parle 14.le Duc de Feria promettoi t dans 
v n an du iour de la rat if ícation du prefenc 
T r a i d é ^ d e faire abbatre Se ruyner le fort de la-
riue de Chiauenna: Et lefdides deux Ligues & 
Seigneurie cofentoient qu ' i l en peuft reba í l i r 
vnautre al Sa í íb -co rbe , ou fur les confins de 
Chiauenne Se de la Valtel ine. 

Le I J . Que toutes ordonnances iadis faiótes 
centre l 'author i té ídu Pape Se du S. Siegcfcrot 
rcuoquees Se annichileesr Se que l'Euefquc de 
Come fera r e c o g n e u á Chiauenne, tan tpour 
y vfer de fa iur i fd iól ion, que pour iouyr des 
d ro ids qu i luy pouuoicnt appartenir. 

Le 16. eí loi t c o u c h é e n ees mefmes termes. 
Ies trois í ' r o m e t t i a m o no i tut te le par t i vicendeuol^ 
trtides fur mente che l 'vna non paila ne debba impiegar-
Ics fi&ges i l 3 ne dichi r iar l i diretta o indiret tamente, k 
des Gn- ¿ a n n o det r imento , ne ©ffefa dcl l ' altra parte, 
latís, tant . . , . 
rccherchcz con §en te > d a ñ a n , ne al tnmente , ne per-
par rfifpa- mettere che per le noftre terre e p a e l í , ne de 
gnoí. no í l r i f udd i t i , J i dtapajjo, c o m m e é t a , o ajme ad 

tlmtíAgtnte dtguerra dt qml fi Iroglta náttone, o Po-
ttnuto che publicamente 0 oceulumentefoffe a offefa, 
del¿'altra parir, anzi r impediremo con ogni no-
ftro potere.Et i n cafo che a lcúna forte di gen
te pretendcffc d i paífare fenza dimandar la l i -
cenza del pa í fo , faremo obl igat i a impedirlo. 
E t i n oltre venendo a not i t ia d i alcuna di noi 
l e par t i , per auuifo deU' a l t r a , © i n ^ual íi y®* 
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gl iáal t ra maniera alcun tratrato , congiura-
t i one , machinationc, aíTáito, dánn i f i ca t io -
n e , d i ícgni , o coní igl i che foíTcra i n d a n n ó 
dcH'altra parte , faremb obl igad ad cuitar 6¿ 
impedk tut to i i í ude t to fenza diiat ionc alcu-
31a, procedendo i n que í lo con bgni fedelta, v" 
linccrita, diligenza e prontczza i& tut tb que-
íko á fpefc di iba Mae í l a . 
17 D i p i u n o i i l R é p r o i i í e t t i a m o chebcco^- ¿e 
rendo che le dette due Leghe G r i f a , e Cade, d'Efpaghe 
&: Signoria di Maycnfeldt vcneíTero i n per i - proitjcttou^ 
coló 6 arto di guerra con alcun Pr inc ipe , Re-» f l ^ ^ ^ 
publica, ó Potcntato , le difenderemo Se fo-¿ltcs ¿cn¿ 
correremo perpetuamente con tu t to quel nu - Ligues & 
ínero de foidati da piedi & da caual Ío ,che fará Scigncurie 
bifogno, mun i t ion i di guerra, & vettbiiaglie p1™*5^'1}* 
paeati con denari noftr i per tu t to i l t épo c h t \ 
duxera la guerra cotra la dettaLcgna,o Legne^ trcr enqud, 
Et volendb dett i Signorc Gr i fon i i l foccorfb que gucrüfii 
in denarb, Se non i n gente di guerra, g l i farc
ino dardetto foccor íb prbportionale a l í a n c -
Cefíitaper tut to il tempojche d u r e r a l á guerra 
efettiua per compita diffefa, conferuationc 

mantenimente della l iberta Se pacfi l i b e r i 
& íudditi lo ro . 
^ Nói i l fudettb Vc fcoub , & le duc Leghe, PaíTage 11-
Grifa, Cade, Se Signoria di Maycnfe ld t , con- ^ ác™*~ 
tedemo Se proraetemo i l pa0b l i b e r o . Se fen- ¿e gens ^e 
za alcun impedimento ne difficolta per lí no- guéirc&dc 
" r i paefi , & de nof t r i fuddit i alie gent i d i qucl<3u«n»-
guerra di fuá Mae í l a cofi da cauallo, come " ^ ¿ ^ f 
da piedi , di qual f i voglia nat ione, cori le fue €a 
*rmi offeníiuc c difcnSue, bandicre,munino- dé ' accor-
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á'Efpagnc Bj ^ denari e robbe , che occorrerar paí íá t per 
í1^10115^ l i pae í i n o f t r i , tanto all'andare , come al r i -
Grifons. to rnare , per diffefa delli ílati contenuti nelie 

Lega hereditaria della Serenií l ima cafa d 'Ai i -
ftria, & della Maefta Catholicajdell ' Impcra-
tore , & del Sereni í í ímo Signor Archiduca 
Leopoldo , & di quell i chej di prefente tiene 
& p o l í e d c fuá Maefta Cathol ica , & la Sere-
ni í í ima Infante Dona Ifabella fuá zia , che 
dopo fuá morte perueneranno nella Maefta 
fuá , & di tutta la cafa d 'Auftr ia} ^fucceíTori 
d i t u t t i l i fudetti Potentate refpcttiuamcntc, 
con conditione che quando occorrera i l bifo-
gno á fuá Maefta, oucro vorra far paífar tal 
gente i n groíTo numero, habbiamo da eífere 
auuifati per qualche g iorn i aua t i , accioche íi 
poifafar la p rou i í ione d i vettouaglie & altre 
cofe neceí far ie , & che le troppe d i caualcria 
non ccceciano i l numero di quattro cento, & 
iVna rroppa feguena lontana dall5 altra vna 
giornata , & habbino da paífar con ognimo-
deftia 3 non oífendend© alcuno de i paefani 
nella v i t a , robba & honore, & pagando fuá 
Maefta l i danni che daranno \ & ogni troppa 
habbia la fuá guida 6 Capitano che l i tenga in 
difciplina 3 & non por t ino le armi alte , ne 
maggior quantita del loro b i fogno , maim-
ballate,e l éga te , per cuitare la facilita di qual-
che difordine. Etfe g l i foldati i n ta l i paíTagi 
commetteranno ecceífo o delitto habbino da 
eífere caftigati dal l i lo ro fuperiori come Tara 
di giuft i t ia. Et i n cafo chcfaccia bifogno, de| 
viusrcper detta gente d i guerra, per cíTcrui 
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carefti «elli no í l r i p a e í i , íi habbi da prouede-
re dello flato di Mi lano > Et la medeí ima fa-
coltadel paífo l ibero per l i paeíi noftr i habbi-
no tutcili íuddit i difua Maefta con le fue ar-
m i , mereantic, danari & robbe di qua íi vo-
glia forte che porteranno feco. # 

Le 19. Que íli Maiefté permettoit le paífage 
libre par le D u c h é de Mi lán aux gens de guer-
re Gírifons qui i roient en guerre pour leur fer-
uice, ou pour celuy de qnclque Prince, pour-
ueu que ce nc fuíl pour ailer contre les autres 
Eílats que fa Maiefté poíTedoit en I t a l i e , le 
Pape & l e Domaine de l'Esjlife , & les Poten-
tatsalliez de fadite Maief té : fans pouuoir en 
leur palíage eftre au plus que trois enfeignes 
en vne t roupe, 8c les troupes eí loignees l 'vne 
de l'autre dVne iournee. 

Les u . 13. & 14. contenoient le R c g í e m e n t 
&1'ordre que les fubieéts defdits deux Ligues 
& Seigneurie garderoient en allant trafiquer 
dansle Mi lano i s , & faire leurs prouifions de 
viures, & autres chofes neceffaires pour leurs 
famüles : & celuy que les Milanois obferue-
roient aliant t raf íquer aux país defdióles deux 
Ligues & Seigneurie. 

Le 23. Que s'il aduenoit qu'en temps de 
guerre lefdites deux Ligues & Seigneurie euf-
feRtneceíTitéde viures , entel cas fa Maiefté 
Cathoiique confentoit qu'ils peulfent en 
payant , enleucr bef ta i í , grains 3 f c l , & au-
ttes chofes neceftaires 3 en fa D u c h é de M i -
lan, & le tranfportcr aux pays defdites Ligues 
fans payer aucun impoft. 

K 
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Le 2.4. Que tomes les fois que fa Maic í le 

Catholique 011 fon Gouucrneur á Mi lán vou-
droi t fa i re lcucc de Grifons cfdides deux L i 
gues 6c Seigneurie, tant pour la deíí'enfe du 
Milanois que des pays hcreditaires de la M a i -
fon d'AuftncheJc pourrot faite, poumeu que 
la plus grande leuee ne foit que de ííx mi l l c 
Grifons* les Colonels, Capitaincs & OíHciers 
defquels feront eíleus & nommcz par fadi-
¿be Maieftc, 011 par fon Gouucrneur á. Mi lán , 
Ec pour la paye, que' chafque foldat auroit 
quatre cfcus d'or par mois , 6c feroient paycz 
paraduance trois mo i s , & puis de mois en 
mois iufques á leur revonduite fur les fron« 
tiercs des pays defdites deux Ligues. 

Le z j . Que s'il aduenoit que des gens de 
gucrre Grifons fuílent allez au feruice d'vn 
Potentat , quel q u i i peuí l e í l re , lequel vou-. 
d ro i t entreprendre contre le M i l a n o i s , ou 
quelquc place de fa Maicfté Ca tho l ique , lef-
dides deux Ligues& Seigneurie feront tenues 
de les rappeller, reuoquer, & leur cnjoindrc 
fur peine de la vie , 8c per te de leurs biei/s, de 
retourner en leur patrie, & n'affiftcr á aucune 
entreprife fur le D u c h é de M i l á n , fes garni-
fpns Se places. 

L e i é . eftoit ie Reglement pour íes procez 
qu i pourroicnt furuenir entre les fubicds des 
deux par t í s . 

Le 27. Que íi par laps de temps i l furuenpit 
quelque different entre fa Maiefté & lefdicles 
deux Ligues & Seigneurie, qu'ils s'en rappor-
reipieor á quatre arbitres, cleiix de chafque 
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par t , lefquels s 'aífembleroiGnt a Sorico o u á 
Chiauennc: & en cas qu'ils nc peuífent s'ac-
coríler, feroit pris encor trois autres arbitres, 
f^auoirvn d e n o m i n é de chafque p a r t , 8c le 
tiers feroit eíleu par forr. 

Le 28. Quelescondamnez aux gaiere&|par 
leslugesdespays defdites Ligues & Seigneu-
rie feroient cnuoyez es galeres de fa Maicf té 
Catholique. 

Le 29. Que le Roy d'ETpagne donneroie 
quinze cents ducatons de pen í ion annue í ip 
auídites deux Ligues & S e i g n e u r i e , qu i l eu r 
feroient payez comme i l payoit celie des c inq 
perirs Cantons Catholiques. 

Le 29. Que fadite Maicfté cntret iendroit 
aux eiludes á Mi l án s 011 á Pauic 5 huié t en-
fansdes Scigneurs defdits Ligues 8c Seigneu-
r i e , & leur donneroit tous les ans á chacun 
pour payer leur pen í ion fQíxa-nte 8c dix efeus. 

Le 51. Q i f i l fera l ibre aux Marchands M i l a -
neis trafiquans en Allemagne de faire paíTer 
leurs marchandifes par la Valtelinc , ou par 
le val de Chiauenne, felón leur c o m m o d i t é . 

Le 32. Quelesfubjetsdefditesdcux Ligues 
8c S cigneurie qu i fe t rouue ro ié t fa£ t ieux , tur -
bulents & feditieux fe ro i í t chaftiez, 8c priuez 
dubenefice3 v t i i i t c & c o m m o d i t é q u i p o u r r a 
pfouenir de cefte Confederationj 8c de la Ca-
pitularion de la Vakeline. 

Le33.eftoít les Referuati^ns d u R o y d'Ef-
pagae, fcauoir ie f a i n d Siege , TEmpire , la 
Maifon d'Auftriche , l 'Archiduc Lcopolde, 
* infante Archidi^cheíle I f a b d l e , les c inq pe-

• l \ ' i.iij 
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t k s Cantons Catholiques. 

I,e 54.eíloÍ€nt celles defílites deux Ligues & 
Seigncurie,qui declaroicnt qu'en ce qui eftoit 
contenu .au prefejit T r a i t e de Confedera-
t i o n j ils ne vouloienr deroger ne preiudicier, 
Jn pam alcuna alia pace perpetua ja l la lega 6c 
alie lettere reuerfali 3 qu'ils auoient con la 
Ghriílianíffima Corona de Fiácia, anze qucllc 
reftino nello íuo intiere vigore & forza. 

Le |j-S contcnoic, Qii ' i ls referuoienr auffi le 
Pape,&: TEmpire, leur Ligue heredrtaire anee 
la Mai fo i i d 'Auftr iche, & toutes les Ligues 
qu ils auoient anee tous Ies Cantons des Suif-
fes , & Valefans, Sal i t res plus apeiennes que 
jh5eftoitcefte-cy3íerqtielles n 'eftoíent pas en-
cores fírties. _ . 

Le5^ . ef to i t , rapprobation, &ra t i f í ca t i on 
que lefdi¿les deux partics faifoient de la Gapi-
tu la t ion de i 'Afchiduc Leopolde aüec la L i 
gue de la Cadce, la Seígneur ie de Maycnfcld, 
$ í les h u i d Dro idures . 

Et le 37 $c dernier contenoit la Dcclaration 
du Roy d'Efpagne, qu i n'cntendoit eftre ob l i 
gó á obferuer le contenu de cefte Confedcra-
t ion 3 8c de la Capitulat ion de la Valteline , 
l i nón qu'entant & pour le temps quelefdides 
deux Ligues & Seigncurie de Maycnsfeld 
obferueroient les trois T r a i d c z qu i s 'eíloient 
fa ids entr'eux en mefme iour i í cauo i r , la pre
sente Confedcration, la Capitulat ion de la 
Valteline^ &c i 'Accord auec rArchiduc Leo^ 
polde. 

i ' A u t b e i i f di i Manifefte des Grifons qui 
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aimercnt mieux s'abfenter de leur pays que de 
cófentir á ees Tra ió tcz , dir, ^.-uelc pCuple des 
Gr i íbns fe fentant g reué par ees trois T r a i -
¿tez refafa de les ratif ier, Dequoy le Duc de 
Feria ayát euaduis enuoya lulesCcferi á Coy-
re,protefter, Que í i lesra t i f íca t ions n eftoient 
promptement fa ió tes , qu ' i l feroit entrer tant 
de forces dans leurs pays, que les Communes 
qui auroient eílé refuíantes n'en pouuoient 
attendre quVne entiere defolation. Dequoy 
e ípouuentez . Se voyant le Colonel Beroldin-
guer, lequel auec fon Regiment eí loi t fur les 
frontieres de la Ligue Grife : Et d'aurre cofté 
que les garnifons Efpagnoles de la Chiauenne 
sacheminoient vers Coyre i en fin par forec 
$c violence on les contraignit de les ratifier. 

Pluíieurs felón leurs paí l ions ont eferit ái~ _ 
uerfement de cesaíFaires desGrifons: Les af-
fcótionnez auRoy d'Efpagne ont pub l i é ,Qu ' i l 
s'eftoit en cela monft ré vray Catholique, ayat 
fouftenu, p r o t e g é , & fortifié les Catholiques 
déla V a l t c l i n e o p p r c ñ c z tyranniquement des 
Proteftans: Que fon Lieutenant le D u c de 
Feria nc leur auoit d o n n é fecours quefousles 
enfeignes du Pape Paul V . Et que ees trois 
derniers T ra idez faióts á Mi l án auec les L i 
gues Grifes, demonftroienr aífez qu ' i i n'auoit 
eu autre in ten t ion que de proteger tous les 
Catholiques Gr i fons , les forti l ier contre les 
heretiques, de extirper enticrcment Thcreíie 
de la Valtelinc, du Va l de Chiauenne, & de la 
C o m r é d e Bormio , & par ce moyen empef-
í h e r ilierefie de pouuoir paífer les Alpes & 
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al lcr fc promcner en Ital ie. Aufíi que la re-
í e rue de i'alliance de la Couronne tres-Chrc-
i í i enne auec les Ligues Grifes, portee par la-
dicle Confederation,faifoit vo i r clair commc 
le iour queTintent ionde faMajef té Ca tho l i 
que n'eftoit d'entreprendre rien fur les al l ian-
ces de ladióle Couronne , n'ayant autre deíir 
q u e d e c o n f c r u e r l a t r a n q u i l i t é en I t a l i e , cn-
trerenir de bonne foy la Paix auec le Roy tres-
Chrcf t i en ,& celuy de la Grande Bretagnc,afín 
de dompter fes fubieóts hcrcriques de Ho lan -
de, fecourir TEmpereur áchaíTer les Ca lu in i -
íles de la German ie ,&procure r tousles ad-
uantages poílibles pour y reí labl i r la R e l i g i ó n 
Catholique Romaine és lieux d'ou Thereíle 
Ten auoit bannie. 

Les Aduerfaires des deífeins de l'Efpagne au 
¿ o ñ t r a i r e d i fo ien t , Q u ' i l n'y auoit rien qui 
íííl recognoiflre plus l ' intent ion des Grands 
que leurs procedures pour paruenir á leurs 
deífeins: Que fans aller rcchercher les afFaircs 
de plus haut (durant les regnes de Ferdinand 
Roy de Caftiiie & d 'Ar ragon , de j 'Empcreur 
Charles 5.6c de Philippes i . q u i s 'eí loient tanc 
feruis du pretexte de la Re l ig ión poUr s'em-
parcr de l 'Eílat de leurs voií ins depuis i 'vfur-
pat ion de la Nauarre iufques aux Eftats de la 
Ligue \ Paris en 15-95. cu tou t l e monde auoit 
recogncu que Philippes I I . n'auoit cu d'autre 
zelc á fecourir les Ligueurs deFrance qu i cou-
uroient auffi leur rebe l í ion du pretexte de la 
Re l i g ión Catholique , que pour fairc tumber 
la Couronne de Fraiicc en la Ma i fon d 'Auí ln-
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che , ) pour difcerncr íi au fait des mouuemecs 
de la Vaíteline & des Grifons la R e l i g i ó n feo-
1c auoir pouííé íes Efpagnols d'y fomenter les 
querelles & brouilieries qui y eftoient adne-
niies,& defquelies i l s'agiífoit.oUjíi ce n 'e í loi t 
que leurs interefts parrieuliers, 8c leur aneien 
cieíTein d'aggrandir leur dominadon. 

Pour iüííiiier que ce n'eftoic point l'affb-
¿tion á la Religión qu i auoit rendu le Tjrai&é 
de Madr i t ( r a p p o r t é cy-deííl is) fans eíféSt, 
cela fe recognoií l 'oi t ( difoient-ils ) main-
tenant par ees trois derniers Trai6tez faits i 
M i l á n , oú i l fe voyoi t qu'en apparence TEf-
pagnol auoit fait cheminer le pretexte de la 
Rel ig ión deuanc, & en fuitte qu'aux 16. 17. 
Ic 18, arricies du fecond T r a i t e , que tou> 
te ccílaífaire dependoit des paíTages des A l 
pes Grifonnes, que l'Efpagnol ou par forec 
ou autrement deí i ro i t de s'en rendre M a i í l r e , 
tant pour la c o m m o d i t é de la con jond ion de 
fes Eftats qu ' i l auoit en I ta l ie aucc ceux de la 
Maifon d 'Auí l r iche d 'Allema^ne, que pour 
la continuation de fes deíTeins a fa pretendue 
Monarchie Vniuerfe l íc . 

Ufe veir entre les mains des Curieux p lu -
ficurs difcours fur le fubieófc de ees paífages 
des Alpes Grifonnes que l 'Efpagnol fe v o u -
lo i t approprier, lefquels, pour la briefuetc 
que cefte Hif to i re r e q u í e r t , le Ledeur peut 
^o i r en partic au Manifeí le des Grifons rap
p o r t é au 8. Tome du Mercure f o l . 344. & 
aux Difcours rapportez cy-delíus f o l . zi* 8c 
íuiuans» • 
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L'inexecution done du T r a i d é de Madr i t 

& de ees trois Tra ió lez de Mi l án , feirent que 
l'efté de Tan 1622. les pays des Ligues Grifes 
fonffi-ircnt grandement par la guerre qu i s'y 
recommenca entre les deux partys. Le Roy 
tres-Chreftien eftant én,gagé en vne guerre c i -
uile en fon Royanme n'y pouuoit doner le fe-
cours requispourrexecution d u d i t T r a i d é de 
Madr i t : Mais auffi toft qu ' i l eut eftably la paix 
en fon Royanme, la vonlant procurcr á fes 
i \ l l i e z , i l feit au commencement de Tan 1625. 
propofer au Pape , par fes Mini í l rcs reíidens á 
Rome, r i n t e r e í l qu ' i l aiíoit , & ecluy des Suif-
fes & Gr i fons , ¿Sa l i t r e s fe sa l l i ez ,de r inexecu . 
t i o n dudit T r t i d é de M a d r i t , duquel le Roy 
d'Efpagne differoitl 'execution Tur les chofes 
arriuees depuis, & principalement fur lefdits 
trois Tra idez de M i l á n . La pourfuitte done 
que lefdits Miniftres de France en fírent a Ro
me produi í i t l 'accord fuiuant du depoft de la 
Valteline entre les mains de fa S a i n d c t é . 

"frcTe P la Ma eí}* C*tUtca M ' tnftan\A che fa San-

&lesCRo7s *̂tA P1™ ^ t e ^ btfa*0 ciru d ¿fpofttar i forú diüá 
,«de France & ^Utlltmi, fur tanto cheJifinifcd ti negoXjo pr'mctpáH 
¿"Efpagnc, a fodisfa ĵone di S.SM.CT delie due Corone, gtudiCAn-
touchanr le ¿0 St Bemmdme che da fiefla a\¡onf penda Id pace eT 
dfpoí eia .u¡eu ,¡'¡(¿1^ attnkiendú le mqmetudwi che fono 
Vaítehnc . . . . . . . . * «• 1 „ . J 
entre Jes p^jj^e al nuner lí u Ke Cáthüiico/S^ MMejtá che per 
mains de ía farlí e difenderll ft mofe foto per lócelo deüd ¿{eligió-
Saindcté, ne e chiamato da Catholici di fielia Falle opprep d<t 
ü icr' 61' ^em 'ÍCl 'ficonlmU i Cer fodisfafhctie aS. Sta» 

1 Cr fer U buona covrtí¡>onden\A col %e Chriftidnif imo 
fifdfrateílo 3crptr dAr inínme fodisfa^oned mondo. 
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eptrticuUmente k Hittá l ' l idia del defmterefe e rttti-
mdmecon U /¡míe hd proceduro eprocede in tuttOigiít-
diundo d'hduer fotisfatto ai fm \elo delía Cáufa Cá-
thol'm tutiandojí delíd foU relijrtone con pontrli hord 
in nano di S. St*. áüá ¿juali come a Padre l>nmtrfák 
J¡>ma jueftepunto, di confegnar, a S. St*, & alia fede 
^¡¡oñolicé detúforti in depefm, perche l i ritengaftm 
alia concíuponefinale del nególo, con Prejidio, Goner-
mtoreXapttam zyFffiXiaU da ponerli da fuá Beatitu-
dme y a f a ü di fita Se*, er della fede ^ípoflolica, <& U 
íonclttffon sháhhia da pigltare a fodisfa^one dtS. St** 
O1 dtVe due Corone, Sí perche le ragiemi per le quali 
S. St^ fe mojfiycr mttoue i quefta inflan\á30^ quélÍA 
perche fa Mátefia condefeende alie paterne e j fomümi 
di i " . Beaúmdme fono le medtfme di medtftm* 
fne j cío e Ufopradetta hona comfpondenTa col Se di. 
Francia, al <jmle Unto deffdera fuá Mae ¡i a di fodis-
farts^r infietm la quiete c r pace ynmerfale in Itaha, 
S. Mt*, con íjueftofondameío dim.mda a S.S^.percon-
dtl(iene in yuefíe depojito s che pigli a fm CAUCO la pre~ 
detta quiete Ja quale turhandofí jenfa occaftone necm* 
fa dispagna in qual/l Cogita parte d'ItaltaS.St'.hah-
hada poner prontamente rimedio ejfe&im con che fi 
fodufaccia & confegna la medtfma quiete dejidtrdta, 
ouero reflmire i medeftmiforn ntüa medefma manie
ra che U riceuey in mam dt fuá Mt*. Catholica da hors 
per aliaraft M**. confrgna a S. St*. in depcfito rtale i 
fopradittt forti nellaforma3 maniera , e condicione fi" 
pradette Come a nomt di S. Maefía , ilfignor Comtt 
d'olmare'^per ferme'Qa w ejfemtione deüefopra-
inte cofe cmfignando aMonJignoreNuntio con fumm& 
frontera gl' ordini tpportunt a tutta fuá fodtsfaXio-
ne confegna el medefmo Uprefenteprma f e r i m u CT 
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hord fotté feritta dlfua tnan^ da míiiare a S.SfaXofBi 
dü' tncontro Monjignbre Nmtio acceitando come accet-
ta y eprometts le fofraditte cofe neíia mtdeftm* mume-
rájformdi e cóndil(ion't €%mefofira k nornt di s. Sanfti* 
fa , conffgno a medtfmo ftgnor Ccmte U fhtdtfimd 

fcattura3 fcrtttA & hora fotto Sfa.dijua mane} douen» 
do in termine di due meji confrjrndre ihjltme al Sor o 
Comte s Icttete mtificMiue di S.St*.di tutio ¿¡ueflo come 
S. B, m le coafejrnera fmdt di S. M . nel me de fimo ter~ 
mine, l l tuno fatto l i 4 . Fehruano 1625. prefente i l 
fignor ^Amhdfciitore di Francia^ 

Ainí i le Pape Gregoire X V . e í lánt d e u e n ü 
depoí i ta i re des forts dc la Valtei ine, raffaire 
des Grifons & des Valtelins fe negotia auec 
beancoup dc longueurs á Romc, les Min i í l r c s 
du Roy infiftant for t & ferme l ' exécu t ion en-
í i e r e dudit T ra id ré dc M a d r i t fans y adioufter 
d'aurres claufes, í inon cellcs que fa Saindctc 
iugeroir neccíTaires pour la feurcté de la R e l i 
g i ó n Cathol ique: Etles Min i í l rcs d'Efpagnc 
d'autre parr ayant f a i d ouucrture que la V a l -
telinc demcuraft vne quatricfmc Ligue Grife^ 
c'eft á diré vnc petite Souuc ra ine t é á part d i -
Ara ide de FobeyíTaiice des trois Ligues , íá-
quclle feroit obligec de ce b iéfa i t á r E f p a g n e / 
á r p a r confequent áfa dcuotion pour le paila-
ge de fes gens de guerre , ( t an t dcíirc par elle) 
qu'elle feroit entrer & for t i r l ibrement de l ' I -
talie ^ 011 drelfa les deux Projcds fuiuants. 

Premier prejeff drejfé a Beme r f o u r laccom* 
moáemcnt des mjfercnts qui j e n t entre 

UsGrifons^en Feryúeri%%fy 
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1 Que reftabliíTemcnr de la R e l i g i ó n Cacho-
i iqucenla Val te l ine , Comtez de Bormio 6c 
Chiauennc s'effeótuera c o n f o r m é m c n t aux 
arricies qu i enont eftc drcííez par ordre de Ta 
Saindtetc, & qui feronc mis au pied de ceftc 
capitulación, foubfcripcs par le commande-
menc de fa Sain<5tecé}&: de M o n í i e u r le Ca rd i 
nal Barbcrin fon Nepueu. 
i Que les Grifons iurcront & promcccront 
les obferuacions des mefmés articles de R e l i 
gión, s 'obligcát en toute raeilleure forme aux 
deux Roys5& ceux-cy l 'vn á P a u r r e J & l e s mef-
mes deux Roys pour ladide obferuacion pro-
meccroncl 'aiÉftancede leurs bons offices. Se 
enceres de leurs armes couces-fois 8c quintes 
qu'ils en feronc requis de fa Sa indc tc , ou des 
Papes qui feronc pour lors. 
5 Qu'encousleslieuxde la Valteline & des 
Comtcz de Bormio , & de Chiauennc, efquels 
les Grifons auoienc aceouf tumé d'enuoyer des 
Gouuerncurs deuanc les derniers mouuemécs 
de Tan i 6 i o . i h puiíTent dorefnauá t en enuoy cr 
cncores qui foienc efleus de leurs coramunes, 
pourueu qu'ils foienc Cachoiiques, & n o n au-
tremenc. 
4 Q ¿ e n touces les inftances & cas d'appella-
t ion felón les l o i x , ftacucs 8c cou í lumes des 
Grifons, les caufes efquelles lefdics Gouuer
ncurs Cacholiques cfdics Pays auront donne 
fenccncc foienc reueucs par des luges Cacho
liques efleus comme deíTus. 
5 Que lefdics Gouuerneurs admin i í l re ronc la 
* w i c c droidement 3c fans aucune paííioDí 
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Iiaine & vcngeance. 
(•> Que Icfdits Gouucrneurs proccdcronr \ 
ladióte adminiftration de luftice tant ciuile 
que criminclle auec Taíliftance des Lieutenats 
cflcus des lieux oü ils exerceront leur Gouuer-
ncment. 
7 Que quant au C o m t é de Bormio <3¿ fes de-
pendanccs5l'on n'entend point par la prefentc 
Capitulat ion faire aucun prciudice aux p r iu i -
leges dont ¿eux de Bormio iouyí íb ient deuañt 
leíciits mouuemcnts de Tan iGiú. mais au con-
t r a í r c que tous Icfdits priuilegcs demeurent 
en leur premiere vigucur: la prefente Capitu
la t ion s'entendant pour les peuples dudit 
C o m t é de B o r m i o , pluftoft augmentant que 
reftreignant leurfdits priuilegcs. 
8 Que tous lesforts baftis eíi lacftdc Valte-
l ine & Comtez de Bormio & Chiauenne, 
depuis l'annee i6zo. fe d é m o l i r o n t , auec pro-
meífe des Grifons aux deux Couronnes, & de 
Gelics-cy reciproquement i'vne á lautrCjqu'ils 
ne fe referont, & ne fe permettra qu'ils foicnt 
refaids fous quclque pretexte & couleur que 
cefoit» 
9 Que Ic paífage par la Valteline & ' C o m t é 
de Bormio demeurera l ibre á fa Maicfté Ca-
tholique pour faire paffer & rctourner les 
mcfmes gens de guerre qu'elle aura befoin 
d'cnuoyer deláles monts, auec les circonfpe-
¿fcions qu'ona accouftume d'auoir és paííages 
de la gendarmerie touchant le departement 
des chemins, & comportements defdits gens 
de guerree 

50 Qüf 
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¡v-). Q u c k s Valtelins & ceux de Bormio, & 
cous autres habitans des íuícliétes Vallees & 
de leurs dependances, auront pardon general 
de tout ce qu i s'eft paííe iufqu'au idur de la 
dattedes psefentes á caufe des mouuements 
qui commenecrent Tan \6io . Et que les mai-
fons & familles des íieurs Robuf te l , Paribel, 
Parauicino,Azo-Befte, lea Guillardi,Quadri> 
la famille d e L i n g i , & les freres de Verlema 
Franchi du Comte de Chiauennc qui ont 
fuiuy ees anneespa í lees le party de la Val te
l ine, & autres qu i feront declarez.des deux 
Roys, auec leurs biens Se perfonnes pour 
v.ingt ans en la pxoteé l ión des. deux Roys, 
& en telle forte que fous quelque t i l t re que 
ce puilfe eftrc, ejicores que ce fuft de luf t icc . 
Ton ne puiífe fairc execution reelle ou per-r 
fonnclle contxe eux á Tinflance du fife, ou 
de fe.Sradherans, fans le fceu & ordre des 
deux Roys. 
n Oue les Grifons promettront.&r iureront 
en s'obligcans aux deux Roys en toute mei l -
Ícure forn ie ,& ceux-cy l 'vn k l'autrc l ob fe r -
uation de to.us les prefents articles, & de tout 
ce qui en tout autre cas contrOucrfé ou l i t i -
gicuxferadeclaré parles deux Roys eftrc en-
tendu en í a prefente Capitulation; ¿urant en
ceres lefditsGrifons robferuatipn des articles 
cy deííous concernans la R e l i g i ó n Catho-
liquc. 
í1 Qu'cn cas de eontrauention a tous les p r é -
fents articles de R e l i g i ó n , o u en auca e partie 
diceux, & enpcqui touche l a p r c í e n i e C a p í -

i » . T o m e » L 
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tuLi t ion , les Grifons fe dcclarcront auec 
preíTe renanciation dés á prefcnt comme des 
lo r s , exclus^: priuez de toute r a i f o n , iur i f -
d i d i o n & füperior icé, és Comtez de la Valte-
íi j ie, & C o m t é de Bormio , en forte que lefd'its 

Í>ays & liabitans demeurent pour toufíours 
ibres, & fans que iamais plus ils doiuent rc-

cognoi í l r ? en áucune fa^onlefdits Grifons. 
15 Q u é pour tant mieux aí íeürer cefte pro-
meífe, les ú r i f o n s prieront les deux Roys de 
prendre en leur p ro t e¿Hon la deffenfe des 
Valtelins, & d« ceux de Bormio contre eux-
mefmcs, pour faire qu'ils obferuent la pre
fentc Capi tu la t ion ,& íes articles concernants 
la Re l i g ión ioinóts icy bas. 
14 Q u ' i l fera au plain & abfolu arbitrage dil 
Pape de deelarer les cas de eontrauention aux 
prefensarticlesPolitiques accordez én t re les 
deux Couronnes j & que Icfdits Grifons pro-
met t ront & s'obligeront aux deux Roys , & 
ceux-cy reciproquement l 'vn á l'autre d'en 
demeurer á ee que fa Saindreté declarera tou
chant ladióle eontrauention. 
15 Que lefdits Grifons contrcuenanrs á la 
fufdí&e capitulation & eftabli í íement, 011 efl 
quclque parrie des articles cy deíílis ttafcripts 
concernants la R e l i g i ó n , 011 par offenfe que 
quclques perfonnes particulicrcs feilTent au 
public de la Valteline & du C o m t é de Bor
mio , ou par offenfe publique des Grifons con
tre des particuliers de ladite Vallce & Comté , 
ou par offenfe particuliere entre priuez Gri
fons & Valtelins , ^ : ceux dudit C o m t é , ou 
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bffenfe publique des mefmes Gr i fons , c o n t r é 
le public defdiétes Vallees, 8c, C o m t é , fo i t en 
lavie , ouaux biens, ou en ce qu i touche la 
Religión Gatholique Romaine , & íe l i b r é 
exercice d'icelle, en ees cas les Val te í ins 8c 
ceux dudit C o m t é qui pretendront y auoif 
eontrauention, feront obiigez de la d e í i o n C e c 
auPape parlemoyen d e f o n N o n c e , afín que 
f aSa inde té declare s'il aura efté c o ñ t r e u e n i í 
bu non á la prefente Capi tula t ion, ou a l'efta-
bliíTement defdits articles cy-deíTous eferits 
concernants la R e l i g i ó n . 
16 Que le Pape declarant que les Grifons a i i -
ront contreuenu, en ce cas, íi toft qiie telíe 
declaration de fa Sain¿beté par le moyen d é 
fon Nonce pres les SuiíTes 8c Grifons Catho-
liques aux Ambaífadeurs que les deux Roys 
tiennent refpeé t iuemcnt efdits pays, leurfdi-
6tes Majcftez feront obiigees dans le temps de 
quatre mois que leur aura eftéfaióte la decla
ration du Pape, de faire deíifter íes Grifons de 
toute eontrauention, autrement que ce terme 
expiré, i l fera permis a fa Maiefté Catholiquej, 
& & fes Miniftres de moyenner fans ou auec 
íes armes, comme fa Majeíié le iugera p l u s á 
propos3quc les Val te í ins 8c ceux du C o m t é de 
Bormio demeurent libres conformement á 
f article ynziefme cy deífus eferit. Se qu3en te l 
cas fa Maiefté t res -Chref t iénñe ne donnera 
aucune aíliftance fecrette ou publique aux 
G n í o n s . 

Que fi roffenfe des Grifons cftoit tel íe 
í o n t r e l c s Y a l t e i i n s ^ ceux de Bormio , qu'ils 

I i j 
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pdníTént ptibliqucment les armes contre c tó j 
cncores que ceíle prinfe d'armes eut pour 
fondement rne cau í epa r t i cu l i e r c , alors 8c 
en ce cas, fans qu ' i l ío i t befoin d'vne denon-
eiation au Pape, ny d'vne dcclaratioh d¿ 
ceftuy-cy, i l ferapermis á fa Maieftc Catho-
l ique, & á fes Mín i f t r e s , de moyenner fans 
autre delay, fans, bu auec les armes, comme 
mieuxiuy fcmblera, que les Valtelins Se ceux 
de Bormio demeurent l ibres , fuiuant I'efta-
blifTement del 'article vnziefmc cy deífus ef-
cri t > auquelcas fa Majefté tres-CHreftienne 
fera auíli obligee de fe ret ircr de toute aíliíbm-
Ce fecrette ou publique en faueur des Grifons* 
i§ Que les deux Conronncs s'obligeront de 
demeurer á la declaranon du Pape, naiflaní 
quelque doute fur ees trois arricies, f^auoir 
14. I J . Se 16, qui concernent la feureté du pre-
fent eftabliíTement, en cas que lefdits Roys 
ne fuííent d'accord en la determination def-
diresdoutes, 
19 Que lefdits deux Roys & leurs AmbaíTa-
deurs ordinaires pres fa Sa in í t e t c conformé-
ment á leur pouuoir , la tencur duquel fera 
cnregi í i ree au pied de la prefentc Capitula-
t í o n i en p r o m e r t r O n t robfemat ion , & des 
articles cy delTbus c ícr ip ts , & q u e d a n s l e t e r -
me de deux mois, de la datte du prefent cíla-
biiíTement, les articles en feront fatifiees. 
20 Qu'auí í i roft que la ratification en fera fai-
£te, & que les patentes en feront enuoyces ^ 
f a S a i n d e t é , la prefentc Gapitulation s'cfíe-
d u e r a , afin qu'efdits pays de la Valteline & 
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Co ra tez <kt Bormip & Chiaucnne, les ferts 
foientdeinolis. 

I L (^ue iufquies a ce quo lefdics forts foient 
dsfmolis en iadióte Vallce & Comrcz de Bor~ 
mío & de CKiaueniic, le depoft s'enrend eftre 
eonciiiLié entre les mains du Pape, & que pour 
kcommandemsnt de ees l icux-lá, i l demcure 
vn Catholique reí que fa Sainíbcté voudra, 
en quoy les deux Roys donneront leur con-
íen tement , & á ce t e l - l á , la Supcnntendance 
pour raccoiTjpiiíTeinenc & execution du pre-
íent eftabliíTement. 
21 Qnj" chacan des Ambaíí l ideurs des deux 
Gouronues foubferira v n é Copie de la prefen-
tcCapitulat ion, i 'vn retenant pres de ib y cd-» 
le qui aura e í l i Ibubicr ipte deTautre. 

BrújeBdes Ameles touchánt le f a l B de l& Rel i 
gión, que le Pape V r h á m % . e n t c n d eftre obíer-
mz, d m s U Fal telme^ó* ¿MxComJe&de ch'u-
m m e & Eormlo. A u m,ok.de Feurier 16^4. 

Articles du moyen par lequel Ies chofes 
toucliant la Re l ig ión Catholique-Romaine, 
lesPeuplcsdc la Valteline & des Comtez de 
Chiauenne & 4e Bormio deuront eftre gou« 
uernez par ordre & commadement de fa Sain-
¿íe t i le Pape Vrba in 8.. Si tous les po iné t s 
politiqaes pour l'accommodement des diffe-
lents qui font én t re les Grifons & les Peuples 
¿ d a V a l t e l i n e , & des Comtez de Chiauen-
^e & Bormio í b a t accordez entre les deux 
B:oys par Pentremifc de leurs Ambaí fadcurs 

L ü i 
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ordinaires reí idans en la Cour de Rome: & fa 
Sa inóberévoulan t felón le deuoir de fon Of f i 
ce de Pafteur, & en confo rmi té de la pieré des 
deux Roys pouruqir á la feurcté ai'eftablif-
fement de la Re l ig ión Catholique-Romaine, 
&: l ibre exercice d'icelle efdits pays^ Sa Beati-
í u d e , preferir & commande l ' ob íe rua t ion des 
arricies cy deífons efcrirs.< 
i Que les Go'uuerneurs qui feront enuoyez 
«s Gouuerncmcnts de la Valteline>& Comtez 
de Bormio & C h i a u e n n c , deuront e í l r cde la 
R e l i g i ó n Cathplique Romaine , & non au-
trement. 

2. Q ¿ e r ) toutes les inftances & cas d'appella-
t i o n , felón les L o i x , Scatuts, & Couflumes 
du pays , les caufes cfquclles lefdits Gouucr-
lieurs Catholiques efdits pays auront donné 
fencence) feront cogneucs & reueucs par des 
Jugcs Catholiques. 
5 Q ¿ e n e a s q u ' i l furuint quelqi^c doute , íl 
lefdits Gouucrncurs & luges feront vrayc-
ment Catholiques, ou preteadus tels , Von, 
doiuc demcurcr á la Declaration que le Pape 
en fera dcuanr qu'ils prennent ppírcílion de 
leur charge. 
4 Que dans la Valtel inc Se les Cotez de Bor-
|n io & Chiauenne,CQme auíli és lieux de Bruz 
6 Pufchiauo, Ton nc puiíTe exercer en aucun 
temps ny maniere a foi t publ iquement , foit 
p r i u é m e n r , aucun ade GU vfaggjiiy faire prc-
icí l ion d aucune autre Re l ig ión que de la feu-
IcCathol ique Romaine. 
| Qoe les Grifons feront obligcz derectlioi? 
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$C maintenir auec toutc fauorable afliflanee 
ea tous leurspays dcde^á l e s monts l'excrciee 
de la feulc Re l ig ión Catholique R'omaine, 8c 
detout ade & vfaged'ieelle puiuatiuement á 
toutautre exercice, ade 5c vfage cTautre R e 
l igión. 
6 Que Ies mefmes Grifons feront obligez de 
reccuoir & maintenir auec toute fauorable 
aííiftance en tous leurs autres pays le l ibre 
exercice de la R e l i g i ó n Cathol iqueRomaine, 
Se de tout aéte Se vfage particulier d ' icelle, & 
de chaíTer de leurfdits pays tous apoftats de 
l'Eglife Romaine ? en forte qu'ils ne puillenc 
auoir domieile efdits pays. 
7 Que nul de .fede heretique , telle qu'elle 
puiíFe eftre, ne puiire au@ir domieile aífeuré 
en aucunc terre ou l ien de la Val te l ine , & des 
Comtez de Bormio & de Chiauenne3de Bruz, 
3c de Pufchiauo , ny en aucun autre l ieu degá 
les monts fousquelque pretexte que ce pui í íe 
eftre. 
8 Qu^en tous les fufdits pays , domaines Se 
lieux, toucesles Loix & Decrets qu i offenfent 
en quelque fa^on le Pape 8c fon a u t h o r i t é , & 
ccllc de TOrdina i re , 8c qu i font contre la l i 
berte Ecclcíiaft ique , feront reuoquees & 
annullces , & p a r fpecial Ies Scntences faidres 

ar les Dro idnres deTofane contre Ies Valte* 
ins dcuant leur fouí leua t ion . 

9 Que les heretiques, de quelque fede que 
ee foit , qui ont des biens fiables, cens j r en 
tes , & qUi poífedent en aucüne maniere iná-

tibies 3 meubles 8c autres biens en la V a k c -
L iü j 

1 



^ 4 M - X X I V . 
l i n t . Se Comtcz de Bormio Se Chiauennc, et\ 
Bruz & Pufchiauo ; s'ils ne veulent viurc fu i -
uaiic l'vfage de iadite Re l ig ión C a t h o l i q ü e 
Romaine i Se que deüant que de s'y h a b i t u é ^ 
faire profeffion de la Foy C a t h o l i q ü e , feront 
©bi igezdc v e n d r é , permuter, ou e n q u e l q u é 
autre facón aliencr lefdirs biens á perfonnes 
Catholiques, dans le ter íne de íix ans de lá 
datte des pre íenrs arricies : Sc cependán t ven
ían s bailler á ferme lefdits biens; feront tenus 
de ce fa i reá des Catholiques. 
10 Q i i ' i l fera peí-mis aux heretiques qu i pof-
í e d e r o n t des biens.comme a efté dit cy deirus, 
durant le temps defdites íix annees de pouuoir 
aller & demeurer és lieux ou ils poírederone 
lefdits biens deuxmois de rannee3a fcaudir vk 
mois á la fois, en diuers temps du iour de leur 
arriuee cfdits pays^&r non deux mois de fuitte; 
durant lefquels temps ils ponrront fairc va-
ló i r l eur fd i t s biens, eultiuer leurs terres , Se 
én recueillir l e s / r u i ó b , les t ranfportcr , & l i -
brement j o i i y r de ieurs reuenus. 
11 Que lefdits h e r é t i q u e s ez cas ftxprimcx 
ey-deífus de eultiuer leürs terres , & en re
cueil l ir les fruicírs , ne pourrout mener auec 
cux leurs femmes &• families. Er quant a u i 
Gen t i l s -ho inmés , i l fera permis de mener 
deux feruiteurs auplus : Se ar r iüez qu5ils fe
ron t au i i euou ils poíTedent du b i e n , feront 
obligez de fe prefenter auPodeftir ou auLicu-
tenant duclit l i e n , lefquels ne pourront leur 
donner licence de demeurer plus long temps 
^ae ecluy qui leür cíl: accordé cy-de í íus , ny 
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íeur perraettre cl'y venir armez •, lefquels fnC-
¿its hcretiques pendant qu'ils y demeureront, 
he poürront faire exercice d'aucune autreRe-
l ig ion, que dela'Reiigion Catholique Romai 
ne en public ou p r i u é , ny dogmatifer , d i fpu-
t e r , ou enque lq t í e autre fa^ón difcourir des 
chorescont ra i rés á ládi te Re l ig ión Ca tho l i 
que Romaine, ny reñir l iüres defFendus par la 
fainóte Églife Catholique Romainev& faifans 
autrement, feront feuerement chaftiez par la 
luftice de l 'Ordinaire ou autre luge Ecclefia-
ftique, 
u Que les enfans des heretiques de quelque 
forte que ce foi t , tant maíles que femellcs5qui 
demeureront & font encores en la Valtel inc 
Se Comtez de Bormio & de Chiauenne, com-
me des lieux de Bruz & de Pufchiauo feront 
re tcnüs efdits pays pbut les nou rp r 6c eí leuer 
a la Catholique és Seminaires, Monafteres3&r 
lieux pieux, ou en quelque autre fá^on , auf-
quels les peres feront tenus de d o n n é r les á l i -
ments: & en cas de refus, y feront contrairits 
]par les voyesd'vne fonimaire luftice , & fans 
appel^ & ne p o ü r r o n t lefdits peres lespriuer 
de leur he red i t é . 
^ Qü? l'cntree l ibre en la Val te l ine ,& C o m 
tez de Bormio & de Chiauenne, de Bruz & de 
Pufchiauo fera permife á tousEcclefiaftiques, 
tantfeculiers que rcguliers : comme aufii d'y 
^meufier , y baftir'des Eglifes , d'y infti tuer 
¿es Panoirtes, Collcges Se Vniuerfitez , & 
íinaiement leur fera permis d'exercer fans*au-
cun qbliacle tout ce qu i fera neceí la i re 3c ex-
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pedient en ees pays l a , pour la manutentiois 
d é l a R e l i g i ó n Catholique Romaine. 
14 Qj¿i l fcra permis á l 'Ordinaire & aux 
Vií iceurs &: autres Mini í l rcs de l'Eglife %.o-
mainedev i í i t e r l e fd i c s pays, & y exercer en 
toutes afFaires, mais principalemcnt en ce q u i 
touche la Re l i g ión Catholique-Romaineleur 
oñ ice & i u r i f d i d i o n felón la d i fpoíu ion des 
l o i x Eccleíiaftiques &i 'v fage de fEgl i fe R o 
maine. 
15 Que la Ligue Grife & ceiic de la Cadee, & 
des dix Dro i¿ tu res3& la Scigncurie de Mayes-
feld, tant au nom public que par les perfonnes 
particulieres feront obligez en ver tu de*la 
prefente Capi tu la t ion de rendre dans ííx mois 
de la datte dlcelles, aux Eglifes & perfonnes 
EccleíiaftiqueSj tous & chacun les biens q u i 
font en quelque lieu que ce f o i t , q u i ont eftc 
occupez & vfurpcz depuis quarante ans en cái 
E t á c e f t e r e f t i t u t i o n feront obligez non feu-
lementles vfurpateurs, mais leurs heritiers, 
fuccefleurs,] & ayans caufe, auec condemna-
r ion des f ru ids , efcheus & mal per^eus á ccux 
qu i les ont oecupcz: comme auili de ceux qui 
ont efté alicnez par con t raé i s autant dcuant 
que depuis les fufdits quarante ans. 
16 Que le fufdit & tous autres des prefens 
articlcsncfera peint r e í l t i d i f &l imi ta t i f , raa i s 
cxceníif & ampliat i f , á tout ce qui aura deíU 
eílc efclaircy, eflably , & a c c o r d é par M o n -
ileurl 'Eucfque de Compigne á prefent N 6 n - \ 
ce Apoflol ique és Conferences & Pitachs 
fa ids n'agueres en la v i l lc de Coy re pour le 
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bcnefice de la R e l i g i ó n C a t h o l i q ü e -r Roma i -
ne, des Eglifes & perfonnes Eccleí iaft iques. 
17 Que pourplus grande feureté de ladidte 
Re l ig ión C a t h o l i q ü e Romainc de des Catho
liques, deuant la dcmpl i t ion des forts, 8c tout 
autre a ¿te de rexecution de la C a p i t u í a t i o n 
pol i t ique, deurot eftre publicz par E d i d tous 
íes prefents articlcs de R e l i g i ó n , compris fous 
les nombres 1.2.3.4.y.6.7^8.9.10.11.u.^. & 14. 
iS Que les Grifons promct t ront aux deux 
Roys ,&:ceux-cy iVn á I 'autre, de demeurer 
á l a d e c i í i o n d u Pape furles doutes qu i pour
ron t naiftre fur les prefents articles de Re l i 
g i ó n , & eontrauention á la teneur d'iceux. 
19 Que Ies deux Roys páre i l lement prqmet-
t ron t & s'obligeront d'aíliffccr tou í iour s pour 
i'entiere obferuation des prefens articles de 
leurs bons offices , 6c de leurs armes encores, 
í o u t e s Se quátes-fois qu'iis en í e r o t requis par 
fa Sainftetc, ou des Papes qui ferot pour lors, 
3.0 Que la difpoíi t ion du Chapitre vnziefmc 
q ú i regarde le pardon de ceux de la Val te l ine , 
¿e de ceux de Bormio , Se des Chapitres i r . 12, 
Se 13. touehant la feureté de Tobferuation 
des poinóts politiques Se temporels qu i fe
ront accordez entre les deux RoySjS'entendra 
de mot á mor repetee Se inferee és prefents 
articles pour robferuat ion d'iceux en faueur 
de la Re l ig ión Cathol ique-Romainc, non 
í eu lemen t en la Valteline & C o m t é de Bor
mio , mais a Chiauennc enceres, comme íi 
Chiauenne au regard de la Re l ig ión eíloít 
compris aufdits articles. 
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¿ i Que pour plus grande feuretc de i 'accomí. 
p l i í r e m e n t & obferuation defdits articles de 
R e l i g i ó n jckacun des deux Roys feraprom-
ptemcnt faire tous offices, afín que les Suilfes 
promettent & s'obligent pour les Grifons , \ 
robferuat ion de toutes & chacunes íes chofes 
comprifes aux fufdits articles, mais que ce 
prefent artiqle s'cntendra mis á part & p u r é -
i nen t , 6c non par fqrme de eondition , afín 
que les articles qu i feront eftablis,comme i l \ 
eílé dir cy deífus, entre lefdites deux Couron-
nes touchantlcs poin£ts politiques & tcrapo-
re l s ,& les fufdits articles touchat la Rel ig ión^ 
demeurent en leur vigueur, enco ré que ladite 
prdmeíTe des SuiíTes n'enfuiuift. 

Sur ces det|x Projeóts qu i courureii t entre 
lesmains des cu r i euxá Rome, ou tenoit que 
le differeiir de la Valteline fe termincroi t J 
mais có rame c'eíl lord ina i rc aux negotiations 
demoinspromettre & eíTayer d e n faire d'a-
uantage; Ainíi les Miniftres d'Efpague, córa 
me i l íe veit par pluíieurs difcours qui couru-
rent lors , ne demeuroient pas encierement 
d'accord de la ref t i tu t ion de la Valteline aux 
Gr i fons , ny de la demoli t ion des fo r t s , & du 
reftabli í lemét de tous ees pays au mefme eftat 
qu'ils e í lo ient auparauant le fou í leucmsnt de 
Tan IG-LO. afín que la demande du paílage per-
petuel qu'ils faifoicnf de leurs gens de guerre 
par la Valtel ins pour pafler du Milanois au 
T i r o l , «Se du T i r o l au Milanois , eneas qu'ils 
confent i í rent enticrement ladidre ref t i tu t ion, 
íeur fuft auíE-aecordee: PaíFage qu'ils difoicnc 
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tontes-fois auoir acqnis par T ra i ¿ t ez fai¿ts 
auccles Grifons á M i l á n l a n i ó n . r í i p p o r t e i 
cy deíTus. Bref , qu' i lsn 'auoifnt eu d.Jautrein-
tentfon en faifant des forts dans la Val tc l ine , 
quepoury coñfcrucr les Catholiques & leur 
Re l ig ión , 8c pour empefeher ro'utc entrec aux 
eílrágers qu i vondroient c n t r c p r c n d r c p a r l á 
de paíTcr en í t a l i e . Se y rroubler la t r a n q u i l i r é . 

Les Miniftres de Frace au contraire,pour ce 
qu i touchoit á Id Re l ig ión 3c auPcuplcCatho-
liquc de la Valreline, a t t eñdu q n e f a S a i n d l e t é 
(come de matierc Eccleíiaf[;i^ue)s'eftoit refer-
uc d5y pouruoi r , ils luy eri laiíToient la plainc 
dirpofi t ion. Mais quanc á la réf t i tu t ion d é l a 
Valteline, Se á la demolir ion des forts^ ils dc-
inarídoient l 'execution du Tra id t é de M a d r i t , 
purement Se í ímplemét j ¿ c r e j e t t o i e n t l a c l a u -
feadiouftee du paíTageperpctuel desgens de 
guerre Efpagño l spa r la Valtcl ine : demande 
qu i fairoir ,diroient-i ís ,aírez recognoiftre que 
r i n t é t i o n d'Efpagne en toute cefte entreprife 
de la Valrel iné n 'aüoí t p a s r a n t e í l é portee ati 
bien des Catholiqucs Grifons 8c Valtel ins, ny 
aurepos d e l l t a l i e (qu ' i ls faifoient fonner íi 
hault) come á leur intereft Se vt i l i té de fi l ong 
réítips recherchee, pour auoirla poíreílion de 
ees paífages: Et lá deífus fe d i íb ien t vne infíni-
t c d e r a i í o n s furr interef t notable que le Roy 
tres-Chreftien y at iroit , e n c e q u ' o n í u y ren-
droi t par ce paííage perpetuel fon ailiace auec 
les SuiíTes Se les Grifons i nu t i l e : fur les iuftes 
iaíoúfics des SuiíTcs 8c des Grifons qui feroict 

á toü tcs occaí ions de ees paüages á la vcille d i 
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í e u r ehtiere oppre í í io r i : & fui- tout k c ra iñ te 
qu'auoient pluí ieurs Potenrars d l t a l i e d'eftre 
opprimez en leur entiere l ibe r t é , Poi^r les 
T r a i d e z de M i l á n allegucz par ceux d'Efpa-
g n é , pour p r e u ü e que ees paíTages leur 
e í lo ient acquis , on leur reipondoir , Que 
c'eftoient accords par cux faids depuis peií 
auec les Grifons &: Valrelins deleur íafbiony 
qu'ils auoient corrompus par dons & prc-
fents, contrclesarticlesiurezparles Gri íb i is 
á C o y r e e n i í i y . De ritntnr enaucun TraUie ott 
Conuention pour leurs pajfagts ante aucun Pnnce cii 
Efrat eflranger , ft ce n e ¡ ¡ m auec aux anee lef-
quels lis auroient tú ti y A tf»arante ans accord 
four lefdm pajfdges. P o ü r accommoder cefte 
n e g o t i a t i ó n , fa S a i n d e t é fir ouuerrure 

l e fíeur ác ^ quelque temperament á c e s paflages tant 
Bcthune cv ct \ r r i • i xP- n 
enuoyc par ancctez par les E ípagnols 3 mais les Min i í t r e s 
leP.oytrcs- deFrancc remirenr le tout au p l a i í i r d u R o y 
Chrcitíen leur Mai f t re , iequel leur auoit mandé de fur-
C d A"'paí" ceoir ccfte negoc i a t i oñ iu fques á ce que M o n -

baíTadeur re í ident á R ó m e , & qü i por teroi t 
fa v o l o n t é , y fuíí a r r iué . 

En la longueur de cefte nego t ia t ión , qui fue 
de plus de huid: m o í s , les Soilfes ayant aíl igné 
vne Aílcmblce general'? p o u r deliberer de 
cefie affaire, le Roy y ermoya le Marquis de 
CcEuures pour fon AmbáíTadíéuf exrraordi-
naire í voicy la Harangue qu i l leur fít.' 

H ran uc l^agn^clueK Seigneurs, le Roy mon M a i -
du Marcfuis voftre meilleur amy , áílic á: c o n f e d e r é , 
deCceuurcs ayant tou í iours occáí ions & áffaire& impor-
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í a m e s q u i f e f o n t p r e f e n t e c s enees ^quartiers, \ ^ P'a1* 

„ r n. i r - ' i J «es Sumes 
aflez faiéb paroiftre le l o i n q u i l pren^ de vos cn Itfi4> 
interefts, de í i ran t de continucr en voftre e n -
droi t les efFedrs de f o n affedbion 6c Royale 
bien-veillance , m'enuoye extraordinairc-
ment pour en cefte AíTemblee genéra le v o u s 
en confírmer les a íTeurances»enfcmblc ccllcs 
de r e í l ime qu ' i i faidt de voftre a m i t i é , par l a -
quel le i lacreuef t rcobl ige pour le b i e n , a d -
uantage a & C o m m o d i t é de voftre R e p u b l i -
que , de vous reprefenter, Comme ayant pleu Le Roj ayat 
a Dieu benir fes labeurs & le foin que fa M a - eftably 
íefté prend de la conduitte genéra le de fes af- „aix f " . , 1 ' ! ! 
£ • n n. - i &i • r. ee,naautre 
raires, elle eít paruenue a tel pome t , que tous f0jn qac is 
fespeuples jouyíTansd 'vn doux & aííeuré r e - pr©curcr á 
pos , nc refpirant qu'vnc entiere 8c iidelle l « yoirms 
óbeyíTance^a Majefté par le rang qu'clle rient & a îcz* 
c n l a C b r e f t i e n t é a a u í n - t o f t j e t t é fes yeux 5c 
fes penfees au dehors, auec les mefmcs in ten-
tions & d e í i r s q u ' e l l e a t o u í i o u r s eus,de me-
r i t e r d u p u b í i C j d ' e m p e f c h e r o u arrefter t ou -
tes fortesd'vfurpations, & de procurcr á fes 
amis Se alliez vn bien qu'elle a íi foigneufe-
ment r eche rché & eftably chez foy , qui eft l a 
felicité d'vne bonne paix & concorde. 

O r c o m m e vous luy eftes en fingulicrc re- Exhórteles 
commandation , tant par inc l ína t ion naturel- Suiííes de 
l e iScanc ienne téd ' a l l i ance j auffi employe-elle áccidertn-
vers vous tres-volonticrs fes offices Se fes con- "eux l ™ * 
r i , r i o í leurs ciiítc-
l e i i s , vou-s exhortant d y c o r r c í p o n d r e , & d e rcutJ & ¿c 
les vouloir e m b r a í l e r , puis qu'ils ne tendent reftablir 
q u ' á vous affermir en cefte AíTemblee genera- IcurVniora 

,|e pa r la decií ion de tous ros differents ? vne í i & cocoide. 
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ferme Se ftable V n i o n , qu'elle ne puiíTc iamaíf 
eftre e íbranlee par ecux dont tous les deireins 
n'onr autre but que la d iminut ion &. perte en-
tiere de vo i l r e i ibe r t é j ce qu ' i lconuicnt ayos 
prudenecs de coní idercr at tenti i iei i íenr, eftát 
bien plus fácilc de prcuenir le m a l , que d'y rc-
medicr : I'aurois fur ce íiijet beaucoup d'oc-
caí ion de y o u r d i r é combien de mal Se d'aíFoi-
bliíTement peuc apporter á voftre Grandeur 
voftredef-vnion, l l faMaiefté nc vous auoic 
plní ieurs fois faiét reprefenter que vos Eftats 
n ' i r o i b i t iamais profperans, que voftre amitic 
nc feroit recherchee ny deíiree des grands 
Princes, vos forces Se vos puilfances redou-
tecs, qii3autant qu'on vous verroic afFermis e ñ 
vne parfaióte vn ion &: concorde. 

Le deífaut qu i s'en eft t r o u u é parmy v o s 
communs amisjalliez & confederez á produic 
íe mal & l 'oppreí l ion qu'ils fenrenr á prc-
í en t . Vous ne deucz douter Magnifiques Sei-
gneurs, qu'Une roit ponrgaigner plus auant¿ 
íbi r par forcé, ©u par artince, ou corruption^ 
& que vous ne foyez menacez de fembUbic 
pen i , voire dvne fubuerfion entiere de voftre 
Republique, íi voftre mauuaife intcll igcnce 
c o n t i n u é j eftant .cerrain que tous Eftats Se 
co rpsna tu re í s viuent & fe maintiennent.par. 
les melmes caufes, & moyens qu'ils ont cftc 
c.ompofez & eftabíisj fe deftruifans Se ruinans 
par leurs contraires. 11 vous conuient done. 
Magnifiques Seigneurs, en ce dang.er com-
mun recueillir vos cceurs, & a l 4 i n i c r vos cou-, 
fages pour yous maintcnir & conferuer ail, 

• mcfmé 
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á i c f m e p o i n d q u e IVn ion & la gerieroíité de' 
vos predeccíFeurs vous a confli tuez} -aím que 
ía pofteriré cognoiíFe que vous n'auez pas efté 
moins^u'cux ialoux de voftre Gonferuations 
& : q u e p a r l e u í s v e r t u c u x exemples vou^ cftes 
excitez á ma in t eú i r en fon entier la fucceílioií 
$c heritage acquis par leur fueur & leur fang, 
afín de la ti afmertre a vos enfans en eftat au íE 
glorieux & paiíible que vous Tauez receuc. 
C'eft done le prineipal Cbín du Roy mori M a i -
ftre, l 'cfprit duquel efl: t rauai l lé du; miferablc 
eílat auquel font reduirs les Grifons vos eom-
muns ámis , alliez & confederezj N'ayant pas 
moins de douleur de leur miferc & calamicé 
qu'il en auroit de celle de fes propres fubjeéts; 
bien q i i ' i i ne foit que trop veritabie que pour 
áiíoir n'egligéíes ferieux & faíutaires Gonfeils; 
de fa Majcí lc , ils font toinbcz en Foppreffion 
qu'ils fouíFrcnt á prefent. ; , 

Vous a u e z a í r e z c o g n c u . Magnifiques Se í -
gneurs , auec quel foin & folicitude fa M a - ^ c re * 
jefté a embra í l e l eu r reftabli írcmcnt enia V a l - Camons de 
teline, &dei íez femblab lemcncvousfoüi ieñ iü donncrlcus 
que ce qui a re ta rdé rexecution du T r a i d é de- acquicícc- ; 
Madri t j a efté le refus qu aucuns de Meffieurs j m ^ r . ^ ° " 
les Cantons ont faidt de donner leur acquie- a ¿ctaráé 
fcement pour lefdits Grifons , dón t vous rexecution 
voyez la raauuaife fu i t t e , qui leur eft enriere'- d« Traiéla 
ínent imputee dans le p u b ü c , fo i t que r i n d i i - de Hatteí» 

rie & artifice dautruy prennent ce pretexte, 
ou autrethent;. La preuoyance que fa Maie í lé 
awoit eu« de tous ees fáfcheux accidents, & le? 
pen i ou.la.long.ueur Sí les t c iupor i í ementg • 

i©» Tome, - M 
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pRoyTou- pouuoientporcer ceft afFáire,' l'auoient faidl 
um quuccr re(QU(jre j ] y a t an to í l prcs de deux ans de qui t -
ksvoyesde . ' . ? . , . . r r • i 
negoaation tet les voyes de negotiatiori pour le leruir de 
pour la Val- la forcc3 íí elle ñ 'en euft efté diíFuadee par vos" 
tdine & fe a.duis & coníc i ls : Ayant fur vos inflantes pr ie-
feruie de la res repris la premiere voye de ne^otiationj la-
«fU^íWiua- (lue^e a depuis efté agitce par l 'eípaee de h u i d 
dé par ics mois á Romc, &c produit diuers ameles, done 
Suitíes. les vns n'ayans point efté acceptez par le Roy 

Cathol ique , fa Majefté n'a peu ny deu ac-
Confereacc qüiefcer aux ¿a t res pOU1- pluíieurs grandes' 
a Rome 1 r • L I - V • n. 
pourlc faic i 'aiíons importantes aupublic, a vos in tere í ts 
de la Valts & conferuat io i í , enfemble fon honneur & d i -
linc, oú í ini tc . 

La plus grande difficuíté q ü i ait arreftc fa 
/ l s ^ a j e ^ ^ a c ^ â demande faide par les Efpa-

nfandent2" gnois leurPa^age. daris IW Y a í t e l i n e , dont 
d'auoittou- vous iugez &:cognoií íezaífezla c o ñ f e q u e n c e / 
jourskpaf fans qu ' i l foit neceílairé qué feftende dauan-
fagchbce a tagé les raifons qu i ont m e n é fa Majefté á ce 
leurs ar j -gf^ . feulement vous en allegüeray-ie v n é 
mees par U ^ í • i& r 
Vakeíicc. aüez rorte & pui í iante contre le con íen t emec 

defdi tspaírages, qu i feroit i ^«f ouuerture 8c 
encree aux armes de la Mai fo i i d'AuM-iche 
dansvos Eftats &Pays , dont la fuitte ne peut 
eftre que tres-pcrilleufe & dommageable/ 

Les Fracois ^a Majefté fur ce fubjed: a c o m m a n d é á M o n -
vculeru que í íeur de Bethune fon AmbaíTadeur a Rome de 
la rcímmió reprefenter au Pape l'intereft qu'elle a de ne 
déla Vahe- poin t donner fon confentement pour lefdits 
execre efe Pa^agESJ & de faire inftance vers fa Saindetc 
16 IcTraiálé ^ reft i tut ion de la Valteline foit executee 
48 Madut', aux conditions portees parle T r a i d c de M a -
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^ric aucc la feurcté requife & neceíTaire poiií? 
la Rel ig ión Catholiquc. Elle cot inucradons 
Cefte procedure ^ n t q u l l y aura l icu d'crperex 
contc^itement pour ícfdics Grifons ainíi que 
|a l u á i c e & i a raiforl I c r equ ie r r cn t j -.fon i r i - , 
tención eftant de preferer tou í iour s les voyes 
amiables á selles de rigueur : deí l rant neant-
moins dereeeuoir fur cela vos bons adtíis 8c 
sonfeils, afín qu'cn cefte caufe commune, Se 
a vous íi importante, vous preniez enfemblc 
vue r e í b l u t i o n conuenable. SaMajef té fepro-
mettane que vous feconderez vo ídn t i e r s fes 
feonnes&droidtesintentions. _ 

Le Roy raon Maiftre m a aUÍfi c o m m a n d é , > 
Áíagnifiques Seiffneurs, touchant le payemét í*11?*?* «Í 
ae vos pení ions 8c eíc la i rc i í iement de vos • 
debtes, de vous faire f^auoir, que tant que Ies 
affaires de fon Royanme luy ont peu permet-
tre, i l vous a faiét fentir les effeóts de fa Roya
le beneficence, vous ayant enuoyé les mefmcs 
cotributions que vous fou l i eZ auoir du temps 
du feu Roy Henry le Grand fon 'pere, de g l o -
rieufe memoire. Depuis les mouuements 8c 
yrgentes aíFaires de fon Eftat ont empefché 
qu'clle n'ait peu vous faite t eñ i r íi ampies v o i -
tutes de deniers: Maii.í.censnt qu'elies fe refta-
bUíTenc, 8c que fes finances f o n t dignement &: 
éxaótement adminiftrees, Elle vous a desl!an-; 
nee pailee enuoyé v n fecouts de fix cens mi l lé , 
l iures , qu'clle a vouiu continuer,,:voire y acU 
toufter encores en la prefente annee | Elíg:, i r a' 
touí iours raugmentant , 8c le fera d'autan^í 
plus volomiers iors qü 'cl lc cogÉoi f t r a , q u é 

M ij 
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vousvous en rendrez dignes par vos bons dé-, 
porrcmcnts , tant cnucís fa Courocnc , que 
voftre patrie mefmcs. Vous la rrouuercz touf-

©íFres d'cn- jpurs en tout auec ce mcfme foin & deíir. 
iio)erdoícl Car pour r i n t r o d u d i o n du fel de Trance en 
4c France vos CantOnSjellc n'a autre deífein que de v©us 
•nSuiíle. cn fairp réceuoi r ¿e Taduantage & commo-

ditc , iVfage ,dudit fel eftant beaucoup plus 
fain & áraei l íeur marché que celuy que vous 
pouuez tirer d^ailleurs, a inü que Meflieurs du 
Pays de Valais.& C o m t é de Neuf-chaftell 'ont 
cfprouué par l'efpace de vingt ans, & la difíc-
rence qu ' i ly a de l 'vn á i ' a u t r e : S_a Majeílé m'a 

' done c o m m a ñ d é de VOUJÍI en faire Ies ofFres, 
ainfique gcneralcmcnt de tous les viures & 
denrees qui abondent en fes Eftats, dont vous 
pouuez auoir le foiíi: Eftant tres-aife & con-
rent que vous fes bons amis alliez tfe confede-
rez , ayez commerce & comiiiunication auec 
fes fubjeds, nepouuant que contrader bon-
nesmoeurs, &: vous fórtifíer les vns les autres 
í;n bonnedeuotion versfa Couronne. 

Mais comme fa Majefté par tant de premies 
&faiiorabIes ¿cmonf t ra t ions donne manife-
ftementá cognoi í l re cómbien a rexemple de 
fes predecefleurs elle deíire cultiuer <Sc cntre-
tenir voftre alliancc & c o n f é d e r a t i o n , auíli 
entend-ellc que de voftre part voüs y appor-
dez dz contribuiez ce que r o ü s deucz: q i f i l nc 
foir r i e n c h a n g é ny innoué aux añc i tus , t r a i -
dez que vousauez auec fa Couronne j que 
fous quelque caufe, couleur ou pretexte r ien 
n5y foi t altere j mcfme que fi aucunes entre-
jpdfes fe faifoicutau'preiudicc, que vous W 
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fui t iez & repariez en metrant toutcsles cho-
fes au premier eftat: C 'e í lauí l i ce que fa M á -
jeftc attend & fe promet tant de la prudence 
&rageírc de vos Confei ls , que quand vóus 
confídercrez que depuis que voí l re alliancc a 
cftcfaidie aucc la France vous aucz efté c ó n -
r ínuel lement recherchez j & voftrc amitie 
refpeótgc d'aucuns vos voi í ins , qu i auparauat 
entreprenoient plus a dcfcouirert hardi"-
menr qu'ils n'ofent auiourd'liuy fairc aucc 
leurs fincíTes á¿ artifices centre voí l re l iberte. 

Ic ferois t rop long á exaggerer les frui(3:s 6c 
aduantages íignalez que vous auez receuz de
puis que voí l re aíl iance a efté contradee; 
comme auíli de quellc í incer i tc Se franchifé 
elle a efté obferuee tant de fa Majeftc que de 
fes predeceíTeurs: laquelle defiraiit plus que 
iamais la faire valoir pour rafFermiíTcment de 
voftrc Republique , dont elle a tou í lou r s 
pourcliaí íc l 'vf l ioh; comme la plus folide bazc 
& fondement de voí l re l i b e r t é , aüffi ñc fe 
pcut-clle laffer de la vous confeiller, 

Ne defaillez done point d'amour éc de píe te 
cnuersvoftre patrie: faides ceíTer toutes for
tes de foupcons & mauuaife intelligence qu i 

f>ouiToicnt eftrc pai-my vous , rentorcez íes 
iens d'amitic & confédera t ion aucc ía M a -

Jeftcr & par i'excmple des maux de vos voií ins 
empefehez ceux qu i pourroient tumber fue 
vous, & vniílans toutes vos volontez á fuiure 
les fages & fideíles confeils qu i vous font don-
nez; iouylFez non feulement du repos & fe l i 
c i té que k %oj mosí Maiftre vous fouiui t re : 

M i i j 
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f maisioignez vousaufiSauec iuy pour le faire 

Jes Gn «os j-gj^jy^g & r e m e t t r é parmy vos communs arriis 
í c p o í í f fe alliez & confederez Me íheu r s Jes G n í o n S j 
licité tandis a i i i f íqu ' i l saUoién taccouf tuméde la poíTeder 
cjacla fculc iorá q ü e la fetile áll iance de France-y a fleury.' 
•Üiancc^o I ] refte. MagnifiquesSeieneurs, á v o u s d i r e 
áoriíroic. "e ma PARL:J OH? receuant touí iours tres-grad 
¥oycz ce | ionneur que le Roy'fe daigne íertiir de moy 
qVcn a cf- & iii 'eínployer en íes afFaires: le tiens a bol} 
Critfafcha- f1eur& c o n t e n t é m e n t par t icul icr , que moft 
liasen ion O Í - I ÁI n r* 
liuré qu'il enuoy ^ icgation ait eíte vers voftre R epu-
fitaurctour í > Í i q u e , p o u r r e d i m e & a d m i r a t i o h enlaquellc 
áe fon Am- í'áy tGUÍiours eu Vos adions genereufes Se les 
baílade des yertus heroiques de voftre nation : Vous le 
Grifons. cognoiftrez encores plus clairement par íes 

e f í e é l s d c m o n f c í u i c e dans les occafíons q u i 
fé pourront oíFrir tanc pour l e general que 
pour le particulier, de de que! zele óc eandeur 
i'accompliray touí iours les ordres de fa M a -
jefté , meprometrant que vous y f^aurez cor-
¿c ípondre par toutes vos aét ions 6c refolutios 
que prendrez fui: les p ropo í i t ions de fa M a -
jef lé , anee au tan t d'affeóHon & de í íncer i t é 
que vous & vos predepeífeurs en auez eílc 
t o u í ] o u r s d o ü e z & acGomf agnez. - • 

De deuxaffaires principales qui eñoieí^t fur 
le t a p ^ s á R o m e , celle-cy dé l a Valteline efioit 
la premiere: & la fecoftde cellé du I>uché 
d 'Vrb in . De cellede la Valteline Á r t h u s ef-

Lts SisiíTes ¿J-^J.^ quelg^ Sulífes Proteftans refolurent de 
neTcuIcnc nVccepter les Projeds d'Accord faiéts á R ó -
«ceepteratv- me, cy deífus rapportez, en aucune f a c ó n ; Se 
«ünemcnití ^ a u o i r r e c o u r s á u x a r m e s . Se tenter piuftoíl 
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le^ euenernentsde lagueyrc que de voir Icur la negoda-
l i b e r t é o p p r i m e e d e tellcfagon. ^¿^¿Il*' 

Les Gazettes de Venize en.parlant de e e í l e yaltediic 
Be^onation qui fefairoit á Rome t o u c h a m i a qoi fe pro^ 
Valrelinc, d i í e n t , g í í í / 5 í ^ f W r qui auo ien t jedoit á 
t óHÍ Íou r s protef té de n'auoir eu autre mire i 
que la cariferuarion de la R e l i g i ó n Ca tho l i -
que,maintenant leuans le m a í q u e faifqient 
cognoiftre á tout le monde, en veulant fi ad-r 
nanrageufement profiter de 'ceíle occaí ion 9 
que leur in te re í l par t icui ier , & non le zele 
dé la Re l ig ión les aitoit engágez en cefte cn-
treprife í ip re ind ic iab le Atonte ritaiie: Q u e 
jeur accorder le paíl'age en Allemagne eftoit 
leur abandonner les Princes d'Alíemagite^ 
ancicns cofederez de la pranee, & que c eí loi t 
ofter toute forte d'efperance á iT-fle¿teur Pa-
lat in de r^couurer ce q u ' i i auoit perdu. Que le 
Marquisde Bagni auqüe i Ca S a i n d c t é auo í t ^ n % a ^ ' 
d o n n é i e p o u u o i r de commander les- gens de q u i c ^ l ^ * 
guerre qui cftoicnt á la Val te l ine , e ñ o i t reco- doit auat 
gneu pour partifan d'Efpagne, iífu delarhai- geós 'áe 
fon des Goloniies t o u t á r a i t Efpagnole, C h c f l0-^?.^?* 
des Gibelins en ía Roma¿neJ&: qui auoit rouf- ía 
jours eíte pennonaire d E í p a g n e ^ y a t en ceíte laValttline^ 
qual i té accompagne le Conneftable Golonnc tenu poar 
au voyage qu ' i l fit enEfpagne i l y a quatre ans. ««"er par-
Auífi de penfer que les Eípagnols ref t i tucroiér tífan a'Ef"* 
la Valtel ine, ou euffene in tent ion de ce faire, 
c'eftoit abus: n'ayant fait inferer tant de eon-
d i t i ons dans les Projcdfcs du Trai(í);é,íínon af ín 
que rexecution n'cn fuftiamais confentic par 
i e s S a i í í e s & G n T o n s . Vo i l á l eu r sadu i s , Nous 
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vcrironscy-aprcscc quife pájfFa au renouueL 
lemcnt dc la guerre dedans ees haultcs Alpe$i 
Q ^ n t á iaffa i re du D u c h é d 'Vrbin , qui iiTi" 

Íj o r r o i t , generalcment á tout le repos de l 'Ira* 
i e , voicy ce que les Relations en ont publ ié . 

Dé:cé qui Uilulcs fecond qu i a p luspenfé k l'cxalraciori 
s'eít paífc de fa Mai fon qu?aü r e p ó s d ' I tal ie , inueft i t fes 
fn Icalic neueUx du DuGhé d 'Vrbin , qu5iÍ auoic of téa 
í'affakc'du •̂m ŝ 4*^ edieisy&y adioufta Pefaro, Seno-
DucHé g a l i a , les Duchczde Montefei t ro & Caftel-
d'Vib.iD. durante y qu 'á i icuns difene auoic efté des ficf.s 
Natúre des ^ePejlí»d3nts de l.'EiTipire. O r la natiiire des fiefs 
ficfs du S. dependants dufa-méi Sicge cft:, que Üinuef t i* 
Skgc. t u r é ^ ' e n f a i d a U x m a í l e S jfans que jes fílles y 

p u i í í c n r i a n i a i s í F i e r í R e t e n d r é . 
LevicílDoc- . /Le Duc^d 'Y ibm { q u i veic encoré auiour-
i'Vrbifl d 'huy, aagié de 76. ans} auoit vn fiis qui mou-
aagéde 7*-xurc^« jours paíl^z dVne morr fubi te , ayant 

¿c Princc ^ i ñ é la fceur du Gráud Duc í a femme encein-
*.d4y-sWn fon te j qui- depuis n'cffiaccouchee que d'vne filie i 
ñls vnique par conrequentFledit D u c h é d 'Vrbin doit i n -
raorf, , l a # failliblérnét apresla'mort dü IDLIG d 'Vrbin r e -

' ¿ i i t e ' d ? 6 t^^cr ^ i'EgHfe"-.» & eftte rcuny au párriraoii íe 
Gíand Duc) de S.Pierre,rans^qu5on le puiíle plus infeoder, 
cnceimejb Xuiuant les tBulles t res- r igoureuíes des Papes: 
fuelle d&~ cequcrousIeurs íucceíTcurs Papes & Ies Car-
•S*vdi*e dinaux-iiarent folennellcmcnr. i a c c i d c a t d e 
¿"fncfilie i ü ^ o t c i d u d i c Priace d 'Vrbin a'rriua fcpt oy 

hm¿k ¿ours x a z n t h t m o n ^ k Orcgojrci X V -
Axifíi-tcñ: que !e pdpfe Mrbain V I I L f u t eíleij 

<&giMry;Q£ {agt.Tnde ^Tialadie, le plus granci 
í o i n q a'i! .eu,r fút de yei H er á c e que4ed i r D tir 
ch^ d 'Vrbín fuíl'rc'iiny au Domaine du fa in í l 
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Sicgc, apre^ le decez du Duc, fans aueun c ó n -
t r e d i t , n y d i m i n u t i o n : Se á ceft elfeífc i l en-
iioya incantinentrrois coní idens Prclats aux 
trois plus prochainesProuinces dudit Duchés 
auec ordre &pouuo i r de mettre en ármes touc 
l'Eftat Eccieliaftique, en cas de quclque ehan-
gemenr ou riouueauré audit D u c h é , 
| La principale caufe que fa Sainótete eut 
de faire ceft enuoy, fut la refolution prife á 
Floren ce de faire v n mariage du Grand Duc 
& de cefte petite filie du Duc d 'Vrb in í f u i -
uant ce qu'on difoíu auoir efté conce r t é auec Cgte ^ 
je Confeii de l-Empereur. Auífi le Comte Gambara 
Francefco Gambara fut á ce fujet e p u o y é par cnuoyé par 
rEmpereurauDuc d ' V r b i n , fóus apparence l'attipsreur 
de condoleance \ raais en eftct, pour le femon- ^ ^ ^ ^ 
d r e á prefter confentementquelesDuchezdc ¿-y^j, , aa 
Montefel tro & Caftel-durante , &autres pía- (ubicd ,dc$ 
ces(apres fa m o r t ) retoLirnaíTcnt áTEmpe- üuchez de 
reur , qui oíFroit d'en donner Tinueftitui-e a Mótefeltr© 
cefte petite filie , c'eft i diré , au Grand Duc ^ é 0 3 ^ 1 : 

. . r . • * ' dtirare,qu a 
qu i deuoit eítre ion mary. ' - eitrC 

; Ce í l ep ropof í r ion ne fut pas íl bien rcecue fiefs de 
qu'on c royoi t : carie Duc d 'Vrb in qui veit en r^mpirc. 
Philofophe , & veut paííer le reftedefes iours 
cnrepos,fic refponfe, Q ¿ \ \ tenoit teut 1; D u - Reíponfc 
Che d 'Vrbin , & terres cnclauees, du f a i n d 
aicge Apoí to l ique , par les biens-raiccs de 
Síxte I V . & I u l e $ 11. &: par confequent qu ' i l 
eftoit obiigé- de ne prefter aucun confentc-; 
men tqu i peuftpreiudicier á TEglifc : & que 
íi apres fa mort i 'Empcreur auoit des preten-
tions i i les d e m e í k r o i t auec le Pape. Cefte 
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froiderefponfc ne pleutgueres audit Comtc 
TÍJ depíiis au Confeil du grand Duc . 

w , Enmefme tcmps faSain&eté enuoya auDuG 
La Decura- t><r u- i : >- i - i • • • 
don dadit v™1*1 ̂  Cardinal Cennini 3 qui trouuant 
JDac, que l 'humeur du Duq difpofee t irade l^iy vne de-
tout ce qu'il claratio rolennellej par laqueile apres fa morr , 
jíoíTedou ^ ¿¿s ^ pi-efent comme pour lors i l reeognoiíToit 

r iPac*lc de bonne foy tc j i i r du S. Siege tout ce qu ' i l 
iscnuirons P0"e"0iC ^ -P110"^ d V r b i n & es enuirons, 
tetournc- & cofentoit que toutes les placesfiiífent remi-
roit apres fes <yirre les mains du Pape, & toute la foune-
fo^ decez r a i n e t é d u d i t D u c h é , par faute d'hoirs maí les . 
au ' Geftcdeclaration eftant és mains du Pape ií 

prcí ía le grand Duc> comme futur mary de'la 
pedtePr inceíTejde la ratifier.Madame 1'Ar^hi-

Florcnce * ^ c h e í T e mere de Madamc la Grande Duchef-
gouuemé re,Grand-raere düd i t Círand D u c , l a q u c l í e au
par i'Arclú- iourd'huy gouuerne tout áFlorcce en ver tu du 
ducIictTe teftament du feu Grand Duc, aíliftee de quatre 
ayeale du Confeillers, & du Cardinal de Mcdic is , t i r o i t 
Grand Duc. .11 • 1 n. r 1 

tant qu elle pouuoit en longueur cefte r c í o l u -
, _ r .. t i on : Mais le Pape la preíTa tant, qu 'á la fln,de 
JU Confeil '... ^ * , i , ^ . - v r 
du Graad Pcur " Cntrei:"cn rup ture , iedit Grand Duc , la 
Duc ratific mere, ayeule, &: tout le Confeil r a t i í i e rcn t la-' 
la Declara- di ¿ce declaration du Duc d 'Vrb in . 
tion du0üc i l y a ¿eux mois qllc le Pape fit Ure en plein 

r ; Con í i f t o i r e l e fd ides declarations & ratifica-
tions; &c l'affaire eftoit en tres -bon eílati mais 
v n aceident furuenu a d o n n é fujet de defHa ce 
entre fa Sainófcete & le Duc d 'Vcbin. Sa Sain-
<9:eté penfant raieux aíTcurer rafFairc,ayat pris 
expedicht de faire vn nouuel Archeuefquc 
«a'Vrbin qu i fceall: mefnagcr les efprits d a 
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peupiej & v e i l l e r i c e q u e r i e n n« Te paíTaft au 5 ^ ^ " ^ 
jpreiudice de la r eun ión dudit D u c h é au do- faia Arch«-
maine de l 'Eg l i fc , fit e í leddon du Prelat San- ucíquc 
torio, t res-fgauant ,&qui elcri t l 'hiftoire de ce d'Vibin cn-
tcmps, mais iuge d'humeur ardente , impa- tsx cn dl^' 
tiente , 3c vn peu v io len te , auquel i l confera aUpouE 
r A r c h e u e f c h é d ' V r b i n . descere-' 

AüíE tóft que ce Prelat y fut a r r i u é , au l ieu monies. 
de s ' iní inuer aux bQ'nnesgracesduDucd'Vr-
b i n , i l entra en difpüte auec luy pour des cere- Le Duc met 
monies-, & cn t ra idant d'afFaites i l fit v n e r u - |frnironde 

T A • r >\ r íl , ílorentins 
pturc mamre í t e , u i í qu a v ler de menaccs,dont & Napolí-
fedit í ) u c i r r i té renfbr^a toutes f(?s places & tiins par 
garn i ronsd5Éomes ,&de munitions de guerre, loatcs ics 
S:y mi t pour la plufpart des íbidats fubiets du places de ^ 
Grand D u c , & des Napol i ta ins; ce qui a f a i d ac IC' 
diré á pluíieurs qu'il auoit t e fmoiené par la de _ 
ie repennr d auoir raice leldictes dcdarations. g|icd'Vrbitt 
Ccfte a d i o n donna tres-grande ja louí ie au entre Ies 
Pape, j o i n t auffile b ru i tque Ton feit cour i r mams da 
que le Grand D ú c , a prefent qu'il eft faiíi de la Gcaníi Duc' 
petite filie, ne fe foucioit gueres de l 'efpoufcr, 
Se qu?ontraidoi t deladoner enmariagc á vn j ^ 0 ^ ^ 
des fíls de l 'Empercur, ce qui renouuelleroit d'Auftrichc 
fespre ten í íons ,qui feroíent touí iours fomen- & d-Hipa-
tees par le Roy d'Efpagne, qu i voudroi t bien gnenedefi
que la pui l íance du Pape nc creuftpasdauan- ^ " J ^ P"^ 
t agecn l ta l i e . ^ -r & V r b i ¡ 

Ledit1 D u c h é d 'Vrbin.vaut enuiron trois reroutneaíi 
cens milleefcusdc rente , mais i l eft rempl'y S.Siegc. 
des meillcurs foldats de tome l l t a l i e , ffens , 
a g u e r r í s , & qm 0nt tou í iours taict p ro te í l ion ¿ > 
des armes. 11 y a douzc Eucfchcz, deux ports d'Víbio, ! 
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mer j fept ou h u i d bonncs fortercíTes ^ 

b iea niunies" BrcfjCcla acco itimoderoit gran-
dcment i'Eftat Ecclcíiaftique j qu i s'eftcndroic 
^lors dVne mer á l'autre. 

Sans le/Du- Gefte petite filie d 'Vrbin nelaiíTc d'eftre gra-
ébc (i Vr- dement r ichejedi t Duc fon aycul ayant o ü t r c 
bin la peti r L ' ' I -I r I 
te Prínccffc Duche pres ae 50. mu eícus de rente au 
d VrbíB Royaume de Napies en belles terres & Sei-
doit hcritcr gneuries ,lesbien$ aliodiaux de tout ie D u c h é 
de plus de d 'Vrb in luy apparcenants, & les terres par luy 
deux mil- - r • i i r r % \ • 1 
i ' ; * * acquilesmouuantes en rier de la Souuerainete 

fl Vrb in routre trois ou quatre cents m i l eícus 
de meubles. Bref^fon mariage montera bi'én á 
deux mil l ions d'or & plus r & nial-aifément le 
Grand Duc pour ro i t rrouuer vn parey1 plus 
aduantageux pour íe marier. ; 

L e P a p c a t e f m o i g n é d ' e f t r e mefeontentda 
procede de l 'Archcucfque d 'Vrb in . O n eA 
apres a raccomraoder tant qu'on peiít ceft af-
f a i r e ^ a radoucir l 'efprit duDuc d'Vrbinjle- . 
quel s'eft rapprochc de fa femme la DucheíTe, 
laqucllen'a que trente-cinq ans, pour veói r 
s'il pourroit e n c o r é en fonaage auoirdes en-
ftinsmaíles. C'cft l'eftat auquel fe trouue au-
iouxd'huyraffaire d 'Vrbin , qui feule peut ap-
p o r t t r quel que brouil lcric en íralie : car fans 
doute le Pape comme tres-zele enuers le S. 
Siege, & deíireux d'acquerir honneur & re-
putat ion , en conferuant les droid? de l ' E g l i -
fe , embraífe ceft afEiire auec tant d'ardeur 5^ 
de paülon , qu ' i l viendra piuftóft aux extremi-
tez , que de permettre qu'on luy ofte vn pou-
f e de rerre t c'cft potirquoy i l e á en oontinueU • 
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I t deffiance d u Gfand D u c , & enceres plus 
des Efpagnois, qu ' i l fgait ne deíircr r icn plus 
que d'abbaiíTer la puilFance des Papes en I t a -
lie5áir diminucr les torees de rEftatEcclefíafti-
quc. Voila i'aduis de celuy qui a fait ceftc rc-
iatioa. Auant que de part ir de i l t a l i e , voyons 
ce que Ton a cfcr i i des trembiements de t é r r e . 
Se des tonnerres qui y font.aduenus, 8¿ des 
prodiges qu i s'y fom veus auCie l . Ar thusa Dk jjrand 
eferic que le %%, Mars i l aduint v n íí grád t rem- trcmblcmcc 
blemchc de terre á Arcente, vi l le du D u c h é de ^e t t r ie ^ 
F errare, q u i l r e n u c r í a cent trente &cant d e - .. r . 
dmces , entre lelquels le trouuerent trois tecala"De-
Eglifcs,fcauoircellede S. Nicolás . , &cel les chédc Fct-
dcs Cordeliers & I a c o b i i i s : vne tpur & quel- rarc. 
ques portes de la v i l l e : qu ' en ce tremblement 
i l y eut v n grand nombre de perfonnes de tous 
fexes bleirez &c eftropiez, & vingt -c inq qu i fe 
trouuerent raorts dans les ruines. , / f 

La grande abondance de nci^es qui t o m - ^ TOMS les 
ba fur Caí íadoren } bourtr í i tuc au pied dés dCl 
Alpes versl I t a l i e , lecouunrcnt entierement, enfcuc[,s 
& y fie perir trois cents perfonnes de tous dans les 
fexes. neiges. 

Vneautrereration porte 5qu'au commen-
cement de refte i l aduiut auíli i Rome v n Trcmble-
tremblement de t e r re , mais qu ' i l ne caufa au- roíE de tcr-„ 
cune ruine : 8c que quince i o ü r s a p r e s i l Parut a j ^ j ^ ^ g 
dans le Ciel grad nombre d'efclairs Be de feüx, 
qui durerent toute la n u i d LL 'Authe ur de ce- Prodiges 
fterdationdit a Que les Romains ( lefquels veus a Ro3 
fon t fo r t fuperftitieux en ees prodiges ) fai-- me* 
í©ient le lendemain courir y n b r u i ó l «Ju'Us 
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auoient ven des cheuaux , des armees 8c des 
lances dans le Ciel í mais pour luy qui les con-
Üdera for t a r tent iuemer í t & fans luncttes^ 
i l n'y auoit í i en veu que des efeíairs , 5¿ quel-
ques t ra i ínees de feu comme desfufees, (c lon 
ce qu ' i l y auoit plus oumoinsdemaciere. 

Auí I Ique lemcrme iourque cela eftoit arri-f 
u é á R o m c , le tonnerre eí loi t t u m b é eñ plaii í 

Tonncrre midy fui le magaí in des ppuidres du cllafteaa 
tumbé fur de Veronne , vi l le dependante des Venicieus^ 
le magním quil ' fmoit faid: fauter c n i ' a í r de telle fureur 
dres | Y^c] <lu;,en ^ ^ ^ h e ü t e d u débris quatre C ó ñ u e n t s 
loaos. 4C ^ e s circonuoiiins en auoient efté emic-

rement enfeueiis dans leurs ruines auec tou -
tcsles Reí igieufcs . Les Italiens difoient que 
toutes ees cliofes ne leur prefageoient r i eü 
de bon. v. 

^ Cest@nnerfes &cestremblements de ter-
í cqu i tum- rC5 incommoderent tor t p luí ieurs licux de 
ba fur les l l ta l ie , i l fe veit vne lettrc J u P. Fran^ois dé 
fuciüans S. lofeph, Prieur du Conucnt des Fcuillans 
p mom^ Monaftere de S. Silueftre au M o n t Sorade 
X á m c ^ " b h m & m ú h de Reme, oü i l refenuoit: en Fr í - . 

ce á v n fien p a r e n t á Loudun, quelcDimache 
z i .Áur i l , i l eí loit t o m b é en ce Monaftere deux 
coups de tonnerre íi pres de luy qu ' i l en auok 
efté e n u i r o n n é des feux $c des flammes, 6c 
remply d'vnc telle puanteuf fulfuree qu ' i l en 
auoit penfé e f touf fe f jayan teáé / fapé du fou-
dre au pied droiéb & eñ la . iei le , fanslezion 
exterieure manifefte, tellcñieñtf qü ' i i en eíloit 
d e m e u r é r u r la place fans fentiment comme 
s1!! suñ; e&é mart,iufques Á ce que jáar la gface 
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de Dieu il auoit pcu á pcu repris fes cfprits, 
bien qu^aíTailly d'vne fieure ardente, duraiic 
vingt-quatre heures, apres laqucllc i l auroit 
í ecouuré Ta f a n t é . C e R e l i g i e u x q u i eferit ccí lc 
Icttrc cftvíi bon Perc Fueillant , Fiangois de 
natioM,auqiiel Dieu afait lagraced'abjurer le 
Caluinifmcyoü i l auoit eílé nourry 6c inftruit» 
& peu apres d'auoir quieté dti tout le monde^ 
pour í e m e t t r e dans vne ce l lu leenvn Ordrc 
des plus reformez & auftercs q u i f o i t : N e ref-
f c m b l a n t p a s á aucüns de ecux qu i ne fe con-
ucrdíTent que p o ü r auoir des pen í ions j puis 
crachahs coiitre leCiel fe moequent & d i í c n t / 
^ u ' i l falloit b ienqueleCaluini rme qu'ils ont 
qui t íé fuíVdc plus grande vaieur que la R e l i 
g ión Cathol ique, püis qu 'onleur donnoit au 
change de i'argcut derctour. Ce font Athees, 
dont lc monde n a iamais m a n q u é , aufíi fínif-
fcnt-ils d'ordinaire leur vie par des iugemens 
que Dieu daf de coí i t re eux. 

Si Klarc Anroine de Dominis(comme eferic 
Gothardus) qu i de lefuiue eftoit m o n t é á l ' A r - A r ^ ^ ? , í 
cheuefehe de Spalatro, & cftoit patííé d l t a l i e qUe(ie5p"3_ 
en Angleterre, pour y prefeher & eferire tant huo miscia 
de fcandalcs éc d'hcreíies contre le Pape, le priron a 
fa ind S i e g e ^ l a doót r ine de rEgl i fc Catho-
l ique , en recognoí í ran t fa grande faute ( ou 
fes mauuais fentimens enlaReligionTauoient 
p o r t é , ) apres auoir f a i d imprimer l 'abjura-
¿ iondefcshere f i e s , & l e defadlieu de tous fes 
eferits, & eu d'iceux atbfolution , euft ren-
t r é d a n s fon premier Crdre des Icfui tes , ou 
ie fuft jerte dans quclquc autre cellule des 
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Ordres reformez , pour ne í b n g e r plus á u ¿ 
vanirez du monde, i l n 'euíl pas efté confiné cnu 
vne pr i fon dans Rome au raois d ' A u r i l de 
cefteannce. ( ! 

á.,>>- . Ce Perc Feuillant Prietir du M o n t Soradc 
AUttC COUp _ . (Y. r • , , r ' 
dctonncrrc e ícnc auíü en la meime le t t re , z ^/Cn pajje aií 
torabc Tur mois de Mars le ronnenre t o á i b a íur 1c c l o -
J'Eghfc áu cher ¿c noftre Monaftete , auec v n reí íxa-
Monaílerc cas ^ ¿éferis qu ' i l ne fe peut croirc que de 
du Moni - . 1 , , r . J-I r r • 
Soíadc, ceux qui l ont veu: de la maniere qu i l le r e í r / 

nous ne lefgaurions d í r e , d'autanr que nous 
cftions rous. en nos cellules á . r e p o í c r , <ionc 
bien nous en pritjautrement nous cftions rous 
morrs, commenous cógneurmes aperrement 
quand nous pcnfafmes enrrer dans TEglifc' 
pour aller di ré ÜOííice au Choeur, car nous la 
ri'ouuafmes fans p o r r e é fans feneftres, & rous 
les Autclsruinez &demol i s ^auecrous les or-^ 
nemenrs & parenienrs bruflez, rompus , & • 
depe^ez , & pluíi-eurS beaux reliquaites q u í 
c í lo ient fur iceux Autels brifez 8c fracaircz en, 
mille pieces efparfes cá & la par rerre j & e i r 
fomme rour ce qui eñoi t dans TEgli fe , 8c le 
rabernacle mefmedu fain<5t Saeremenrrom-'1 
pu en plus de c i n q u a ñ r e pieces ^ 8c porte par. 
rerre fur vn marchepied d'Autel auíí i rour dc~ 
moly,dedifl:ance de plus derroistoires du l i c i i ' 
oül i l eftoir. Arafpeóbd 'vñ íí funefte accidenc' 
nous demeurafmes rous hors de nous, & fu i - , 
mes appeHeríe l u g e , Vicaire , &pru í í eu r s ha-
bitans delaterre de f a ind O f efte, qfui eíl atí 
l̂ as de la montagne, pour pjendre a&e de touc-
é c cjui s e í lo i t paíTé ; córame i l fut fa.i£t pa¡¿ 

Ñ o t a i r e í 
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K o t a i r e s l ce appellez. Ec premierement l u t 
ápporcc 1c tabernacle rompu comme i l cftoit 
potir voirceque feroit deucnu le tres-faind: 
Sacremcnt: voicy done que les torchesallu- H i í l o í r e áu 
mees moy-mefme pris l'eftolle pour y mettre ^ " ^ i r f ^ 

iamainjOutoutpremierementnoust rouuaf- ¿e i 'Autcl 

mes la Pixide ou eftoit les tres-faind: Sacre- adíi ñu au 
ment ouuerte &macheefans aucune particel- M@nafter¿ 

le dedans, & íbus la couucrturc d'icelle P i x i - * " n o " 
de , 'qui eftoit quelque pcu efloignee dé la P i - sanfa011 
xide ou faind: Cyboire, fe trouua douzepart i -
celicsou communions fort proprcmentcou-
uerts, Icfquels furent pris Se leucz par moy , 
& mis en vn Cál ice á ce p r e p a r é : comme cn-
ebres dix autresqui furent trouuez couuerts 
du petit pauillon qu'on met de lilis le S. C y 
boire ; & t ro i s , ó chofe miraculcufe ! qu i f u 
rent t r o u u e e s a t t a c h e e s á la doubleure qui e-
ftoit de tafFetas du hault du tabernacle ,'fans 
aucuñ fouftien : & encoré que le foudré euft-
donné en ceft endroit l a , & euft t ranfpor té dé 
part en part le bois du Tabernacle , & fans 
toucherladirc doubleure oü ils eftoicnt atta-
chez, i l í emblo i t qu'ils fe fuflent ©ppofez att 
eoup: Et en toutes lefdires particeiles 3 q u i 
eftoicnt v ingt-c inq en tout 3 (nombre que i'a-
uoisdit y deuoir eftre fans toutesfois lo. fca-
u o i r ) i l ne fe t r ouüa aucune fra¿t ion j ne d i -
minut ion j & quelque diligence qu'on peuc 
fairejon ne peut iamais trouucr ny rcmarquer 
le moindre fragraent du monde, qu i eft vn au
tre t rés-cuident & manifefte miracle, veu q u é j 
par le tranfport feulement dudir T a b e f ñ a e i l • 



K M M . D C . X J C i r . 
les facrecs efpeces deuoicnt eftre efparfes , & 
toutes brifees & rompues. C'efi: tout ce qu'en 
a efcrit ledit Pere lofeph. 

Si le foudre, les tonnerres, & les tremble-
mens de terre ont po r t é dommage en p i u -
íieurs enckoits de Tl ta l ie , les tourmentes, &: 
les orages au mois de Feuricr executerent la 
l i a u t e l u í l i c e d e Dieuen la corte de Barbarie 

Sonante & fur íb ixante & d i x nauires de Corfaires, qu i 
dix nauires s 'eílans preparees & mis le voile au vent pour 
¿eCoríaires aller en leurs cour íes ordinaires, furent reiet^ 
perdues par tees vers terre auec vn tel débris ¡k fracas,que 
ia tourmete . ^ 
en la c o í i c les Fiorcntins qui en apportercnt les nouuel-
dc Barbarie, Ies á Ligorne 5 aífeurerent qu^elles s'y eftoient 

toutes perdues. Se qu'en vne bataille naualie 
eontre cesCorfairés on n'cuft fceu obtenir en 
lav ido i re vn plus grand bié pour laChre í l i e té . 

Arthus en fon Mercurius, d i t , que le Pape 
en ce mefme moiíf í t deux chofes notables , la 

L e Cardinal premiere3fut la Bulle d e l a b í b l u t i o n d u crime 
C k f e l ab- i m p o í é au Cardinal Glefel , confídent du feu 
fous escix* £ m p e r e u r Mat i i i a s , lequel la Mai fon d'Au^ 
roes qu« . ^ . í, , r \ r • ' 
ceux d'Au- i t n c h e a u o i t t e n u í i l o n g t e m p s p n í o n n i c r au 
llriche luy T i r o l , en fe faifííTant de íes biens , & d'oú de-
auoj'ent irt* puis i l auoit efté enuoyé á Rome. I l fut en-
¡pofe. j o i n t p a r ladiófce Bulle fur peine d'excommu-* 

nicat ion á tous ceux qui s'eftoient en quelquc 
facón que ce fuft emparé de fes bene í i ccs& 
biens,de les luy re í l i tuer . 

L 'Órdrídes La feconde eftoit, que le nouuel Ordre des 
d^Ducd" Cheualicrs du Duc de Ncuers (dont i l a efté 
Ncucrs c6- par^ aux Mercures precedents) luy eftant alié 
firmé par 1c á Rome, auoit efté confirmé par fa S a i n d c t é , 
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¿ e l a main de laquelle ií aüói t receuehpre- Pápefotrsíe 
f c n c é ^ e pluíieurs Cardinaux vn nouuel habic "Urc deG/o-
& laCroix, apres auoir faict vceu d 'ob íe ruer ritlA c°f%ce' 
8c viure-íelon la Regle de S. Frangois, en tou- maCHiat¿. 
te obeiíKiricc , di leócion, & chafteté con j a - vtrginü* 
gale. Dcpuis le Cardinal Sforze au nom de fa 
Sa inde té dohna ledit Ordre au Prince de Fez, 
au Comte Marc-Antoinc Scot de Piafents, á 
deux Cores Fra^ois «Se á v n S c i g n e u r Polonois.^ 
O n auoit d o n é á ceíl t ) rdre le t ik re de Chcua-
licrSj á ']rr>m iCi iUt£ Concrptionlf jrlorjof<e F u g w i f y 

dequoy Ies Cordeliers & les autres qui fónt de 
ccPcc op in ión eftoient tres-aifes: Mais fur les 
pla^ites des lacobins , (afín que ce poinéfc 
tantdebattu entre ees Reiigielix ne í embla í i 
auoir efté decide abfolumcnt) fa S a i n d e t é 
voulut qu'ils milTent Gloriofse Cóficeptiontí tmma-
cuUtx v i r j r i t i l s : dequoy chacun d'eux demeurl 

- tres-contcnt & ía t i s fa id . C'eft aííez d e m e u r é 
enltal ie, voyohs ce qu i fe paíToit au mefmc 
inois aux Eítats ou Parlement d'Angleterre. 

Sur la fin du neufiefme Tome , i l a efté d i t , 
que le Roy d é l a grande Bretagne auoit cd i l -
fulté auec pluíieurs grands p e r í o n n a g e s , Des 
moyens de fairereftituer á fa filie, á fon gen-
dre le Palarin, & á íes petits ncueux, leurs 
Eftats & digr í i tez : & que pour ceft elFcd i l 
auoit affigné le Parlement ou Eftats d'Arigle- te Comle 
terrea Loíidíres au Z4.Feurier de cefte annee. cl'Óxfbrc, 
Cependant le Comte d 'Oxfort qu i auoit efté misen U. 
misdanslaTourde Londres i l y a deux ans, ft-tué'^fts 
pour s'eftre monftré contrairc au mariage honhétirsss 
d'Efpagnej & en auoir parlé en b o ñ Anglois^ digMtcz. 
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fut mis en liberte, & remis par fa Maieí lé e n 
,tous fes bicns & dignitez. Auíli on fit remeteré 
fus & en bon cftar , les trente-í ix grands vaif-
feaux Royaux entretenus pour la conferua-
t i o n & garde des coftes de rAngleterre' : E t 
furenr enuoyez diuers AmbaíTadeurs & Ages, 
tanrenFrance, qu'enDannemarc, Venife & 
Sauoye, pour r raider dVne Confederation 
contre la Maifon d 'Auf t r ichc; Ce que ledir 
í ieur R ó y de la grade Bretagne fít (dit Arthus) 

L'Empe- ind igné de ce que-contre rant de promeíTes 
íeur donne que c e u x de cefte Maifon luy auoient faiétes, 
lekault Pa- l'Empereur auoit d o n n é l e h a u l t Palatinar en 
lannac au p r o p r e au Duc de Bauieres, en contr'efchaae 
D u c de Bi ^ r » . & 
uicrcs,& le- de la naulte Auí t r i cnc , qu i l renoir par enga-
di tDuc luy gemenr. 
remet la Le vingt-vniefme lanuier , ftile ancien, le 
haulec Au» v ice -Roy &Confe i l d l r lande feirent publicr 
ftncnequu^ i i - 11 • i J -n w < 
tenoic par ^ D u b l i í i , yule capitaiede ce Royaume-la, 
engagemet. l 'Edi¿t fuiuant contre tous les Eceleíiaftiqucs 

Cathoiiqucs, 
Edid; du I I eíl bien aíTez cogneu par experience iour-

Viccroy & nalierc5queis intollerables mefchefs & incefn-
Cóícil d ' lr uenrens í b n t tombez fur ce Royanme á caufe 
, ^ 0J deTcxtraordinaire frequenration & aduene-
tousJesfec- ,. ^ , 
clefiaftiques " í eur icy de pe r íonnes comunemenr appellez 
& Cathoii- Titulaires3 Archeuefques, Euefques, Grands-
gucs. Vicaires, Abbez, P.rieurs, Doyens, lefuites, 

Freres, Preflres de Seminaires & autres de 
, cefte fede, qu i tafchas d 'eftablir&mainrenir 

v n pouuoir & au tho r i t é eftrangere en ce do-
maine de fa Majef té , lefdits Euefques fous 
pretexte d ' iceilc, out vfurpe & excrcé i a i u r i í -
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¿ i&ion Eccleíiaftique en ee Royanme, en 
toutes caufcs spirituelles Se Ecclefiaftiqiies, 
au grand prejudicc de la Couronne Imperiale 
de faMajeíté : comme auffi iefdirs inferieurs 
Preftrcs feculiers ont exerec toutes foné l ions 
Spírituelles & Sacerdotales, comme Baptef-
mes, Mariages, & autres femblables; & í b u s 
pretexte & couleur d'icelles ont pris & exige 
maints fakires de ecux qu i font abufez Se 
trompez par eux, au grand & intolerable g r i c f 
& furcharge de cefte pauure na t i on : Se taf-
chans Se s'effor^ans á peruertir les cosurs des 
fubjeóls, & de les t irer de la vraye R e l i g i ó n 
icy eftablie3á v n aueuglement Se í i ipcr í l i t ion . 
Se aliener leurs aíFcdions de leur Seigneur 
Souuerain fa Majeftc, pon r í e s aííüjettir á la-
djóte au thor i t é eftrangcre, & troubler la paix 
Se t ranqui l i té communc de ce Royanme. 

Pour reformer telsabus , Se chalíer telles 
feditieufes perfonnes , pluíieurs Ediéts ont 
elle faids Se publiez en ce Royanme: vne par-
tie par la i i t l io r i té Se commandement recen 
de ñi Majeílé de í a g r a n d ' Bretagne , & autres 
par j e 'V ice -Roy Se Confci l de ce Royan
me pour le temps : commandans par iceux 
Edids , & c í l r o i d e m e n t enjoignans anfdi-
&es perfonnes promptementou dans peu de 
temps apres, (Se ja long temps y a expirez) 
fortirhors de ce Royanme, Se de ne iamais 
cy apres y retourner , í inon qu'ils fe vou-. 
droient conformer á la Re l ig ión icy eftablie. 
Se bien &ordinairement frequenter lejPref-. 
chej fur peine d'encourir le grandiíUme cour-

N üj 



I p S M . DC. X X I V . 
roux & indignation de Ta Majefcé, &: íur peiná 
des punitions que par iufte raifbn pourroienc 
cí l re infligees fur lescontemprcurs & mcfpri-
feurs des yoloncakes commandemcnts de fa 
Maje í lc Royale ; Ce nonobftant fa Maje-
l ié eft aduercie que lefdirs Ti tulaires , Eucf-
qucs - Papiftcs, Grands - Vicaires , PrefíreSi 
Icfuires, 8c antres pcrfonncs mentión- ' 
nees, fefont depuis peu accreus icy en p l u i 
grand nombre que en aucun anrre tcraps cy-
deuant j Er que tels leíl i i tes, Preftres de Semi-

; | i a i r e s& autres Preftres, Freres,grands-Vi-
caires , Abbcz, Pr iéurs , 6c Eueíquesainí i or-
donnez par authoritc cftrangere, qui cy-dc-
iiant fe cachoient fecrettemcnt en pluí icurs 
endroiíSb de ce Royaurae , depuis peu, aüec 
plus grande audace Se prefomprion, fe mon-
ftrent 8c dcclarent en l'vfage & excrcices de 
leurs fonótions ez publiques aíí'ernblees, á r a i -
fon defqücllcs les í b b j e á s generalcment ont 
efté plus feduits, 8c confirraez en leur defo-
beyí^ance &obftination contre les loix & com-
mandements Royaux de fa Majeí lc , (enmef-
pris d'icelle , & des precedents Edids) 8c font 
en termes d'engendrer encoré plus grands 
jnefchefs, s'il leur ciloiüperJiTiis de demeure? 
<S¿ concinuer icy plus long temps; De la-
quelle augmenration 8c infolence defdits E -
ijefquesr Papiíles , Preftres & aurres j i men-
t ionnez, fa Majeftc ayan ípr ins cognoiíTance 
paniculierc,a íignifíc 8c declaré fon grand def-
plaifír Udcf l l i s , 8c en confequence d'icelle, i l 
nous a c e m r ^ a n d é de meteré i cxecutioii toa* 
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tés les l o i x , ( q u i ont forcé & vigucar en ce 
Royanme) qui infl igenraucunepunition fur 
ceux qui exereeiac en aucune chofe pour exal-
ter & mainteñir le pouuoirou iu r i íd id ion fp i -
ritucile 011 Ecclcíiaílique d'aucun Prince 011 
Prelat eftranger dans ce Royanme, & nous 
commande de re'ícerer i ' E d i d pour bannir &: 
chaííer cous Eneíqucs Papiftcs , Preftres , 
grands-Vicaires, & aunes, comme dit e í l , 
Eors d'icellejCommeeftans les principauxfnp-
poñs & fantcurs de laditc autborirc vfurpee. 

S^acbez done que nous (obcyíTans aux eom-
mandemems de fa Majefté Royale , Se pone 
donner vn aduer t i í íement á tous en cec en-
d ro i t ) denojicons, & an nomde fa Majefté @-
ftroitemene donnons charge Se comraan-
dement, que tous ceux, á fcauoir , tous T i t u - ' 
1 ai res , Doycns, Icfuitcs, Frercs, Preftres de 
Seminaires , Se antres Preftres quelconques 
reguJiers ou feculiers, cftans faits 011 ordonnez 
par aucune aiukori tc derinee, ou pretendue 
cftre delinee dn Siege de Rome , ou par au
cune autre amhornc eftrangere quelconqnc, 
fortent incontinent liors de ce Royanme d ' I r -
iande , Se au plus tard dans l'cfpace de qnaran-
teiours aprcs la datte du prefenc Ediól Er que 
aucons de ees Ti tula i res , Eucfques, grands-» 
Vicaires, & c . ordonnez par au thor i t é eftran
gere, comme dit cf t , neviennent, ny retour-
^erit en ce Royanme apres ees g u á r a n t e 
lours paífez , fur peine d'enconrir la plus 
haute indignation Se defplaiíir de fa Maje
fté , & íur tclles autres punes Se punitions 

N iüj 
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qu i peuuenr cílre iuftemcnt infligees fur eux 
par les Lofx & Sratucs de ce Royanme, Et fur 
celies peines auíli nous, au nom de ía Maje-
íké , defFcndons expreíTémenr á toutes p e r í b n -
nes quelsconques en ce Royanme , de rece-
n o i r , fecourir , ou conuerfer auec cux , ou 
jreceuoir les ordres , ou inftruélion d'aucim 
reí T i tu ía i r e , Archcuefque-Papiftc, Euefque, 
Grand-Vicai re , A b b é , P r i eu í ' , Doyen, Fre-
rc, Pre í l rc des Seminaircs, Se atures Preí l res , 
q u i a p í e s ees quarante iours demeureront Se 
eofttinucront en ceRoyaume, ou retourner 
ront en iceluy contre le conrenu de ceílEdid: . 

Et d'auantage, au nom de Ta Majefté nous 
declarons,pubiions,&commandonsa Qu'en 
casque teis Tirulaircs , A r c he u c íqu es -P api -
ñcs , Euefques , Gf ands-Vicaire | , A b b e z , 
Prieurs , Doyens , lefaiftes, Frcres, Pre í í res 
de S ímina i r e s , ou auircs Preíbres demeure
ront j de o b í l i n é m e n t con t ínne rou t en ce 
Royaume, apres ees quarante iours paíTez j 
au vo íon ra i r emen t reuiendront ou rctourne-* 
ron t en ce Royaume 3 ou en aitcqne par t ió 
d'iceiuy;: ou fi quelques vns Ies recoiuent, fe-
ce nt 5 ou c o n ü e r í e n t auec eux, ou recoi-
weíit Ies Ordres , ou ipftruólion de que íqu 'vn 
de tels Titulaircs a Archeuefques Papiftes» 
Euefques, 3cc, que alors*tous & chacun les 
Gouuerneurs de Prouinces 3 Preuoí ls , M a -
refehaux, Majeurs, 3c Efcheuins des, v i l l e s , 
Conneftables , 8c autres les Officiers de ía" 
i^ía jc f té . Se fídelles fubjets en c e R o y á u í n e , ' 
feront leúr dil igéce & efforts pour empefeher 
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tous &c chacun te l s .T imía i res , Areheuefques-* 
Papiftcs & autres, comme di t -cf t , & tous & 
chacun leurs rccclcurs,fautcurs,rccoureurs & 
adherent,s;>& eux & chacun d'eux mcr t ront en 
quclque fcrmc & eftroitc p r i fon , i u íqucs á ce 
que ordre foit d o ñ n é pour leur pun i t ion ja in í i 
q i i ' á n o u s l e V i c e - R o y & C o n f e i l femblera bo. 

Et encores nous requerons qu'eux & cha
cun d'eux feront fcucreraent commandez de 
mettre en pieine & entierc execution ceft 
E d i d du R o y , á peine eux & chacun d'eux 
den refpondre du contraire dcuant fa M a 
jeílc , qui les appcllera á vn eftroiól compte 
touchan t l accomplilTement de leur dcuoir en 
ceft e n d r o i ó l . 

Pourucu tputes-fois, que fi quclq'u'vn def
dits Titulaires., Archcuefques, E u e f q u e S j & c . 
dcuantlefdits q u a í a n t e ioius cfchcus ,ou dans 
dix iours apres l eu r retour & arriuee en ce 
Hoyaume , fe foubmettent dcuant nous le 
Vice-Roy á p r e f e n t , oudeuant le V ice -Roy , 
ou autre principal Gouuerneur qu i fera alors 
en ce Royanme > OLÍ dcuant le Gouuerneur 
d'aucuhe Prouince, 011 aucun du Confeii P r i -
u é d e fa Majcfté en ce Royanme, &c fur ce fe 
conforme n t . ^ frequentent deucraent & p ro -
prement l'Eglife ( Angl icanc) felón la tencur 
des Loix de fa Majeftéjqu'alors i l fera & pour-r 
ra eftrc licite & permis á t o u s & chacuns tels 
Titulaires , Archcuefques , Euefques - Papi-
ftes, & c . qui ainíifc foubmettront & confor-
meront , de demcurer & continucr en ce 
ü o y a u m e , & r eumi r & rctourncrenicclwy. 
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Se joliyr du.benefice des Lo ix de faMajefté3& 
de fa Royale protcel ion, en auffi libre & am
pie maniere qu'aucun autre loyal íubj c-d, tan-
dis que eux, ou chacun d'eux continucront en 
leur ^conformité . D o n n é au Chafteair'de fa 
Majel té á .Dubl in , le n . ^inuier 1614. Ainí i 
í ignc , ^ í i a m Loftm Cháncdkry H^nry FAkntiít9 
Frafífois ^/ítwgitry Francoti Blundeli^ George shür-
Ity, J. Blentt Báyfet, Dmüy Nortotty Franfoif ^/Cn-
nejley, Cutllaume Parfcns, Rogtr lmess JeÁn K¿»^i 
^ d a m u f m . V I V E L E R O Y . ; 

Le M i l o r d Falcland Viccroy d ' í r landc ne 
fít publier ceft. E d i d ( d i t Ar thus ) qu'aprcs 

*«* auoir feeu la vo lon té du Roy, qu i luy en coni-
manda l'execution, afín de re teñ i r aucuns Ca-
tholiques Ir landoisqui s 'eíloicnt delia imag i 
lí ez des aduantages, fur ceux de la Re l ig ión 
d'AngIeterre,par léMar iage d'Efpagne,&: par-
loient de l 'Eí 'pagnol adnantageufement. 

More du Le iour pris pour Fouuerture du Parle-
D u c d e P á - ment a Londres au vingt-feptiefme Fevrier, 
chemoni: & rt-,, . r » . r . r 
I c n o x i tnie anclen , i l rut remis au vingt-neut , 

ácaufe de l'accident furuenu en la perfonne 
du Duc de Richemont , iadis appel lé Duc de 
L c n o x , qu i mourut fubitement d vne apople-
xie : dequoy fa Maicfté de la grand5 Bretagne 
eut vn grand r e g r e t , pour luy auoir touí iours 
efté fídciíe confidelit . 

tícíafalcde La 0>a fe feic l 'ouuerture du Parle-
v „.,„„.,?,. ment fut tapií íee des plus riches tapis d é l a J ouuerture r r ¡ , 
du Parle- M a i l o n Royale ',.la iur vn tneatre eíieue au 
Micíir. hault bont de la f i le au deííbus d'vn daixtres-

riche cí loi t le T l i rpfne R o y a l , eíleué de tr@ís 
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áegrez ^ ayant a fa gauche le íiege du Pi incc 
de Galles, & eclay du Chancelier a fa d ro ié te , 
D u cofté droid: en long eftoienr trois b a ñ e s -
felics, lapremiere aflez petite pour les deux 
A r c h e u c í q u e s d 'Anglcterre , fcauoir Cantor-
beri & í o r c 5 & les deux de, derriere cefte pre-
iniere, qui efteient v n peu plus longues , 
pour les Euefques Anglois. Vis á vis au cofté 

fgauche eftoicnt auííi en long deux bancs-fel-
es, l'vne derriere Faurre, pour les Comtes & 

Milords du Royaume. A u pied du Thcatrc 
deuant le Roy eftoienr auífi deux bañes felies 
en trauers, & la Table des Secretaires d'Eftar. 
L'vne pour deux luges: Se l'autre pour lefdits 
Secretaires & les deux Deputez pour eferire 
l apropo í i t ron de fa Maieft^. Et en continuar, 
le longdc la fale eftoiét pluíicurs autres banes-
fclles de trauers, pour les Seigneurs de autres 
qubont feance au Parlement, qif i lsappcllent 
infericur. Le tout couuert deriches rapis, & 
en forme de pare. -

/ Ledit iour vingt-neufiefme Fevricr fur 
le midy le Roy monta Se s'affit en fon cha-
rio t R o y a l , royalement veftu auec la Cou-
ronne en tefte , pour aller ouyr le Prefche Se 
les Prieres ¡a lamode d 'Anglcterre , aupara-
uant qu'aller á la fale de Tonuerture du Parle
ment. Le Prince de Galles á cheual . Se tous 
les grands Seigneurs Se Milords Anglois , tous 
magnif íquement veftus, ailoientles premiers: 
Puisles Seigneurs Officiers qui p o r t o i é t l ' E f -
pec r o y ale, í cp t S c ep t r es. Se quelquesCouron-
fies dor^ mareboient deuapt le Char R o y a l ^ 
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derriere iceluy eftoic le Duc de Bucquin-
gham mcnát en main le cheual du Roy, fupér-
bcment enha rnaché . Apres & á corté eftoienc 
les Archers des cardes. Le Prefche & les Prie-
res acheuees, le Roy fut conduit en la merme 
facón iufques en la fale de l 'ouucr ture ,oü eftat 
affis en f o n T h r o í h e , & tous ceux qui ont fcan-
ceauParlement'ayanspris leurs places felón 
leur rang & dignitc, i l l eur fít ceñe Harangue, 

Haranguc M E S S I E V R S , C'eft vn diré veri table,pro-
prononece f e r é parl 'Efprit de Dieu , que la gloire d'vn 
dcU CGn^^:e en^amultitU'dc de fon p^euple , 8c 
B m a g n c á le funclement de fa Royante en l'amourdefes 
Foaaerra- fnbieóts. le fuis certain qu ' i l eft veritable auffi 
te du Parle- que la forcé d'vn Royanme eft és mains ¿e fon 
lí3cnE- *¿« Roy , immediatement apres la p ro teó t ion de 

D i e u i Vous anez tous en des preunes eniden-
tes que ees chofes ne font pas en ma bouche 
feulement , mais qu'elles font affermies en 
mon cosur: 8c D i e u m'en eft tcfmoin : Car á 
ceft effeíft ay je c o n u o q n é cefte AíTemblee 
pour vous communiquer mes intentions. Et 
qnant á vous, vous anez la memoire comme 
iem'y fu i sgounerné par lepaíTé. M á i n t e n a n t 
mon principal deíir eft de fatisfaire au deuoir 
que Dieu m ' enjoint j& de mettre á de feouner í 
deuant vous la veriré 8c í incer i té , tant de mon 
cceur 8c de mes aó l ions , que de mes paroles 
de mes difeonrs. 

Pour ceft effedie me puis fernir á propos 
de cefte conuenable í imil i tude du M a r y & d e 
laFemme, pour reprefencer lamour quidoic 
cftre entre le Roy & fon peuple» lefus-Chrift 
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noftre R e d é m p t e u r eft c o m p a r é á vn Mary^ 
de ¡['Eglife á l 'E ípouíc : Ainíi ^ non impropre-
ment 3 ie puis eftre dit voftre Mar y j 8c vous 
mon P e ü p l e j m o n E r p o u f e x a r de mefme com-
meef t lepropredu Mary de cherir & de eon-
tiier doucement Ta Femme a r e c o n c i l i á t i o n . 
Se par toutes fortes de carreíTes artircr foíi 
amour: Aulíl de mefme en l ' admimí l ra r ion & 
regime de l'Eftar, me fuis-je comporte á I 'cn-
droit de mon peuple. Or eft-il qu ' i l h y a que 
dcuxmoycns par lefquels le Roy p e u t m o n -
ftrer Tamour qu ' i l a a fes fiibjeébs i l 'vn eft, fa 
conftante adminiftration en la eonduitte de 
fon Eftat durant fon viuanr,l'autre eft3fa loya-
le affedion á l ' endro id des Ordres & Eftats 
de fon Royanme 3 quiten corps de Parlemenc 
reprefentent tout le Peuple. 

Pour le premier, le ne fais pas íí bien que íc 
le fouhaittcrois : maisDieume fera tefmoin 
qu'enla eonduitte des affairesic m'y fuis com
por té d'vn coeur hone í l e , veritable &c íincerc^ 
& de telle forte qu ' i l nereftera aucun de vous, 
n'y de tout ce qui me veoit & m'oit en ce i ou r , 
qui n'en trouue les fruiéls dans rexperience 
t r e s - c u í d e n t e , s'il confidere la Paix dont 
tousmes Royaumes j o u y í í e n t , Se les guerres 
defqucllcs tous les Eftats voiílns font aí í l i -

Le fecond qui confífte en ce Corps d'Eftats, 
qu i reprefente tout mon Peuple, ie vous p r i c 
dittes moy quelle demonftration d'amour fe 
peut donner plus grande entre moy &rvoas 
iiionPeuplejque de vous couoqucr enfembie^ 
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é c de vous doquier de ma bouchc des diré-; 
éb ions , & comme vn gouft du grarid foin que 
i'ay de vous; 

Le ílijcdt de l 'AíTemblee 'deee Parlemcnr, 
felón mes mandcments publ iez , eíl pour con-
certer aucc vous , á cé que vous me donniez 
aduis fur matieres de tres-grad poids.Par ceftc 
procedure vous tirerezvne preuue manifefte 
de mon amourj&: dé lacouf ianee que i'eftablis 
•én vous fur la con£ei-ehce atiec moy de matie
res ¿fcaíFaires les plus importans que puií íenc 
auoir l eu rób jeó t en moy, ou qui l'ayenc euen 
tout autre Roy qui ait efté deuant moy. Plus 
grande ne vous la f^aurois-je donner. Tay efté 
en de grads Traidtez toutes les annecs paííees, 
©ü ie m'eftois engagé auífi auarit, ( & D i e u cft 
luge de moh interiear)que ie les pouuois por-
ter pour raffermiíTemcnt de la Paix l tant de 
la Chref t ienté 3 que de mes Eftats particulie4 
rcment. 

I'ay p r o l o n g é v n temps ees T r a i d c z , mais 
le íuccez a efté t o ü t autre que celuy que i'eri' 
deuois attendre , & que la raifon v o u l o i t ; 
& notamment fur l'Eftat & digni té de mes 
petits FilsjOii les promeíTes que Ton me faifoit 
eftoient aduanrageufes. 

Sür ce I9 Prince mon Fils s'offrit au Voyage 
qu ' i l afaiét en Efpagne, (dont ieloue Dieu , de 
le r'auoir icy pres de moy) & m'en fít inftance^ 
jpource qu ' i l creut qu'cn afíaires de íi grand 
poids onn 'y p o u u o í t p a s rendre aflez de d i l i -
gerice, & que les remifes eftoicnt plus dange-
teufes que le refus: ce qui m'obligea (pour v i 
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exemplermiarquable) ale confcnt i r ; le luy 
donnay pour Taccomp-agiíer mon Conf ídent 
Bucquingham, luy enioignat de le confeillcr, 
&c de ne i abandonner i a m á i s , & de reucnir 
auecluy. 

Par l o n í e j o u r en Efpagne i'ay appris5(dont 
ic louc Dieu) que , .ya in^enerah 1/crfatur, peut 
cilre facilcment t r o m p é . M o n fils eft raain-
tenant deretour, & nay r rouué aucun cfFed: 
des paroles qu'on m'auoit donnees": teilement 
que ie me fuis t rouué en ceft affaire au m c í m c 
cftat qu'au premier iour qu'on m'en paria, 
C'eftpourqnoy i l me femble maintenant que 
c e n ^ e f t é qu'vnfongede refperance du M a -
riage qu'on m'auoit donnee, & de la reftitu-» 
tion du Palatiiiat. Ces cbofes eftans manife
lices á tout le monde, i l eft queftion que nous 
prenions auec vous vne bonne refolution de 
ce qui fera eonuenable de faire. 

Gr pour vous monftrcr de queile confíance 
ic me repofe fur vous3ie delire que vous foyez 
inforiTiez de toute la negociation de ceft af
faire par mon Fi ls , & par Bucquingham j & 
que le Secretaire de mon Fils vous en com-
munique ce q u i s'en eft eferit. Et lors que 
vous aurez le tout coníuleré 3 vous me 
donnerez voftre bon aduis fur ce qui fera 
le plus eonuenable de faire pour la gloire de 
D i e u , le falut du Royaume , le bien de mes 
énfans, & de tout ce qui depend d'eux. ÁU-
cun de mes predeceífeurs n'a fai<5t paroiftre 
£ells aileuranee en fes fubicds par vne veri ta-
h\c requifition de leurs aduis fur matieres de' 
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íi grande con í ide ra t ion : l amáis vous n 'auei 
veu Roy.qui cuft vn meilleur cesur oü vous 
repofer, ny plus de fídeiíté en Princc pourle 
regard de vos áduis . Si vous vouS aymez vous-
meímes 3 vous ne pouuez que vous n ' a y n i e i 
ce proceder. 

le ne puis me retenii" dé vous diré vne chofe 
particuliere , qu i a doné maricre de beaucoup 
de difcours parmy ínon P c u p l é , ígauoir 3 que 
le m'eílois alenty au foiri & zele qUe ie deuois 
ála Re l ig ión . Me í l i cu r s , ic vduspriedc iugei: 
de moy tout de m e í m e que vous voudfiez que 
ie iugeaíTe de vods: le n'ay iaitíais fait T ra id té 
en quelque temps que ce í b i t , ny p u b l i c , ny 
particulier fur ce fu jet qu i ait peu apporcer 
quelque i n c o m o d i t é en la R e l i g i ó n : mais i'ay 
bien cr'eu qu'en des rraiótez i l eíloit conuena-
ble d 'ádoucir quelquesfois,de conniuer3& de 
ne faire pas proceder touí iours auec autant 
d 'arpretccome en cer ta insau t rés temps oü i l 
en eftoit de befoin: Auílí ñ 'ay-ie iamais d o n n é 
dirpenfe, i n h i b i t i o n , ou alteration á la Re l i 
g i ó n : lamáis ie n'ay promis dele faire \ iamais 
acquiefcé j iamais n e T a y p e n f é en m o n a m e » 
iamais proferé de ma bouche. Vous n ' ignó-
r c z p o i n t a ü í H qu'vn Caualier expert nedon-
jne pas tou í iours refperon,quelquesfois i l era-
ploye la bride molift les refnes: I l eftde 
mcfme d 'vnfageRo^; i l n a pas touí iours lá 
mainrude fur fes fubje<5ts : mais la main ne 
quit te pas aullila bride en ees maticres íi i m 
portantes. 

Ie vetix que vous ayez en memoire ees deut 
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¿hofes : Premiercment, Le merite del'affaire 
que ie v o u s p r o p o í e : Et fecondement, D 'eu i -

-terles longueurs en la tenue de cefte Aírem-
blee.Delay eft ruine. lene vous preferis pas 
ny iours, ñy h e ü r e s : mais vos propres coura-
ges , & les occafioñs les vous í e m o n í l r e n t . 
Chacun fcait parla nature que le tarder en-
nuye. Ie vous pr iefa ié tes vñe bonne con í ide -
fat ionfuf r e í l á t d e l a C h r e í i i c n t é en general,: 
fur le particulier dc mon Eílat , & de l'eftat 
de mes Enfans, & de ce Royanme > & fur t o u -
tes ceschofes donnez moy vos bons áduis . 

Ce ri'eft pasaíTez de mefaire entendre vos 
fentiraens j Planter nefuffir pasi í inon qu 'á l ' i -
mitation des bons lá rd in ie r s ó n n e defraci-
íie le mal. Oftez les empefehements qu ipeu-
uentretarder vos projeóls , & vos delibera-
t ionsfuí toü tes ees maticres : Se notez que les 
plus mauuaifes herbes, & vos plus grands o b -
ftaclesjfont vos ja íouí ies : exempcez-vous dé 
cela. Q ü a n t á mes aótions i'ofe les aduoüe r 
deuant la face de D i e u , & de fes Anges: mais 
la jalouíie a de grandes p rófondeurs . Vous, 
efteslareprcfentationde mon Efpc)ufeJ&: la 
Femmeef t fub je t t eá ja lou í i e : foyezfoigneux 
de te í lo igner . N'ayez point de ja louí ie de 
n í o y ^ o u r ce qui concerne vos priuilcges, 
voslibertez, vos vfances. lefuis voftre R o y 
t res -bcñ invvous ne fue troituerez iamais auec 
trop de cur ioí i té dans les chofes. Faides ce 
que votis deuez j & rien de plus que ce que 
vous aloüent vos legitimes priuilegesi & vous 
ne me trouuerez point a t t aché á t rop de f e m -

io . Tome. 6 
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pules; mais pluíloft difpofé á main tcn i r , q u i 
afterer vos libertcz. 

M o n í l r e z que voftre confíance fe rcpofe fut 
m o y : Comportcz-vous honneftement com
me fubicds fiJelles : Pen fezá voftre deuoi r , 
& aíTeurez vous que ie ne me rcndray pas di f -
f ic i l e , íi vous ne m'en do nuez iuftc íujcr. Pre
ñez garde que vous n'admctticz point devai-
nes queftions qu i fouuent ón t eftc la ruine 
des grandes áffaires. Saindt Paul dit , Fuycz 
les queftions curieufes , 6c les Genealogies, 
Tcnez vous aux Loix fondamcnralcs de l 'E
ftat : Penfez á la grauitc & au meritc de l'occa-
íion qui vous eft m i fe en main : Ne vous en-
tretenez point de queftions, de debats, fíncf-
fes , furprifes, &:fubt i l i t ez : Comportez-vous 
en relie honnefte modeftie, qu'elle vous ob-
tienne mes prieres á Dieu pour vous , m o n 
amour tou í iours en vous \ & vne heureufe 
conclu í ion de ec Parlemcnr. 

Dieu foit mon Inge; le le dis comme Pr in 
ce Chreft ien, iamais foldat ne fut plus a l teré 
de boire á vne faifon des plus ardentes, ou 
l'eau luy defaut és deferts arricies & fablon-
ncux, que ie fuis delirenx d'vne heureufe iífue 
de cefte Aífemblee : Et ie me promets qu'a-
presles trois precedentes, c e l l e - c y r c ü í l i r a i 
bonne fin. 

Ie ne fuis ny curieux, ny captieux : Euitez 
toute occaí ion de retarder Texpedition des 
aftaires, carie temps mal mefnagé les ruine. 
I'ay mon efperance en Dieu par la foy que i'ay 

luy , que vos deportcments me menftre-
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iront vos coeurs á defcouuert , & m'y feront 
Voir que vous eí|:es ic-vray Corps des Eftats de 
tout mon peuple. Vos propres íonfciences né 
peuuentqu'elles ne vous rendent tcfmoigna-
ge, que vous n eüftes lamáis Roy qui aymaft 
mieuxfesfubjeébs que moy, ny Roy mieux 
aimé d'eux: Partant foyez le vray miroir & la 
vraye image de leurs faces: Se par la vous ne 
rencontrerez pas feulement la bcnedi¿tion de 
Dieu fui vos entreprifes i maisvousobtiédrez 
lesremerciements. Be l'amour de tout le peu
ple : & vous trouuerez auíH que ic n5ay iamais 
ricn eu en mes deíirs que le bien general Se 
laduancemeat deect Eftat, Se du RoyaumCc. 

VoilálaHarangue que le Roy déla grande 
Bretagríe fit á rouuerture du Parlemet. Quei-: Relatioa 
quesiours apres le Duc de Bucquingham fit gU Du.c ̂ e 
vnefort ampie narration au Parlemet ¿e tout ¿i"ja^p^ 
ce qui s'eftoir paíTé en la propoíirfofij vóyage ¡emenc Cüt 
du Prince en Efpagne3 Se negoriation dü ma- H negotia-

riage attec l'írífañtcj de comme lcs; Efpagnols, tióadto.intó 
& ceux déla Maifond'Auftrichc n'auoient m- "^fne 
inais eu intention de rcftitüér Palatinat: f a ^ f f ^ ^ l 
En voicylesprincipauxpoinóls: du Palad«. 

PreiTÍieremcntQa'au T r a i d é de Bruxelles ¿at» 
. pour faire fortir toüs íes geñs de guerre du 
Palatinat,} rArchiducbeílé Ifabelle auec les 
Deputez de fa Majefté Cathoíique auoienC 
promis&aífeuré qu'cíie auoit le pouuoir de 
retirer tous les gens de guerre du party Eípa-
gnol & de la Maifon d'Auftriche qui y eftoiéfi 
Sur quoy fa Majefté de la grande Bretagné 
auroit fait en'forte que 1c Córate de Mansfcl4 
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& tonslcs gens deguerre du party du Princc 
Palatin s'en eíloicnt rctirezj Mais quand i 'Ar-
chiduehcíTefut depuis requife d'cn faire au
ra nr, elle refpondit, qu'clle n'auoit lapuiifan-
Ce deeefaixe, & qu'il luy falloit auparauant-
actendre la commiílion d'Efpagne. 

2. Que fur ce fadide Majeííé de la grande 
Brecagne auroit cnuoyc Portcr en Efpagne 
pour auoir aífeuree refponfe, tanc du Mariage 
propofé, que délaRcftitution duPalatinar, 
auec exprés commandement den'y fejourner 
que dixiours: que Porter eftanr arriué á Ma-
dric y auroit du commencement cílé entre
ten u de vaines efperances par d'Igby-Briftol, 
cnuoyé aupárauant luy en Ambaííade extra-
ordinaire verá fa Majefté Gatholique, pour y 
negocicr ces deux afFaircs •, que Porter s'eftant 
prefenté au Comte d'Oliuarez, grand fauorit 
du Roy d'Efpagne, pour auoir refponfe de ees 
deuxpoind:s,,:ii luy dit. Que l'Efpagnc n'cíloit 

-aucunemeñtrefolueny au Mariage, ny a la 
rcftitution dudit Palatinat. Sur quoy d'Igby 
rccognoiírant que Porter mal fatisfait de cefte 
refponfe, vouloit partir pour rcuenir en An-
gleterre , U' l'^uroit retenu iufquesá ce qu'il 
ctift parlé au Comte d'Oiiuarez, lequel eftant 
indigné de ce que Porter auoit declaré á d'Ig
by la refponfe qu'il luy auoit flióte , auoit 
refuíé audit d'ígby de Fentendre. 

5. Que ;d'ígby neantmoins n'auoit laiífé 
de donner á fa Majefté de la grande Bretagne 
toute efperancc 4'obtenir tant le Mariage 
que la reftitution ,• ce qui auroit efté le fubjed 
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que le Princede Galles eftoitallcluy-mcfme 
enEfpagne, pour aduancer ees deux afFaires; 
oú y eftant arriué on luy anroit refufé d'abord 
íc Máriáge s'il ne fe CGnLiertiíToit á la Foy Ga-
tholique-Romaine: & luy dit-on clairement, 
que fa Majeílé Catholique ne pouuoit enten-
dre á aucune propoíltion de Tiaiófcé que dans 
quatre femaines. 

4. Que le Prilicefurce s'en voulant reue-
nir en Angleterre, on luy fit donner nouuel-
les paroles de mariage íbus l'efperance d'vnc 
difpenfedu Pape ; bien que les Theologiens 
d'Efpagne declarerent ne vouloiraduoüer ny 
conlenni: le mariage íi ledicPrince ne fe fai* 
íbit Catholique. 

5. Que d'ígby voyant cela s'cftoit efforcédc 
perfuader au Prince d'embraffbr la Foy Ca
tholique, 011 du raoins la diílimulcr, ce que le 
Prince n'auoit voulu Faire,& luy dit3Q¿il s'eH 
vouloit reuenir en Andcterre : ce fut alors 

• 1 1 O 
qu'il luy donna dauantage d'efperance. 

6. Qu^on auroit faid voir depuis au Prince 
vne dirpenfe du Pape, mais tellement condi-
tionnee, qu'il declara ne la pouuoir receuoir. 

7. Que le Comte d'Oliuarez voyant fa re-
iolutionseftoitaduiféd'vnautreartífice, f^a-
uoir, qu'on enuoyeroit vn Ambaílacle exprés 
en Angleterre pour y traióter de la liberté cb ia 
Religión pour les Catholiques Anglois, d'au-
tantquele Prince conduifant llnfante, auec 
vn train Catholique, celaVenant a arriuer en 
Angleterre, pourroit caüfer quelque efmo-
non entre les Anglois de la Reí igion duRoy, 

O l i j 
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te les Gatholiques; ce qu'ils feirent, bi?n que 
le-Princé pfFrit y domier tcl ordre qu'il n'cii 
aduiendroit aucune alteration. 
7. ' Ceftartificencleurayanr pas fuccede, on 
nuroicfaiófcouuercure audit Princc d'vnc au-
tre prom^íTe d'vne nouuclle diÍDcnfe du Pape^ 
íaquelkie Princc n'ayflnc voulu attendre , i l 
auroitpris congé d'Eípagnc pour s'cn retour-
ner en Angleterrc, íaiííanc eharge toutesfois 
a u'ígby d accordcrle Mariage , pourucu que 
iadi¿le dirpenfe fuft felón les conditions qu'il 
luy laiííbit par eferir. 
8. Que le Princc eftant arriiíé auport preílá 
s'embarqucr pour partir, i i auroit encor man
dé par lettres ád'ígby de ne paffer outre audit 
aceord de Mariage, s'iln'auoir bonne aíFeu-
rancedela Reftitution du Palatinat : Et de 
plus , qu?il vouloit eftre aíTeuré d'auoir fon 
Efpoufc lors qu'il auroit contraófce anee ellej 
Ce qu'il demandoit auec beaucoup de raifon, 
pource qu'il auoit appris qu'elle aupit vn def-
fein de fe rendre Rcligieufe. 
5). Que fa Majefte de la grande Brctagnc 
auroit depuis eferit auffi audit á'Igby lettres 
portant commandement de r̂ e pourfuiure le 
traide de ce mariage íi la difpenfe du Pape 
cíloir clayfee d'aucünes conditions. 
10, Que durant le fejour du Prince de Galles 
en Efpagne i l n'auóit peu parler qu'vne fois ífc 
l'Infantc 3 & encores fous condition qu'il ne la 
pourroit fallier que du chapeau, fans luy auoir 
peu diré autre chofe que ce qui luy auoit eílé 
¿onné par eferit en »eu de mots. 
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jH, Que depuis 1c rctour du Prince en A n -
glecerre, le Roy d'EfpagnG ayant eftc reqúis 
de donner vne dernicre refponfe touchant la 
reftitution du Palatinat , auroit refpondu, 
Q¿i l traideroir de cet affaire auec l'Empe-
reur, & qu autrementilne s'en vouloit pas 
fceaucoup meíler. 

Et 12. QueluyDuc de Bucquingham auoit 
íubtilemenc recóuurc les coppies de quelqucS 
fecrettes leteres d'Eípagne, & enfemble Tin-
ftrudion donnee au Gomted'Oliuarez come 
ilfe deuoitcomporcer eneeftaíFaire-, Parlcf-
quelles piecesil fe voyoitque le Royd'Efpa-
gne n'anoit cu intentio d'accomplir ledit Ma-
riage & troauoit bon toutesfois qu'on entre-
tint le Prince de Galles par remifes yiufques i 
ce que les afíliires fuíTent accomodees en Alle-
magne; Auíli qu'il vouloit jfuiure rintécion du 
feu Roy fon pere Philippcs l i f . quiluy auoit 
iccomandc de ne point ailier l'Infante fa fceur 
liorslaMaifond'Auftriche: partant qu'on fifl: 
íeulement bonne mine au Prince de Galles, 
pour en faire profít, & aduancer les afFairei 
en Alíemagne,& en Hollande. 

Le 24. MarsrAmbaíTadeurd'Efpagne refí-
^eiit á Londres .en l'audience qu'il eut de fa 
Majeílédela grande Breragne fít de grandes 
plaintes contre le Dac de Bucquingkam de ce 
qu'ilaiuñcrapportedeuant le Parlement tout 
ce qu'il y auoit cu de plus fecret entre leurs 
Maj cílcz pous la aegotiation du Mari age, & 
®h i l auoit adüatícc pluíieurs chofes ?« cm-
fitnptu de ia Maifon d'Efpagne & d'Auftrü 

O ii i j 
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che ̂  Adjouftant que s'il eftoit aduenu aaucu^i 
d'cn auoir dir autant en Efpagne cohcrc fa 
Aí^jeftc de la grande Bretagne , qu'il en per-
droit la teñe. 11 euc pour refponfe du Roy, 
qu'il prendroit fur ce laduis du Parlement. 
jEtlcParlement fie entendre depuis á fa Ma-

Í'eílé, que ledic Duc n'auoit dit que chofes 
)ienfeantesá vn fídelie & genereux fubjed;,, 

Se lefquelles le Prince de Galles auoic auíí| 
aduoüees. 

pedaratió Le 30. Mars les Deputcz du Parlement furét 
da Parle- yers le Roy luy diré 1. Qu'il eftoit fupplie de 
mcntd'An i J. ~ J 1 1 ' »r • r r r-
glctcrrc fur "e P!us traictcr ny paiier du Manage propole 
le Mariagc du Prince dé Galles auec l'InFante d'Efpagne. 
d'Efpagnc, E n . De fe preparei: a donner l'ordre requis 
f i t e d ü P i P**®* fj^ííouiiref le Palatinat par la forcé, piii$ 
latinar ' ^•^'Icsriegociationsn'y auoient de rien feruy: 

y allant en cefteaólion de Thonneur de l 'An-
^leterfe, qui ne pouuoitíouífrir que les petits 
íils de fon Roy fusfent priuez de ieurs Eftats & 
Pays par ceuxde la Maifon d'Auílricliei Ce-
pendant que le Parlement ordonneroit prom-

• ptement des deniers pour fecourir fa Majefté 
á vne íí grande entreprife. 

Peu de iours apres fe veit imprimee ceíle 
Refponfe que le Roy fít^au Parlement, 

lUfijorfe ^ E s s >£ YR s, I'ay vn grand fu jet de loiier 
| ü Rriy «le p i e u , en premier licu de tout mon coeur , Se 
h graade de toare ma puiíTance, de Ce que les propoíl-
Bmaghe^ tions que ie vous ay faiéles ont eu tant de for-
*urUdelT£C Ce ' Hue ^ Hbíement & fauorablementdVn 
bcracion de commun accord vous m'auez en cet effaire 
U guerre 4!iiwportance donné auíli-coít voftre falutaire 
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aduis, dcquoy ie vods remercie afFeducufe- p0Ur k re3 
mentj & particulierement les Nobles du Par- ftitation di* 
íemcnc inferieur j pource que i'ay entendu Palaúnac. 
que quelques vns tafchans de femer difTenrios 
entre moy & mon peuple, on les a rebutez, & 
auíli-toft eílouífé ees eftincelles la qui euíTent 
peu retarder cet heureux accord que i'attends 
de cefte AfTerablee. Voftre confeil tend á 
rompre les accords de mariage, &c de pour
fuiure par armes la reftitution du Palatinat i 
Permettez-moy que comrae vn Roy ancien^ 
ie vous declare mes diflicultez & doutes; & 
parapresdonnez-moy voftre Aduis fur icel-
ígs. 

I l eü víay en premier lieu , que toute ma vie 
i'ayeftévn Roy pacifique , dont i'ay eul'hon-
neur d'eftre appellé i{ex Pactficm. Ie n'ayme 
pas, fans neceílité, á m'embrouiller en guerre, 
cela eftant contraire á riionneur que i'ay ac-
quis en mon Royaume , & és pays eftrangers, 
par les employs que i'ay faids d'empefcher 
íeíFuíiondufang Chrcfticn,duquelon a deíia 
trop refpandu : tellement que íi ie n'y fuis 
forcé par vne particuliere neceílité, que ie 
peux nommer (comme par plaiíir on dit des 
femmes) Malum mcefarmm , ie ne peux me 
porter á faire la guerre. 
_ Mais i l faut que ie vous dife que depuis l 'Af-
íemblee du Parlement on m'a mis hors d'ef-
perance d obtenir Irvreftitution du Palatinat. 
Vous ne deuez toutesfois vous eftonner de 
cela, vous meífier de moy, & prendre quel-
queopinión, que fous pretexte de vous de-
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mander aduis, i'aye deíléin de le mcrpíircr Se 
le reietter puis apres: cela tie fera point; Sou-
uenez-vous feulement auec quel deíireflraa 
premiere Declaíation de mon afFeétion vers 
monpeuple,ie vous ayrequis de voflr^ con-r 
feil fur ceft afFaire importanr. I l faut netnt-
rnoins que ie pefe vne aíFaire de íi grande con-
fequencejque iecoíiderece que maconfeicn-
ce en iuge, & la oú ie peux engager mon hon-
iieur,afin qu'apres (felón la parabole dc noílre 
Sauueur) recognoiíTant la neceffite & U iufti* 
ce dc cec afFaire , ie m eftudic i trouuer les 
moyens Se la puiíTance de|eucr des Torces ne-
ccíTaires pour ce fujet* % 

Quant ál'eftat de mes Enfans , vous fgauer 
queiefuis aagé , 6c que comme Moyíe veic 
d'vnc hautemontagne. la terre de promiffion 
fans y pouuoir entrer, ce me feroit vne gran
de ioye qu'ilpleuftá Dieu alonger mes iours 
iufqucs i ce que ie peníTe voír (du moins) l'af-
ícurance de lareílicution du Palatinat,(fi ie nc 
lappuuois voirdurantma vicien efíet,) potir 
clianter comme le bon Simeón , Nunc dtmtttts 

femum tuum Domine, autrement cela me feroit 
defeendre auec trifteíFe en mon fepulchre. 

A rAííemblee precedente du Parlement, &¿ 
autresfois , ie vous ay íbiiuent declaré , que 
comme ie ne fuis point ambitieux, aufli ne fc-
ray-je iamais couoireux du bien & terres d'aa-
truy: mais de mcíme que i'ay defír de confer-
uer mes Royaumes d'Anglcterre , d'EfcoíTe Se 
d'Irlandc , iufques au dernier pied de terre 
aufli ic fouhaitc dc voir la reftitution du Pala-
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fmat; Se en ce deiir ie íeray roufíours preft á 
viure & mourir : mais ie vous prie que ie vous 
face cognoiftre les difficultez de cefl: affaire* 
Ceítiy la feroit mal aduifé, qui voudroit con-
feiller ( chofe jncogncue d'vn Chrcílien) de 
rechercher par guerre ce qui peut eftre ac-
quis en paixjvoirc par la paix mcfme: Auíli ne 
crois-je pas que voftre intention foit de m'en-
gager á la guerre: mais pluftoft auec moy con-
ízdcrcr combien i l fauc de chofes neccifaires 
pour faire la guerre. 

lene veux vous reprefenter l'eílat de mes 
fínances, vous fcauez auíli bien que moy quei 
i l peuc eftre í le fuis alFeuré qu'aucun Roy de 
mesprcdeceireufsn'aiamais cu mqins d'aíli-
ftance des Parlcments que moy: Mais ie veux 
que vous f^achiez que mes moyens font d i -
minuez, & mes incommoditez accreues pour 
les frais du voyage de mon fils en Efpagnc, 
qu'il a conuenu faire, tant pour fon honneur, 
que pour l'honneur du pays, pour Tenuoy des 
Ambaífadeurs, pour i'entretien de mes En-
fans,&auíli pour raffiftance que ie leur ay 
faióte au Palatinat.Ie fuis auíli chargé de gran
des dettes enuersle Roy de Dannemarch, que 
Je ne peux encoré payer. 

Les Eftats des Prouinces Vnies du Pays bas 
qui font les pays les plus propres pour faire 
paífer du fecours pour le recouurement du 
Palatinat, font en tel eftat, que íi ie ne les afli
ge, a grande peine pourront-ils reíifter ál'Ef-
pagnol. + 

Les Princes d'Allemagnc qui me deuroient 
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prefter fecours font deueuus pauures, refroi-
dis & dcfcouragez, 6c attendent pluftoft fe
cours de moy. 

Quantál 'Irlande, qui fert ames Eftats de 
porte de derrierc, «Se de frontiere, i l faut don-
ner I'ordre requis á fa feurcté? 

Quant á mes vaiífeaux de guerre , ils font 

f)our l'heure mieux equippez , (Dieuenfoit 
oiié,) qu'ils ne furent iamais i neantmoins i l 

couftera encor beaucoup á les munitionner 
comme tel afFaire requiert. 

levous declare deuant Dieu que mes En-
fans n'ontautre entretenement que celuy que 
ie leur fais teñir : car i l faut que ie face en for
te qu'ils foient entretenus iufques á la reftitu
tion du Palatinat. 

Les Douanrtes font la meilleure partie de 
mon reuenu: & de faiél , c'eft la principale 
ayde d'ou i'entretiens ma Maifqn, lefquelles 
auíli i'ay donnees k fernie, a condition que le 
bail fera nu l , au cas qu'il arriue icy de la guer
re , cequicauferoitvngrandrabais. Vos tre-
íors ordinaires des fubí^des requierent vn 
long temps pour eftre amaílez: & íi vous ne 
m'en voulez aífifter, ie feray eontraint d'em-
prunterde i'argent dcíTus mes Douannes, ce 
qui fera que le reuenu en fera defpendu aupa^ 
rauant qu'il foit efeheu. 

Bref, l'eftat de mes affaires n'cft pas diípofc 
acommencer laguerrefans moyens fuííiíans 
pourl acheuer : car en cefte entreprife i l ne 
raut feulement monftrer les dents, mais auífi 
i l faut mordre. 
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levoüsrcndsgraccsde bón coeur de voftrc 

Aduis j ic rexamineray ferieurcmei^t, comme 
auili ie vous exhorte de prendre des confeils 
fur chacun des poinds fufmentionnez, de 
m&n Trcforier vous fera vne ampie declara-
tion de mes finances. 

Ic vous ay done librement deícouuert raon 
CGeur , &:puis que ie recognois auoir gaigne 
le voftre ,voftre ayde & fecours ne me peuc 
manquer: car le coeur & la bonne affe&ion 
fontouurirla bourfe, Se non pas la bourfe le 
coeun 

le vcux trai¿l:er liberalement & librement 
auee vous: Monftrcz moy feulement comme 
ie peux accomplir ce que vous defirez de moy: 
Siiemereíbus á entreprendre laguerre^fui-
uantvoftreaduis jvous difpoferez vousmef-
medesdeniers,& vos Deputez feuls en au-
rom le maniemet: le ne m'en mefleray poinr, 
vous meímes choiíirez les Treforiers: Ce que 
ie disjnon pas rant pour vous exciter á libera-
lité,quepour vous tefmoigncr le dcíir que i'ay 
defuiurevoftre Aduis, & ne vous veuxpoint 
engager auant que moy-mefme ic fois en-
gagé. Ie vous iurc & procefte que ce que vous 
donnerez pour renrretien de la guerre ne fera 
point employé á autre vfage, & la difpoíítion 
en demeurera áceux que vous-meímes aurez 
choifis. 

Siietrouue par confeil qu'auecles moyens 
que vous m'offrirez 3 ic puille faire la guer-
¿e en aíTeurance auec honneur, & me re-
ioudre á embraíTer voftrc Aduis, ic vous pro-
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wiers par ma foy feoyale j qu'encores bien qut 
la guerre & ia paix íbient les deux principales 
prerogariucs des Roys, pour en dirpofef 
leur difexerion ncanrmoins, comme ie me 
fuis coíifeillé anee vous des moyens de com-
mencer cefte guerre, ie n'accepreray aucune 
Paix, &: n'en traideray pas raefme, auant que 
de vous en auóir aduerty Se entendu voftré 
Aduis. Ie fuiuray l'órdre añeien & accouftu-
raéde mes PredeceíTeurs auccceuxdu Parle-
ment,en conferant auec vous de íi importants 
aíFaires; & peut-eílre les conditions de la paix 
enferont plus aduantageufes pour ncusquand 
nousnousferonspreparez a la guerre, felón 
Tancicn Prouerbe qui dit. Que les armes fonc 
la paix. 

I'ayreíTenty vn tres-grand conteñtemenE 
d'entendre vos comportemens íi amkibles j & 
Monííeur TArcheneíque de Cantorbery m'a 
apporté vne douce confolation, me dónnanc 
á cognoiftre qu'ii ne s'eft pas trouué vne feule 
voix contraire enere vous rouchát ceft afFaire: 
mais que vous vous eíles accordez en toifr, 
córame les feptante Interpretes conduits par 
TEfpritde Dieu. 

I'ay aullí vn tel deílr d'oublier tous les mef-
contentemens & diíFentions des precedentes 
Aífemblees, que ce ne fera pas ma faute, íi par 
cy apresle Parlement ne s'aíTemblc plus fou-
ucnr,afinque ie fíniíTema vie en bon accord 
fans diuorce entre moy & mon peuple j Par 
ainfí reguera reftabliflement des bonnes ioix 
aumaintien des bons gouucrncmcns, & á k; 
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reforWation de rant d'abus. le vous pric dona 
de continuer le Parlemenr 9 &'coníiciercr foi-
gneufcment les poinds fuímentionnez, afín 
<juc ie vous declare ma volonté 6c ma reíblu-
tion. 

Le Princc de Galles reraercia aufíi le Parle- j ^ ™ " " * * 
menr de k bonne afFedion Se amitic qu'on prjnce ¿e 
íuy auoic monílree, & pria qu'on euft á pour- Galles a» 
fuiure auec diligence ce qui auoit eftc íi bien Parleracnt. 
commencé, leur difantjQiie puis qu'on cftoir 
d'aduis de porter les affaires ala guerre, qu'il 
ncdoutoit nullement que Ton trouueroit les 
moyens ncccílaires i vn affaire íi imponanr. 
Que le Roy fon Pere, Prince déjá aagcj& pai-
iible, fe voudroit difficilement en fes vicux 
iours, cmbroüiller en vne guerre j & neants. 
moinsla neceíficé le requerant ainíis i l s'aífeu-
roit, moyennant leur aide 6c leur confeil, 
de l'amcner á vne bonne refolurion, 8c que 
pours'engagcrfoy-mcrmeala guerre, i l s'c* 
ftoitdéjá teílement aduancé furle thearre du 
monde,que touslcs Princes Chrcíliens auoiet 
iettélesycux furluy; & que par les plaintes 
qu'il leur auoit faites de Ta diígrace, i l s'eftoit 
acquis vn puifíant ennenjy morrcl, concre le-
queiil cftoit befoin qu'ils luy preftaíícnt fe-
cours. Qu^aduifant á ce qui eítoit le plus ne-
gcífaire, i l falloic fur tout fecourir puiíTam* 
nient Meííicurs des Eftats des Prouinces 
Vnics, leurs a mis & voiíins, qui eftoient me-
nacez des armees Efpagnoies , 8c en danger 
¿e fe voir furmontez fi on neles aíliftoit prom-
pteiiaent. 
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C'eft ce qui fe paila au commencement di! 

Parlemcnt d'Anglercrre á Londres 3 (nous 
rapporrerons cy apres la Clofture) oú Toní 
parla diueríemét de d'Igby Comtede Briílol, 
qui anoic traiété versi'Empereur, FArchidíi-
clieíTe, & en Efpagne, les propoíitions de ce 
M aria ge, & la Reftitution dü Palatinat: tant 
pource qu'il eftoit Catholiqíic, que póuf n'c-
ítre rétourné d'Efpagne en Anglererre. 

Ainíí la rupture du Mariage du Princc dé 
Galles auéc Tínfante d'Efpagne eftancarreftee 
par le Parlemerir d'Angleterre , rrois grandes 
affaires fe prefenterent lors dans IcSeptetrion 
derEürope. r. La gucrre propófee contre la 
Maifoh d'Auftrichej tant cellc d'Efpagne,qué 
cclle d'AHemagne, pour la Reftitution du Pa
latinat. 2. Les moyens de fecourir les Eftars 
des Prouinces Vnies contre les forces d'Ef
pagne & d'AlIemagñe qui fe preparoient de 
íaire vn puiííant eíFort dans leurs Pays. Et la3/ 
De remettre fus les propoíitions d'vne allian-
ce par Mariage dudit Prince dé Galles, aueC 
Madame Hcnrietre troiíiefme filie de Francc/ 
Dans la fuitte de cefte Hiftoire on verra ce 
qui s'cftpalle de ees trois grandes affaires, & 
com-mc le Roy de la grande Bretagne enuoya 
en AmbaíTade le Milord Hai en Eran ce pour 
rechercher cefte alliance , & ce qui en eft fuc-
cede: Paílbns en Holande , & voyons ce quí 
s'y fait de remarque au commeñeemerit cte 
cefte annee. < 

Les glaecs & g ele es extremes qui regfterent 
aux mois de lanuicr & Feurier, éc qui'auoient 

renda 
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rendu Ies paífages fermes Be aífeurez für coü-
tes riuieres s au lieu de refroidir les coeurs dé 
tantde gens de guerre des armees d'Efpagncj 
qui hyuernoienc aux enuifons d'Emeric, c l -
lesles eíchauíiercnt á deux entreprifes gene-
reúfes 5 L'vnc, de páíTer le bras duRhin, ap-
pciic l'Iííel, & entrer dans la Veluve, & par 1¿ 
en Holande, oá i l y auüJit quarante anü que 
les Efpágnols ne s'y cftoienc promenez 5 Et 

^ a u t r e , d'entrer & faire vne courfe dansle 
|&ays de Croehingue. 

Le Prince d'Orenge ayaht eu aduis certairi De I'fcrifcr̂  
qu'ón forgeoir en Anuers quatité de fers pout pfife da 1 
ferrer des cheuaux á glace, & forcb talohs de ^0^ctCg^' 
fer á crochet pour des gens de pied, 5c grand ^ 5 ^ 0 ^ ^ 
nombre de clouds , préiugeá que les Efpá- lafaucutdes 
gnols auóieht qüelque grand efeírein , pOut glaces j>af-
Pexecution duquel ils deuoient tmuerfer des; ícrl,Iírcl,& 
isaliids, marets, & foíTez dacez : tellciücM P0"" ^ 
que cela luyíitrenrorcer de garmíons toutes j¿s Eftats 
les places frontieres des Eftáts des Prodinecs desPrbuitó* 
Vniess leuer íix mille compagnoiis dé ríauire ccsVnic*» 
pour fehdre les glaces des foíl'ez des eriuiróns 
desvilles& fortereítes, doubler jpar tout les 
gardes de la cáuáleric aux paíTages des r iu ie 
res j en quoy fa prcuoyace ne le trompa point; 
carleComte Henry de Berghes , Lieutenanfe 
General de la caualeric de ía M.C. byuernanc^ 
comme i l a eftc di t cy deíTus^ auec 40 . compa-
gnies de caualcrie > & plus de dix mil hommeS 
de pied és enuiros d'Emeric,&:vers les frontie* 
tes de la Veftphalic & du Comtc de Zutphen^ 
fentreprit de paíTer rilFelJ'vn 4es bras duRbin^ „ 
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éc cntrcr'pau ce co í ié -U dans les Eílats des 
ProuincesV nies, fcauoiren Gueldres,au pays 
d'Vtrcchc, Se en la Hoiande , & donner iaf-
ques aux portes d'Amfterdam : Dclícin con
certé áBmxelIcs, &iagéfe pouuoir executer, 
6e par oh l'Efpagnol porteroit cy-apres la 
guerre dans le propre pays defdits Eftats , & < 
retiendroit les Hoiandois á la defFeníiuc en 
ieurs fouyers , faiís s'eftendrc plus dans les 
terres de i'obeyíTáncc d'Efpagne. 

L'execution de ccíleentreprife arreftec3 afín 
de donner en mefmc temps íujet aux Hoian
dois de feparer leurs forecs en deux endroi&s, 
i c par ce moyen faire que leComte deBerghcs 
ne tronuaft en teíle des forces qui peuíTent re-
tarder les progrez qu'il fe propofoit de faire 
ayant pafle llífel; i l fnt auíli deliberé , que le 
Barón de Monclez Bourguignon Gouuerncur 
d'Oideiizeel, & laucas Cáyro Couuerneur 
de Lingenjtireroicnt le plus qu'ils pourroient 
de gens de pied & de cheuai de leurs garni-
fons, pour aller joindre pres de Meppen fept 
compagnies de caualerie , & deux regiments 
d'Allcmans duBaron d'Anholt: que ie vieilCa-
pitaine Gaucher (qui hyuernoit aux enuirons 
de Munftre) y meneroit, pour tous enfemble 
cntrer dans la Frize Occidentale, & portería 
guerre au pays de Groeningue. 

Le douziéfme Fevrierle Comte Henry de 
B'crgIVes áya'nt donné au quiriziefme leren-
dc£-¥bus i to t i tefon armee (qiii eftoit es en-
iiírons á 'Emené) á Alten pres Grolle, auec 
?iize canoíis s grande quantitc de munitions 
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de guerre & de viures, print fon chemin com-
me s'il euft voiilu aller en Frizc 3 hiais le 18. i l 
fie retourrfer face á toutes fes troupes vers 
riílei 3 pour le trauerfef -fur la glace entre la 
vilie de Duifbourg &BroncÍiorft.,píace áppar-
tenanr auComte de St i rúm, laquelle depüi^ - . 
les Efpagnols ruinerenr. 

En faiíant trauerfer á ion armee, &: á quatre 
defes canons lífrel entiereraenc glacé, i l ad- . ' ' 
üint qü'vn canon s'enfondra dans les giáGes^ 
ou i l fe perdit: teílement qu'il iiiy fut'iiéceffiré 
de laúTer les fept autres, & la plus gíande p^r* 
tie de fon ateirail á BronchorO:. 

LliTel paifé, le Comre s'alla caiiípeí áMi- ¿ ^ ^ j é ' 
daciit , á trois licúes d'Ar.nhem : Au &ruitde gerghc$ 
fon palíagc , tousles payfans de la Veluve &^pa(k níTel 
c!c toutes ees contrees de Gucldre.s, fe retiré-'auecfoa ar-
rent dans íes fortes places qui- íbilt fitr 11(111, mec & ci* 
fcauoir á Arnkem , Zutphcn , Canípen , & nxTnGufi-
Deucnter , toutes del'obeyíTánce des Eftats: ¿r^. 
&: le Colonel Marquet auec vne forte gárni- Le Coídíiel 
fon par lecómmandcmerit defdits Eft'atVs'alia Máríju«£ j 
jetter dans Amhem pour la deíFencIrc.'.. ^ * ^ 

Ledit dointc s'eñantaduancé aúx enuirons -
& prez d'Arnhem , i l trouüa que tóllsTes geiiS 
de guerre eíloiet plus incómmodez de' la iroí- » 
dure extreme qui l fá i fó i t ,&dcs rígiiciírs da 
C'iel, que de la reíiftance de leürs cñíiémis ^ 
Ayant cnuoyé qüelques volees de deux de fes 
panons cótre Anihem, ^Tait fonner qtíelqufI 
ramarespáryn de fes Troinpettes énffqfftfé 
V-e demander l parler, ü íi'eut'des Arnhei ' 
xnxens quedes cálioiyiades; pour réfponfcj 

P ij 
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& recogneutlors qu'il auroit á combatrre Se 
les elemeuts & les homraes, qui eftoit plus 
qu'il ne s'eftoit propofé ; que tout ce graíid 
defteins'en iroit en fumee , &: retourneroit á 
blafme &per teá rErpagnol : cequi lef í tqui t -
teT la Arnhcm, paíTet outre 3 Se aller camper 

Le Piincc á Ede,lá ou i l receut aduis certain que le Prin-
dOrenge qe d'Orenge auec toutesles forces clesEftats. 
a r n u é a tf o n • • ' v ir L 
Vtrccht. ^ (laarani:c canons eítoit arnue a Vtrecht, 

Cet aduis arrefta la le progrez desEfpagnols, 
L e Comre le Comte de Berghes commen^a de mediter 

de B í r g h c s de l'ordre qu'il tiendroit ponr s'en retourner, 
contraint apprchendant vn degel ó ú i l pourroit courrir 
l ' l lTcT^61 ^oi:tune4'efti:e entiercment desfaid:: Auffice 

fut ce qui luy fít regagner le 2y. Fevrier les 
bords de i'Iírel>qu'il repaífa auec fon armee, 
autantliarcelleepar les garnifonsd'Arnhem, 
Deventer, Campen & Zutphen qui la dime-
rentcnccretour5ríquedimiiiuee par les froi-
dures qui en firentmourirvngrand nombre, 
& percíre á pluíieurs le nez, les auijeíílesa les 
ma i r i s^ le s piéds. Les Holandois par rifee 
difoient que leComtc Henry de Berghes auoit 
fait moftrc aux'nouueaux Efpagnolsdelater-
rede promiílíon d'oü leurs peres auoientefté 
chaífez i l y auoit quarante ans y 8c que les in-
fortunesqu'ilsy auoient receues á cefte fois 
les priuoit de refpcrarice d'y pouuoir plus en-
treprcudre d'y mettrele pied. Cependant l'ar-
mee Efpagnole nelaiíla en ees fept iours qu'el-
1? fut au déla de r i í f e l , d'y bruílcr quelques 
maifons , picorcr , ruiner entieremenr p ^ 
tout QÚ. elle fut , Se commettre bisáücoup d* 
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violences, ( commc dit Arthus) íur Ies Guel-
drois,leurs femmes, filies, & pedts cnfans, 
& d'eu cmmenei- forcé bons prifonniers3apre? 
auoir aífubjetty ceux de la V el uve á leur payer 
les contributions. 

Quant ají Capiraine Gaucher, a Lucas Cay- C o u r f c s á c i 
ro Goimerneur de Lingen , & au Barón de Jípag"oIs 
Monclez Gouuerneur d'Oldenzeel , ayans ¿c G r o g -
ioints leiírs trouppes prés de Meppen le \6. ninguc. 
Feurierjls entrerécauílidansle pays de Groc-
ningue,& donnerét la chaífe au Colonel Stac-
kcmbroc qui s'eíloitlogédedansVinrcot anee 
trois compagnics de caualerie & huiót d'in-
fanterie, & le menerent barrar iufques auprés 
de Groeningue, oú ils meirenr le feu á neuf 
ou dix beaux bourgs j puis fe rerirerenr, & 
cmmenerenr vnc mukitudc deperfonnes pr i -
fonnieres pour leur payer ranzón, 6c pour 
oftages á laduenir de payer les contriburions. 
C'eft tout ce qui fe paila en ceíle grande § c r 
belle entreprife du Comre Henry de Berghes, 
queles relarions Efpagnoles difenr leur auoir 
eílé heurcufe en ce qu'ils aíTubiettirenr á leurs 
contributions la Veluvej & celles de Holandc 
au contrairc tiennent que, tx H.$Aniíf>an y u a r -
tafere dejlderata) p a n marhv íorr/pu f ñ g o r e con-

feftn demmberepoflmodo coxBa fmt3 Comité Berghenji 
tpfomet nonparuvn Jolorif ex rcnctpto fricóte in pe i t -
vMpmiptfnté. Arthus a eferit, queíi le Comtc 
de Berghes dés qu'il euíl rrauerfe Híícl euíl 
cfte droiétvers Amílerdam, qu'il éuft porré 
de grandes ruynes & domipagcs dans la Ho l -
lande3 & euíl peW fíms beaucoup de diíhculté 

P üj 
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ruyner & bruíler tout ce qu'il y anoit cíe vaiít 
feauxauport d'Amílerdam, fansquele Priu-
ce d'Orenge y euft ib cu eftre á temps pour 
l'en empefcher. De verité ceftc nouuelle por
tee par l'Europc, que Ies Efpagnols auoient 
paíTé l l l lel auec vne armee de vinge miile 
hommes , donna vn grand cílpniiemcnt aux 
aduerfaires d'Eípagne, & vne rcfiouyílancc á. 
leurs partífans qui fírent fonner cela haulr; 
mais quand íepr iours apres on fceut leur re-
traidie, & ce qui en cftoit aduenu, ceux-cy 
furent contrainds de rabatre dclcur ioye % é c 
ceux-lá repiirent leur premicre a |1 cu ranee. 
Aufll les relations de ceñe retraide por cent 
Curn igituY iohorUi rmwua. Admfjdum- efjent, multis 

e x a n t i o r á ü í ^ H i f H ^ e i l t i f . f C e n dmtni:, 'yoíclis-ntipafi-r 
dik aJmtxtt l /dr ieje l tqm fine [Hrediis J.imiRi fwrunt , v 

Meffieiu's les Eftats Generaux ayans eu 
aduis que parmy les troupes d'Efpagnc qui 
eíloiententrecs dans le pays de Groeiiingue, 
i l y cntauoit de ccllcs du Barón d'Anholt Ge
neral des gens de guerre de í 'Eí ledeurdeCo-
logne, ils enuoyerent lettres de plaintes audir 
Eíicclcur, qu'il auoit en cela rorapu la neu-
tralitc qui eftoit entre leurs Eftats j partant 
qu'il euft á faire vne prorapte fatisfaéHon des 
incendies, ruines & dommages qui auoient 
eftccommifcsauditpays, fínon qu'ils enuoye-
roient en faire le mefme aux Pioccfcs de Co-
logne & du Liege. 

En ce mefme temps que ledir Comte deBer-
ghes partit des enuirons d'Emeric pour aller 
paíTer Hírel, les Holandois de la garnifon d'E^ 
meric fQrtirentj &allerenta0]cger Holdc^ o« 
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Ton auoit mis en gzYnifon qnclqucs Efpji-
gnolsjlefquels fe rendirent a la premieíe foxti-
mation la vie faime, & le Capitaine racné p r i -
fonnieráEmcric. 

I l a efté rapporté cy deífus que leídits íicurs 
EftatsGeneraux auoient dreíFé vnc nouuelie 
Corapagnie pour allcr aux Indes Occidenta
les, & y rrodblcr les Efpagnois-, le tout a dcuxx 
íins: IVne pour embarraíTer les Efpagnois á 
defFendre Ies licux oü 011 ne les auoit poinc 
eneor aílaillís, &: partant qui pourroienc eílre 
m?i pourueu-s &c munitionez, & par ce moy en. r 
auíH diuertir leurs forces. L'autre , pour luy 
troublcr lafourcc&la fonteine des tlireíbrs 
qu'il tiroit de ees Indcs, & dont i l entretcnoir 
la guerrecontr'euxj&pour en auoir leur parr. 
Voyons ce qu'on a eícrit des doüze vailíeaux 
dé la flotte de i'Ackniral THermite qui partir 
Tan paííe pour aller au Perou & de cclle de 
neuf graítds vaiffeaux de guerre deftince pour 
JeBreíil fous la cliargé de i'Admiral Villikcns, 
de du Colonel van-Dort. 

Apres que TAdmiral l'Hcrmite aucefes dou- Combat 
t e vaiíleaux cuft couru pluíieurs mers, & fut nauf!.e¡V 

• / n , „ r , tre les rio-
aunueaux coítes du Perou, le Vice-Roy de ]in¿0\s & 
Lima en ayant eu aduis, 8c du petit nombre de les Eípa-
íes vaiíleaux, firpreparer ton te la ílotte d'Ef- gBoisdcuat 
Pagne, qui eíloit de 30. vai0eaux, & ranger au LinuauPe* 
port de Lima pour en defendre l'entrce & la 
oeicente aux Holandois s'ns s'y prefentoient. 

L Hermitc d'autre part ayant eu aduis de 
1 eftat de la flotte Efpagnolc fe refolut de l'al-
k r at^aqiier iufqucs dansle port de Lima, ou 



i j i M. DC. X X I V . 
i í fef í tvn granel Gpjnbat naual, comrac i i fe 

Í>cut voir par ce recit íiiiuantquc le Pilote de 
a patache (que renuoya rHcrmite en Holan-

dc) en fít á McíHcurs des Eftats. 
Noftre 4.dmiral} dir-il , ayant deíTeín d'aller 

attaquer la flotte d'Eípagnc iufques dans le 
portde Lima, fít venir á fon nauire le Vis-i 
Admira! & tous les autres CapitaineSjlcfquels 
s'eftans tous cnfemblément juré rerment de 
{'aíHfter Ies vns les autres iufques ala mort, i l 
futrefoludcprendre laroute droit á la ville 
de Lima, de laquelle nous cufmes cognoiflan-
ce au troiíiefme iour , enfemble de la flotte 
d'Efpagne, fur laquelle nous allions coura-
gcufement pour l'attaquer : les Capitaines 
encourageoientles foldats & mariniers dVnc 
grande & vehemente aíFedion, & en outre 
Cela ils fírenttrotter les bidons pleins de bon 
vin de^^ & delá, afín de nous reüouyr le cceur. 

Ceux de la flotte Efpagnole voyans cela 
s'apprcfterent incontinent pour nous venir 
battre, n'eíHmant pas que nous y fuílions ve
nus pour combattre, &: eroyoient fermement 
qu'ils nous deuíTent fuppediter, d'autant qu'^ 
y auoit long temps qu'ils nous attendoient, & 
qu'auíliils fcauoient que nous n'cftions que 
douzc nauires. Leur confeii auoit arreftc 
cntr'cuXjque íínous ne-lesfuffions allez cher-
cher, qu'ils nous fuíTent venus trouuer, d'au
tant qu'ils auoicnt beaucoup cuy parler de 
3ious. 

La Hottc d'Eípagnc eftoit compofee de 
trente napiresjdc y aumtdaíis TAdmir^il him 
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m nombre de hu id cens hommes, dans le Vis.^ 
Admiralcinq ceñs hommes , & dans tous les flEftatí,:-¡* 

í , v i o r íiocte o hl-autrcs trois ccns hommes achacimj*x: íurcnt pagnc ail 
incontinent prefts pour nous venir vifiter. pondcLi-

Nos Capitaines auoicnt fórt bien arrefté taz, 
éntr'euxi'ordre qu'ils deuoicnt teñir, & apres 
nous eílre iettez á genoux, &: fait noftre pfiere 
k Dieu, afín qu'il luy plcuft nous donner la v i -
doirefurnos ennemis, leíquels nous allions 
combattrej nous fífmes voile allans á l'encon-
tre d'eux, ayant le vent en pouppe: Ce qus 
voyant i'Admiral Efpagnol, íl en fut forc 
cftonc, mais nous approchaímes íi pres d'eux. 
Se de telle fí con , que noftre Admira! 8c le 
riauire nommé l'Vnitc de Encuife, s'en alie- i cs ¿€nx 
rent aborder 1'Admira! Efpagnol, le cram- Admiraux 
ponnerent chacun d'vn cofté,&poferent tout k cram-
incontinent leurs ancres, 8c tirerent leurs ca- Ponneal« 
nons dans iceluy ficouragcufcment& furieu-
femcnt,qu'iiy auoitduplaiíir á le voir j No- , , 
Itre Vis-Admiral auec vn autre de nos nauires vis A<jm^ 
aborderent aufíi le Vis-Admira! d'Efpagne raux> 
chacun i vn coftér Nos autres huid: nauires en 
ees cntrefaióles fe battirent l i vailiamment 
8c furieufement parmy la flotte Efpagnole, 
que la mer deuint rouge du fang de nos en-
nemis. 

Le combat ne dura pas de mié heure que L,Ac*m'ra* 
rAdrairaides Efpagnols fut coulé á fonds , & ^ i f á f ó s 
Je feu mis dedans le Vis-Admira! dont i l fut COU C 0 * 
bruflei Ce que voyant noftre Vis-Admira!, i ! ¿t'|e vij!. 
alia attaquer vn autre nauire Efpagnol, com- Admiral 
me auÜi noftre Admira! en cnentreprit vnau- bruílé. 
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t ic qu'il accommoda de tcllc fa^on qu'il Ic 
couia atífli á foiids. Tous nos Capitainesíe 
deífendoient couragenfement comme Lions, 
be Ion ne vóyoit perfonne auoir aucune 

Snrnauires craínte. Le combat ne dura pas deux heúres 
±,ípagnols ,.. r . _ r r i i n » 
bruflecs& qu i l y eut íix nauires Eípagnoles bruliecs, oc 
trois cou- trois coulees á fonds; on voyoit nos ennemis 
IccsKonds. áans la mer, les vns ílotter,& les aütres nager; 

ils fegrimpoient anee les mains anos nauires 
eomme des chats. 

Neantmoins les autres nauires Eípagnoles 
ne fe voulurent pas rendre, d'autant qu'ellcs 
cíloient encores en plus gr^ind nombre que 
cel íesquenousauions; mais aucontraire fe 
deífendoient vaillamment, combien qu'ils 

tes Hf lan. faffentfort eílonnez, tk. tiroient le plus fou-
001$ íc te- 1 1 r r ^ • r 
noientfoas uentparle dellus de nos nauires, íans nous 
•Jes poms, & faite du dommage, d'autant que nos gens fe 
endomtm- tcnoient dcílbus les pontsj & les Efpagnois fe 
gtoicnt les tenoient dcílüs leurs ponts, ce qui caufoit que 
Ifpagnols nous |es enrreprenions a defcouucrt, & ne 
qm íe te - • r 1 J 
roicnt def- pouulons tirer íans les endommngcr. 
íus . Le combat dura fi íong temps,& de í í gran

de furie, que le fang fortoit de tous coftez par 
les dallots hors des nauires Efpagnoís,lefq«eIs 
voyans que nous continuions encores á les 
canoner furieufement & ábon efeient, &c que 
leur A d mi ral anee pluíieurs autres de leurs 
nauires , eíloiét ou coulez á fonds 011 bruflez, 
& ceux qui leur reftoient fort endommagez, 
brifez Se fracaífez, fe voulvtrent rctirer vers la 
viíle pour fe garentir, mais ils en furent cm-
peíchez par nos iiauircs: Ainíi ns voyas auctia 
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l'emedepour fe fauuefj ils reprindrent coura-

. ge, & commencerent derechef á rirer forcé 
conps de leurs canons & de leurs moufquets, 
icfqiiels ne nous pouuoient endommager, 
d ' íürant que nous nous tenions bas. Finale-
menr ils mirent vn fignai blanc demandant 
paix; Nous leur dcraandafmes s'ils fe voulo ié t 
jrendre a iloftre raifericorde, & ayas refpondu 
que non (d'autant, difoient-i ls , qu'ils cftoient 
enceres en plus grand nombre que nous ) 
Alors nous rccommencafmes de nouueau á 
prendre courage, & á rirer auffi furieufement 
qu'auparauant. Noftre A dmi ral fe trouuat en
tre deux nauiresEfpagnoleSjil en donna cant á 
euxfleux qu'ils ne dureré í gucres deííüs l'eau. 

Ce dernier combar fut í i f u r i e u x , qu'en 
moins d'vne heure i l füt encores coulé qUatrc 2.1- naaires 
iiauircs Efpapno lesá fonds . & fcpt de b ru í l ez , ErPaSno " 
teliemetquentontes ees r e p n í c s de c o m b á i s ^ ^ a t . 
i l y ent vingt-deux nauires Efpagnoles de per-
dues deuái.lavillc de Lima: & deux des noíbres 
qui furent brifecs, mais les gens fu reí faunez. 

La crainre Be frayeur fut relie dans la v i l l c , 
que pluíieurs en prirent la fu i t t e , 6¿: y auoit 
^pparence ^ e íi nousleuffions atraquee nous 
iiousenfuffionsrendulesMaiftres, & y euf-
íions troiiué des richcíí'es extraordinaires, 
mais i l nous fut befoin premierement de nous 
reparer & rafraifehir iufques au lendemain, 
que nousrecogneufmesqu'il eíloit venu beau-
coup de gens tie la campagne en la vi l le pour 
la fecourir en cas que nous la vouluí l ions at-
t^quer, Voila ce quepor to i t la re lación d é l a 
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bataille nauale de Lima au Perou. Voyons 
celle de ce quis'eft pairé auBicíil en la prife de 
la Baye de todos los,fanto!, 

. L'Admiral lacob Vilikens eftant arriué a la 
la^ifc liaiIteiir ^u dix-feptiefme & vn quart de degrc 

d e l a B a y c delati tudeducoílé du N o r t , ayant auec luy 
¿ c todti los neufgrands vaiíTcaux, &c entr'autres celuy de 

/ís/oí, & de Holande , commandé parle Colonel lean 
SÍJU11^^ van Dor th , defcouurit le 21. lanuier les liles 
B r d i l ^ c!11 Sel & de fainól Ant©ine:&la nui<5t fuiuant 

commeil pourfuiuoit fon chemin, ledit van 
Dorth fut porté parla tempeíle á ccft endroit 
de la coílc dAíFrique, oú de S u r r á de los leones. 

LAdmiral fort en peine ne laiífa pas de paíTer 
outre, & fe trouuaíe vingt-huiétiefme tludit 
moisá laBayedefa ind Vincent , auquel Jieu 
i l auoit donné le rendez-vous a toute la flottej 
cc qui l'obligead'y fejourner pour lattendrc, 
& pour remontcr les chaloupes que l'onpor-
toit par pieces dans les vaiíTcaux iufques au 
vingt-íixiefme de Mars, auquel temps il par-
t i t & fit ouuerture de fes intentions,ruiuant la 
fecrette inílrudion qu'il portoit , íígnee des 
Eftats Generaux , Se du Princed'Orenge, par 
laquelle ils auoient ordre d'attac(Ííer la place 
á e Baya, de todos los ¡amos 3 comme la principale 
du Breíil, fejour ordinaire da Vice-Roy ¿c de 
l'Archeuefque. 

Dcfcr ipt íon Cefte Bayecft vne efpccc de golfe, qui peut 
de la Baye. auoir íix i i enes de circuir, enuironne prefquc 
E t de la vil ^e toutes Parts de rochers precipiteux : au mi
je ¿c fajn<a lien de cefte plage eft fituce la ville de fainét 
Siluador. Saluadcr, contenaiit quatorze cents maifonss 
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quátre Conuents, f^auoir de Icíuites, Cor-
deliers, Benedidtins, & Carmelites, Se deux 
Eglifes Parro chialeSjdefquellcs la plus gran
de n'eílpas encoré acheuec : Ton y entre par 
deux portes du cofté d'Orient 8c d'Occident: 
la partie de la Cité qui regarde vers la mer eít 
eíleuee Tur vnc haute montagne, couuerte de 
^uiíTons fort efpais, dans laquelle on a tiré v i l 

ftarapet en oualle de demie íieue de long, tai l -
é dans l e rocápo in tedemar t eau : lesmaga-

íins & munitions font dans les cauernes au 
deílbus: 8c pour monter de la greue á la vi l lc , 
ñ y a deux cheimns eílroits faits en ferpen-
tant3 quipeuuent eftre longs de quelque cent 
cinquante pas. 

Auxenuirons de cefte ville font baftis plu- , 
fieürs chafteaux i celuy de faind Antoine du ^ " " « " ^ 
cofté du Leuant, & ecux de faind Philippes 
8c deTepezippo vers l'Occident, tous bien 
munis de canon de fonte verte: En tirant vers 
le Midy, Ton trouuc vn ruiíTcau qui fait moul- MouU 
dre cinquante moulins á fucre^qui en peuuent fuere, 
rendre quatre millc quaiíFes par an, & ceux 
du lieu les appellent inrenm* 

Eftans done les Holandois arriuezle 8.May 
a trois lieucs de lá , ils encrerent dans la mer, 
afín que n'eílans pas apper^eus en s'appro-
chansdauantage, ils culTcnt loiíir de donner 
ordre kteurs gens,qui pouuoient eílre en tout 
deux mille hommes de guerre, 8c quinze cens 
manniers : ils embarquérent tous les íbldats 
lous la conduitte de TAdmiral dans les quatre 
? as I!ran^s vaiíreauxJlefquclsils íirent mar-

unsa 
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clícr álateftedes autres, pour íáirc croire ^ 
l'ennemy que tout eíloit rcmply. En cet ordic 
ils tirerent droít conrre fcize nauires Pórtu-

cnols me»- Sâ s J cíû  s'eftoicnt rangez dans le port, en i n -
tcntlefeu tention pluftoft de ¿ouppeí chemin á Jeur 
dans quatre fuitte } que de les combarle : ce que les Eípa-
deicursria- enoís ayant bien iugé, mirenc le feu de dans , 
uires r 

& en coníummerent quatre. 
i ; . - Apres cet effcd:l'Admiral prit terreauec fes 
D e í c c n t e j * n i • i- i 
des H o l á n - "cux mille nomines, qui rendircnt vn granel 
dois ca ter- combat aux portes de la ville , oii fut tué 1c 
re, Lieutcnant la Main , & le Capitainé du naui-

re de Grocningue nommé Andis Niuverk 3 8c 
íir«nt Ci bien leur deuoir 3 qu'iís renfermerent 
les ennemis dans l'cnclos de ieurs murailies. 

Prifc d'vne Cependanrle Vice-Admiral auec les quin-
battene ¿c cents Mariniers, aílaillit vne batterie nou-
vn Rochcr uciieinent raicee íur vn rocher qui s aduanes 
fordfié. dans le riuage , defFendu de Iniiú: pieces de 

, fonte & deux de fer: Mais eftant defeendu des 
nauires de Gueidres, Grocningue & NaíTau á 
500. harquebuííers dans 14. eíquifs, ils atta-
¿[uerent viuement la muraille, haute de neuí 
pieds, fur laquelle le Trompette du Vice-
Admiral eftanr monté le premier , & luy le 
fecond, ils fe rendirent maiftres de la place-
de íix cens nommes qui y eíloient, partie fe 
fáuuerent dans la ville , partie furent tuez en 
chemin : mais d'autant qu'il n'y auoit aucun 
moyen de fe mettre i couuert en ce lieu , M 
qu'il pleuuoit grand nombre de maufqueta-
des fur eux que les habitan$.l£urtiroientd,f 
deíTusla muraille, üs refoliiíent d'encloncrlf' 
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canon & de defccndre au pied du roch, oü ils 
fe tindrentroutelanuia. c e ? 4 

Lelendemain á laube du iourJ 'Admiralfai- s-5a;uadoc 
fant la ronde pourdelcouLinr la contenance pal. ¡es i ^ , , 
des ennemis , apperCeut l'enfeigne blanche büans , les 

furleremparc 5 & vn Portugais, qui raíTeura Holandois; 

que la ville eftoic abandonnee ; ce qui le fíe re- ^"scní : 
íoudre, ayat quelqucs autres Índices de eclte 
verité, áconduire fes foldats au^portes, qu'il 
trouua toutes oauertes , & les rucs cnticre-
ment defertes. Les habitans auoienr pris ma 
fuittela nuid fur vnraport qui leur fut f a id , 
que i'armee Holandoite eftoit toute defeen-
due en terre pour les forcer, & laquclle ils s'i-
maginoient deuoir eftrc plus grande trois fois 
qu'elle n'eftoit. 

L'eílendart du Prince d'Orcnge ayant eí lc 
mis fur vn des baftions du cofté de la Baye, 
auíli-toíl tous les foldats &mariniers Holan-
dois qui reftoient dans les vaiííeaux defeendi- _ r ^ 

1 _ r r i r i Le Fort S . 
rent en terre, & le ruerent lur le taux-bourg Ar tojBC & 
d'cmbas le long du riuage qu'ils pilierent en- autres ren -

tierement. Les foldats qui eftoicnt dans ic dusauxHo-

fort faind Antoine,&autresforts,bien qu'ils ianíIois' 
cuíTent peu teñir encores quelques iours & ^ ̂  ^ 
donner de la peine , fe rendirenti toutes-r' fJÍ* OE 
rois a linitant a condition de vies & ba
gues fauues. En la ville on mic á part toút ce 
qui s'y trouua de, marchandifes pour en te- LcGouuec-
nircompteála Compagnie des Indes. Occi- ncur ác s, 
dentales: le refte fut íaccage. D. Diego de Saluador "&' 

Mendoce Portado Gouucrneur , fon íils^l'E- txnxts ea.' 
udquedefaina: Saluador, le Prouinciaides j ^ i J ^ a 
l^fuilles auBreíil , le Rcceucur pour le Roy HoUnde, 
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\ desDecimes en cefte Prowincé, &pluíieiifi 
autres furent encorestrouuezenia villedans 
ieurs maifons &c arrcftcz prifonniers, & de-
puis enuoyez enHolande. 

Le I I . de May ce qu'il y auoit de reliquaires 
Sglifcs p¡I- á o r & d.'argent aux Eglifes , fut enleué; 
lees. cntr autres les images desdouze Apoftuesdc 

lahauteur dcquatrepiedsjtous d'argent, & 
vne Vierge Marie de pür o r , de lá meíme 
grandcur. Au Collegc des lefuiíies tout ce 
qu'il y auoit de Cróix 3 Cálices, & autres cho-
fes facrees d'or & d'argent fut pillé: tellemenc 
que le 15. le Colonel Van Dort cftant arriué,-
Arthus d i t , que idu butiil qui fut ramafíe en 

B"t1!1 ̂ cs quatre heures, les deux Chefs en eürcnt á leur 
part chacun la valéur de trente mil florins. 

Van-Dort ^ Van Dort ayantefte éftabiy Gouucr-
«ftably neurde S.Saluador, íit auffi toíí; püblíer par 
€ o u u c r - tout liberté en la Religión, ¿te le reftiblilfe-
ncur de S. mentdesbiens á tous les habitánstantllidies 
Saluador. qu'autrcs, lefquels prefteroicnt fermeht d'o-

beiífance & fídelité aux Eftats des Prouinces 
Vnies «Se aü Prince d'Órcnge. I l meit de íi for
tes garnifons dam toutes les fortereíTes, que 
lesHolandoisontfaiófcpubliér dans leurs ga-
zettes, qu'il faudra vingt millchommes pour 
Íes en faire fortir. 

Auffi le mefme iour van-Dort vfa de ceíle 
Huia na: rufc mer. j} £c 0^er ¿z fes vaiífeaux leí 

enols pris*" PauiÜons & bannieres de Holandc, & y met-
tre ceux d'Efpagne au lien ; tellement que 
huiót náuires Efpagnols qui n'auoient point 
ca d aduertiíTcment du changement aduenu á 

S. Saluador» 
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S.Saiuador, eftarts arriaces adport fureht ar-
reftees & prifcs fans coup ferir . 

Le G&uuerneür & les Efpagnols de Fer-
nambucoayans euaduis de la perre de fainél 
Saluador, enuoyercntpar toutesles cortes du. 
Breíiladuertirles Capitaines des places, de fe 
teñir furleurs gardes 1 &c eux fe fortifierent 8c 
íenforcerent de plus d'hommes qu'ils peureht 
recouurer, pour fe deíFej|dre íi les Hoíandois 
tournoicnr vers eux. 

Sa Maiefté Catholique aufll ayant recen ad- € t i h i t ar-
nis de la perte de S> Saluador, i l fut arrefté aij J ^ " ^ " ^ 
Confeildcs IndeSjqueron dreííeroit au p^^fpa^He611 
ftoft vnegrandearmee naualeáLifbone, á S . popr allcc 
Lucas,& autres villesraaritimes d'Efpagtiej reprendre 
pour Taller reprendre, de laquelle armee D . 5. Saiuadori 
Frideric de Tolede auroit la conduitte;. * 

Apres que les Holandois fe Furerir aíTeureá 
& eftablis dans faind Saluador & és enuí^ons^ 
ils cnuoyerent trois de leurs ñau ir es en H o -
landc, pour y porter la nouuelle & les fruids 
de leur conqUeñe , icfquelles en leur retour 
prirent encor pluíieurs vaiHeaux Efpagnolsi |gauir¿| 
entr autres vn de Liíbone de íix viligts ton- efpagnols 
neaitx, chargé d'hüille & autre marchandife: pris par les 
deux de Sjo di genero chargez de fuere, dans lef- Holandois. 
quels paíToicnt quelques íefuiftes, deiix Cor-
«deliers , & quatre Benedidinsi Leriauire dii 
faind Efprit chargé de fuere, & de deux cents 
tfclaues Mores* Outreplus vn Capitaine de 
marine ayant commiffioh des Eíl;ats,«S£ rodanc 
la corte de Portugal, prit vn vaiíteau venanc 
áeFernambuco \ deux licuus dnporc deLiíba: 

19i Tomfe 
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n c , da^is lequel i l rrouua fept cents quaiíTeS 
de fuere, & deux Peres íefiiifi;es3rvn defquels 
eftoit n o m m é G a f p a r de Süua , qu ' i l eí'nmena> 
á l a H a y e , & apporra les lettres iHterceptes 
qu'ils portoicnt au Roy d'Efpagne , faifans 
mención de la prife de la Baye.̂  Ces deux Peres 
iors que la ville de íaind; Saluador fut empor-
tec , cheminerent vingt-deux iours pour fe 
fauuer á Fernambuco , d'oú le Gouuerneur 
les auoit depefehez vers faMaieí lé Cathol i -
que. 

Commele Roy d'Efpagne dreífoit end i l i -
gence vne armee pour aller defnicher les H o 
lán ció is du Brefíl „ ainíí les Eftats Generaux de 
leur cofté preparoient quan t i t é de vaiífeaux 
pour y enuoyer, &s 'y aller maintenir contre 

- les Efpagnols, faifant eílat que cefte Baye leur 
feroit commode pour le rafraifchiífement de 
leurs val íleaux , tant á Taller qu'au rctour des 
ludes Orientales. 

Le Brefil eft vn pays plaifant, agreable, & 
fertile , abondant en toutes fortes de fruids, 
fuere , co tón , & bois de Brafi l , fur lefquels le 

A SeniHe en ^ 0 y d'Efpagne préd trente pour cent de doüa-
R ale'^0 ne* ês relations Holandoifesfont grand 
ckux coups eftat ^e lanouuelle conquefte qu'ils ont faide 
detonnerre en ce pays,&efpcrent conquefter bien toft va 
enlcurntles autre port en la Guiñee . lis difent auffi milis 
¿enx Cou c^ofes de ce que en cefte annee deux coups de 
deílus deux tonnerre en vn me (me iour ont enleue enne-
irmoiiics rement., dans la M ai fon Royale de Seuille, les 
d'fifpagne, deux Couronnes Royales qui y eftoicnt fur 

deux grands eículfons ou armoiries du Roy 
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á'Efpagne. Retournons encor en l 'Amerique, 
S¿ voyonsle troublc aduenu á México pour 
vne excommunication, entre i 'Archeuefquc 
& le Vice-Rt)y. 

La ville de México íitliec fur le bord d V n Du troublé 
lac en r inde Occ iden t a l é ou Amerique,effc a r n u é á M e » 
la Mctropolitaine & lá plus puiílartte C i t é de nc<} en^« 
lanouuel íeEípa$Tne;el lefut prifc par Ferdi- ^'f*™!: 
nand Cór tez 1 an i j i r . Dcpuis de temps en ce-Roy • 
tempsles Vice-Roys d'Efpagney ontfai t edi-
íier fur la r iué du lac v i l magnifique í a l a i s 
royal , & vn for t Chaí lcau : tellement qu 'á 
prefentcefle ville á íix milled'enceinte. Lá fe 
tient le Tr ibunal fouuerain de toute la noi í -
uelle Efpagne, & lá auffi font leur re í idence 
i 'Archeuefqiíe , & le Vicc-Roy óu Gouuer-

• neur & Liéu tenan t General du Roy d'Efpá-

Le 15. lanuier dé ceíle année i l s'eíleua vn Son & 
grand trouble en cefte ville deMexico-.duquel -
vóicy le mo t i f & l a caufe. D . de Selvez Viec-
Roy de México ayant c o m m a n d é d'ernprifon- Q̂*** 'Z 
ncr D . Melchior de Varaetz Clleualicr de ne^rdfMeJ 
í 'Ordredefa inót lacques , Gouuerneur de la tepique re-
Mctepique , pour des actions illicites dont i l ^gic dans 
eftok aecufé, Varaetz.trouua moyen de fe re- le Msiíaíte-
tirer en feureté & franchife dáris le Mónafterc ^f* s ^ 
ae 5. Uominique: dequoy le Vice-Roy ayant México, 
eü aduis , i l enuoya auffi-toft quaíiricé d'ar-
chers & ^ e gens de guerre dans leditCohucnr, 
aufquel#il commanda de boucher íi bien tou -
tCs les feneftres d'iceiuy 3 Se en garder les í b t -
MeS;, que .Varaetz n'euft aucün moyen de fe 
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pouuoir íauuer. 

L'AÍCUC- L'Archeucíque de México irrité de ce pro» 
ucícjuc de cecté l̂íl Vice-Roy contre vne períbnne reti-
Mciico ex- ree en franchife dans vn Monaftere3comman-
«rémunides da qu'on luy amenaít les Archers & les Sol-
partifans, ¿ats ¿u yice_R0y entrez dans ledit Monafte-
archers , & M • r j 

pgsdí^úcr - re : mais commc ^ veit clUQ lon commande-
re duVice - menteíloit fans obeyííance, i l publia vne ex-
Roy enrrez communication contre lefdits foldats 8c con*4 
d a n s I e M o - t r e ]es partifans & Officiers du Vice-Roy 
naí lerc de • eft0[cnt ¿Am lc¿ i t Monaftere pour Texe-
S D o m i m - ^ . , , . , r r • 
que pour eution de la capture de Varaetz, ícauoir con-
pr«ndre tre le Secretaire Oforio a l | Chanoine Herrc-
Varactz. ra , & Brachmont luge du Fifc. I l ne comprit 

pas enTexcommunicationle Vice-Roy, pour 
autant qu'il reprefentoit en ce pays-lá la per
íbnne du Roy, & y tenoitl'Ofhce & laquali-
té de General du Pape : ce qui l'exemptoit, 
commetcnoient aucuns,des cenfures Eccle-
íiaftiques. 

L e PrcfH- Le Pere BoíTo, celebre Predicatcur 8c gran-
cateurBoíTo dement aimé du Vice - Roy, preíchantleiour 
prefehe co- de la fefte 8c folemnitc de la Confrairie de 
tre lexcom Jsjoftrc-Dame du Rofairc , (de laquelle¿les 
inumcatioB ^dminiflratcurs tous les ans en pareil iour 
en faucur , . r r r . r r r 
du Vice cnoiíiiient trente-íix pauures nlles,auíquclles 
Roy. la Confrairie done á chacunetrois censreaux 

en dot pour les marier) rcmonftra au peuple, 
par vne belle exhortation qu'il fít. Que le Roy 
d'Efpagne eftoitfuperieur aux Eglifes d'Efpa
gne, & á raifon de ce fon Vice-Roy en ^léxico 
auoitpeu mettre vne garnifon en vn Mona-
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"ftere pour ceñir main-forte á la luftice temp-o-
relle, ce qu'il pouuoit faire legitimemenr, 
voii-emefraenonobílant tous les foudres deá 
cenfures & excommunications icttees de pu-
biiees. 

Ceíle Predicationfit naiftre vn tres-grand Le peupls 
murmure parmy le peuplc : & rÁrcheuefque murmure 
á cauíc d'icelle fe refolut d'executer enticrc- dc 
mentía fentence derexcommunication en ia^^ " j ^ 
forme & ceremomes accouíluraees aucc i ex-
tindion des lampes 8c des cierg ?s. 

Le Vice-Roy en ayant eu aduis enuoya vers 
rArchcuefque le Chanoine Hetera & Brach-
mont luge du fífc, par ieíqueis i l luy feit íigni-
fier qu'il euftáteuoquer fon decrer d'excom-
munication, & abfbudre ceux qu'il auoic tou-
chez desfoudres fpitituelsjfut peine d'encou-
rirla confífeation de toutíbn tempotclj & de 
dix mille efeus d'amende. 

Nonobftant ees menaces rArchcuefque ne L'Arche-
lailfa pas de fe roidir en fa refolution, & ayant iseícjucfcut 
requis La ^fudtentta real, ou LeSenatroyal de ^ « ^ « ^ 
luy donner audience, i l leur declata qu'il s'e- Mcxlc0* 
ftoit refolu de fe diftraire pour quelque temps 
de la ville , puis que la neccííicé le vouloit 
amíi, pour faire fetuice au Roy. Le lendemain 
ledit Senat s'eftant aíTemblé pour deliberer 
iur cefte matiere, feit vn decret qui fut íl- L'Audíence 
gnifié audit Archcuefquc, par lequel d e f f e n - ^ 
jes luy eftoient faides de ne fortir point de 
México íur peine de douze mille el cus d'a- doute mil 
í^ende, cfcus ¿.^ 

Le Vice-Roy ne fe vouluttrouuet al'arrc- nicude. 
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ñ c de ce decrer au S e ñ a r : mais deux R a p o í -
teurs ou denonciateurs del'excoramunication 
s'yeftans prefentez lelendemaiiidelaparr de 
l 'Are l ieue íque , i l les fíe cofticuer pr i íomiiers : 
Mefmcs 1'Archeacfque auíli s'eftant achemi-
ncauPalais , & r e f u í a n t de ,conde ícendreaux 
adinonirions q u i l u y eíloicnt ñiires", le Vicc-
R o y luy fír dirc pluíieLirs fois qu ' i l euft á fe re-
í i r e r á r A r c h e u c f c h é : ce que nc voulant faire, 
on m i : fur le tapis de rarrefter & renupyer en 
E í p a g n e . 

1 Cé t aíFai're* propofé en FAiidiance Royale , 
trois des Senareurs Royaux , Habeldav, Bal-
cledlteSe Iberra^remonftrerét auVice-Roy les 
acc ídents qui en pourroicnt furuenir, ¿ ¡ rsop-

L e Vice P0^crerit mí ^eroent á fon deíFein i dequoy 
Ro-. icfuG ¿ftant en t ré en courroux, ií s'aíTeufa de ieurs 
mei ^ pc r íbnnes j puis fír cnleuer Icdit Archeuefquc 

; *' ,:' "dans vn coche cnu i ronné de gardes , pour le 
' p/e'"-! mcner flU Port ^ la vraye C r o i x , afín que de 
i-ipápne ^ail fuftcondiiir enEfpagne : & d i f o i t , q u i l 

impor to i t de le faire ainíi pour la paix publ i 
que de le femice du Roy. 

L'Archeuefque ar r iüé au port de S, Chri í lo? 
ph l e , le Vice-Roy voyant qu ' i l nc s'achemi-
noi t que ienrement au port de la vraye Croix, 
enuoya lertres á l'Alcade Deronas pour le 

. contraindre de diiigenrer fon voyage mais 
l'Alcade le voulant preffer, i l luy di t , Qu ' i l 
n'auoit ny afnes pour le por ter , ny arger pour 

. faire ce voyage: ce fut pourquoy le Vice-Roy 
luy enuoya des afbes auec deux mille reaux. 

L'Arcbeuefqiie eftanf arr iué i S. leaii ^? 
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Vacan^ fcpt licúes de Mcxico3il refolut de nc 
paííer outr'e, que premicremenr i l n'euft reccu 
icttres du Yice-Roy & du Seiiat:Le Vice-Roy 
ayanteuaduis de ce refus d'aduancer, i l man-

'daá l 'Alcade ftir peine de donze mille efeus 
d'aniende,& déla perte de fa v i e & de fes bies, 
qu ' i i eu í l á s ' en a l ler íufqu 'au port de la vraye 
Croix auec 1'Archeuefquc, & s'il faifoic du rc-
tif , qu'on le liaíl Si qu'on rattachafl; au coche. 

L'Archeuefque á y a n t e u aduis de ceíle ref-
ponfe du Vice-Roy, i l enera dans la prochai-
ne Eglifc, ou rcueftu de íes habits Pontificaux, L'Arcké/ 
i l p r i t entre fes mains le Saind Sacremcnt du uefquc d¿-
facré ciboire, qu ' i l fe donna e n l a p r e í e n c c de fend á 'cous 
fes gardes, ayant enuoyé au mefme remps 'cs Ecclc~ 
vn mandement au Clergc de México , á ce que p^s"^, 
l ' onen f í i l de mefrae en toüres les Eglifes & m i n i í í r c r l c 
Monaíleres , auec deftenfes d'adminiftrcr le S.Sacrcuicr, 
Sainót Sacrement: Cequi caufa vne grande 
i'umeur & efmotion, & principalemenc entre 
les femmes, que l'on voyoit for t i r des Eglifes 
toutes efploreeSjdetcftans les excommuniez , á 
caufe qu'elles c í lo icnt priures á l e u r occafion 
du S- Sacrement. 

Vn Preftre ayant r e n c o n t r é & pourfuiny íe V ^ P r c ^ r e 
jecie.taire O l ó r i o , i l animales penrs e n r a n s ['efn,0nOI1 
tcliement fur luy,qu ' i l le fít enrourer &" mener contre ic 
iufqu'aux portes d é l a grande Eglife : les vns Sccretakc 
l:appellans íu i f excoinmunié,«5¿: d autres here- O í b r i o . 
tique; i l fe trouua chargé en vn iní lant d'vne 
telle grefle de pierres, qu ' i l enr dcla peine á fe 
nrer dé l a , & gaigner le Palais RoyaU ce qui 
am'ua eruiii:on fur jes j iet i f heures &c demie. 
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auant midy. 

Comme la troupe de ees enfans courans par 
la ville s'augmentoit, la populace de México 
feioignit encores it eux, & furent enfemblc 
au PaTais, oú a coups de cailioux & de pierres 
ilsmcircntles feneftres duPalaisenpicccs, & 
conrraignirentle Vice-Roy d'en faire fortir 
les foldats de fa garde, poür les faire retirerj 
ce qu'ils ne peurent executer 5 car la popu
lace s'eftanp de plus en plus animee entra en 
vne telle fureur qu'elle en vint aux mains auec 
les foldats, dcfqucls i l y en eut de fort bleífez, 
&: va tué; ce qui contraignit les autres de fe 
retirerjt'entrer, & fermer apres eux les portes 
du Palais. 

l e P a l a i s á u La furie de cefte populace pour cela ne s'ap-
Vu^e-Roy paifa point encores; au contraire elle amaíla 
afiiesc par 1 1 , . , , , . , 
la populace, vne grande quantite de bois contreles portes 
qui s'cfForv du Palgis, & y meit le feu en trois endroits. 
ccd'y ract* Le Vice-Roy pour le faire cfteindre meit Ten
ue 1cfeu. feigne royale aux feneftres, & feit fonner la 

trompette pour accourir au feu: mais vaine-
ment , car tout le peuple cftoit contre luy , 
D'autre corté le Marqüis de Valle cftant & che
nal exhortoit les mutins á fe maintenir en re-
pos, mais toute la faucur qu'ilpeut obtener 
d'eux, fut de luy permettre feulement qu'il 
entraft au Palajs. 

les I n q u i - ^cs Inclll^teurs Royaux s'y cftans aulíí ache-
l í t cnrs l e minez, ils remirent vn peu ce peuple, qui 
f o n t e í t e i n - commenca á efteindre le feu. Auffi cftans 
¿re. entrez au Palais, & ayans parlé «auec le Vice-

Roy, l-lnquiíiteur Florcfe meit la tefte a VBS 
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feneftre de la chambre oü i l eftoic, & exhorta 
le peuple á fe teñir enrepos , & dit que Ton 
alloit enuoyer vers TArcheuefque pour le 
faire retourner á México, dequoy i l fembla 
que le peuple fe contentoit: mais i l yenauoit 
de meflez parmy qui luy fírét peu apres crier, 
Qu^ilnefalloitpas feulement r'appeller FAr-
cheuefque, mais qu'il falloit mettre auííi en 
libérteles Senateurs de l'Audience Royale 
qui eíloicnt prifonniers. Les Inquifitcurs leur 
ayans refpondu, qu'ils auoient efté deíii deli-
uréz, &queleMarquis de Valle auec l 'Inqui-
liteur Florefe alloient faire reuenir l'Arche-
uefque. 
' Comme ledit Marquis fortoit du Palais auec 
ía depefehe pour aller trouucr TArcheuef
que, vn de fes domeíliques fut maífacré & rué Les troí» 
par la populace, qui croyoit que ce fuft vn des Senateuts 
domeíliques du Vice-Roy.Les trois Senateurs ^^'zRPaf 
de TAudience royale qui auoient elle arreftez mjs en 
par le Vice-Roy au Palais, córame i l a efté dit berté. 
cy deííüs, en fortant, fe tranfporterent chez 
leSenateur Gauidiajauquel le Vice-Roy aaoic 
bailíé fa maifon pour prifon, auecgardes. 

Cependant que le Senat de TAudience 
royale s'aííembloit chez Gauidia, le peuple 
courut auec furie & tumulte au Conuenc de 
S. Dominique, oú ilmeit en liberté Melchior 
de Varaetz, & le menerent en TEglife Cathe-
drale. Les gardes que le Vice-Roy luy auoit 
donneés s'euaderent auec peine, & coururent 
rifquedeliremaílacrees ; Aucunsdes Eccle-
«aíliques faifans auffi le zros de la mutinerie. 
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coururent au Palais, tenans en vne main la 
Cro ix , & l'efpee en Tautre, animans cefte po-
pulace contre le Vice-Roy & fes part ifam, 
l'exhortant "de combatre pour la Rel ig ión 

Violence Clirefticnne & Carbolique, & qu ils enduraf-
fi"' Ecc!e ^eilt â mort pc^r í-i defFenfe. V n de ees Eccle-
ia iques. /¡a{];jqUes tenancla Croix en main monta auec 

vne efchelle furia feneílre du Palais, ou i lpr ic 
l'Enfeigne Royale qui y eftoit penduc, rompit 
le bois , & defehira le taffetas de TEnfeigne 
q i f i l j e t tapar lambeaux fur le peuple. 

D'autres Ecclcííaftiques s'eftans emparez 
Le Viceroy dé la tour del'Eglife Cathedralefe preparoié t 
f 0 " ^ ^ Pour s'y defcndre contre le Vice- Roy : qu iau 
aux prifon me^mc temps auoit faitaníli ouurir les prifons 
piers pen- royales & mis en l iber té deux cens & dauan-
fanefeferuir tage de prifonniers , auec lefqucls i l fe pro-
d'tux cótre mettoit de renger les mutinezjmais i l luy a r r i -
ics fedi- uaaucona-airede fon deífein, chacun d'eux 

ne í ongeant qu a íe retn er íe voyant en p íeme 
l ibe r t é . 

Le tumuí t e s'cfchaufFant de tous coftez de 
plus en plus} les Senateurs de l'Audiace R oya-
le í irent comandement aux Bourgcois de M e -

Leporcraid x^co ^e Terendre auec leurs armes álaCoundife 
naif d'vne qu'ayans faiót , peu apres on ouyt vne grande 
feditlon. clameur s'eíleuant delaCour vers le Palais, 

Que le Vice-Roy fe rende p r i í o n n i c r , Muere el 
traidor y hereíe , y Gohnrnd la ^An Urntia Ke*l. 

Le Vice-Roy entendant ceíle clameur cx-
hor to i t & admoneftoit fes Capitaines & íes 
gard.es de fe deffendre auec les armes: mais les 

- Se i ía teursderAudiancG ayansfaid defployir 
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l'Enfcigne Royale de la Gour 5 on enrendk 
Tiie voix de , Fine el J{ey de Ef ian* Phelippe 
j m r i e , & alors tout |e peuple fe meit á c r i c r , 
r i u a P í o s , y el ¡{ey 9y m u t r e elle t ra idor herefe. Ce-
pendanr le Vice-Roy commandoir aux íiens 
de tirer parles f c n e í h e s d e s c o u p s de niouf-
qaet fur le peuple, dont aucuns des índ iens 
furent tuez. 

LeScnatde l'Audiancc royale eftant ainíi Lc'Scnat de 
deucnu Chefdeia populace, tout le peuple l 'Aul icncc 
fe rendir auPalais chacunauec fes armes,pour £ ^ a ^ c ^ ¿ . 
fe faifír de la perfonnedu Vice-Roy, auec de- ia ^ ^ c a 
fenfesdele tuer. madnec. 
Sur le foir le peupíe fít vn grand effort au Pa-

|ais,oü Ton n'entendoit que ropre &br i fer les LcfViceroy 
portesjon tira des prochaines maifons tantde ^ ^uuc cn 
i. * JL CílcllÜttC 
moufquetadcs contre , que le Vice-Roy fut (|ans }cs 
contrainr d'en for t i r auec fes gardes,puis s'ef- Cordcüers. 
coulcr fans eftre cogncu ¿ans les Cordcliers. 
Cependant la populace for^a le Palais, OL* e- ^ pa{ais 
ftanr entree, elle ne laiífa pas vn clou aux mu- p j i^ ^ ja 
railies, tout y fut entierement p i l l é , on em- populace. 
inena cheuaux & afnes, on emporra rour iuf-
ques aux mangeoires ¡k rateliers. 

Ce f a i d , ce populas s'alla ruer fur lesmai-
fons du Chanoinc Herrera, de Brachmont , Mairons 
d'Armentier , & autres partifans du Vice- ês parn-
Roy 3 que le peuple appelloit excommuniez, Vi" 
lefquelles furent entierement pillees. O n ne piiices; 
íouclia point a l a maifon du Corregidore , 
jpource qu'eiie eftoit baftie en la Cour "Royale 

Palais. 
Aucuns Officiers du Vice-Roy pour s'ef» 
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chaper prirent des habits dc dueil a craígnanj 
d'eftre recogneus: & d'autres ayans deípouil-
l é leurs veftemens, s'enfuirent prefque tous 
nuds. 

^ r c & c í Rouierc Secreraire du Vice-Roy gaigna 
treduranT ÍIU^ ̂ a ^uitte > mâ s ^on collcgue Arauh fut 
icímotioa. t l ls : & depart & d'autre furent occis plus de 

feptanteperfonnes , & plus dcdeux cents de 
bleirez. 

Surlaminüiét du mefmc iour rArchcuef-
qüe accompagné du Marquis de Valle 3 & des 
Inquiíiteurs, retourna á México : & ayant le-
ué Tcxcommunication, toures les clochesde 
la ville fonnercnt, & les feux & les lumieres 
triomphales s'allumerent cn fígnedejoycpar 
tous les quartiers dlcelle. 

Rctour fo- Enl'entree que Ton luy fit a fon rctour, i l 
lemnclde cftoit monté furvn char accouplé de quatre 
ûcdcCUĈ  ^eaux c^euailx blancs,la Croix Archicpifco-

iieo. Pâ e & douze Cierges blancs alloient deuant, 
íe peuple criant yute D m , y e l K ŷ y) muere el 
Vue-Rty. 

Le lendemain ledit Archeuefquc celebra 
TOííice Diuin en TEglife Cathedraie , & fa 
Croix marchant deuant, felón la couftume, i l 
sen alia de la folemnellement conduit dans vn 

Gauidiacn- chariot áS . Antoine^ oú i l crea GauidaGou-
Bemy du uerneur de México, (lequel auoit efté detenu 
c r c ^ C o u Pr^onn^er Par^e Vice-Roy iufques alors,) & 
««^^r JI Melchior Varaetz fut conduit folemnellemét uerneur Qe . . 
M é x i c o , das vn chanot de triompne par les rúes & pla

ces publiques de México , accompagné de 
nombre de caualcrie, & de gens de pied. 
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Cepcndant que ees chofes fe paííbientjle 

Vice-Roy qui s'eftoit fauuc 8c caché au Con-
uent de faind Fran^ois, fut defcouuert le 16, 
lanuicr, & fut ordonné par leSenat de l 'Au-
dicnce Royale qu'il ícroit temí en arreft audit 
Conuent, iufqucs á ce qu'on cuft eu la volontc 
defa M . C. & qu'il feroit gardé par deux eens 
foldats. Depuis les Religicux dudit Conuent 
ne voulurent pas mefme l'admettre á enten-
dre la McíTe. Ainfi Scluez Vice-Roy de Méxi
co fe veit defauthoré, arrefté prifonnier , & 
indigneraent t ra idé par l'Archeuefque & fes 
aduerfaires, qui s'emparercnt de fa charge, & 
ruinerent tous fes fecuiteurs fous le pretexte 
d'vne excommunication. 
Quant á 1'Archeuefque3preiugeant que ceftc 

efmotion &changement efi México pourroit 
eftre prife au Conícil d'Efpagnc d'vn biais ou. 
l'onluy donneroit le tort, & que rexplication 
qu'il y apporteroit en rabfence de fon aduer-
faire detenu prifonnier feroit trouuer fa eau- ^^tte^*$ 
fe bonne , s'embarqua auec la flotte qui re- ^ " ^ ¡ g j 
tournoit enEfpagne, laquelle arriua au mois arriuccen 
de Inin au port de faind Lucas , chargee de Efpagne, 
grandes richeífes , deux galercs de laquelle 
s'efchouerentfur le fable & fe perdirent, non 
Ipin dudit port.On a eferit depuis que le Mar-
quis de Sarabella fut pourueu de la Vice-
Royautc dcMexico,& ordonné que de Selvez 
retourneroit en Efpagne : le tour pour entre-
tenirlapaix en ees Lndcs. Lailíons TAmerir 
que, & yoyons ce qui fe palíbit au mois de Fc-
yrier fur les frontieres de l'Afie & derEuropc, 
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cnrre les Tartares & les Polonois. 

La Pologne ( commc il a efté dit cy-deíTus) 
jDescourcs ^ íbuuent des couríes des Tartares 
en ta Podo Gontederez des Tures, & de ieur Religión: & 
lie& Ruífie. les Tutes le font des Cofaques voiíins de i á 

Podolie, aliiez &protcgcz des Polonois. 
A ü i M u r f z a ^ H i Murfza Chef de guerre renomme 
Ch"^cTaaa' entre les Tartares , yoyant au commenec-
res fe prc"" menl ̂ c ce^e anneele Nieper, le Niefter, la 
parepour Stripa, le Smetricz, le Shcluz,& le Bog3 ^eíez 
c« trcren la &glacez, i l fe refolut de faire vnc couríe en 
Polognc.^ ]a Podolie & en la Ruílie auec guárante millc? 

Tartares^ 
Le General des armees de Pologneayant eil 

aduis du deíTein de ce Tartare, leua prompte-
ment vne armec de feize mille CofaqueSjtous 
íbldats d'cílite , lefqneís i l enuoya fe fai-
íir de Camienicz ville de Podolie íituee fui 
les bords de la riuiere de Smetriez, de Halicz 
en Ruílie furlc Niefter, & de Trebovla affize 
fur la Stripa qui fepare la Ruílie de la Podo
lie , afín de veiller foigneufement la venue 
de ees Tartares. I l refenuir auffi aux Gouuer-
neurs de Vijnicza ville íituee fur la finiere 
de Bog, de Liofcovicz , & de Zoitonifcij, 
de aux Princes Chmielefci & Palarin de 
Chaovie, Princes de Sarnie, les exhortan! 
de luy donner aííiñance, & luy enuoyer fe-
coursde gens de guerre contre leur ennemy 
coramun,& dunom Chreftien: Touslefquels 
Princes ócCoutierneursPaíTeurerent par leurs 
refponfes de Taller trouueren períbnne, oií 
tjii'ils luy enüoyeroient ce qu'ils auoicnt de 
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gens de guerre. 

Toutes les tronpesPolonoifcs arriuecs á Bar L'orcírcque 
en Podolic, o ú l e General Polonois leur auoit l ^a / 
donné le rendez-vous, ü i r l ' adu is qu'ilreceut nojs ,tpOUS 
que les Tár ta res coftoyans la Moldauic s'ad- -mtixk Se 
uancoicnt pour paí ícr le .Niel ler , i l cnuoyale ombattre • 
ColonelVolcav auec lesGouucrneurs de Bor- iesTarcares, 
fac 8c De fe ra me & leurs troupes de caualerie, 
pour arrefter le plus qu'iis pourroient le paila-
ge du Nicftcraux Tar ta res , í ans hazarder r íen 
toutesfois. 

Or le premier iourde Feurier aduis eftant 
venu audic General Polonois que les Tartares 
tenoient leur ehemin pour aller palle r le N i e -
fter & entrer en la Ru l l i c , i l partir en di l igen-
ce de Bar en Podolie aucc l 'armcc, & s'achc-
mina vers Czervone & lagel , oú les Princcs 
Chmielefci de le Palatin deCkaovie eí loient 
deíiáauec trois millc chcuaux pour y garder 

paílage du N i e í l e r : Mais voyant que les 
Tartares ne parroi í íb ient point encores, 
i l enuoya l'armee vers Trebovla , Vfa -
r i n , & Trembloviz le long de la. riuiere de 
Stripa. 

Le troiíiefme Feurier les Tartares ayant pa
ñi Tur les bords du Nicfbcr, le General Polo
nois feit toute la diligence reqnife pour raf-
ícmbler l'armee, & aller au dcuant des Tar ta -
rcs s ce qu'il ne peut faire de ce iour : mais le 
lendemain l'armee s'eftant rendoe íur le bord 
du Niefter , i l la rengea en bataiile á la vcue 
des Tartares, oú i l fe fít quclques legers com-
hats , aufqucls Szeferens coupa la te lie á trois 
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Tartares ftiriebord déla riuiercduNíeíler^ 
& les apporta au General Polonois. 

s L'adaant- l/aduant-garde Poionoife eiloit conduitte 
gardc d€S par le Pnnce Eftiennc Chmielefci, affiílc du 
Tartares Palatin de Chaovie, de Lenohofci, Mcziefci^ 
dcsfaitc fiz Laflav, Volcav, & Labenfci 3 tous Chefs de 
les Polo- guerrerenommez* 
nois. Ce mefme iour fur ía íiuid: áíriüa encoré au 

camp des Poloiloisle Palatin de Vratslav aucc 
trois miíle Caualiers, & nombre d'infanterie^ 
ce qui fut caufe cju'il nc fe fit ce iour la aucu-
ne entreprife fur les Tartares* 

Le 6. iour dudit mois auant que 1c So-!-
leil fuft leuéj l'armee Poionoife eftant tou-
te aíFemblec de rangec en ordre de baraille 
s'aduan^a vers Zalafzhem, oü eíloient cam-
pez dix mille Tartares, que conduifoit Mun-
dur-Mundi. Le Prince Chmielefci condu-
¿fceur de raduant-garde Poionoife par or-
dre du General, alia les attaqueí aiíec tant 

„. d'heur & de bon heur , qu'ayant renuerfé 
Chrcí t i ens , , r • r \ - i > • i captifs dcli- leurs plus eípais eíquadrons ^ & tue vne muí-

a r e z , entre titude de ees barbares peu efehaperent la 
I c í q u d s fe mort ou l'efclauage. En la desfaide de ceftci 
« o u u a So- aduant-garde des Tartaresjes Polonois fírent 
foro cj. vn tres_granj biitm de toüt leur bagage^ fut 

deliurcnombre de Chreftiens captifs, entre 
lefquels fe trouua Soporofci. En ce combat 
onveit le Prince Chmielefci marcherle pre-

L e Prince mierálateftedePaduaftt-garde Poionoife, & 
C h m i d c í c i par vnbelexcmplede valeur enfoncer les ef-
felcflé au cadrons ennemis, & ert joncher la terre dé 
^ i ? ^ ! leur^cbrps mons: Et bien qu'il eufl eñe blef-
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t i atí combar cTvne fleche au cofté droiél, il ne 
laifla de raíTembler fes efeadrons , & paroiftre 
ala teftc d'iccux en vertueux guerrier : mais le 
General Polonois le voyant ainíi bleíTéluy fit 
commandement de fe teñir en fon quai2tier,& 
foigner á fa playe , & qu'il s'aíTcuraft qu'il 
tiendroit fa Maiefté de Pologne adnertie da 
genereux & braue deuoir qu'ii auoit tendu en 
ce combar. •• 
Le lendemain leGeneralPolonois áyant reco-

gneuqu'apres cefte desfaiéte les Tartares s'e- Atitrc 4ef-
íloient reculez au lieu d'aduanccrs& que trois fai^rc ¿e -
mille d'iceuxs'eftoientalkzlogcr áSeífzaz, i l " o í s mille 
cnuoyatrois Regimentsles attaquer j-fgauoir Tan:a,:cs* 
ceux des Colonels Viuens , Zernafci & Roga-
íci,lefquels eni?ironnerét tellement ScfFzaz de 
tous coftez qu'en jfin ils y fotcerét lesTartares, 
oü nuld'eux n'cfchapa la mort ou la prifon. 
D'vnmcfme pas, ils furent á la foreft prochai-
ne3 ouils. deliurerent quantité de Ghrcflaens, 
que ees Barbares y auoienraíTembliez pour les 
emmener efclaues i Baligrod. Ce fai¿Ue Ge
neral Polonois enuoya rarraee k Ioyanovicz: 
afín de s'y rafraifehir: inais ijuant á lüy il paña 
toutela nuid á examiner les Gaptifs., 

Désla pointe du iour fuiuanc Bay-Murfzá 
Ghef de la feeonde, troupe des Tartares s'e*̂  
ftant aduancé pour cntreprendre fur Tac- ^ c o n á 
mee Poionoiíe , & en enieuer qUgiqüe desfaiac du 
quarticr, ü tróuua á eheual le General Po- Tartare 
lonois, qui en auoit efté aduerty. I l fe com-B^yMurfta. 
men^¿ Idrs pluíieurs belles chafges entre 
les Tartares & les Cofacques, ou chácune de 

ÍO. Tome R 
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ees nations fit paroiífre tout ce qu'eílesauoief 
d'addreífe Se de dexterité en leurs attaquesj. 
mais aptes s'eftre long temps opiniafírez ít 
cembattre les vns corre les autres, le deíbrdre 
commen^aáfemettreentre les Tartares, 
bien qu'ils feiíTent tout deuoir de reíiíler & de 
ie deffendre, ils furent toutes-fois contrainta 
de prendre la fuitte, & abandonner tout ce 
qui ne les peuft fuiure. Les Polonois pour-
íiiiuircnt les fuyards vne grande demie licúe 
Poionoife loiujiufques á Orircovet,(oú eftoic 
vne autre troupe de Tartares pour fauorifer 
la rctraiébe de Bay, en cas qu'il fuft contraint 
de la faire en defroute;) ils tournerent face 
contre les Polonois, qui fans marchander leur 
feirent encores vne íi rude charge, qu'ils les 
feirent plier tout á faiót, & prendre les vns la 
fuitteiufques á Lelka, & les autres dans les 
forefts prochaines, apres auoir abandonne 
leurs chcuaux. LesPayfans qui s'eftoient re-
tirez dans les forefts traiderent feuerement 
ecux quitomberent entre leurs mains, & deli-
urerent pluíleursefclaues Chreftiens. 

En-ccíle fuitte Bay-Murfiza Chef de cefte 
troupe de Tartares fut prisj comme auffi le fíls-
du General Polonois, qu'ils emmenoicnt pri-
fonnicr, fut récous : toutes-fois peu de remps 
apres i l fut t u é , dont on n'a peu f^auoir k 
íubjed.Ceftefcadron de Bay-Alurfza s'cftoit 
veritablement trop aduance Se eíloigne du 
gros des Tartares. 

Sciaii-ti Murfza Immchimet üls du Sultán. 
Catimilk raenoit la troiíicíine trouppc qui • 
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éftoit de áix milíe Tartares, Icfquels entraif-
noient auec eux vn grand hombre de Chre-
ííiens captifs: Ayant recogneu que les Polo-
¿oisvenoicnt Tattaquer, ií fepara fa troupe Desfaiac 
par efquadrons qu'il campa en des collines dcIacro i í iJ 

o u ils tenoient vrí mil le de long, afín que les cfnsctrou-

Polonois en íes voyant teñir vne telíc eften- Pe(lesTar". 
due de pays eftimaífent que leur nombre fuít " u k t c ^ a r ' 

plus grand qu'il n'eftoit. Ils s'eftoient fi forte- Sciantíf i ls 

ment logez, que les Polonois, fans lesaller du Chans 

attaqueí,fe camperent auffi aífez proche d'eux Catimile, 

en vn lieu aduantageúx Se de defFenfe , o ú 
ils furent quelques iours les vns deuant les 
autresa fe cóntempler j iufques á ce que les 
Tartares fe ruerent á l'improuifte fur le camp 
des Polonois, lefquels ils trouucrcnt tellemét 
fur la deffeníiuc , qu'ils furent eontraints de fe 
retircr en defordre: Alors le General Polonois 
ayant formé fes efeádrons de caualerie pour 
les pourfuiurc , i l leur fit faire tant d'atta-
ques, &: auec tant de courage & de dexterité, 
que le Tartare Seianti & les ñens furent eon
traints de prendre la faitte á bride abbatue, 
& abandonner toutes leurs munitions & ba~ 
gages, de tous les Cbreftieñs captifs qu'ils a-
uoient pris en intention de les emmeiier efeh,-
uesen leurs pays, pour fe fauuer á lovano-
V i c z , iufques oú les Polonois les furent pour-
fuiure. Les Relationspórtét qu'en Getróiíicf~ 
me combat outre le nombre des morís qui fut 
grand, i lycut cinq mille prifónniers Tart^i-
res}entre lefquels fe trouua Mahumet le ieuhe 
»ls duPririce ou Cham de Tartarie. 
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Le ícndemain les Polonois voyans qu'en ees 

Rcrraiíle t f ois combats les Tartares auoient eftc affoi-
d'Alli blis de plus de la moitié de leurs troupes,apres 
Muríza que leurs cheuaux eurent repofé quelque peu, 
«uec lere í le ref0iurent ¿T \QS chairer tout á fait de ees con-
ces.Tañares _ , t i • c 

trees-la j & pour ce le General Polonois m 
tourncr la tefte du camp vers Allí Muríza, qui 
s'eftoit rctráché á lovanovicz : maisAlli ayant-
coflíideré &recogneula perte & la defeonfi-
turip des íiens, i l né voulut pas attendre la ve-
nr.c des Polonois, ains fe retira par des che-
mins & des lieux couuerts, abandonnant tout 
íónattiiíai^munitioris & bagage. Ce qu'ayant 

4* Aucunes efte raportéau General Polonois,* í&voyatle 
xdacions peu de viures qui fe trouuoiét en ees contrecs 
l^ppíllent ruinees J'auoir nonrry de íi groíícs armees, & 
íci <1U ̂  n y auolt plus d cnnemis á la campagne, 

illicentia les Cofaques apres auoir remercié 
les Princes, Palatins & Chaftelains Polonois 
qui eíloient accourus fi promptement á la 
deffenfe de leur commune patrie. 

Aflcmblee Cependant i l fe tenoit vne Diettc en Polo-
des £üacs gne, pour deliberer s'il eftoit neeeííaire aux 
dcPologne. Polonois de continucr la guerre, ou de faire 

la paixaiiec les Sueles. En nos Mercures pre-
cedens Torigine de ceíle guerre entre le Rey 
de Pologne & celuy de Suede y eftamplemení 
rapportee: Aulíí nous ne mcitrons icy feule-
ment qu'vn Difcours qui fut prefenté au Roy 
de Pologne des difficuitez qu'il y auoit de con-
tinuer cefte guerre, & qu'il feroit tres-vtile á 
ees deuxCouronnes de faire paix ou concinueí 
ieur trefue. 
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U trmpi (d i t - i l ) 2?. annees, & rexpencncc Di ícoun? 

mefmc quicít k MaiftrcíTe de toutcs chofes, d'Eftat Cm 
refmoiencnc aíTez que ce'fte guerre qui fe fait ,a ^ i ^ ^ " 1 ^ 
enLmonie auec les Suedes a efte entrepnle ja rre 
fans auoír raeurement preueu queUe en pour- entre ks 
roircílrc la fin: auííil'excefliue defpenfcque Couronncs 
Tony a faide a efté vnc'chofe tres-mal em- dePologne 
pioyee. & d e S u e á e . 

Du coraencement de ceílegucrre on croyoit 
que la Liuonic, laqucllc les Suedes auoicnt 
reduide en leur puiífáncc en vn eílé, pouuoit 
cftre recoquife & regaignee en autant de téps: 
& qu'en continuar la guerre on tireroit par les 
arraes vne iufte vengeance des iniures & rorts 
que Ton auoir receus des Suedes, & qu'on re-
eonquefteroit leRoyaume de Suedc i'herirage 
parernel de noftre Roy tres-bon & tres-cle-
menr. Mais i'euencment & le fuccez n'a pas 
refpondu aux confeiis 8c deíTcins que Ion 
auoir pris : Car encores que Ton aitrecouuré 
laLiuonie pour la feconde fois, & que nos 
ennemis euíTent efté mal menez en pluíieurs 
combacs; toutesfois aux;íieges, prifes & re-
prifesdesvilles , les Suedes fcmblent y eílrc 
demeurez les plus forts , pnis que finalement 
Rigue ville Capitale & Merropoliraine de 
toute laLiuonie &le bouleuard de laLirhuanie LaI<;UOBÍe 

v a efté reduide fous leur puiflance ; Se en fuitre oceupsepar 
la plus grande parrie de la Liuonie derechef les S u e á e s . 
pareux oceupee, & la condición de la Rcpu-
blique rendue beaucoup pire qu'elle n'auoit 
efte au comrae¡iCemenr de la guerre. 

I I n>z& pas icy «eceíTaire de faire recognoi-
R i i j 
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fire á i'oeil quels dangers & penis i l conuie^ 
dra foufFrir, quels defpens i l faudrafaire, 
quels rauages les Prouinces voiíines endure-
ront par les roidats paífans & repaíFans, íi on 
rerefoult alareprilc de Rigue, & de tant de 
for>tereíres oceupees maiiitcnant par les Sue-
Hes en diuers lieux, tant au de^á, qu'au delá 
de la Dune; & lefquelles ils ont munies &: 
fuffifamment pourueues & aíTeurces de bon-
nes & fortes garnifons; puis que tomes ees 
chofes fe touehentdelamain, viennent á 
lapenfee de celuy quijeoníideretant de fortes 
d'incommoditez, 

Pourquoy H faut done pofer pour vnc verité infail-
IcsPoIonois libje - Qu'il eft impofíible de continuer la 
continuer gucrre en Liuome; Car íi la guerre recom
ía guerreen menee, auífitoíl: les Suedes s'cmpareront fa-
i iuonie . cilement du refte de la Liuonie; pourec que 

nous ne fgaurions y enuoyer le fecours rc-
quisv tant pour la diíEculté des cheitiins, que 
pour n'y pouuoir faire conduire des viures , & 
des munitions : Auíli , que les fortereíFcs te
nues parles ennemis, que nous ferionscon-
rraints de laifler derriere nous , forceroienr 
noftre armee de demeurer au de^á de la Dune; 
&ainíi laCurlandie feroit rauaCTee; car i l ne 
peut venir des viures & munitions du cofté de 
la Lithuanie fuffifans pour nourrir vne armee, 
&forcer des villcs. Au cótraire i l fera á crain-
dre, que par occaíion, laquelle fe trouue quel-
«juesfois en la guerre, les Suedes n'eiiuahilíenr 
la Lithuanie, & nc la remplilfenr de fer & de 
fangrc'efcleur dcíTcii^lcquellp PrinceGuftaye 
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ácCire raettre á execution. Ainíi iufques á tant 
que les Eftats des Pjrouinces de la Pologne 
ayent troaue vn fonds de dcniers pour i'en-
tretenemcnt dVne pnifTantc armee. Se de tout 
rattirail requis eñ relies entreprifes , i l fe 
trouuera qu l i eft itopoííible de continuer la 
guerre en Liuonie. 

Esannees dernicresle Roy de Dannemarc 
nous a faid cógnoiftre combien ileft diííicile 
de fatre la guerre auec le&Suedes: car encores 
qu'il foir Yoifín de laSuedc, & qu'ily peur en-
rrerde terre ferme, iln'apeu pourtant parue-
nir á fon deífeinj ny á rinúaííon de Srockolme 
Metropoliraine de Suede, comme i l fe l'eftoir 
promisj & eft aduenu que les Sucdes auec f o r r 

peu de peine Se difficulté luy ont empefché 
rexeeurion de fes deífeins. 

OrlesSuedcsayanr munyles forrcreíTes Se 
places qu'ils oceupent en la Liuonie, tant de 
foldacs que de munirions & canons , ils peu-
uentparla mer s'en retirer , ou s'en appro-
cher; y aller, venir ou s'enretourncr quand , ^ c,^,^ 
lileur plaira : maisnous, nous lommes con- pUiira«ct en 
traints de demeurer touíiours dans le earap nauirc* 
les armes fur ledos, afín de neílre actaquez pcuucnta ^ 
au depourueu Se receuoir quelque domina- leur. vo,C;ÍC 
ge > comme i l eft aduenu aílez íouucnt: car i l {llcrer C11 
raut touíiours attendre. Se fe reprcícncer le aimes dan? 
Suede auec fes voiles en plcine mer , Se Tap- U Liuonie, 
prchender ainfi que li ceftoit vn Annibal qui í^ouaI le¿ 
f i f t á t fú aux portes. G'eft vn ennemy qu'al t ^ S l f » ; 
f t n r P " o i i r • V O C C B p C i í í j, 

ruucrmr&redouter , lequel toutesfois nous &a:uqucr 
trouuan^ en armes fe retire Se efquiuc la rea- l e « P o l o n o i s 

R iüj 
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coñete de nos armes: & pour cefte raifonjle 
plusaíTeuréTcroit auffide teñir touíiours vné 
puiíTanre armee en la Liuonie , íi Teílat deá 
aífaires de Pologné le permettoit. 

Auffi vne autre difficuké qui fe prefente 
en cefteguerreeft que le Suede tient main-
tenant fous fa puilFance toute la coíle de la 
mer depuis Rigüe iufques Dantzic^oü i l y a 
plus de roixanfemildelongj&lílou ilpeut en-
úoyer fes gens de guerre, & y faire des iucur-
íions &rauages á í'á volonté : & quant á nous. 
ilnousferoit tres-difficile de garder tous ees 
lieux , &d,entretenir diuerfes armees en des 
endroits íi diuifez &cfloignez. AuíH i l eft libre 
au Sueded'auoir roufiours les voiles teriducs, 
detrafiquerpar tout,de charger nauires,&' 
d'employer fes foldats pour eíleucr prompte-
ment des forts Ou i l fait defeente: bref^il nous 
peut donner de grandes diíBcultez. 
\ Ilfaut done conclurre ; qu'en la Liuonie & 
en ees contrees lá^ou eft defíá le fiege de la 
guerre, qu'elle s'y fai¿t fans aucune raifon, 
fans fin (& fans cerme : mais au contraire, que 
elle nous peut faire perdre la Lithuanie, com-
me la Liuonie , regretablc fouuenir ! C'eft 
ponrquoy ilfaut prédrcd'autres cofeils, ou en 
eftabliírant vnepaiXjOLienfaifant de longues 
Trefues, pour faire en forte que cefteguerre 
fe termine \ ce qui pourra fe faire, puis que le 
Suede ne fait difficulté d'entendre álVue & á 
Tautre propoíition. Et puis que nous ne pou-
üós recouurer fans armes,fans meurtrc,&fan$ 
fan^ tout ce que le Suade nous a eníeué, pour-
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quoy nc ceífons-nous de faire tant de fortes 
ac defpences ? qué n'alions-nous au deuant de 
la mine t o tale de pluíieurs Prouinces, & que 
ne nous remettohs-nousenla penfee que Te-
uenemeiít de cefte guerre doit eítre efpcré 
grandement douteux ? 

S'ilfaut tout afait cgutinuerla guerre auee C o n í i á c r a -

le Suede, <k tirer vengeance de luy , ainfi qu'il 
1c merire, i l noüs faut imiter Scipion, qui ne mees au^ 
fecut par aucun autre expedient chaífer Anni- feroit be-
bal d'Itahc , qu'en transferant la guerre en foinauxPo-

Afrique : Ainíi , portons la euerre en Sue- 1odo1s da-
de dans le cceurdu pays de lennemy, &ceí- attaqUe¡; ia 
fons de nous aigrir en noílre propre terre, suede. 
comme i l s'eíl: faiól cy-deuant : car i l eft tout 
apparent que la Suede ne fe feroit recouurer 
parla Liuonie , auquel cas i l faudroit auoir 
trois armees. 

S^auoir, vne armee de mer qui fe tranfpor- 1. 
teroit en Suede , ou par la mer Balrique, ou pe la ca
parla mer Occidentale. Par la mer Baltique, ricimc' 
le Roy de Dannemarc empefehera touíiours 
noftre deífein: car i l fe reut diré Seigneur de 
cefte mer, auffi peut-il aucc peu de trauail em-
pefeher tous nauires de paífer par le dcftroidb 
de Dannemarc. Quanc á l'Occean ou mer 
Occidentale, nous y trouuerons l'Holandois -
qui nous fera contraire: car i l a vne eftroide 
alliancc auec le Suede, & luy prefte & prefte-
ra toute aíliftance & fecours,tant par mer que 
par terre. Ce qu auffi i l feroit á caufe de fon 
píópreintcreft : car le Holandois a quelques 
mines de metal en Suede, qu'il ne permettra 
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pas luy eftre oftees. 

I I faut auíli auccees deux CQnfídercf l'armec 
nauale de Suedes tellemenoque ce feroit trois 
grandes nations puiílantes en mcr , tant en 
vaiíFeaux de guerre qu'én foldacs & muni
tions, comme i l nous eít aííez cogneu, aucc 
lefquelles nous aurions á combattre , & á 
courir vn tres-grand rifque, fi nous cftiqns 
vaincus. 

Auíli pour dreíTer vne armee nauale ( qui ne 
doit eftre compofee de vaiííeaux paíTagérs ,,ou 
de Marchands, car ils ny font pas propres,) 
quelle deípenfe ny cíl elle point requife? com
bien faut-ildecanonsde guerre. Se quels 8c 
combien de foldats? Toutes ees chofes doiuet 
eftre coníiderees,a6n que nous ne foyons con-
traints de nous deíifter de noftre entreprife 
des le commencemét, Se que nous nevenions 
aux plaintes d'auoir vainement cmployé Se 
fait vne grande defpenfe: car i l faut du moins 
pour cquipper vne armee nauale capable de 
laire cefte expedition, cinq millions de ñorins 
d'argent preft. Toutes ees chofes fe iugent á 
l'ozil. Auffi, encor que ees deniers fuílent tous 
prefts, & que l'cftat de cefte armee nauale fuft 
arreftc, i l fe trouuera vne grande difficuké fitr 
Teíledion des gens de guerre, fur l'aílignation 
deleurrendez-vous, ¿^ cn quels ports on fe
roit les embarquements, íi Texpedition ne fe 
faifoit par la mer Balciquer 

Pour la 2 . armee qui feroit de Cofaques, 
","lce lefqucls par terre oh-pourroit enuoyer en 

f our tllce Suede par la Finlandie, i l s y preíentoit aum ¿c 
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grandes difficukez: Pource que fi cefte armce en Sucác 
prenoit fon chemin par les frontieres de la p r Ies fto-
Mofcouie', elle feroit contrainde de iaiíTer "cres de 
derricre elle les fortcreflcs que les Suedes y MoíC6Uie* 
poíTédent maintenat: lefquelles fortereíFes ba-
íHes dans des paluds&: marefts íbnt de difficiíc 
accés, & munies de rout ce qui leur eíl beíbin 
pour fe defendre: Toures-fois íi ceíle armec 
de Cofaques eftoit puiíTantc & forte alFez , 
pour paífer fur le yenrre á quiconque s'oppp-
leroir á fon chemin, elle arriueroit bien plus 
facilément par U en Suede, qu'en prenant 
le chemin de TEftonie pour trauerfer par 
mer enla Finiandiei car par lá i l luy faudroir * 
paífer le fin Finic, ce que cefte armee ne pour-
roir faire auec de petits vaiíFeaux, Sí tres-diffi-
cilemenr en trouueroit-elle de grands pour 
trauerfer ce fin. I l y a plus, c'eft que dans rous 
les ports de la Finlandie les Suedes y tiennent 
de grandes & forres garnifons, Se peunent á 
toure occafion facilément faire perdre toute 
armee qui fe prefenteroit par ce cofte-lá pour 
entrer dans leurs pays. Quant au premier che
min done par les frontieres de la Mofcouie, 
i l n'y a que quelques Acunes &riuieres á paf-
ler pour entrer en Finlandie, lá ou on pour-
roic faire des vaiíFeaux pour trauerfer le fin 
Bodic en tout remps & en toute faifon. On 
pourroit bien encor entrer en Suede fans paf-
íer aucunemehtla mer, en allant par terre gai~ 
gner b Lapponie, Se faifant le chemin de cent 
cinquante lieues Polonoifes. 
Quant á la 3.armee elle fe dreíFeroit Se entre-
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De l'armee ^ ^ ^ ^ i t ^ ^ Liuonie, pour la conferuation 
qu'ii fau-^es Proilinces voiíincs: Ceíle armee deuroic 
dsoit entre- eftre eertainement forcé, puiflantc & bclli-
senir ca la queufe, voire meilleure d'infacerie que de ca-
Lmoni t , ualerie : car i l s'cft recogneu que les Suedes ne 

veulentiamais venir auximins en campagne. 
C'eftpourquoy auííi nousdeuons iraicerleur 
genre & leur forme de guerroyer, f^auoir, de 
faire vn grand amas de canons,de pouldres3de 
boulecs, & aucres inftruments de guerre , 5c 
faire des fortificarions á ía modernc: de touecs 
lefquelles chofes nous f^auons que les Stiedes 

. foiic mieux fournis &inftruits que nous \8c 
touresfois elíes nous íont grandement requi-
fes. Ce que deíTus doit eftre icy cdníiderc 5c 
cíFe{5tué,íi nous ne voulons demeurer au port 
& eftre touíiours en efehee aux Suedes. Tou-
tes ees difficLiltez fe pcuuent furmonter íiTon 
faidb rccouurer au Roy dix millions de florins, 
autrement la guerre ne fe peut honneftemene 
^gloricufement faire contre les Suedes; & 
ferons contraints de nous contenir touíiours 
au mefme cftat auquel nous auos demcuré par 
l'efpacc de 25. ans. Dieu tres-bon & tres-grád 
nous en garde, & empefehe qifen faifant toit-
tes chofes negligemment &: lafchement, l'en-
nemy mettele pied plus auant en la Pologac 
& face de plus grandes ruines Se rauages en 
cefte Republique qu'auparauant, 

Ainíi Ton difeouroit enPologne des moyens 
de fairela guerre, ou de continuer les trefues 
éntreles Polonois, & les Suedes. Mais Tim-
poilibiliré de fairc lá guerre recogneuc: i l y 
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cut ¿e part 8c d'autre des CoramiíTaircs qui 
accorderenc vne Prolongación de trcfues. 
Voicy les lettres que Ton en publia. 

Nous Deputez CommiíTaires de la facrce 
Se Royale Maiefté de Polognc &c de Suede 
noftre Seigneur fouucrain rres-clement s Se 
deTAiremblee desEftats du Royaumede Po-
logne, & dugrand Duché de Lithuanie, Fai-
fons a f^auoir , 8c certiftojis i toas ceux qu'il 
appartiendra , ou qu'il doit appartenir en 
quelque forte ou maniere que cefo i t . Que 
ayaht efté cy-deuant accorde en la Conferen-
ce tenue entre les CommiíTaires de Pologne 8c 
de Suede , que nouueaux CommiíTaires fe-
roicnc deputez de part Se d'autre, pour re-
prendre Se parfaire derechef le Traidc com
inen ce de la Paix, Nous iníiftans Tur ees cho-
fes, Auons conuenu auec les CommiíTaires de 
rilluftriflime Prince Guílave Adolphe, 6«: les 
CommiíTaires du Royanme de Suede Tllluftrc 
Seigneur lacques de Legardic Confeiller Se 
Marefchal General des ai mees, Se Magnifi
ques Scigneurs Henry Flamming de Lidbs Se 
Efebe, Colonel de la miiice deFinnonie,& 
Adam Schraffer de Alpe & Vvcftfent Com-
miíTairecn Eílonic és finsde la fortereíTede 
Darles:C6me en leur prefence on n'a peu trai-
¿ter d'vne Paix fcime & a(Teiiree}auíIi de peur 
que latoile de concorde commencee ne foit 
rompue la ceíTarion d'armcs expirant , 8c que 
toute efperance de Paix foit perduej Nous, 
felón le pouuoir 6c mandement que nous auós 
receu de noftre Roy Sercn;íTime,&du Royau-
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me de Pologí íe j & cíu grand D u c h é de Lithua^ 

x nie 5 apons p ro loñgé la ceífacion d'ármes qui 
efcliet au premier iottr de l u i n de Tan 1614. 
iLifques au dernier Márs de Tan 1Ó25. ftil vieiiy 
í i i iuant ees condifioris & articies* 

Arricies de i Qvít les Trefues fcrorít prolongces entre 
la T re fue nos Principaux, & les Royaumes de Pologne 
entre les & de Suede, & entre íes P i ó u i n c e S j armees 
iaedes0" & ^ ^u4ets ^e ^ v n ^ l'autrc party, & ce iurques 

audit iour dernier Mafs de Tan 1^25. áiLviciL 
1 Nous promettons que le Roy Sigifmond 
noftrc tres-ciement Seigncur tous íes O r -
dres & Eftats du Royanme de Pologne, & du 
grand D u c h é de Lithuanic, garderonr & con-
ferucront lefdites Trefuesíainólement(Seré--
l igieufement, iu rquesá la f í i í du dernier iour 
preferit, 
3 Áuffii ía cftc a c c o r d é q u e l a guerredepart 
&d8autre ne fe pourra faire, qüJauparaúan€ 
elle n'ait cftc dcci'aree deux mois auant le 
premier iour de l u i n , ftil v ie i l j parquoy la 
partie qui voudra recommcnccr la guerre le 
fera fignifícr au Chef general de Tautre party 
par l e r t r e s publiques, & par vn Trompette-
enuoyé exprez felón la couftume mií i ta i re , le-
quei íuy denoncera la guerre, & la publique 
deffiancé. 
4 Que nenobftant ladite decíara t ior / de 1$̂  
g u e r r e a i n í i p u b l i e e , l e s Tre fuesne la i í r e ronf 
pas de demeurer fermes & aíTeurees , iufques 
audic premier iour de l u i n , ftil v i e i í , de Tan-
nee 1615. Mais íi audit dernier i éu t de Mars lá 
Aiíditc Deciaration oti publique denoricia--
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íionde lagucrre n'a efté fai¿tc icgitimemcnt 
par IVÍI des deux partís , alors en vertu des 
prefents articles leídites Trefucs feront eften-
du.es Se prolongees iufqucs au premier iour 
de luin de Tan fmuant, í^auoir de Tan 1616. & 
fe deuront obferuer raiiid:ement & inuiola* 
blcmentfous les mefmcs conditions qu'elles 
ont efté faides.. 
5 Durant cefté ceflation d'armcs , tomes 
ehofes de part & d'autrc demcureront en mcf. 
me cfcat qu'eiles font 4 prefent: & ce que l'vn 
^fautreparty poflede maintenant, i l le tien-
dra&: poííedera paifiblement, fans y donner 
par l'vn des partís aucun empefehement jfans 
ihiures, fans incuríions, rauages, ny fecrct-
tcs oumanifeftes entreprifes. 
6 Nons promettons auíli 8c nous obligeons> 
quenoftre Roy Sereniílime , & le Royanme 
de Pologne, & le grand Duché de Lithnanie, 
n'entreprendront aucun e guerre ou hoftilité 
manifefteou íecrette, foítparmer 011 parter
re cotre le Royanme de Sucde, le grad Duché 
dcFinlandie, ny auffi contre leálieux de Liuo-
nie qui font maintenant en la puiílance déla 
Sucde j comrae encor contre les autres Pro-
uinecs, villes, citez, ports , Se fubjeóts s ou 
aux territoires, ports & páys du Royaume de 
Pologne , & du grand Duché de Lithuanie 3 &c 
pc íe paíTcra rien au contráire iufqucs audit 
iour preferir. Etfjquelque Potentatou Eftat 
íaifoiedes preparatifs pour entreprédre quel-
quehoftilité Contrele Royanme de Suede, i l" 
iera femblablemcnt empefehe & retcnu de C9 
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faire áuiant ccfte rufpeníion d'armes. 
7 Afin que cepcndát i l foit rraidé d'vne pai.t 
ilabie ou d'vne prolongación, defdircs trefues, 
nous flipplierons fa Royale &. Sereníffimc 
Majeftc noítre tres clement Seigneur5denoii$ 
donner vn pouuoir plus fpecial & vne; com-
íniffion plus ampie & cftcnduc : laquclle cho-
fe, íi elle s'obtient, nous en donnerons incon-
tinentaduis certain áni luí l re Seigneur Pala-
t in de Miceílavie Gomte & General des ar-
mecs de Suede^ auec le te.mps & le lieu oá fe 
tiendra La Conference» Auíli pour telle nou-
uclle Commifíion i l nc fera derpg.e .aucunc-
ment á la prerente fufpeníion d'arracs, .iuf-
qucsácequeleteiTips déla reprifc dc;s armes 
foit arriué.Si auflí ladite Coramiflion s'obtictj 
cequi ieraaccordé & conuenu en eonrequent 
ce d'icelle entre les CommiíTaires deuant ledit 
dernier iour de Mais de l'annec ióiy. fera dés 
lors executé & fuiuy fans aucune remife. 
8 La libre conuerfation & negociatioñ fera 
permireá.touslesfubieóts des deux Couron-. 
nes de quelque narion ou condition qu'ils 
íbient, comme auíli les chemins feront alTeu-
rez tant par mer que par terre, & ne s'y com-
mettra aucune viplcnce. . ' 
<> Quant aux i.niürcs tant pcrfonnellcs que 
reclles qui arriucronr durant le temps de ccíl¿ 
ccíTation d'armes, vne partie ne fe vangera 
pointde l'autre par armes , mais la luílice cu 
iera demandee aux Officiers & ; Magiftrat-s. 
auíquels i l appartiendra de la rendre , & fera 
adrainiñrce de part & d'autrec Auíli feront 

punií 
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punisde peines feucrcs & de chaftimens les 
infradeurs & violarcurs de cefte Trefue, 
comme violarcurs déla Foy publique, 
3o Les priíonniers de part d'autre, qui 
font detenus encoré á prefent, feront deliures 
fans remife» retardement jny rangon. • 

Nous Commilfaircs, &:c. promettons. Se 
nous obligeonis, felón nos pouuoirs & com-
miííions, de faire que cefte prefentc prolon-
gationde la ceflation d'armes, dont lefdites 
Couronnes jouyíFcnt á prefent, fera gardee $c 
obferuee de bonne &: íincere foy , Se nulie-
ment violee par noftre Sereniflime Roy, le 
Hoyaume de Pologne , & grand Duché de 
Lithuanie s ains fera obferuee fans aucujie 
fraude j ny mauuaifc volonté 5 iufques audis 
iour prefíxdel'an íólf. fauf toutesfoisen tou« 
tes chofes le dro id hereditaire de fa Royale 
Majcfte fur le Royau me de Sucde,Ie grad Du
ché de Finlandie,qui appartient tant á luy qu ' i 
fesSereniffimes fuccelleurs: commeainfifoit 
qu'audroid Hoyal i l e g i t i m e s i l ne te doi t 
creer, ny faire aucun preiudice3parle prefent 
Tra idé : mais i l fe peut entierement difputer 
& l'attribuer á fa Royale Maiefté , & á fes 
Sercniílimes heritiers , quand le temps des 
Trefues fera terminé, afín qu'il fe rec gnoif* 
Te & demeure folemnellemenr appartenir h 
faditeMaiefté Royale, & á fefdits heritiers. 
En foy Se tcfmoignage defqueUes chofes nous 
auons foufcritles prefentes, Se icelles confír-
tóeesdenos feels. 

Par ees Trefues la Pologfic demcura txan-
ío» Tome, i> 
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quile du coíle du Septentrión, mais elle fut 

S«condc cncores attaquce de deuers l'Oricnt par vingt 
entree des yniHeTartares, IcCquels au mois de luin mon-
UPofog-ae" terent: le lon§ ^u Niefter pour entrcr en la 

Ruffie, & tirer leur vengeance des pcrtes 6c 
rudestrai(9kements qu'ils y auoient reccus áu 
mois de Feurier dernier : Du commencement 
ne trouuant de la refiftance ils fírent de grands 
maux, & mirent le feu, non féulement aux 
villes, chafteaux & bourgades par ou ils paf~ 
foient^maisaux bleds quí eíloient encores fur 
pied parmy les carapagnes j Nu l viuant qui 
tomboit entre leurs mains n'efchapa íeur c i -
meterre, ou la captiuité: Ce quifít derechef 
monter \ cKéual le General Polonois Conitz-
polfcij qui ayant aíTemblé les garnifoní de ees 
frontieres-lá, & rcecu fecours des Proüinceí 
voifines, futau deuant de ees Tartares pour 
arrefter leur progrez. Or les Tartares voyans 
qu'ils ne pouuoicnt euiter de combatiré, tuc-
rent tout ce qu'ils auoient de captifsPolonois, 
puis fe prefenterent ala bataille auec leur fier
ré 5c orgucil ordinairc 3 attaquans les Polo-
JioisdVngrandcouragej mais fe voy as receus 
& mal menez dés leur premiere fureur, ils 
•entrerent en vne telle apprehcníion que leurs 
Chcfs ne les peurent reteñir de prédre la fuir-
te route entiere, en laquelle les Polonois qui 
les pourfuiuirent quatrellenes duranr, dit Ar-
rhus, en tuerent vn íi grand nombre que les 
campagnes eíloient toutes gouuertes de leurs 
corps morts. C'eft la dernicrc courfe qu'ils 
ont faide en ceíle anneej ayant eu depuis aííéz 
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^.ffaire chcz eux en leurs guerres ciuiles 3 le 
Sultán des Tures voulant demettre le vieil 
Cham oü Prince desTartares de Precop}& en 
i-nettre vn autre en fa placé3auqüel i l auodt do
né les ornemensRoyaux,&enuoyé deuxViíirs 
Se vnBacha de fa Porte auec vne armee nauale 
pour lemettre en poíTeííion. Puis que nous 
lommes turabez en Turquie, voyons diuerfes 
lettres &relations de ce qui s'eft paíTé en eeíl 
Empire au commeilcement 3 8c Teílé de eeílü 
annec. 

Lettre eferitede Belgrdde le 16. lamienét^ , 
a M. le CQinmmdeur des Gouttes. 

M O N S I E V R , le fuis encoré érrartt par le Ge quí s'eft 
monde depuis le depart de voftre máifons& pafleáe rc-
i'ay tant íbufterr de maux iufques icy, & tant ma1r5ual>-c 
couru de nazards,qu a peine me puis-jc alieu- ¿cs TU£ÍSfe 
rer d'en eftrc efehappé , mal-heureux fut le 
confeil de ceux qui me perfuáderent a Venife 
d'efchapper le rencoíitre des Corfaires , cn 
preñarle chemin de terre, ou les neiges m'ont 
accablé maintesfois , & les riuieres gla-
cees nvont arrefté pluíieurs iours , pendant 
que le les faifois rompre á mes defpens, 
& que ie faifois feñdre les rieiges pour 
in ouurirleschemins par les montagnes. En 
fin ie fuis lieurcufement & fainement arriu1© 
en Belgráde depuis fik iours, apres aüoir tra-
üerfé la Dalmatie, ía Croatie, la Boflene & k 
Seruie j I'efpere á ptefent d'arriuer dans vingt. 
ioursaupluftarddans Conftantinople, &d 'y 
trouucrmes gens quei'ay faitpartir deVemlo 

S ij 
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fur vn petit nauire Marfeillois. 

Vous aucz á fcauoir que íes affaires d t í 
grand Seigneur font en tres-mauuais eftat, Se 
donnent beau jeu aux Princes de la Chre-
ftienté, qui debattent vn poulce de terre , ou 
lepaíTage <l vn vallen, laiííant en arriere vn 
partage qui pourroit fufíireá leur gloire , & 
íatisfaire á tous. 

Letebelie Rcbe^on£l11 Bacha d'Erzerum (que les 
Abaza Abif. Tures appellent Abas ou A baza, pource qu'il 
fin de na- eft Abiílin de nation) non feulement continúe 
tion, & s'augmente fous pretexte de vanger la mort 

du feu Sultán Ofman, eftranglé par les lanif-
jfaires: mais elle fait craindre qu'il veuille& 
qu'il oíe tout encreprendre : Son armee eft 
grande, & fon cap eft á cinq iournees de Con-
ftantinople, oü i l attend le Printemps pour 
fuiurefapoinde: Toutes les conditions qui 
luy font aduahtageufement propofees, f©nt 

Tablcplai- par lüy refufees, fous la couuerture d'vnefa-
fante pour bledont i l preocenpe les efprits de ees peu-
ÍOtUn"c ? pies, en leur faifant croire que leur Prophete 
les raaíia-' Manomets eítapparu aluy,tenantpariamain 
eres qu'il le feu Empereur Ofman tout enfanglanté j & 

fait faire ^ queiuy donnant vn falut, i l luy a commande 
des lamffia* ck vanger ftj, raort, & d'expier fon fang , en 

exterminar foixanre mil laniftaires & Spahis. 
I I a iufques icy commencé rexecution paf 

les laniftaires, lefqt.|cls i l fajt efeorcher vifs, 
ou mourir dans les plus grands tourments 
dont i l fcpeut aduifer , iufques á faire ouurir 
le ventre delcurs femme? cnceintes , poure^ 
cílouífer k ftttidl auec la m?üiie rigueuT* 

ÍCS. 
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Le Grand Seigneur Amurat fait tous fes Comman-

cfforcspour s'oppofer a ce furienx énnemy: <í"nent á 

parifori commandeinent tous les lanlífaires, ^ 
borgnes, boiteux, cílropiez, tous les Spahis, ¿c £c 
iesfimariots, &generalement tousceuxqui tcoirprcftcs 

iont'á fa Tolde doiuent fe réndre au Pnritemps íur ic P""-
á Conílantinople, pour aller contrc cerebel- "•"'P5 Pour 

. , n n • • i • • sllcr contrc le, qm n en eít elloigne que de cinq lournees. jcsrct>cjlcS| 
Lé Hacha de Damas s'eft auffi fouíleué, & 

toute la Prouince eft diuiíce en deux fadiqns, 
maisla villc eft entierement reuoltee. 

Bagadet la vilie capicale de la Prouin- ^c 
ce de Babilone a franchy le meímefaut , & áeBabilon» 
recognoiftpour Prince vn Rebellc dcfcendu fouftena 
desanciennes famillcs du paySj Icqucl s'cíl mis Par lc Per* 
en la proteélion du Peiíien, & luy a donné fon ^ j^^1 rc" 
fils pour hoílage de fa fídelité. De íacon que 
ie Perfe a cnuoyé fes Ambalíadcurs á Conftañ-
tinople demander la coníirmation du grand 
Seigneur pour ce Rebelle : á ce qu'il foit de
claré par luy perpetuel Bacha de Babilone, 
lufqu aprefent on n'apointfaid de rcfponfe 
a cefte demande eífrontee, qui femble vne 
querelle d'Allcman pour rompreanecie Ture. n » -

Tous ees troubles font animen tez par la r .1 c pf" 
Germere deiroute des Tures, qui rerournoiet raportcecy-
i ly a vn moisou enuirdn dcl armee de Bethle d e í l u s a l ' a a 
Gabor, qu'ils auoienr affifté concre rEmpe-
rcur, Cefte chargc lcur fut fa'icbe nonobftant 
que la Trefue Fuíl refolue & publiee quinze 
lours auparauant entre i'Empereur & ledic 
Bethlenpourjiuidmois : Et fi Ton ne croic 
fás Sue Tures s'en puiíTent rcíTentir, ny 

S íil 
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que la Trefue s'en rompe , ?n l'eftat que font 
Ies affaires. Qu[au co'ntraire le grand Seigneur 
a tout fraifchement cnuoyé commiíílon & 
donné pouuoir abfolu au Bacha de Bude pour 
traióter de paix OLI de gucrre, rout ainíi qu'ii 
aduifera bon eílre auec le confeil dudit Bech-
len. 

Úé tonflanúmpU le 30* ^íür'd 1614. 
IL'eftonncmciir eíl teí dans Pefprit desTurcs,, 

éc la conftrrnation fi grande, que les Admini-
ílrateurs abandonnent le timón de l'Eftat, & 
dansleurs confeils pleurcnc lafchement ieur 
mal, fans trauailler aux remedes í I I femble 
que cet eftourdiífement foit vn coup du Cici, 
pour efueiller íes ChreíHens qui different 
peaucoup á fe feruir de roccaíion, 

L5on doute icy encoré s'il pourra faire 
suerre k ce Printemps, pource que Ton eroit 
que les laniíTaires & les Spahis ne voudronc 
pas aller k la guerre contre les Perfes. 

Le Sophi de Perfe rauage, brufle, & dcílruit 
Conque. Jes fronrieres des Tures en l'Aíie fans empef-

ítes des Per» » r 1 k 
í e s fur les c merí ' íiuec <lllatre armccs' En Ja prc-
Türcs, miere , i l eíl en perfonneauíiegede Dieber-

quir ou Caremit, ville capitale de la Meíbpo-
tamie, appcllee maintenant Diarbech. La fe-
conde a pafle TEupliratc & s'eft aduaiicec 
furles bords de lamer noire^ou elle a pris 
vne ville auec fon port proche de Trebizon-
de. La troiíiefme, a tourné la teíle vers Damas 
& la Paleftine : Et la quatriefme, apres auoir 

Íms Baldara ál'embouchcurc de l'Eufrare das 
e fin Períic s cft palTce en i'Arabie l i auant 
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qu'elle s'eft emparee de Medine la ville de 
JVÍahomct, auec deííein de chaíTer les Ture* 
de foutesces contrees, & planter les bornes 
du Perfe de ce cofte la tout le long de la mer 
rouge iufques á l'Occean: de fa^on que leis 
aíFaires de rEmpire Ottoman font en mau-
uais eftat en Leuant. Ainíi le Sophi folis pre-
texte de proteger les Rebelles, a cftendu bien 
auant fon Empire au deca de FEuplirate, oü i l 
s'eft emparé > depuis les bords de la mer noirc ;|J 
iufques á remboucheure de l'Euphrare dans 
le fin Perfíc , des Prouinces de Seruanie ou V 
Medie, & mis fous fon obeyíTance IcsCtír-. 
des^&lesTurcomansiderArzerum cu Alliric: 
de la Meíopotamie ou Diarbech , oü i l a mis 
fous fa puiilance la ville de Moful ouMouroli: 
& de la Prouince de Bagadcr ou Babylone : 
cflabliílant par tout oü i l fe peut rendre 1c 
Maiftre des colonics de Perfes 5 6c transferant 
les Tures en Perfe. Toutes cés entreprifes 
ont obligé le Sultán Amurat d'enuoyer vnc 
puifTanrc armee en Aíie, pour faire retirer 
les Perfes: mais la dificulté eft íi elle le pour-
ra faire auíli aifément qn'on fe l'imaginc icy. 

Ccpendant le Bafcha du grand Caire defnic 
le tribut au Sultán Amurat, & dit qu'il a be-
foindu reucnu d'Egypte pour fe gardercon-
tteles ennemis: & a refufé l'entree en Egyptc 
aux Miniftres de cefte Porte. 

Les Cofaques & RuíFes font entrez par le M c f e m b m 
P^nube dans lamer noire, & ont pillé ^ ^ o ^ ^ " 
brufié la ville de Mefembria, diftante de Con- ]ce par ^ 
Kantinopic d'enuiron trois iournees, & don- Co íaques . 

S iüj 
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ncnt á e grandes allarmcs icy. 1,'on enuoye 
d'icy quinze ^allcres s'oppofcr á leurs cour-
fes, & onlaiífe lamer ctu ponant á l abandon, 
pourdeíFenfedelaqucIleoi) nc peut faire de-
Ce porr fortir dix gileres : i l n'y a icyny vo-
gucurs, ny cfcliues, ny foldats pour les rcpli i : 
on a eftc contrainr de prédre par forcé des ba-
fteliers du canal, & des porrefaix Anniniens » 
pour les garnir d'hcmes & de matelots.Le grád 

Defobeyr Seigneur a voulu deííi faire coupcr i i relie \ 
fsaec ríes fon premierViíir eílably depuis viiagr iours,& 
íáaiííaires. \ fon General d'armee en mcr, fur le mauuais 

Oidre de fes affaírcs mais ilss'excufent furia 
defobciílánce des laniíTaires, qui necognoif-
fenr plus pcrfonne, & ne vculenr poinr fortir 
de Conftantinople. 

f I«^ance Le Rcbellc Abaza , qui eíl dcpnis fepc mois-
Abaz^0^' Proc^e ^e Confínntinople enuiron cinq 

ioarnees, tienrroiífioursle^paíTáge, & dir en; 
fe moequant du Tute, Que íí fon ne viene 
bien toíl aq deuant de Iny, qu'ii fera contrainc 
de venir eombattre les laniíTaires dans Con
ftantinople. En vn mor tour eíl icy rellcmenr 
con fus & affligéj que pour partager ceíl E tu
piré i l fuífit de le vouloir & de Ijentfepycndre* 

_ • Dt Contintinople U l t . M * ) . 

re^Maiftrc í-e Roy de Perfe fuit fíi pointe, & maintc-
de D ic ibc nant i l eíl maiílre de tour le Dierbech ou Me-
quir aores íopotamíe: de maniere qui l peut fans empef-
auoir des chemenr venir iufqu'en Alep^ayant pris Dier-
T'^CS i ^e^u^r enu^!:o^e'our ^ePa^clues3aPres v n e ^ a * 
jcvcu'oicnr tatlicgaignee^ en laquclle quaranre rail Tures 
fecourir. ont cfté defFairs)&: le'General d'armee tués qui 

fcíiommoit Allí, beau frere dei 'Empcreuñ 
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Les Polonois árment, & font mine c!é vou- Cont|nuâ  

íoir entreprendredu coftédelamer noire, en tio°ci<I. r** 
Inquelle les RuíFes & les Cofaques font de uage$ des 
Standsrauages; ayans mis pied i terre, pillé Co{ciques& 
&briiílé lagrand' villaje de Grins , d'oü i l f Ruíics íuila 
ont emporté vne infinité dericheííes, &pr i s mct nouc* 
nombre de Tarrares efclaues. lis onttant de ^ . .,, 

^ n , ™ Crinsv i í l e 
petits vaiíleaux tur etite mer, que les Tures ¿e iTartarcs 
íbnr obligez de faire tous leurs efforrs contre bruflee par 
eux:& pour ce i l part demain dix galeres outre les Coí*-
les quinze deftinez pour cefte petite guerre, cluts'. 
Icfquelles font tres-mal équippees de foldatr 
ik de vogueurs: aulli Ion prciuge qu'elles y 
feront battues. 

Cependant la mer blanche du Ponent de-
meure ab indonnce , &r n'y a pas apparence . 
que Fon puiíle faire d'icy forrir dix galeres 
pour aller de ce cófté la. LesChreftiens font 
indignez des aduantages qui s'ofFrenr d'eux-
mefmes pour ruiner cesinfídelles. Au refte,les ; 
laniíFiires continuent á fe mutiner, &- difent" 
bautement qu'ils ne veulent point aller á la 
guerre contre le Roy de Perfe, aiiis en Polo-
gne, dontledefefpoireft au coeur du Sultán 
Amurat, qui vcoit fon Eftat aíFailly fans qu'ii 
le puiíFe fecourir • par la felonnie & d cío bey f-
Fance de cefte canaille. 

En vn mottontes chofes font icy tcllemrnc 
confufes, que le pays peut faeilement tomber 
entre les mains du premier qui 1 entrepren-
dra: majs Dieu aueugle les Chreftiens, 8c veut 
que cefte occafion fe perde , pour tefmoigna-
g€ de fon indignatien contre nous. le fuis á la, 
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veille d'aller en Chreftienré pour prefcher vnc 
croizade , &: faiietoucheraudoigt la facilité 
de conquefter cet Empire. 

De ConfUntwoflr fin premier d'^/foufl 1614. 

« " r i f e des ^C ^0Ur ^e 'a tro^ie^me ^ e ^u Corbon des 
CoíaqucsC Turcs^ui fut le vingtiefme de luillet dernier, 
aux portes cent barques de Cofaques vindrent aux por-
¿c C o n f t á - tes de cefte ville de Conílantinople , bruñe-
Unople. rent faccagerent vn gros bourg qui touche 

aux tours de lamer noire, Ci prés d'icy qu'on 
pouuoit voirle feu des pauillons du Serrail: 
chofe qui ne fut iamais entreprife, ny ima-
ginee; auííi ce coup eft iugé tres-hardy. Apres 
auoir employe fíx heures áfaccagerlacofteoft 
ií y a les plus beaux lieux qu'on í ̂ auroit diré, 
6c des maifons oú va fouuent le grand Sei
gneur fe recreer3ils fe font retirez fans perdre 
pasvndeleurs gens, lailfam; icy vneftonne-
ment, & vne frayeur qui ne fe peut reprc-
fenter. 

Le lendemain i l fe tint vn Confeil, OL\ i l fut 
propofé de tuer tous les Chreftiens, craignant 

*qu'ils n'appellaííent les eílrangers pour les 
joindre á enx , en cefte faifon que les forces 
Ottomancs font oceupees contre le Roy de 
Perfe: máis Dieu deftourna ce deíTein , & fut 
feulement concluddc defarmer les Chrefties. 
On auoir auííirefol 11 d'emprifonner l'Ambaf-
fadeur dePolognc dans les tours de la mer noi-
re j lequel eut recours á l'AmbaíTadcur de 
Francc qui fit deftourner ce coup. 

De Confíantinople le i r . Aouft 161^. 

Le vieux Roy de Tarcaric pretcnd regner 
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ñonobftanr celuy que le grand Seigneur en-
poye d'icy : 8c le plus grand nombre des Tar- Armee m i 
tares eílans affectionnez au vieux Roy , on u^e ês , 

,1 r r Tures cn-croitauec apparence qu i l le coníeruera: car uo e g 
celuy qui eft party d'icy n'eft pas aíTez fort d c p o í l e i c c 
pour fairc obeyr 1c grand Seigneur, bien que le vieil 
deux Vizirs&le Bacha de la mer foient allez Clutn de 
aixec trente galeres pour l'eftablir 3 mais ils T*rtvie. 
n'oferont rien mettre par terre. 

Ces aduis des defordies 8c dcfobeyíTances 
qui font aduenues en diuers endroids de la 
Turquie j obligent le Sultán Amurat d'obfer-
iierlapaixaueci'Empefeur Ferdinand. 

Pe Cm¡ímtinopíe ic i o . ieptemhr* 161^, 
Le grand Seigneur n'a eu aucunes nouuclles 

des armees qu'ila enuoyeesen Aíie contrc 1c 
Perfan, ny de celle qu'il a enuoyce par mer 
contrele Roy de Tartarie, qui fe veut confer-
uer malgré tout le monde : & voit-on appcr-
tcment qu'il fe fie ch d'autres forces qu'en cei-
lesderonpays. On n'eft pas icy á ferepen-
tir d'auoir entrepris ce deííein, ven que les 
de ib bey (lances des íuje&s du grand Seigneur 
ne paroiíTent pas fenlcmcnt au loin, mais dans 
Conftantinople mefraes. 

On s'eftonne de ce que le General de mer 
n,cfcritricn,& croit-on qu'il aura recen quel-
que defplaiíir 3 s'il a mis pied á terre : car i l eft 
íoible}n'ayant iamais peufaire embarquer das 
trente galeres que douze cens homes:arriuant 
le log de la cofte de CafFa, i l trouua que tout e~ 
ftoit armé en faueur duRoy deTartarierde fer
ie qu'on ne luy permit pas feulcmét,ny aux ga« 
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íeres de faire eau. Le grand Seigneur tient par 
honneurvn Bachaen la villedc Caffa, mais 1c 
Tarrare eft le maiftre par tout: Er s'ü fe rire de; 
robeilTance Ortomannc (come i l en atefmoi-
gné de grandes apparences) c'eíl vn tres-mau-
uais coup pour les Tures, qui' ne laiííent pas 
en s'aíFoibliíTant de croiílre en orgueil. Le iS, 
iourd'Aouíl dernicr, fur vn bruid quicou-
rut que lesCofacqucs renenoient en Conílan-' 
rinople on marqua routes les maifons des, 
Chreíliens (qu'ils appellent Francs) auec vne 
croix á la porte 8c la iiui¿l on rompit á coups 
depierres routes lés feneílres, auec menaces 
de tout tuer fi les Cofaques reuenoienr. Céc 
Empire fe va ruinant de rous Goílez,&: par 
rebellions, &par defordres íi grands, qu'il nc 
fe peut remettre fans mihacle. Les Ifles de 
rArchipelague ont re fufé de payer le tribur, 
& f e veulent toutes foufleuer, LesPolonois 
ont vne armee fur la fronriere vers la ville de 
Camcnierz en Podolie, qui tient les Tures en 
grande j-aloufíe, ne pouuans reíiíler á cét en-
nemvjveu que routes leurs forces d'Europc 
fonr paífecs en Aíie contre le Perfan. 

Le fuccez de ees deux guerres que les Tures 
ont contre les Perfes & les Tar tares fe ve ira 
alafuittede ees Mercures. PaíTons en Hon* 
grie, Boheme, &: Aliemagne. 

Tonnerres Aú rnois de lanuier, le foudre du tonnerre 
au mois ác tomba fur Limburg, á quatre mille de Prague, 
anuicr. Q^ {\ gaña pluCieurs m^iiCom, tant dansla viiie 

qu'auX fai x-bourgs: cequifut eílimé prodi-
gieux, veula faifon & les extremes froidures 
qu'il faifoit. 
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La Hongrie 3c Traníilaanie furent au mois , r, 

de Feuner aftligees de cauaillctrcs ou laure- & j ^ c ^ 
relies, qui mangerenc en diuers endroits les uanic aflii-
bleds en herbé. Prcs de Cibin i l s'en veic gees de car 
vne feule troupe en Tair qui tenoit vne demie "a'jlc"cs » i • .• Xf i i • i r ou fautetei-Iieueenquarreiceiaprocedoitdesíortsvents les 
Venans du Midy qui les auoient chaílees en 
ees cofttrees. 

A Zutich le 4 . Mars, fur la minuiíb i l fut Lunc 
obferué que la Lunc s'eftoit obfeurcie depuis f̂tant ĉ b', 
vnzciufquesá vneheureapres minuid, 011 y traucrfce 
veitau milieuvh cercle blác qui latrauerfoir. d-yn ccrcl* 

Le 8. May entre trois & quatre heures apres blanc. 

midy i l s'eíleua á Ratiíbonne vne íi grande 
tempeíleaccompagneedetonnerrejque plu- Granác^ 

íieurs penfoient eftre arriuez au iour du iuge- !f m?f c * 
ment. Le teudre eítant tombe íur vne des iaqUeiic 
grolíes tours de cefte vilíe pleinc de poudre á caufa beau-

canon, elle fut enleuee en l'air des fes fonde- cemp de 
ments: ce qui apporta de grandes ruines &: (iomínagc» 
dommagesauxbaftions& murailles delaviU 
le qui lauoiíinoient, au Conuenr de S. Eme-
ran, áTEglife d'Obermunftier, au Collegc des 
Iefuites:)& ápresde deuxeens maifons: toutes 
les cheminees prcfque de la vi lie furent abba-
tues, & toutes les vitres des feneftres caífees. 

Qaatrc iours apres, fcauoir le 12. dudit Efmmieil-
siois deMay3les relationsd''Allemagne rapor- IabIe p1"^-
íen^que íes habitans de Gierllebecnla Prin- plc¡c*a " 
Cipautéd'Anhalt veirent au ciel ceprodige; p ^ f " ^ 

re^icreinenr vn Porte-enfcignc veftu de d'/inhalc. 
rouge a la Hongroife fortit d'vnenuee, fuiuy 
weperfoíincs venerables^ ftues auili de rou-
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geálaHongroife , allans cíeuxádeux, & s'cük 
tretcnas les bras par dcíTus les efpaules. Apres 
cux fortirent deux coches ou chariors, le pre
mier tiré par deux cheuaux de coüleur rouge 
8c reluifante, 6c le fecond par quatre autres de 
la mcfme couleur, mais comme s'ils cufíent 
efté couuerts de camelot ondoyé. En fuitte orí 
veit fortir de la mefme nuee, ainíi quVn eífeiri 
demouches, grand nombre de pcuple veftií 
auíli de rouge auec bonnets crcítez k la Hon-
groife, pouflans deuant eux vn homme á ehe-
ual veftu d'vne longue robbe, tenant en fá 
main vne bjranche de lierre. Suiuoit apres tout 
doucement vn Chameau auec vn Aigle qui 
marchoit grauement, mais la tefte baiflee^ 
Vne demie heure apres on veit encores íbrti í 
de la mefme nue quantité de chariots, 8c 
vne armee de caualiers 3c de gens de pied 
auec leurs habillements de tefte, creftez de 
couleur perfe: Au milieu de cefte armee pa-
roiíToit vn homme tout feul3 tenant vne croix 
fort longue, & de couleur rouge, deuant la-
quelle on en voyoit vn autre en prieres te
nant les mains hautes: Et furia fin vne autre 
troupe de gens de guerre qui fouloit aux pkds 
ceux qui eftoient á la queiie de cefte armcec 
Tous ees prodiges s'eíleuerent fur Aflebe, 5c 
prirent leur chemin vers Gierílebe, $c deU 
rournerent versSandcrílebe,oü ils s'efvanoüi-
rent dans des nuees, apres ajjoir veu vn hom
me fur vn homme, & vn cheual I vn fur l'au-
rre manifeftementrenuerfer , & fc|)reci|)ites 
4e la nuce. 
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Durant les feftes de la Peniecofte au mcfme 

lieu, fe veirenr en l'air deux caualiers fur leurs 
ckeuaux tout en feu^vn d'eux traifnant par la 
bride vn cheual auílitout enfeu. 

Deuxioursauparauant i l fe veit«k Venef- EtáVencf-
chav en Boheme, deux armees dans le ciel co- chavenBo-
battrelVne contrerautre •, I l y pleut aulli vnc hettit . 
grande qnantite de fang ou eau rouge. 

Le 6. May, ftile vieil, a Vííinguen, ville ap-
parrenancauComtede Sarpruc de NaíTaUjle Ruines ¿u 
fbudre du tonnerre bruña cent & huid mai- ¿ g " " " " ^ 
fons, & pluíieurs cftables, oü fur perdu grand a vffingucii 
nombre de beftail. En mefme temps á Ilmene &Ilmcne. 
bourgadeaudeládelaforeftde Thuringe, le 
foudre}la tépefte & la greíle la ruincrent pref-
que entierement, & s'y perdirent pluíieurs 
perfonnes de tous fexes ¿c aages. 
Nous auons dit cydeííus fur la fin de Pan 1^25. 

qu'il s'cftoit faitvne trefue ou ceíTatio d'armes 
entre TEmpereur & le Prince de Traníiluanie 
GabrielBerhlen3iufqu'á ce que IcsComiííaires 
qui feroient Deputez de part & d'autre fe fuf-
fent accordez d'vne trefue álongues annees , 
oud'vne paixrQue leditPrincedcTraníiluanie 
enliecntiantfon armee s'eftoit retiré á CaíTo-
u i e ^ quenonobftantcefte ceílation d'armes 
le Comte Efterhaíí, Gouuerneur pourTEm-
percurá Neuhaus enHongric auoit fa idd i -
uer̂ es grandes charges fur les Tures qui fe re-
tiroieut de l'armee dudit Prince Bcthlcm, 
pouraller hiuerner en leurs garnifons, & e i i 
auoir desfaid nombre, deliuré de captiuité 
plufieurs Crheftiens, & faid de grands butin» 
tur eux. 
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L'Empereur & ce Piincc qui auoiét befoiíi 

d'vne longue Trefue ou ci'vnc Paix en leurs 
Eftats} faiíoient tourcsfois paroiftre chacua 

V A m b a a- f o n cofté que la paix oula guerreieur eftoiB 
P r i n c e T r á - choíc indifterente: L Ambaítadenr du Pnnce 
fíiuam á Tranfiluain á Vienne, difoit hautement que 
V i e n n c , nc A l i Murfza aucc quarate miiie Tartares eíloit 
de^f l̂(C ê̂ ^ cn P0^0^CJ powr venir rrouuer le Princc 
fance q̂ue ^on Maiftre: (mais i l ne ícauoic pas éneores 
fon Princc Ql ie les Polonois i'ayans attendu au paílage da 
anoit de Niefter , auoicnt apres vnc desfaide de la 
continucr moitíé de fes troupes , accourey ion chemin, 
laguerre. &: contraint de rctourncr fur fes pas en Tar-

tarie.)QiTC fon Princc auoit donné le Gouucr-
ncment de la Tranfilnanie á ion frere, & qu'i l 
dcíignoit de faire ía reíidence á CairouierBrcf, 
que ti la Paix ne fe pouuoit faire , fon Princc 
eíloit rcíolu fur le Pdntemps de reraettrefur 
pied vne nouuelie & puiíTantc armee. 

Efterhafi L'Empereur,la couftume duqucl eíljde faire 
vctit poner executer, & moins parlerjefcoutoir fort ecux 
a ^ qui luy Gonfcilloicnt & ouuroient les moyens 
eucrre * * ^ continuer la guerre, & merrre hors de la 

Hongrieledit Prince Berhlem:illes efcoutoity 
mais comme prudent politique qu'il cíl , & 
croyant que la Paix le ule eíloit le reftablille-
ment entier de fon authorité en fes pays herc-
ditaires, & la ruine totale de fes adueríaireSj 
i l vouloit bien que leurs propoíitions fuííent. 
divulguecs,afin queie Tranfiluain recogneuft 
ia puiirance qu'il auoit de luy continuer la 
guerre, bien que la Maiíon d'Auílriche eíloit 
snclineála Paix en Hongrie, pource qu'elle 

voyoie 
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voyoit les peuplesdci Scptentdon i i r i tez con-
ír'eile, pom nc vouloir reftiruer le Palatiiiat^ 
& fembloieht fc.vouloir vnirpouren tirer la 
raifon parles armes; ce qui faifoit incliner Ta 
Maiefté Imperialc á laPaix, non feulement en 

ógrie,mais la procurcr aux país de'fes alliez, 
afín de n'auoir la guerre en deux endroits. 

AuíUlefurdit Comte Eílerhaíi eílant venu 
comme triumphant des Tures á Vienne haifer 
les mains de TEmpereur, 3c luy ayant prefen-; 
té deux fils de Bachas , parents de la femme du 
Sultán Amurat, qu-il auoit pris prifonniers k 
fes desfaites des Tures, auec cinq cl\ameaux, 
quatre mules, trois beauxcheuauxTures, & 
piuíieurs enfeignes Turqucfqaes , en i'vne 
defquelles eftoit en lettres d'or A i a h w t o 
Ĉ n/)'© £)(»o; rEmpcrcur ie receut de bon ceii, 
& lay íit rendre beaucoup dlionneur, luy 
remetrant fes prifonniers pour en faire á fa 
voíontérmais quandil vintápincer cefte cor- . . 
de de la continuation de iaguerre, i l trouua le Le Palada 

Palatin de Hongrie & lesHongrois Imperiaux Se les Ertats 

contrairesáfonaduis, quireprefentoiécreftat d e H o o g n e 

de la Hongrie,& i'efprit du Pnnce Bcrhlenje- ^ c n t Ia 
quelcemucroit leCiel & la terre íi on rctúboit 

la guerre, & qu'il ne falloit point dourer 
que comme tributaire du Ture i l tireroit de 
Cecofté ladufupport aírezpour la continuer 
a la ruine entiere de la Hongrie. 

Le Ture d'autre cofté au comnieíicement; 
de fon regne fe voyant contraint d'enuoyer 
toutes les forces de fon Empire contre le Per-
íeAlesRebclles ^Aíié ,auoit fait diré á l 'Am-

10, tome., T 
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baíTadetir de rEmpercur re í íden tá fa Porte , 

Le T u r e af qa ' i l cntendoit conferuer la Paix que la M a i -
feure l Em fon Ottomane auoit faiólc anee rEmpereur 
pcreurd 'ob M a t h i a s ^ & l a M a i f o n d ' A u í l n c h e d^Allema-
Psix en gne: dequoy fEmpcrcur receut aduis au com-
H o n g r i e . mcnccmcnc du mois de Fevrier par courricr 

exprés de fondit Ambaíí 'adcur : Ainíi toutes 
chofes fe preparant á la Paix en Hongr ie , éc 
le lien de la Confcrence pour en traider 
arrefté a Vienne; le PaJatin de H o n g r i e , auec 
plufieurs Seigneurs & Deputez des villes de la 
liante Hongrie appeilees Metaliqucs s'y ren-
di rent le quatorziefme Fevrier : Etpeu apres 
eux C o m u t i , Coífai & BornemiíT'e AmbaíTa-
deurs ou Commií la i res Deputez du Prince 
Bcthlen,& des Eftats deHongrie de fon party, 
yarriuerent auec quarante-fix cheuaux. 

Confereri- Eñans entrez en Conference auec les M i n i -
ce a Vienne í lres ou Commil ía i rcs de ía Maieftc Imperia-
^ o u r trai l e , les Hongrois Imperiaux fírent de grandes 
d e r de la plaintes ¿c cc qUe le P r inceTran í i lua in faifoit 
J.C „ ,.„r cxtraordinaircment trauaillcr aux mines d or, 
j i.mpccciu .. . , 
& Bethlcn d argent & de meta i i , & en auoit enleue vne 
Prince de íi grande quan t i t é en T r a n í i l u a n i e , qu ' i l fem-
' I iaufilua- b loi t vouloir tarir la Hongrie de fes richeífes 
nic° naturelles : toutesfois l'aduis des Hongrois 

fut ~)>t VaxcHm Brthlino jitret , & le pluftoíl que 
faire ce pourroi t . 

L 'Empereur, qu i nc t ra ide íi promptement 
d'aíFaires,pour les faire plus f eu remé t , leur fit 
diré par fes Miniftres, Q i f i l eí loit bien delibe
ré d'cntcndre á la Paix: mais nc pouuoit la 
conclurre fans en auoir l'aduis des Eí lcdeurs 
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Hel'Enipire. Eftcrhaíí & quelques Seigneuri 
Honorois qui aiiiíoient mieux la guerre que la 
Paix , faifoient courir le bruit dans Viennc 
que le Princc Bethlen n'auoit aücuríc incen-
tjonáicelle , qu'il n'auoit enuoyé Comuti U 
Vienne que pour amufer «Síabufer i'Empereur 
durand'hyiier, ík rentretenir d'vne Paix ima-
gínaire, puis qu'on fcauoit bien fes pratiques 
auec les Bachas & Lieutenans du Ture en 
Hongrie5lefqucls par fon cofeil& a fa perfua-
íion auoicnt doublé leurs garnifoñs par tour, 
en intention de recommencer la guerre au 
Printemps. Plus y C>¿il auoit enuoyé vn Am-
baíTadeur aux Eftats des Prouinces Vnies ds 
Hollande , pour confírmer leur Confedera-
t ion, (Scíeur diré qu'iisn'euirent a faire aucurt 
accord auec le Roy d'Efpagnc. y & d'aduiíey 
aux moyens de faire que TEmpeícur fuft', 
neceííité de renupyerTilly & fes gens de guer
re vers ia baíTe Allemagne 5 afín que cepen-
dant iípeuftáce Printemps fe jetter auec foii 
armee dans la Boheme, Se y faire reftablir le 
Palatin. . , , 

. Nonobílant tout cela les CommiíTairesde-Pobiicatioá 
putczdepart & d'aurre , pour traióter de ia ¿ t la prpí-
Paix, voyant que íe terme de la Ceííation d'at- ^ f " ^ 
mes ou Trefue expirpit, feirení publier, ce- encreí'Em. 
pendant qu'ils continueroient á ácheuer le pcrcurSc lo 
Trai te dePaÍ3¿, ía Trefue fuiuante. Pxincc de 

, Letempi de UCeJJaúsn d A rmes , ne darequt Tranf i lua-

lufifHes au 25. MarsprochAtn > efiant trep h n f four p a ~ nle• 

K ' h w e r h rwftéde F A I X t c e m m e n c é A n t n n e entre 

ks Commijftires d tpmcTje f á r t ¿ r d 'antre , d » con* 

T i j 
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fmt tmtnt dt f* Máuf i e I m á n a l e , iti ont ¿rref le , Qfíé 
le terme áe U CeJJatton d'armes ou Trefue, (¡ui doitfinir 
AU 2j. de M a n i [era prolangé fuf/jues au premier toitr 
du monde May prochatf); p¿r}dani Lquelle ^rolongu-
tion l ' lm O " i'diitre p j n y jouyront de ce que chxcun 
d'eux a tenú & pojjede ditrai U i n t T r e j u e o a Cejfaiíon, 
& j u ' d tient & po fede enceres a prefent, fans que 
/'">/> de i par:js ptvjje f retendré fir i'autre aucun draf t 

Bien que cefte prólongation de Trefues culi 
eílénonfeulemenr íigneepar les Commifíai-
res deputez des deux partys3mais acceptec par 
rEmpereur,& parlePrincc Bethlenjquipouf; 
plus grande feuretc auoient fait appofer leurs 
fcaux aux deux originaux qui en furent faitsj 
lédit Prince eftant touíiours fur la mesfiance, 
pratiqua tellement , que de la Silclie, oü il 
íceuty auoir grande quantitc d'Ailemans mef-

L'Empe conteus , i l en atrita en Hongrie á fon fer-
teur & ,c uicc iufques au nombre de huid: mille. D'au-
^ ¿ a ^ , u tre part, 1 Empereurnt teñir íur les frontieres 
Trcfue fe de Hongrie le Marquis de Montenegre auec 
tiennent fon armee , afín que s'ilfuruenoitquelquere-
fur leurs muement contrairc á la Trcfue, dV donner 
a í m e s . i'ordre requis. 

Les Eftats de Hongrie auffi enuoyerent fup-
plier fa Maicfté Impcriale, dene faire imro-
duireaucuníoldat eñranger danslaHongrie, 
mais pluftoíl empefeher par tous moyens la 
continuation de tant de degafts quis'y eíloiéc 
faióts de pan & d'autre j &c que íi le Princc 
Bethlen ncprenoitcnbref vne refolutionde 
faire páracheucr 1c Trai&c de Paix , qu'ils ic 
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eontraindroient par forcé d'y entendre. 

E n ce merme mois de Mars mourut á Lenrf- Mort j 
chi en la haucc Hongrie le Marquis de lagern- Marquisde 
dorfde Brandebourg , l'vn des Princes pro- lagcrndorf, 
fcriptspar rEmpereur ,& qui auok tant re-
mué dans la Moráüie pour rEíléóbeur Palatin; 
íoncoxps fut porté á yiíTebourg en Tranfíl-
wanie, oü i l fut honorablement enfeuely : on 
trouua dans fes coíFres deux cents mille fio-
rins. 

En ñn apres plufienrs & «iiuqríes propo-
íitions des Coramiíraires aífembl-ez a Vien»-
nea le Traióté de Paix fut arrefté le cinquiefi 
me May puis durant trois ióurs concerté 
au ConCeil Sccrct de fa Maiefté Impedale, 
oules Dcputez des Eftats de Hongrie furent 
admis, & en fin íigné le §. dudit mois : I l con-
ícnoit^,; :- • . •' ' ' ' 
1 Que le Prince Bethlen nc prendroit plus i ,Ar*lc'cscíe 

1 , n 1 t i . • 1 , U Paix en. iaduenir letiltrede Roy de Hongrie, remet- trej'gmpc-
troit les feauxdu Royaume éntreles mains de reut & ie 
l'Empereurlc Roy de HongrieV&s'abí l icn- Prine« B«, 
droit de toute adminíftration en iceluy. 1 úúen. 
2. Qi^i 1 aduenir, fous quelquc pretexte que 
ce fuft, il nc fe porterok aucunc adíe d'Kbfti-
ütc contrePEmpereur, la fereniíTime Maifort 
d'Auftricbe, & l e n T s f u b j e d s . " 
3 Qirilne prefteroit ou donneí-oit fécoufs,-
raueur & affiftance a aucun des ennemis & ad-
uerfakesde la Maifon d'Auftriche , &n'en-
tretiendroit nullfe confederation & amitié' 
aueccux. i T , - * 
4 Qu^il ne fufeiteroit point lf s Tartarcs 8c 

T iij 
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IcsTuircs de faire la gucrre cpntre I'Empcrcur,, 
la-Maifon d'Auílriche , jie contre sucuti 
|eurs fiibjeds. 
í Q ¿ i l n e ícsiiitroduirair, & nelcur donne-
poit auquiic entrcc en poiis Íes pays oü s'eften-
d-roit (a puiíFaí3Cc:& qu'á ['avenir il ne fe laif-
feroit feduire par des confeiis pervers á la ru-
pturedela Paix: ce que rEmpercur promet-
||rpit aufl] de fajre, 
¿ Que s'il aduenoit quelque doute ou diffi-
^ulté fur le prefent T r a i t e de Paix, qií'elle fe-
Xpit jrefplpc accordee par vne amiabiccom-
ppíition entre jes Commiflaires deputez de 
part & d'autrei, fans ep venir ala guerre & au?? 
armes» 
7 Que de part d'autre ceux qui fe trouue-
í o i e n t enceres prifonnierSjferoient mis en li
berte fans payer aucune rancon- Et que lePrin-
¡ce Bethlen feroit fon pofíible pourfáire mel
are hors de captiuité les priíarmiers Impe-
riaux qui eftíj^cnt entre les mains des Tures. 
S Que Ies armes & bagagesqui auoient efté 
pris au dernier coml?at íür le territoire d'Aba-
yiuar demeureroient aux Imperiaux: ce qui 
aupit e f t épns en d'autresendrpits ferpit reíii-

Que tous Colpnels $c Capitaines qiü 
aupiei^t prefté le ferrnent au Prince Traníil-
uain en ferpicnt deliiifez quittes. 
10 Que tqus l.es biens fífeaux ^ mettaliques 
ferpient reftituez ál 'Empereur, & ne retour-
nerpient iamais au Prince Traníiluaim 
ü Q ¿ i l fera perm^s á rEmpereur & auPrince 
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Tratiíiluai» de prédre coppie des iettres b u i 
tres de íaChancel ieriede Cibin3 qui auoienc 
eílé confignez de bonne foy en garde entre 
les mairis de certainc perfonne. 
n Que Ies biens de la Maifon de Humanoi, 
aucc les Chafteaux & Seigneuries qui en de-
pendoienc, feroient reftituees par le Prince 
Bethlenjíans aucun delay^anx enfans heritiers 
de Lidióte Maifon. 
15 Que les terres, Seigneuries & biens d'A-n-
dréDozi , &:de SigifmondForgatíi , Sctout ce 
que ees familles la tenoiéc du bien de TEglife^ 
pris fur eux au dernier mouuemcnt, leur fe-
roient rendus & reftituez. 
14 Comme aufll feroient reftituez les biens 
qui deuoient eftre rendus par le Traiclé de 
Niclafbourg. ^ 
15" Que le Prince de Traníiluanic Gabriel 
Bethlen, fe tiltrera encoré Prince du fain¿t 
Empire, Scigneurdedinerrcs Seigneuries en 
Hongrie, & D u c d'Oppel Rattiborne: L e -
qucl tiltre ne fera feulemcnt que pour fa per-
Tonne, fans paíTer á fes heritiers. 
16 Que les fept Seigneuries cy-apres denom-
mees j-lerquelles cftoient de la Couronne de 
Hongrie , & feiruees tant degá. que delá le 
Tibifce , demewreroient audit Prince auec 
toutes leurs dependances, pour en jouyr plai-
nement & paiíiblement durant fa vie , aucc 
ccíte condition ,. Que les luges, Officiers 6c 
Magiftrats defdites vüles qui eftoient obligez 
paríermentaudit Prince, feroient aulli íer-
ment á fa Majcfté Impcriale y de n'apporter 

T inj 
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aucun dommagc, durant ie viuant dudit Prin-
ee, áfa Májéfté Imperiale3ny a fes íucceíFeurs» 
Lerdites fepc Seigneuries ceddees audit Prin-
ce, fontj Zacmar anee fon chafteau, Zobolar, 
Vgoclii, Berochi, Zempioi, Bozzat , ( e i e e p t é 
ía forrcreíTé de Zanderie 8c les villajes Se rê -
iiénus qui en dependent,) & Abbavivar, atice 
la ville de CaíTbuie, leurs iurifdiótions, leúrs 
domaines, de leurs reuenus. 
17 Que fbus les ans le iour de la fefte S.Geor-
ges, les Coramilfaires de fa M . Imp. feroicht 
tenus de delitirer 8c payer aux habitans defdi-
tes Seigneuries frontieres dü T u r e , la fomme 
de trente mille florins pourla garded'icelleSj 
8c ce en prefence des Deputez dudit Princc. 
18 Auíü íi dauanture la guerre reeomericoit 
contre les Tures ,lefdits peuples & habitans 
defdites frontieres deméureroient fídellesr 
tant á rEmpereur qu'audit Priñce» 

Que ledxtPrincc eftant decedéjlefdites fepc 
Seigneuries retourneroient en i'obey ííance de 
fa Maiefté Impcriale , comme Roy de Hon-

Íjrie, & feroient reiinies au Royanme, de rei-
e forte qu'clles nc pourroient tumber en la 

prníTancedu Turc fur aucun pretexte : Auíli 
que les Traníiluains pour & au nom de fa Ma-; 
jefte Imperiale prendroient lefoin, &:ne per-
fnettroient point que le Ture enitahifl ees fcpt 
Seigneuries, mais procureroient de tout leuf 
poííible l'efFed & l'obferuatión de ccíle tran-
í a d i o n cSc Traidbé de Paix. 
20 Quetoutescesfept Seigneuries feroient 
liabjectcsaux Loix du Royaume, á la iurifdi-
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€i;ion du Palatin, & d'enuoyer leurs Dcputcz 
aí'AíTcmblee des Eftats de Hongrie,aucc tou-
tesfoisiefceu&confentemerit dudit Prince, 
auquel auffi on feroit áfcauoir la tenue def-
dits Eftats. Le droid de Patronage aux Eg l i -
fes defdites fept Seigneuries demeurant á fa, 
Majcllé Imperiale comme Roy de Hongrie. 
11 Que le Prince poürroitvfer de gratifica-
tion des biens dependans.defdites Seigneuries 
i perfonnes de merite, pourueu que la gratiíi-
eation fuíl ratiíiec de fa Majeílé Imperiale, & 
priífent lettres enla Chancellerié Royale de 
Hongrie, qui leur feroient deliurees gratis, 
¿ i Qjii'en toutes lefdites fept Seigneuries, 
i'excrcice libre de la Rel ig ión Catholique, &: 
la lurifdidion Eccleíiaftique feroient confer-

Que les Decimes apartenans aux Eccíeíia-
ftiquesdetrois defdites Seigneuries , íituecs 
au delá de la Tibifce, fcauoir Zacmar, Zobo-
iar , & Vgochi , feroient dorefnauant leuees 
par le Prince, & affedees á la conferuation de 
fes frontieres; faMaieáé Imperiale fe cliart-
geant de fatisfaue d'aii leurs Jcídits Eccleiiafti-
quesaufquelseiic.1; apartenoient de droid. E t 
quant aux quatre autres Seigneuries qui 
cftoientau decá de la Tibifce , les EcclcGafti-
^uesjá qui les decimes apárrénoient, les ieue-
roient fans aucun empefcliement. 
24 Que faMajefte Imperiale dclaiííeroit en 
engagement audit Prince le Chaftcau de 
* Minchaz, auec fes appartcnances & depen- * Mikahatr 
dances pour la fommede trois cents mil Í o -
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iim 3 fans le poauoir retircr dudit Prince fa 
vie durant; Er apres fa mort faditc Maieftc 
ímpefiale^íi bon Uty fsmbloit, le paurroit re-
tirerdeshsritiersdudit Prince, enlcur ren*-
bourfant ladite fomme. 
XS Q ¿ le Chafteau & Ville de T o c c a i , & 
toutes ieurs dependarices demsureroient auílí 
en cii^asrement audit Prince , aux mefmes 
conditions que ceux qui l'auoient cy-deuant 
poíTedé , 5c retiendroit en fes mains ce qui 
eíloit deu aux heritiersde feu Gcorges T"urf<> 
pour les fatisfaire. 

Qiiant au Chaffeau & Ville d'Echied &: 
tout ce qui en dcpendoit,ledit Prince en jouy-
roit luy & fesheritiers \ perpetuité , córame 
de chofe qui luy eíloit donnec par liberalicé' 
Royale, fauf la referue d'aucuns droids qui y 
eftoientpretendüs par quelques particuliers. 
27 Que les villes de Nagibai te de PoíToba-
nic , podedces parla Miifon de Bathory , fe
roient delaiflecs audit Prince, ^ cefte condicio 
queluy eílat decedé, les Traníiluains ny pour
roient ríen prctendre, mais deraeureroient en 
domaine perpetuel á la Maifon de Bethlen. 
28 Que pour faite executer de bonne foy les 
Articlcs cy-deí íus , dans quinze iours apres la 
ratifícarion d'iceux , CoraraiíTiircs feroient 
deputez de part 8c d'aütre pour fe traíifporter 
au de la de la Tibifce. 
2.9 Que le commerce feroit rendu libre par 
rotis les pays poíTedc'z de part &: d'autre: & nc 
sy feroit plus aucuneleuee de gens de guerre 
fans le fceu des particuliers Gouuerncurs. 
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Que ledit Prince pourroit faire faire teilc 

leuce de gens de guerre qu'il voudroic en 
Hongrie aux pays que rEmpereur y poíTedoit., 
&-les faire paíler pour la garde de fes cerres & 
Seignenries. 
^1 Que ledit Prince pourroit auífi tirer def-
dícs pays de l'Empereur, &: faire cpnduire err 
íésterres & Seigneuries, les ounriers & arti-
fansqui luy feroient befoin d'auoir, en prenát 
le confentement des Magiftrats des iieux. 
52 Q ¿ i l feroit procede lelon les L o i x & c o n -
ílitutions du Royanme , contre ce'ux qui fe
roient íitemeraires que d'enfraindre ou vio-
ler le prefent Traiété. 
35 Que íi le Sultán des Tures ácaufe de ce 
Tra idé vouloit cntrcpren^re fur les Eftats & 
payspoíTedez par ledit Primee, que fa M. I m -
periale le feroit fecourir de fes forces partí-
eulieres, de ccllesdes Princes de fa Máífori, 
du Roy d'Efpagne, & de celles de tout le facrc 
EmpireRomain. 
34 Que le Roy de Polognc feroit aduerty in~ 
continentpar fa Maiefté Imperiale de ce pre
fent T r a i d é , & feroit requis d'entretenir vne 
bonne &: familiere amitié anee ledit Prince. 
55 Que s'ilfe trouuoit que les Chafteaux & 
fortcreíTesqui feruoient de fromieres contre 
le Ture, &quieftoient aííignees audit PrincM? 
fuííent defgarhies de munitions neceiíaires 
pour leur cohferuatio, attendu que cela eftoit 
important á toute la RepubliquéChreíl iennej 
ü y feroit enuoyéCommilfaires de la part de 
faMajeftélmp^riale pour les faire muñir de 
fe qui leur feroit neceíláire. 
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Ainí i laPaix fut concluc & arreílee entre 

I'Empereur , & i c Prince Traníiluain 3 qui 
agrandit par ce moyen fon particulier domai-
mc depuisfa ville de Bethlen, diftante de de-
mie iournce de chemin deBiftric cnTraníilua-
nie 3tout le}ong des nuieres de Lapus & de 
Moramuí i , iufques álcur entr^e danslaTibi-
fce au dcíTous de Borzania, & en remontant 
ia Tibifce iufques á fa fouree ; Ces Seigneu-
rics qui luy eftoient la iñees , ou fa vie durant, 
ou par cngagementjOU en propre,ayans de 
longucur pius de cinquante lieues Frangoifes, 
&vingt-cinq delarge. 

II s'cft fait piuííeurs Difcours fur cefte Paix y 
aucuns la tenans grandement aduantageufe 
pour l'Empcreiir,& d'autrcs nonjonen faifoit 
auííi comparaifon auec la guerre de Pan i j j i . 
©uPEmpereur Charles V . & l e RoyFerdinand 
fon frere , ayant des puiííances grandes & 
capables de cha (Te r cntieremét les Tures de la 
Hongrie, le Sultán Solimán s'eftantmefmes 
retiré en defordre vers Conftantinople, ledit 
Charles le quint f outtsfois auoit micux aimé 
repafler auec fes troupes en Italie,pour y don-
ner la loy,& faire priucr les Frangois deMilan 
& Genes, que de pourfuiure la guerre contra 
les Tures. Auííi qu'en ccílc annee que le de
fordre paroiíToit í igrand én t r e l a s Tures , Ies 
piiiífances de I'Empercur & du Bléy d'Efpagnc 
cftans bailantes, non feulement de mettre les 
Tures hors de la Hongrie &j)ays voiíinsj mef
mes entrepredre deles chafler hors de I'Euro-
pej au contrairc de ce , i ls auoientfai€tccí lc 



Hifloire de mprt tcmps, 301 
Paix en Hongric, pour continuer ia guerrc 
en la Chreftienté, en renuoyant la plus gran
de partíe des troupes Imperiales le long du 
Khin,pour fe maintenir dans lePalatinat,ne le 
reílituer poínt , & teñir bas les Princes Alle-
ínaiisProteftans: ócl'autre partie, pour l'en-
uoyerversles Grifons & la Valteline , a fin de 
fe conferuer ce cju'ils auoicnt vfurpé fur les 
Gnfons>& auoir parla vn libre paíTage áleurs 
armees, qui leurferoit ranger á leur volontc 
les Potentats & Eftats d'AUeraagne Se d'Italie. 
C'eíl I'opinion d'aucuns. 

Cependant fa Maiefté Imperiale defirant 
faire valoir fon inueftiture de la dignité de 
l'Eíledorat Palatin en la perfonne du Duc de d^^bslte 
BauiercSj & le faire admettre au Coiiege des E(ie(acurs 
EííedcurSj procura vne Alíemblce de quel- &pnncesdc 
ques Eíle¿í:eurs &c Princes de TEmpirc á Sleu- TEropirc I 
fingen en la Comté de Henncberg , l áou l 'E- SlcaCiogeu. 
leóteur de Saxe fe renclit le premier. Q n a 
eferit que les AmbaíTadeurs des Roys & Prin
ces fauorifans la rcílitution du Paíatinat l'y 
furentviíiter, &c qu'ii leur fita tous desfeftins, 
wais qu'ayant cílé par euxrequis de cotinuer 
en fa refolution de recufer & refufer d'admet-
tre&receuoirle Duede Bauiercs au Collegc 
Eílcdoral , ils l'auoienc trouué changé d'opi-
nion& d'aduis : tellcment que lesvns s'en re-
tourncrent vers leurs Prmcipaux, & cejuy de 
France paila vers rEí ledeur de Brandeb'ourg. 

Arriuei ent auffi audit lieu de Sleuí ingcn, 
Anthoine Henry Comte deSchvarzenbiírgj, 
^ les AmbaíTadeurs da Landerauc de CaíleL 
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Le jo.Ii i in ledit Eíleftetir de Saxé anee deu^ 

cens caualiers fiit receuoir á vn mil deSlcuím-
gen , rEíleótetir Archeuefqüe de Mayenee, & 
Honys Landgraue de Darmí lat , lefqueís touá 
enfcmble entrereht en la villc auec magniíi-
cence. Lespremiersioürs íe jjaíTcrent á la re
creación de la ckaíTe & en feftins. Peux iours 
apres cefte arriuee, l'Eflc&eur de Mayence fíe 
v.ii fomptueux banquet pour eílrc le iour de fa 
riaíiuité. L'Ambafladeur d'Efpngne Bcrnard 
dü Puis 5 fut introduit en leur confeil, qu'ils 
renoient an Chafteau.,auquel Arthus dit, qu'il 
fut donné yn generenx chcual ricbciTient cóu-
üert & cnhamacl ié , &qii'en cefte ÁíTemblee 
ferendirentauffi les AmbaíTadeurs dcTEiieí-
que & Plince de Viríbourgrqne Til ly y fut en 
perfonne, le Dúc de Cobourg, & les Ambaíía-
d^urs de Bambercr. 

L'Admillion de Maximilian Duc de Bauié* 
res au College E í l edora l , eítant le principaf 
fubjed: de cefte Aí í cmblee , l'Efledeur de 
Mayence & le Landgraue de Darmfta^s'y cm-
píoyerent ttllcmct, qii'clle fut en fin arrefteei 

lis E)iic\lc ^re fo luearexc í i i í i on entiereduPalatm. 
y**™ esfa , Cefte AíTemblee finie.rEííeaeur de M ayen-
feu. c cr" cc pritlc chemin de fon retour par Ñurem-
l«ti)t lile- r r i _ . . r •r1- o i r 
fetal canc berg, ou le Duc de Bauieres le rendir , oc le hit 
les tminstle trouuer lefeizieí ine dudit mois: Apres s'eftre 
IfEfleítcur faluez & v i í i tez , iour pris au lehdemain pour 
^eft ídmls â Pre^:atio ^ ícrmét Efledoral, ledit Duc ful 
sm Coücgc au P^^i5 Teutonic, eftoit iogé rEí íedeur 
áss Eflc- de Mayence , la ou en prefence de píuííeurs 
dícurs. grands Séigneurs Altémanís', & de Tilly j iédi? 
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Duc prefta le ferment E/lcdoral. Les n-cm-
uelles de ce derhier á d c qui rt ftoir pour pri~ 
uer enriercmenr lePalatin ce ía áignité d/Eále-
¿leur ncfurcnr gueres aggreablcs á ceux cpí 
procuroicnt fa rcíHrution : en atrribuant Ja 
cauíc de cela á rEílcéleur de Saxe, dcuenu en-
tierement du party de la Maifon d'Auñriclie, 
& cnneiwy ouuert des Caluiniíles. 

Auífile PrinceGuillaiunc íils aiñié de Mau- icmes ^ 
rice Landgrave cíe HcíTede Caírchercriui ten enfans && 
ce meímc tcmps, tant en fonnom qne de ce- Landgrave 
% de fes f rercs^árEíkdeur de C o l p g n e ^ Maurice ¿ 
audit EÜedeur dcSaxc, CommiíTaires Impe- ^ J ^ ^ ' 
riauxen 1 execution déla íentence Impenale jc ¿(iiFerMi? 
donnee contre leur pere touchant la íucceí- de Mas» 
fíoride Louys le Vieií Landgraue de HeíTe ;de purg. 
Marpurg, croyans (comme legicimes co-
tradideurs d'i.cc.lle ícnrcncc, par laquelle leur 
pere auoit efté debouté entieremene de ladite 
íuccefíion, & condamné á la reftitution des 
fruidspar luy perecus) dcuoir cílre receus i 
iRteruention, pour deduixe leiirs grieís con
tre ladite fentencei ils atioicnt enuoyé fup-
plicr rEmpereur d'cftre receus interuenans,, 
& oppofans ál'execution d'icelle : C e qui les 
faiíbit auffi íupplicr lefdits Eíledeurs Com-
^ilíaires en cefte partie d'en íuperceder l'exe-
cution iufques á ce qu'ils euíTent vn nouueau 
^andement de TEmpereun que ce faifant ik 
feroicntvne adlion qui maintiendroic Tl l lu-
fti e Mal fon de HeíTe en concorde, rexempre-
roienr d'vnc diílention, & monftrcroiér par U 
i aíFcólion qu'üs luy auoient touíiours portee: 
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Ne deíirans que d'en paffer parvne amiabk 
compofít ion faite par iefdirs Eíleóteurs Com-
miflaircs, oupardesPrincesde rEmpire. 

r ces ^ettres ^Efleíteur de Saxe fit ceílc 
á ^ l E ñ * refpQ11^eJ t'ty vcu.ce que v o u s & v o s frcres 
dcur de ni'auez efcrk de voftre interuention, & du 
•s&re, aux deíir que vous auez de compofer l'afFaire de la 
fiUdu Lad- fuccelHon de Marpurg par honneftes moycs. 
giaiie Mau- le doute point que fa Majefté Imperiale nc 

vous face reíponfe á voftre requefte, & me 
promets aülll que n o u s ne ferons rien en n o ~ 
ílre commiíl ion dequoy nous ne puiíííons ren-
dre raifon ; Mais n'attendez point de rErapc-
reurlettrcscontraires á í c e l l c , ny qu'ilnous 
foit enioint de fuperceder. Faidl.es mieux'j 
abf tcnez-vous d e telles procediíres. le deíírc-
rois vous faire piaiíir en c e í l aíFaire: mais ie n c 
croispas quele Landgraue Louys vueil le ,en-- . 
tendré á autre compoíition , quJá Texecudon 
puré & íimple déla fentence qu'il a o b t e n u e 

c5rre voftrepere 3 & qu'il pourruiura pluftoíl 
d'obtenir d'autreslettres executonales^quc de 
le departir du droiá; qu'il croit auoir acquis. 
Partant ie ne vous peux donner autre confeil^ 
fino de dirpofer voftre pere á ne reíifter p o i n r , 

& a f e difpofer d'obeyr au iugement & ala. 
fentence de fa Majefté Imperialc,de peur qu'il 
ne luy en aduienne d'autres i n c o m m o d i t e Z j , 

. lefquelles il doit euiter pour f o n b i e n , le vo^ 
ftre. Se cdüy de fes f u b j e é h . 

Le Landgraue Maurice de CaíTel & fes fils 
fe voyans deftituezdel'efperance de pouuoir 
receuoir faucar de i'Eíledcur de Saxe 3 fe dif-

poferent 
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éofereritiors ácedderaüte i t ips , & d c qmtt«r 
Atarour^, oú pcu de iours apres íe Landsravé ^¿ ti&i' 
Louys de Darmftat fut aue.c vn grand nombre |arinfta| 
de Noblcífe de fes amis & vaflaux prendre preni pof-
polfellíon, la oü il changea rVniuerí ité & la iíion ¿té 
Religión Caluiniennc , y eftablk la Luthe- Marpurg. 
rienne, & y transfera rVniücrfité qui eíloit á 
€ielíe. 

Il a e ñ e dit cy-deífus fol. 73. que í'Empeféur 
auoitefté de tout temps ennemy des Religions 
contraires ála Catholique, qifil auoit chairé 
de Bólleme & de tous fes pays hereditaires les 
Caluiniftes, <S¿ qu'il faifoit de mefme par de-
grez & rcprifcs des Lutheriens , au grand 
mefcoiitentement de TEÍleóteur de Saxe , qui 
fe dit leur Chef , Protedeur & ÍDeffenfeur, & 
duqucl Eí ledeur auec les Lutherics de la hau-
te Saxe, fa M . I . auoit efte puiílammeht affifté 
en la guerrecohtre le Palatin 3& ceux de fon 
jparty, íi contraires á la grandeür de la Maifoa 
d'Auftriche: Auffi fur ia fin de Tan paífé & au 
commencement de cefte annee , les Luthe- r^ia* r , » i - i r-A PlaniEeídet nens lirent de grandes plamtes áudlt Elle- nuhadcns 
¿tcur , du traidement qu'ils receuoient en dauoir efté 
Bohemc* mal traitc2s 
1 Que le iour de Noe l , vñe multitude de peu-
plc Lutherien s'eftant aífemblé en vh de leurs 
Temples á demie lieuc de Cuttemberg en Bo- A Cuttem* 
l íeme, pQury OUyr ^ Prefche, & celebrer la ^ g « » B 0 . 
fcftede laNatiuité de lefus-Chriíl , furuint ilcmc* 
a 1 improuifte vrie quaUtitc de foldats , qui 
commircnt en cefte Aífemblee Lutherienhc 
«c violentes adionsj 4efp©u.illans les hoi^m?» 

ÍO. Tome, T 
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de leurs habits, & les femmes & filies de leurj 
anneaux & dorures ; aucunes-derqnclles ds 
auroientyiolees & corrompues, auec beau-
coup de vileniesj & de plus , qu'ils aucient 
pns & jeteé contre terre &fou lé auxpieds le 
pain de leur Cene & leur Cálice. 

L'excrcicc z Que l'exercicc de leur Religión Luthe-
ác la Reli- rienneneleur auoit pas feulement eftédefFen-
gionLuth^ ^ mais qu'il leurauoit efté auffi enioint en 
ricnne clt . . r ¿ . . . > , 
rion feulc- plulleurs lienx de la quitter entierement dans 
met defen- ccitain temps , & de viure ál'aducnir felonía 
dugen Bo- Rel ig ión Catholique-Romaine, ou de vuider 
heme áux la Boheme , & qu'il leur feroit donné cinq 

. .. . ' t íonns par teíte . pour taire leur deípeníeen 
mais u [e\r . r r ,., . í n r • 
eít enjomt íe rctitant: tellcmcnt quils auoient cite con-
d'cíbe Ca-̂  traint? d'abandoncr ainíi leurs femmes, leurs 
jkoliques. enfans; & leurs biens , ou bien changer de 

R e l i g i ó n , ce que pluíieurs auoient fait. 
Enlapciire 3 Q ¿ e n la petite Prague, fur la terre du 
Prague. Prioré noftre Dame, il leur auoit eílé enioint 

fur la perte de tous leurs biens d'embraíFer la 
Rel ig ión Catholique-Romaine, & quitter la 
Lutkerienne. 

En Mora- 4 Que la deffenfe de l'exercicc de la Religión 
uic , aufe Lutherienne ayant efté publié en Boheme & 
defenfe de j^orauic on auoir aui]l deftendu fur de grof-
uits jLuthe- ies peines de teñir plus aucunes Bibles, Com-
ricns. mentaires, & liures Lutheriens, & auoit cfté 

_ enioint a ceuxqui en auoient de les brufler. 
IcuisTcm- , , , ^ , , _ , . :xr, 
pies fci» 5 Qualors les temples des Lutheriens auoist 
aicz,&puis efté fermez, & que depuis les Catholiques-
váonnez a Romains s'en cftoicnt emparez pour s'en fcr' 
¿es Eccle u i f ^ y f a i r c exerciccdelcur Relieion. 
fiañiíjucs. * 9 . 
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% Qü% Prague i l auoit efté publié ync Ordo- 0r<Jomj>t 
iiance portant. Que nul fils de familie de R e - cgtrcíes fiís 
ligionLutherienne ne iouyroit du droiél de de familie 
bourgeoific, ny d'aucunc íucceíl ion pater- qui oabju-
nellc ou maternellejsil n'auoicpremiercment "uíhcranir 
abiure le Lutlieranilme v & faiél profeííion de me ' 
la Religión Catholique. 
7 Et qu% Vienne3i'exercice de leur Re l ig ión Ordonnan-
leur auoit efté enticrement defendu, tanc dans cede i'Hm-
la vilie qu'aux faulx- bourgs. pcreur,por-

Le rubiect de cefte deffenfe fut, é u e le M i - t,ínt dcfcnr 
/ "̂v..̂ , ci coercer 12 

nillrc Lutherien de Hornals eftant venu á Lutheranlí-
Viennc dans vn carroífe appoiter le Sacre- nrtfc dans 
ment de leur Cene (bus Tvn 6c l'autre efpece^ Viettalc, & 
vn Seigncur Lutherien qui y eftoit malade ,1c cn.ion tc"1* 
Cure de S.Michel en eut aduis •, & pour ce que u 
c'cíloit en la ParroiíTe, il s'y ttaníporta auec 
deux Peres lefuites , ou ayant rencontré le 
Miniftre Lutherien , qui auoit j á confeífé le 
malade, & s'apprcftoit pour l'adminiftrer,il 
luy demanda de quclle puiíTanCe & comman-
dement il adminiftroic a la Lutheirienne dans 
fa Parroiífe. Le Miniftre luy ayant refpondü, 

le malade l'auoir fait appeller. Vous ne 
dcuiez, luy dit-il , pour cela Tehri-eprendre. 
Ce difant, il luy prit fon C á l i c e , fue trouuer 
A OfEcialdcVienne,&enfemblémcnt allerenÉ 
faire de grandes plaintes ál'Empereur, qui fie 
publier cefte fumante Ordonnance contre les 
Luthcriensle 20* Mars de cefte annee* 

Eftam notoire á vn chacun, que l'an iCii* 
Viuantlefeu Empereur Mathias (de loüabk 
toemoirc) il s'eftoit meu vn grand difterens 

v ñ 
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curre l'Euefque de Vienne, & l e s Eílats Pro-* 
tcftans du bas de l 'Ens, touchant la plainte 
dudit íieur Euefquc contre les entreprifes que 
les Proteftans de la Confeflion d'Auíbourg 
faifoient dans Vienne au preiudice d e la Reli
g ión Catholique, de la iurifdidion Eccle-
fiaftiquc^urquoy iugemcnt du Senat ,de Vien
ne feroit interuenu, portant defFenfes á tous 
Miniftres Lutherifins de fairc aucun ade de 
leur Rel ig ión dans la viile &: faulx-bourgs de 
Vienne. Aü mefpris duquel arreft il auroit 
cfté rapporté á fa Majcfté Imperiale que le 

I Miniftrc Lutherien de Hornals auroit efté íí 
íemeraire que d'eftre venu adminiftrer les Sa-
cremensáleur mode das laville de Vienne, ce 
qui eftoit vn grand attentat faid a la iurifdi-
d ion Eccleíiaftique Epifcopale d e Vienne, & 
meímes qu'il importoit afa Majcfté Imperiale 
d'y pourueoir. A cefte caufe il éftoit faid 
expreífes deífenfes á tous, de faire fairc par les 
Mimftres Lutheriensaucun exercice,en quel-
quefaconque ce fuft, de la Rel ig ión Luthe-
rienne, tantenlaviile de Viene,faulx-bourgSj 
que villes, b o u r g a d e s , &c villages dependans 
defa iurifdidion, fur peine d'eftre procede 
contre les cotreuenans comme violateurs des 
Ordonnances Imperiales,& perturbateurs du 
repospublic. 

Lmhcricns Arthus rapporté auífi en fon Mercurius 
í-nal traiaez Gallobelgicus, que les Lutheriens furent mal 
cola Vete t fa^ez par les Imperiaux en diuers endroits 
impcuaiu. derAllcmagne, &qu'il aduint en leurperíe-

cution vne manifefte mcrue iüe , oumiracle. 
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Les garnifons Imperiales hiucrnans , dir- i is 
á VáÁhetg , Vetzflar , Bruinsfels^ Gelnluis , 
&autTesiieuxenia Vcteravie : le 15. lanuier, 
ílil nouueau, vn Licntenant d'vne compagnie 
de Rciftrcs alia auec qn«lqncs vns de fes com-
pagnons á Longogins j ou po r t é de paffion , i l 
fut auec fon Trompet tean logis du M i n i f t r c , 
qui s'eftoit abíencé. Ce Trompette y ayant 
trouuc ^ prisle lardinet duParadiSjliure L u * 
theríen compofé par lean A r n d : vne heurc ^ " g ® ^ 
apres eftant de retour á rho í l c l l e r i c , ainfi qu ' i l a/feU} p^is 
«'amiilbit al ire ded ins , ce Lieutenam le luy tné fans 
auro i to l lé d'entrcresmams j j c r t é ,au feu, & eñíebíüñé, 
fait mectre quantitc de bois deíTus pour le 
bruíler :. Ce fait , i l aduint vne hem e apres que. 
iliofteííc prenant d é l a b r a i z e p o u r reíchauffer 
¥n plat-de viandc^ cUe t i ra ce í iurc du í a r d i n e t 
duParadis auíE cntier du feu comme o n í u y 
anoit jette : ce que le Lieutcnant afane ven , il 
le repri t , & le meit derechef dans le feu , ou i l ' 
nelauroitpeuiamaisfairebruflex. Depuis ce 
liure ayant c f t é e n u o y é i G i e í í e en He í ie , o ü i l 
y a Vniueríité Lutherienne 3 eitoit en fin t o b é 
ésmainsdu Landgrave Philippcs de Durbac. 
LesLutheriensmettcnt cecy pou.rle prenirer 
de kuisniiraclcs, car iamais Luther n'cn fit: & 
d autresle tiennent poiir vn des contes fabu-
leux d'Arthus, H i f to r i cn Luther ien. . . Traía-aian 1 

LesPays de ÍL i Í Í i e r s& de Ber^hes ou Monts entre les 
eftansaffligez Je quer ré & de neceíl i té de v i - Ofpirccxdo. 
lUe^ & de-pluíieurs autres chofes 3 enuoyerec j , E{^1( !;f 
in rn , -n„ ' ' ' • . , ., J ^ J , d-e.Brande* 

Lommenpemcncde Mars leurs Dcputez a hom^ Se 
t iJiznc verslc Goiuierncux d'Emcric pour les seus^du 

• V n i v 
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Pasee de Eftats G^ncraux^des Prouinces Vnics \ & vers; 

Ncubourg, |e (Jeücenant. , & l c s Confeillers de l 'Eí ledeur 
r c ' d / i a ' clc Brand tbourg ,a f ín d'aduifer aux movcnsde 
fucceffion tóér ccs Prouinces de lear a f f l i d ion , & fairc 
dcsDacsdc queique t r a j e é pour la i l l t r paírer les viures 
lullicrs & de parr & d 'áut re . Mais leur propofit ion fue 

iugec nepdi íuoir s'cfíc¿tucr,fi 1'Archiduchede 
de Hrabant n'y apportoic fon confenremenu 

Dcpuis céia les Commií ía i res Depúce? d© 
r E í l e a e u r de Brandebourg d'vnc part^iS: ceux 
du Prince de Neubourg, d'autre, t raní igercnt 

accordcrcnt le partage fuiuant de la lucccf-
í ion de la Maifon de Iül;iiefsj fcauoir, q u ' i 
P E í l e ^ e ü r de Brandebourg a p p a n i é n d r o i e n t 
Iré I^aehé, de C l c u e s ^ les Comtez de la Mark , 
«de Raucnfparg & de RauenfteiniEt au Prince 
Palatin de Neubourg, les Duchez de. lulliers 
& d e l k r g h e s . Er afín que i 'Archiducheíre de 
Brabant, d'vnepart, & les Eftats des Prouin-
Vnies^ ' au t re jeu íTen t ceíle tranfad:ion agrea-
ble, íc Prince de Neubourg ( affedionné ala 
Mai fon d 'Auñr ichc , ) fut á Bruxcilcs aucc vuc 
belie faitee de Nobjc í íe & de Capicaincs,po'jr 
y prendre l'aduis, & confuher auec le Confeil 
de ladite ArcIiiducheíTé, s'il conrinueroir, oír 

B r a b a ^ ^ ^^1^ei'^^r^es c^rr^llt:'Qr*s'auX Eftars des Pren
des Eíb'ts l"nces Vñies j& pour la requerir de transferer 
de Hollsn- gatriifétós qu't'iíe renoit dans les pays de la 
dc-qui te D u c h é de lul l iers . De i'autre pa r t , le Con-
noiécrotIÍCSIfeil de l 'Eí l fá teur i je Brandebourg cnuoya des 
foáll^f -Ambafíadcurs vers les E í lacs i laHayc con-
dcceficíuc5 ^^rer cc^:e ^ n f i í t i o n ; & des moyens da 
^«ffion.- l 'dfevhieiv l i s sJcí|oÍeiit accordez', mais faB^ 

de cefte 
tranfíílíon 
dependoit 
de l'Ar. hi 
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ees áclixigr:in^es Pll^>ances ^ '^%a§ne; , ^ ^es 
Eftats des Prouinccs Vnies , qu i o c c u p ó i c n t 
parlenrs garnifons ce qu ' i i y auoit de .forte-
reíTcs en roas les Eftats de cefte fucceíl ion, 
touteiear rranfadion fu t inu t i l e . . , . 

Le vr de Mars le Pal ais des Punces d O rege ^ princcg 
1 Briixeiies fut p re íqué tout reduic en cendres ^Orengc 
parla negiigence des domeftiques d ' v n cer-a Bruxcilcs 
tain Cardinal qui y cftoir logé , la perte e n fut bruílc, 
eílimee á cent loixanre mille Horins. 

A11 meíme temps le bourg de Cafterens, á ^ c¿0ĉ f 
deux lieues de Cologne,fut tellement endom-
magé d u feu qu' i l n'y refta que deux ma i íons . 

H a eftc dit cy dcííus annee 161̂ . qu ' i l e í loi t 
' árriué d'Efpagne neuf grands nauires au porc 
dcDunqucrquc ponr faire la guerre par mer a 
aitx Hoiandois j ce qu'ils feirent au Prin-u3j .cs ¿'c 
temps de cefte annee, ¿cprircnr pluí icurs naui- Calais cnwc 
res de mar c lian d s H o l á n do i s, & des pefcheursj les Holán» 
Ava^-is auiTi pris vn nauire Anglois qu i cftoic 'iois,& fix 
áu feruice Jes Eftats de Hollande ou i l y auoit 1;^ircs dc 
einquante canons, & qui eítoit tres-bien mu- ^ jetour-
nir ionné, lefdits íieurs des Eftats firent alors noicat en 
publicr, que le Capitaine de mer de leürs í u b - Efpagae. 
jets qui en combatranr prendroir vn des grads 
vaiffeaux de guerre Eípagnols qui eftoient á 
DunquerquejOiitre le nauire qui luy íeroi t ád-
luge auec toar ce qui íe trouueroir dedans, o n 1 
luy donneroit encoles ponr rccompcnfc dix 
miile florins:^: des nauires du port de quatre-
^ingts tonneaux , c inq mille, Cefte pro me líe 
eíuciila.tellement les Capitaines de mer H o l -
ign^ois 5 qui ls eftoient iournellcmcnt íux 

V i i i j 
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les coíles de laFlandres, pour auec opportij» 
jiiré rencontrer quelqucs-vns defcíits naiiires; 
deguerrc de Dunqucrque. Sur l'aduis qu'ils, 
cureíit que íix d'iccux nauires en eftoient par-
tis,^: tenoientla route d'EfpagnCjilsIes pour-
fuiuirent tellement á forcé de voiles qu'ils Ies 
Tencontrcrent aupres de Calais, la qú fe com-
mengadepart & d'autrc vn des plus furieux 
combats qui fe f^auroit reprefenter: ceux qui 
de Calais & des cortes voiííncs les regardoiet 
s'entre-canonner ne fceurét difeerner mefmes 
des aólions pacticulieres qui s'y paíTerenr, á 
catife de la fümee des canonnades íaqtíeiis 
obfcnrcií íoit I'air entiercment. 

tamben E n ce eombat Lambert General des H o l á n -
<5*-neMldes dois fut tué d'vne moufquetadc qu'il recens 
Holandpis dansla tefte, &• pluíieurs des ílens y perirent 
l ^ ' ' auee luyales nanires Holandois furét auíligra-, 

dement endommagez, & l a plufpart des ÍOIt 
dats & mariniers blclTcz. Des ÍÍX nauires par-

^CUFrnaU1' tles^e Dnnquerqite, vne fut coulee emiere-
gnoIsFvn i ^ n f afonds auec toiu ce qui eftoit dedanss 
ccwléáfóds vne autre s'efchoüa fur les fables:&}es quatre 
& Tautrc autres fe fauuercnt vers Ies coftes d'Angle-
eníablé. terre. 

Apres la perte de la baraille de Statloje Duc 
de Veynmar, le Duc Frideric de Saxe d'Alté- . 
¡burg, trois Comtes & deux Colonels qui 
auoienteftépris en ceftc bataille par les I m -
periaux furent enuoyez á l'Empereur qui 
cftoit a Vienne , lequcl les ñt mener prifon-
siiers á Neuftad. Or Ies Princes de la Maifon 
d'Aicembourg, vm des. branebes deeeii'edf 
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^axejqui a cfté tou í iours fort affedionnce á ia, 
Maifon d'Auilriche, autant que Veinmar q u i u Duc Fá-
en eftlapretnierebrancheluy acftétOLiílouitrs deriedeSa-
contraire; ayant requis l'Empereur de rece- ^c 
uoirengrace ledit Duc Frickric prifonnier , ^ 5 f b m é & 
& le iucttre en l i b e r t é , 011 le fit venir le receu cn 
treziefme de May de Neuftat á Vicnne, ou gracepar 
luy ayant efté demandé pourquoy apres a- rfimpercpri 
uoir leuc fes gens deguerre au nom du Roy 
drEfpagne, i l les auoit menez au feruice de 
Bmnfvic Halberftat , ennemy de fa Msiefté 
Imp. Pource,rerpondit-il , que i'auois f a i d de 
grais frais en la ieuee de mes troupes, fous les 
proracfTes que íes Agents d'Efpagne m'auoiéc 
faiftesde me faire toncher de 1 argent: mais 
voyant qu'ils me manquoient de parole, ie fus 
neceílité de prendre le'' party de ceux qui me 
donnerent de l'argent pour les payer.Sur ceíle L.j:Itl pc; 
excufe íl fut receu en grace par f aMaie f t é lm- reur ontzt 
periale. lapoftgdu 

Auffil'Empereur confeillc d'vfer de fa ele- Par!Íon * 
menee eeneralement cnuers tous ceux qui 
auoiet porte les armes pour le Palatm 5c auec porté les ar¿ 
lePrincedeTranflluanie Gabriel Bc th íen , i i mes comrc 
refolut de le faire , pourueu qu'cux-mefmes lay, pour-
^iníTent á Viei ineluy demander pardon. ílcu "¡f1}5 Is 

premier qu i s y p re ícn ta fut le viei l P n n - ¿ ¿ ^ . i c r c n 
ce d'Anhalt, q u i a r r i u a á Vicnne le n . lu i l l e t , períonne. 
Pu introduit vers fa Maiefte Imperiale , pofi 
¿ctrkim idttH exprnltattonrm, i l impe'tra fa grace. p^nce ̂  

Ufe veit vne lettre efe ri te de Vienne qu i d'AnTait 
portoi t - Bmnfvic Halberftat a enuoyc de- receuca 
|iiaiider pardon á PEmpcreur q u i luy a eílé gracĉ  
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accorde, \ coditioh que luy-mcfmc viendroit 
en pcrfonne le dcmander, & que l'aéle d'inue-
Aiture qu'on luy faifoit efpcrer des Eftats du 
Duc deBrunfyic fon frere, poür en iouyr a-
presluy, feroit precede de ce.luy des fubmif-
íions : & Ají ce ii s'cftoífeirt de fef uir TErape-
reur en qualité de Colonncij 

íeBaronáe Le Barón de Hoffidrche, i'vn des princi-
Hofikirchc. paux autheurs des mouuements d'Allemagne¥ 

& lequel s'eft toufiours entretcnu aupres du 
Prince dc Tranfiluanie depuis la bataillc de 
Pragne, cft á Vienne il y a douze iours , & 
attcnd que l'Empereur luy c ó firme de bouche 
fon par Jon , dont ildoir eftre aíTcurépar ef-
crit. O n dit aufíi que 1c Cote de la Tour pour^ 
ra obtenir la mefme grace s il la veut recher-
cher: neantmoinson a defcouucrt depuis peu 
cerraines Icttres que le Prince Palatin & luy 
e íc i iuoient ái'AmbafTadeur des Eftats qui eft 
á Conftanrinople, & au Prince de Traníilija-
nie,! afín d'erraouuoii: le? Tures á la guerre 
eontre rEmperenr. 

L a Morauie a efté fbrt opprefTec des Cofac-
ques,nonobftant l'enuoy vers eux du Marquis 
de Montenegre}qui procuroitl'e payement de 

Morauie fc ce qui leur eftoit den, Eftans depuis paílez en 
lionguc, Hougrie, aucuns d'eux furent enleuer tout le 

beftailde Neuftat pres dc Trentrchin, & des 
enuirons: fur ce les Hungres feirent viie íbrric 
fur eux, & recouurerent leurs troupeaux : Ce 
qui fít accourir les Cofacques á Neuftat, lá ou 
ayans gaigne de forcé vne dts portes , ils en-
trerentauec vnerél lc furie dans ia vilie3 qu^ 

Violenccs 
& íauages 
des Coíác 
ques en 
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eoutce aui s'y trouua en armes fnt par eux 
tuécor comme les habirans de tous lexes <^ 
aages fe fauuoient dans rEglifc pour eui-
rer leur premiere fureur, ils les ponrfuiui-
rcnr íi chaudcrnent; qu'ils entrerent pcí le-
nicíle dedans auec enx , oü ils en tucrent plus 
de cinq cens , «Sí y violerent femmes & filies. 
Les Hungrois fort mefcontencs de ees com-
portements-lá j en feirent dcgrolFes plaintes 
icy, reputam que ees a<5Hons cñoient autanc 
deruprures de la paix fai¿le auec le Prince de 
Traníiluanie & leurs Eílacs. 

Les garniíons Imperiales en Hongrie fron- Ctntz Atn-
deresdes Tures, ayans pris trente niiüe fulta- baíTadcur 
nins que I'on enuoyoit de Bude pour le paye- ^c 1 C',I1PC' 
ihentdes garnifons Turqncfques desovilles qUOy arie. 
vo i í ines je Baíclia de Bude íir arrefler prifon- aé a Bude 
nier Guríz Ambaíladcur de rEmpereur qui en fon re-
xetpurnoit de Conftantinople á Vienne : Les de . 
atílures da coílé des Tares s'aigrirent telíe- "g4^1* 
m e n t á c e fubied:, qaele rendez-vousde ton- yienne. 
tes leurs garnifons fut donné á Pede, oii ils 
fírent paífer du canon & des munirions en in-
tcntion de dcclarer ouucrremcnt la gucr-
re aux Imperiaux ^ mais Efterbaíi , tk, les 
Gouaernctirs des places voifines des Tures 
onr mamé ccíVe affaire íi dextreincnt, qu'vnc 
Confercnce dc Commiífaires dc part & d'au-
íre a efté arreftee, & n'eíl retardee que fur la 
xefponfe da Bacha de Bude auxiettres qui luy 
ont cílé eferites par i'Empercur fur le fabicót 
de lá detention de fon Ambaífadcur. Le Prin
ce Betlílcií^oit eílre ex el as de cefte aíícmblce 
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nonobftant les ordres qu'il auoit receus au 
commcncemcnt du regne du Sultán Amurat, 
qui depuis ont eílé changez á l'inftance de 
i'Empereur, enuers leqnel il tafche d'acque-
rirles bonnesgraces, & iuftifícrlaíincerité de 
fes íntcntions. Les lettres qui luy ont eílé 
cfcqtes par le Prince Palatin & par le Comtc 
de la Tour ont cfté cnuoyees áVienne par luy-
meíme : mais on ne s'y fíe pas pour cela ^ &, 
beaucoupdefemblablés aftions luy feroiem 
ncceííHres pour effaccr les premieres impref-
íions qu'on a receucs de fes deporteQients en 
la Cour Imperiale. 

Ledit Prince dcTranfiluanieaobtcnu paíTe-
port pour enuoyer á Ven i fe acheter queiques 
cftoftes de foye , be autres fcmblables mar-
chandifes, non fans qtielque jalouíie de ceux. 
qui ont les confeils des Venitiens pour fuf-
pedbs. 

Le Cardinal ^ cft venu des nouucllcs d'Efpagne, qu'il a 
de Leí me eílé donné vn Arreíl contre le Cardinal de 
eonrkmné Lerme, par leqnel il eft condamne \ fe depor-
a perdre U ^ ^G ja j0Uy(fancc du don de la traióle de 
auoit faiá <}uinze minc charges de blcd en o í a l e , en 
Je Roy Phi- efehange déla rente de foixante & douze mil 
Kppcs j . ducats , qu'il difoit luy eftre deus par le fea 
Voycz cy j^0y Philippes 5. &: á la reftitution des fruids 

e Hsauy. pei-ccus tennis vinst ans, laquelle fomme fe 
íome du r ^ v r h J 1 
Mercure, fa montera a plus qu il n a vaülant: le Pape s eit, 
^.equeñe. for tp icqué de ce qu'on Fa condamne fansl'en 

aduertir} & a nommé certains Cardinaux par 
forme de congregation pour cognoiftre de c?l 
affaire. ( , • -
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Auífi fa Maiefté Impcriale a h i ñ le Dtic T . 

de Mantoue fan Vicaue General par toute Mantou¿> 
ritalie, ducpel Vicanat les Ducs de Sauoye Vicairc Ge-
& celuy d'aprefent auoient touíiours cy-de- ncral pour 
uant jouy: Ce n'eft pas le cherain d'atíbupir l'Empcrewt 
les jaiouíics qu'il y a cu depuis quelques an- cn italie' 
nees entre ees deux Maifons, pour leurs qua-
litez , nyd'accommoder leurs diíFerents pour 
leMontferrat. Voilá ce que contenoit ceílc 
lettre eferite de Vienne fur ce qui fe paílbit de 
plus remarquable en la Cour de TEmpcrcur. 

Arthusauílí en fonMercurius Gallobelgi-
cus parle de ce Vicariat en ees termes, Cafanm 
viro M¿tntu<£ Dutem Generalem per l tdiám Fie a- ^eí Ducs 
num , au» ofíicio Sahaudia Dux fmBus haBentíf 4C ^au°ye 
r r ^ r i • ~ dctouttcPÍ 
jutratifeajje: Eique cauja Minmonem Gen^gam) yjcajres 
accepmm k Pnñciptbus Cafari ohligutis lunmeníum, ¿es Empe-
aíl'jratum a Duce ¡(fo efe. rcars ca 

On a eferit auíH que le Due de Mantoue, á l»Uc. 
prefent beau-frere de rEmpereur, a receu k 
caufe de eefte alliance, les tilrrcs 8c dignitez 
qu'il a deíirees pour eftre e n parité au Duc d e 
Sauoye. 

Au comnicncemcnt d e Tan i 6 i i . ayant e í l é 
fai¿t quelque ouucrture á Milán des m o y e n s 

d ' a c G o m m o d e r tous les diíFerents qui eftoient 
entre ees deux Ducs. pour le Montfcrrat, ils 
fntrerentd'aborden de telles diffieulrez fur 
^Paricédes filtres & qualitez de leurs M a i -
i o n s , q u c l ' o n n e peut les accorder. V o i c y k 
rclation qui en fut imprimee á Tur in par 
Louys Pizzamiglio , ímprimeur du Duc de 
^ a u o y f e * le deuxicfme l u i i i i ó x i . oule Ledteur 
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iJh^ac^o Pourravoir ce 'c paíTilors áMilanpouf ícf 
ííation des accomi:no^el: de leurs ciifferenrs duMontfer-
Dcputczdu rae, & ce que Ton a eferir Tur ce fie muriere de 
Duc de Sa pariré ou difpariré enrre lesMaifons de Sauoití 
uoyeá Mi & Je Manroue. 
Jan j pour . . . » /*• . • »• • • 
I'accommo- KíL4*10** negottato dallt Dtput.tn di Sdttota m 
áement de , MtUno per faccommoíiamenro d<¡ie dtfferen%t 
fes differecs can Muntom. 
aueele Duc Haucndo il Signor Duca di Feria mandaro \ 
& ce que i onno " v^onre Luigi Arconaro, per dar 
i'on a im conro al Signor Duca di Sauoia di qucllo, che; 
primé de la il medemo Conre Luigi ípediro da S. E . al Sig, 
paritc asdil Duca di Manroua, Je haueua rapporraro foprá 
?aricé alcuni officij, che il Sipnor Duca di Sauois ícurs Mai- , • • ' y ev i » 
fbns, nanea inuiaro a paliar í e c o , per mezo del 

Signor Marchefe di Cortanze, fín quando 
ella íi rirrouaua nclla Valrcllina, per il paga-
memo delle dori aH'Akezza di Sauoia douures 
con loro acceíTorii & inrereffij cfpofe cíFo 
Sig. Conre Luigi in foftanza di non folo hauef 
rirrouaradifpoíirione nelSig. Duca di Man-
touadi darle ogni ragioneuole fodisfarrionc 
per le cofe fuderre; ma che ancora farcbbc en^ 
traro á rrarrare di rurre le difFercilze, che frá 
diiorbpaííáuano j in conformirá maffime di 
vn rrarrarod'accommodamenro, che giá era 
ftaro comminciato dal fu Sig. Conre Fran-
cefeo Marrinengo ; Soggiongendoli derro 
Duca di piú, che per amor di S, E . hauerebbe 
farro quello a che per alrri ancora non hauea 
voluro condefeendere. Con la quale eflibirio-
ne, yedendoíi il Signor Duca di Sauoia apena 
la ftrada di venire ad vn fínale accommodt-
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mentó di tutte queftc difFcrenze, come fem-
prc ha í b m m a m e n t e deíiderato , per Icuar 
quefta G c c a í i o n e , che pub di tanto in tanto 
partorire iiouita in pregiuditio dclla quiete 
publica; volontieriaceettbilpartito , c data 
al medemo Conté Copia de i due trattati, che 
furono come fopra incaminati dal C o n t é 
Martincngo (accommodate pero in eífi alcu-
ne condittioni, che in tempo haueua varíate ) 
o prego di far inftanza á S. E . di voler lei ftefla. 
vedere (g iá che á. Milano fi trouaua vn A m -
bafeiator di Mantona co'l Preíidente Bardel-
ione) ció che fopra di efíi haueíTe peníiero di 
fare il Sig. Duca di Mantona, 8c che fgroíTati, 
che farebbero ftati i punti principali, haue-
rcbbe poi S. A. mandati deputati á Milano 
con fufficiente procura, per finir di ftabiiire. 
Be coneludere queílo accommodamento , c 
con quefto fe ne ritornb il detto Conté Luígi 
á M i l a n o ; d i d o u e i n d i á pochi giorni fcriíTc 
S. £ . a Sua Altczzala fc^ucntelettera. 

Serenimmo Señor. 
^ ^ i ' » me accrefieota cada día tantas ohllgdcioneg 

con losfahores que me hafe en fus cartaí, que auunque 
^MO en e/íaparte con el reconofmiento, jtte detto, ¡olí» 
dejfeo, piefe ojffé\e an muchas oca/sones en queJemir 
«V.^A.para que l iea quanto fe )g t taUn tai obras k ejia 
Verdad, y a f i befo a v . ^ A . las manos por la merced que 
*ne hate en creer lo que le efcnbi en lo del feccorro de 
Creuacor. Et quanto al accomodamiento de los infere fes 
3He ^•A* tienne con el Señor Ducque de Mántrn^que-

difpuefio de fuerte que filo falta que F. ^C. fefiruA 
de cmbiara qui lo^ Mmifiref como le tengo fupplicados 
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para que tratten ¿el negocie, en conformidad del Con Jé 
francifco Martinengo j pues el Seg, Ducque de MkntuÁ 
tiene a qui al Prejidetate Bardellon s y al Etnbaxadof 
Nerliyy hmluo a ajfejrurar d F *yí . que en eílosmego* 
dos moftrare la efitmamngrande que hago de U con-
fianza que V . ^ í . tiene de misy lo mucho que defíuo de 
"yertos accomodados» y a(?i fupplim a y . ^ í . feJirua dé 
mandar defpachar luego í»s Minifírosique huuieren dé 
"Venir y pues ha muchos dios que efia a qut el Frejiden-
te. NoBro Señor guarde la Sereniftma perfona como 
dejfeo. De Milán 16. de fíehrcro 1611. Serentfümá 
Señor ¡befa 104 manos a F. y í . Su muy curto feruidor, 
el Ducque de Ftriéi, 

Vií la i l Signor Duca di Sauoia quefta lettc-
í a ; & che íi perfifteua ncl prefupppíto di trat-
tar conforme á i partiti del Conté Mardnen-
go, i quali contencuano vn' accommodamen-
to genérale , fece rifolutione di mandar á M i 
lano il Sig. Marchcfe di Cortanze íudetto J 
iníiemc co l Sig. Senatore Raíchiero infór
mate delle ragioni di S. A. c Cosi date loro 
rinftrurtioni neccííaric, infierne con la procu
ra ampliííím^, gli fece partiré, á quella yolta 
con ferma credenza 3 che non doueííero ritor-
narfene, faluo aggiuftate le cofe á commune 
íbdisfattione. 

Arriuati coU a nel primo congreífo dclla 
lor© negotiatione fupofto in dubbio fe s ha^ 
wefTc a trattare di tutte le differenze , ouero 
delle doti folamente 3 fopra di che paííarono 
alcuni giorni prima che s'haucíFe vna rifolu
tione certa, má finalmente S. E . dichiaro, che 
rinrentionc del Sig. Duca di Mantoua era che 

fi tratcaíft 
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trataíTe d'ogni cofa, & che cosi portauano i 

parcicá del Conté Marrinengo come pur^ 
í'aramettcuano i fudetti Deputati di Man
tona. Sí che hauuta queíla certezza i l Senator 
Rafchiero fece vn fuccihto difcorfo á S. E . 
deileprcteníioni del fu o Principe i má perche 
vi cádeuano alcuni punti legali, propofe S . E . 
di clegger alcuni Miniftri per fentir queíle ra
gioni , e ríferire quello} ne rifultana, e nomi
no il Sig. Gran Cancelliere di quello Stato, c 
Ii Signan Preíidenti Acerbo, e Salamanca, 8c 
i l Scnator Trotto , i quali da ambe le parti fu-
rono accettati, Se il Senator Rafchiero per 
accellerare il Ucgotio, fubito informo detti 
Gran Cancelliere, e Preíldente Salamanca, c 
Senator Trotto , non podendolo far co l Pre-
íidentc Acerbo per la foprauenutagliinfirmi-
t á , e prOponcndo prima tutte le pretenfioni 
di S. A. commincib á difeorer fopra il capé 
delle doti di Madama Blanca, e fuoi intercffi, 
alie gando i fondamenti per i quali effi fono 
doimti á S. Á. con ritnctter anco á ciafeuno di 
«ífi Miniftri vn breüe riftrettó di dette preten
fioni iníieme co l Confulto del Prefideiite Far 
bri fopra le ragioni, che S. A. pretende nel 
Monferrato. I l qual riíiretto cllendo ftatd 
Communicato al Preíídente Bardellone per 
rifpondergli, mentre che i Deputati di S. A. 
lollecitauanoia rifpoftaper vederefe haueíTe 
conuehuto replicare , 6 ben entrare ríelli re-
ftann punti, pafso á raiglior vita il fudettd 
Prefídente Acerbo, á cui fu furrogato il Sena-
tór Confaloniero , i l quale fu incontinenti, 

ío . Tome, X 
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informato, co l rimettergli vn rií lretro, & vit 
confulto , come á gli altii fatto s'haueua. E 
dolcndofigli Deputati di Sauoia, che quelli 
di Mantona non íi curaírero di far le parti loro 
dopoalcunefcufe 3 in fine diíTeil Gran Can-
celliere , che detti Deputati Mantouani nc-
gauano „ che il loro Duca haueífe mai data pa
rola di tratrar del TintereíTe delle doti di Ma
dama Bianca , anzi che teneuano ordinc di 
non farlo ; Onde non voleuano entrare in di-
fcorrer di quel punto , fotto preteílo anco, 
che di cib il tratrato del Conre Martinengo 
non parlaílc, fe ben la lettura di eíTo moftra il 
contrario , e detti Dcputari Mantouani al 
principio rammeíTero. 

Scntito queftoi deputati di Sauoia furon© 
per l icentiaríi , pero S . E . gli cíTorrb áfoggior-
jiare per alcuni giorni, fin che di quefte noui-
táje variarioni ne foífe auuifaro il Sig.Duca di 
Manroua, e dopo hauer afperrari alcuni gior
ni forro prerefto, che folie andaro á Veneria, 
finalmente li Deputati Mantouani confirma-
roño la prederra negariua , e rifolurione di 
no rrarrarncj II che diede caufa allí depurad di 
S. A. di ririrarfiáTorino, dopo eíTeríi fermati 
piu di due mcíi in Milano per quefta negoda-
sionejafeiando pero il Sig.Duca di Feria mol-
to fodisfarro di íe ftcífi, te intieramentcafficu-
rato deíla pronrezza , e buona volunrá del 
Sig.Duca cli Sauoia circaquefto accommoda-
menrojraá con altretanto fentimento di ha
uer S. E. roccatacon mano quefta inftabilirá 
áú . Signor Duca di Manroua , & il manca^ 
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inenro di parola, ch'egh hh. v í a t o , come dállá. 
fcguente ícrittura data dal Conté Luigi Ár€o-
M a t o fudetto, e dalla letícra del SignorDuca di 
Feria medemo ícritta á S. A l . co'l ritorno dellí 
medemi Deputati í ipuovedere . 

IIluílníro& Ecccllentiíf. Signorc. 
fhhiditndo aíi'ordint di Vojirá Ecceilet.f* deüi i j , 

Noutmhrcptjjato , slgiorno fegtttntt pdntf per Man~ 
tou* > e trouAí d Duca a Mairntrolo, »l /¡uale fattt i 
compimenft Impojiimi, ejjfofi come iVStgnor Duca di 
Sanoia hdtted dato emto a V, E. per t i St£* Secretario 
Coloma i delie diferente che tencua con ejfo Sjjr, Ducé 
in materia de cenfini 3 e delia fodisfatnone deÜe don ¡fi 
dettlnfantd Margarita, come di Madama Blanca, (y* 
some ddpo le haued replicato l'tflejfo, perme^o dt fut 
iettere, e delia perfona del Sig- Marchefe di Cortan^ 
H jttale hauea trouato F* E, m Morhegno, che pero al 
ritorno[uo dallaprefa dt Chiauena i m'hauea mandato 
dñ ejfo Sig* Duca a rapprefentarli lefudettepretenjtonii 
ffarli ogni inñan\a , perche fopra le partite liquide 
piglUfe qualche nfolunoneo qmli cofe dofo moka 
mrifj/ondenl^ a i cempimenti fattigli in nome di F, Ei 
nfiofe j che per quanto toccaua allt confini hantrehbe 
fiéito mandati Commifiarij l i quali iargiur.tajfero 
ton queltidel sig, Duca di sauota. 

Qjuntofoi alia dote deü*Infanta MArgarita, ch'erd 
f tonto a pagare i l liquido, ty- che per l'tlliqutda haut-
na mandato da F* Ei perfone per agittflarft con quellé 
del sig, DucadiSamia* 

Ma che pir la dote di Madama Blanca non inten~ 
*fu* ntirarft daÜa rimefa fatta nelia Maefa Cejare* 
nel CapmUto d'^íJfi con molüaltri capi dt diferenfy 
^ í ^ n o n ^ o í e m d i m d e r e ^ 

% i j 
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Finalmcte dofo mol:i dtfcorft fopra ao fitfaii^enñs 

ilStgnor Ditca a dtre,che l/n* Iroltafu dd Conté Fran-
cejco Mtrttnenjro trattato lUccommodamento deltutto, 
Cr che guando V. E. hautjfe Ifoluto refiglure l'iftefo 
trattato fnúyelttntieri i'attrehbe (Jfi^mto per mano di 
F'E.che d'altri. E c&n quefloflabdimento me ne íornaiy 
facendone a F» E. relaüone in l/oce, la quale foi la fera 
auantiU mtapartenl^d per Torino m'occorfe replicare a 
F* B, alia prefinía dtílt s'tgmri Bardtüone, e Nerls per 
agtufiamento di juanto d'ordineJuo haueuo da, trattare 
col Signar Daca di Sauota. Che i quanto m*@ccorre per 
compire d i commandamenti di F . E. alia quale faceto 
humiüfiima riuerenfa. D i Milano It zS, yfprile 1611, 
D.F.E. Mumilifimo , c r dwotipmo feruiíore, Luigi 
vrfrconato. 

Sereniíl ímo Seííor. 
Defpttes que el Marques de Cortante >/wo a Morhrño 

de orden de F* <A, a decirme las pretensiones de las 
partidas liquida* que F- . 4 . tenia con el Señor Duqm^ 
de Mantua, y que yo procurafe qw dtefe fatisfaetón del
tas yhe encajn nado ejio negocios con muy grandes déjeos 
de que Je corfcluyeffen flruiendo en todo a F* ̂ A. con las 
"yeros que muchas Ife^s le he ft^nificado ,y en confor
midad dello rmme a Mantua al Conde Luys conato 
con efla emhaxada. y í quien el Señor Duque refyondio 
en la forma que entonces amfe a F , j i , y aora liera per 
Itn papel del mijmo Condefirmado de fu mano* Pero 
de fpttes que Hfgaren a qui el Marques de Cortan'̂ e y y el 
Senador ¡(afchier y concertado/} entre todos de que fe 
trataría de todas las pretensiones juntas que F. 4̂' 
tiene con el Señor Duque de Mantua > j hauiendo pro-
puefio los Embaxadores da F, quatro puntos, y 
informado delprimero de U dote de Madama ílanM 
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ahí Mimfiros 3 que f ATA ello hamayo nombradlo no 
quifi'ton h i ^ MAntua admitir el ie les mterejfes de 
U dichi date y efcafandofe que tnuan orden en contrario 
¿elSeñor Duque,y que el tratado del Conde franctfco 
Martmen^o joto trdiaua del principal 3y no de la tnte-
rejfesiüe que a mi fe me hiXsgia nouedadafitpf lo qué 
me bausa referido el Coñac Luys, como por que defpues 
de fu lifnuU me hstuian dicho a boca los Emhaxadores 

. ante el mi fmo Conde , y como efie punto , que era, de los 
mas principales, no fe ha pedido ¿juílar en la forma, 
que los Mmtflros de V. ^ f , y yo lo temamos entendido , 
no fe ha p&JJado adelante en los demos , de que yo quedo 
ton elfentimiento que es iuño sy afíi los Embajadores 
d i V. yf.fe bueluen j i n hiuerfe concluydo cofa ningu
na > hmtendo procedido con gran diligencia 3y ̂ do del 
femtcto de F. ^ í . y con mucho drjfeo de ajuííar ~(ie ne-
£ fo de que yo efloy muy fatisfecho. ^ Ju Magiflad 
daré cuenta de iodo y para que tenga fabido lo que ha 
fdjfado, y de la manera que fe ha procedido de parte de 
F.^A.Ncftm Señor guarde U Seremjf.perfona de V*J4* 
come dejfee. De MtUn il.de May o y\6ii.Settmf,SenoT 
befa las manos de V. ̂ A. Su muy cierto fe; u dor el Du
que de Feria. 

Horaeífcndo per tutte le cofe antecedenti 
fattaaffai cinara rintentione del Signor D a 
ca di Sauoia verfo vn buono accommoda-
mento, & il deíiderio fuo di conferuar la pa-r 
ce, e rranquilüta publica, & in particolare 
dell Italia, & per il contrario totalmente ma-
nifcftat> la volonta del Signor Duca di Man
tona dinon darlifodisfationé, perquello che 
egmftámenteáS. Altezzadouuro, ne di cu-
tmí\ dellapace^ma Tolo co'l ricorrere hora ad 
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vna Corona, hor aH'altra andar fuggcnío 
«TeíTer aftretto aií'accordo, per goderli piu 
lungamentc quello, che ingiuílamenre fi ú~. 
tiene, filafcia giudicare al mondo in qual nc-
ceílíta vien porto il Signor Duca di S moia, 
maffimecheilprofeguirlalitc auanti i'Impe-r 
ratore hora cosi ílretcamence congiunto con 
la parte, gli riufcirebbe di tanto pericolo, 
3ion per quello che tocca alia Maefta fuá Ce-
farea, ch'é di giuftiííima, é fantiffima mente, 
iná per gli altri rifpetti, che íi lafciano coníi-
áerarc, i quali foríi moíTero vltimamente la 
medemaMacftáaraccommodare con lettere 
fue quedo accommodamento al Re Cattoli-
co, é di ícriuernc alie parti ancora molto effi-

vcaceincnte. Laqualncceí í i ta s'accrcfce anco 
dalla pafte de Monferrini, prouocandoS. A> 
k tuttele hore, con infolentiffime nouitá: co
me quelle de grhuomini di Corio Stato di 
Monferrato, che ardirono d'andarc vna nottc 
manu armata in Lanza luogo aperto dcllo 
Stato di Sauoia, & iui rotte le porte delle car
een liberar certi prigioni di Corio in elle de-
tenuti per sfroíi de grani. Et hora vltimamen-
í c t r e Soldad di Giuftitia Monferrini accom-
pagnati da altri del medemo Stato tutti arma-
ti di Pedrinali, é Piftole, & aítre armi, venne-
roa far prigione vn fuddito di S. Altezza di 
Cafalborgone fopra vn Molino, che il Signor 
Cario Antonio Pfouana di Caftagnetto tiene 
fopra il Pb, dominio indubitato di Sua Altez
za, e per i lqüale rjeonofee la fuá Camera , Se 
sfppo eíTer ftato eíTarninato daili M i n i M de|. 
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Sig.Ducadi Manto.ua lo cenduífero i Gáfale, 
inuadcndo cosi apertamente la giurirdittione 
di fuá Altezza. 

E par mentrc s'vfano queíli tcrmini prende 
il Signor Duca di Mantona il vantaggio d'ef-
damarcin ruttc le Cort i , che S.A.non fi vuol' 
accordare. Se che gli vuole inuadere il Mon-
ferraKjjfe ben é cofa notoria, che in Piernón-
te non íi fá motiuo alcuno de genti: anziin 
vna paíTata, che vldmamente fece vn fu© M i -

' niílro á Vehetia, protefto che fi voleua armare 
di quatrro milla fanti3 e di far anco dellc alcre 
peggiori n íblut ioni fe vi foíTe aftretto. Et fut
ro ció particblarmcnte mentre íi trattaua l'ac-
cordo in Milano, nc alcuno rinqiiietaua, nc 
v'eraapparenza difarlo. I lche fe íia vn tirar 
iepcrfonepericapelli, e fe íi poíFa tolerare 
da vn Principe naro come il Signor Duca di 
Sauoia, fi iaícia al giuditio d'ogni difappaf-
iionato. 
Scritrura data fuori da Mantouani in materia 

di parirá con Sauoia, & la rifpofta 
fattalcda vn Picmontcfe. 

//o» ha ñeramente racione t i Sig. Duca di Feria di 
"Wír Alterare, con nuoue d'jff reniñe dt cortrjia , i trat-
ttmcntt (oliü l>fatftA g l i ^ímbafeuton dt AUntoun, 
* di Sduotá : pouhe in Corle Cattolica, ©r- in Milano 
h¿nno rfii fempre.corp) pariglia, non hauendo mal >o-
luto U Mmfla, dt tdtppo I I . Je ben in rempo giotofo 
^ Bc l*^,' > Re i:ilíppo I I I . auantaggiare qutllt di 
¿Mita con l'ajfento in Cabella tanto pretefo ,epranicAt» 
d*lSg. Duca lorofamne , m d'accrefeerli d'altra jpre-
reX4,,*4/í picctoU»come dtlCocchio di due Camüi 

X üij 



DC. X X I K -
guando Vera la frammátlcd di quatro, ne differén* 
ÚArli in quella dt tttoli cerne fece ¿gl '^ímh* faatort d i 
Cdpt&t, mk tráttarli egtulmente nt l modo, che f a c e -
UA gl* AmháfctAtQn di MantouA , di GtnouA , <y 
d'altri Potentati. Nepajfo altrimenti a MtUno m lempo 
degl'dltñ GouerrtAtori, non haneado ejii mdi trAttato 
dtutrptmentejrl'yni, egCahri ne' t itoh, e nelluogo in 
Capelid , perphtjfare ogm fegno di dtfpAritd , non l i 
ÍAfctAUAno mAi infierne : mk erano mmtdti k l)icendás 
l'lfno ImAfeft-ijUltro l*AltrA.Qmnto AÜA rdgtone dtü* 
Juctefíiooe ch'AÜegA d Stg. DUCA di Feria} j i njjxinde. 
Che mdncdndo U linea del qe, niente l / i hauenhbf che 

faretlsig. Dttca diSauoia. L* racione ebinedf (¡tai 
jiglimhper U Madreimk Je i l cafo yenijfe, che t i Prin
cipe f m primogénito fcjfe ¡{e, non firthhegík t i Padre, 
trdttato dt Mae fia , o con altro tttoU re ale, ^fnKj f t r i -
torce henifíimtt la fhdetta ragione deüa fuccejlione del 
Stg. Dttca di Mantona, non potendofegli negare J // che 
mnpuomai duaentre alsig. Dttcd di Sauoia, anchor 
"he. diftajfe mtüe grádi s fefinita la línea reale, e qtteíiá 
deüa signora Infanta Caterina, tornajfe la facerfimie 
delta Cafa A yCujiña, O* yuindi müe femine d'ejft, © 
def endenti difeminry come é ejfo Sig. Pitea, C ¿¡ue/h 
l'attefla C^íttttore Clafitco Spagnoto > Gregorio Lope"̂  
glofatore detle le^gi deüe prattiche nella legge 2. del t i -
toloxlf.z. parttta ntílaglcfa, ^ilpañente mas cercano 
etiamJi diftajfet in millfjimo gradu , O" áXK ônXe ^ 
ragtone, che U fuccefitone , e maioriia di qttti Hegni i 
ferpetua. Che i l %e Ftlippo I I . trattajfe d ' ^ l t e ^ a i l 
jitdetto Stg, Duca guando ando alie nolf{efu puhltcat®. 
dalli Sduoiardt, che alia prima yi/ita gl'el diceffe , ntú 
da Spágnoli, e da a l t r i , d'altre nationi sftt negato. M 
y era che come^ofi i l f>i l'ando éd inmt raYt , t Upre^ 
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4 mán irítíd neU'mgrefc, md fátta la m*u 'm* dfprejfo 
lojfofaliuo fi torno d í pnmt trdtumenñ. 

i l medefimo i{eJi lafcto mtendere con r^Admirdn-
ie di Cafligltd , che hmerehhe hdtiuto a caro, che fojfe 
homraio di tttoli maggion, i l che egh fece, e gl 'd l tñ 
grmdtco'i fm efftmplo, Cr tngYdúá di S, Mdejfa tras-
tmdo¡o a\Alte^(d. Ntlle fcrtuere t i í(e Filtpfo I I . 
tí iüJ 'hano [empre trditato di Fot non fatendone altra 
díferen^d, che tí darle m rijra Señor Hijo > o Señor 
Hermano, in luogo deltlllufirifitmo cheje le dauapri
ma* Fupoi fatta lapramatica de titoUy e corte/te, tn cui 
i'ordino, che al Principe primogénito di Spagnd , 0 - 4 
FrateUi Infanti, Cr d i Cogndtt f dafe deU ̂ lte^Qd* 
fíen per ragtoni di fuccefítone, pon toccandonepunto al 
Sfg. Duca di Sauo/dy md forjiper che nonpareud comé
ntente trattar la moglte con tttolo maggtore del mérito. 
Md fe dd qmñe cortejie di %e grdtidi con Principt tnfe-
r t tn ft l/uole tirare confequenXd d'altre co{f'inon con-' 
trapefknopof.ein hilancia^fe forje non auan^ano quelle, 
che Pímperatore m.trgior di tutti hkfatto con Madamé 

Mantouajrattandola piü Itoltepublicamente d ' ^ í l -
^7^A % & hmendnle l/fati tum l i receutmenti folm 
'yfarf .d gl'yírcidiichi, e maggiori ancora ? Ma che ha 
dafare <¡t*eüo,*,heJtfa con U Pddroni, alia confeqtteh'%* 
da Mimfiri? Se t i l{e Cattolico nonoftdnte qmlfiyoglta 
dimoñratione, chepojfa hauerfatto con t i signor Duca 
di Samta, non ha l/oluto in cofa dlcund dijferent'ure i 
fi*oi Mtm¡íri dd queüi dt Mantoua. E perche i l signor 
Dúca di Peña ymle initodurre nouita , í d i f e ren^ 
d*ut S. lAxt^a, ne gl tfooi predecefort l'hanno mal 
Md-ifenon ecol tapre i l gmditio del Patrone , edi 
^ MtniHriyecchty mofrunéonon conaenft f t iu i fo 
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Moho ¡Uuflrf, f j* ¡{euerendifiimo signare, 

Hauerci deíiderato, che alie prime voci3che 
corfero in Milano di certa parirá pretefa dal 
TAmbafciatore di Mantona, con li deputaú 
di Sauoia, li quali íi trouano eofti per l'accom-
modam^nto delle differenze, che paíTano frá 
loro Principi, V . S. m'haucde anco aggiunta 
la íerittura hora mandata mi fopra l'ifteíTa 
materia, nella quale \rienc taífato il Sig. Duca 
di Feria Gouernatore di cotcí lo Stato d'hauer 
contro ragione vfata difparitá nel trattamen-
to de i detti Miniftri, perche come all'hora le 
fcrií l í , cosi in genere il poco fundamento 
della preteníione, & il torro, che haueano di 
dolerí i , io le hauerci anco fpecificatamente 
rapprefentate le ragioni, che ci fono tanto 
chiare indifefa delle attioni di S. E . la quale 
s'é gouernatain quefto no» ha cafo, b paílio-
ne, má con la folita fuá prudenza. 

Tralafciando adunque molte vanitá, often-
tationi, & fpropoíiri, che la fudetta fcrittura 
contiene, adduco folamente á V . S. per giufti-
íicarione del proceder di cííb Sig. Duca, c 
della fuá diferctezza le feguenti ragioni. 

Che pallan o 600. anni, che la Cafa di Sa
uoia gouerna,e regna nelli fuoi Stati, duran
te il qual tempo há haúuti da Beroldo di SaíTo-
nia in quá z8. Principi capi , c ioé 17. Conti, 
de quali 9. erano Duchi di Chiables, & Ago-
íla, éc indi xj. Duchi di Sauoia, íi che di Chia
bles, & A g o í b farebbero zo. Duchi, olrre che 
Ci fu Lodouico Re di Cipro : & quefta Cafa in 
dmcríi tempi, 6 co l daré , 6 co l riceuerc s'e 
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fioneiunta in matrimonio 8. volte con gl'Im-
peratori,quattrod'Oriente3 e quattro d'Oe-
cidente, einque volte con i Re di Francia, ^ 5 ^ 0 ^ 
quattordici volte coni Principi del medemo 
fanguc Reale, einque volte con la Cafa d'Au-
ftriacomprefi grimperatori, eRegi. Co'l R é 
d'Aragona vna volta, 8c vn'altra con vn Prin
cipe del fao fangue. Due volte con i R é di C a -
ftiglia, e León, Dnc volte con i R é di Portu-
g.illo. Con i Ré di P o l l o n ü , d'Inghilterra, di 
Scotia, di Cipro, di Boemia vna volta, e tre 
volte con i Ré di Sicilia e di GierLifalcrame. 
Etpurdi Mantona trono folo, che del 1317'. 
Lodoiiico Gonzaga Cíttadino di Mantoua, 
fíglio di Madre di Cafa S. Martino fuddita di 
Sauoia prenalendoii deltempo, c del fauore 
de i Signori della Scala, Signon di Verona 
s'impadroni di quellaCirtá, alia quale i fu o i 
defcendenti, come particolari Signori com-
mandarono fenza alcun titolo lino al 1433. ne! 
qualanno Gio.Francefco Gonzaga fu dalFlm-
peratore Sigifmnndo creato primo Marchefc 
diMantou'a, molti anni apprelíb , che giá la 
Sauoia era eretta in Ducato. Dopo il quale 
furono altri tre Marcheíi, Se il quarto nomi-
nato Federico fu creato Duca dairirapcrato-
reCario V.TannoLjjO. &morfc del 1540. S i 
che vi fono ancor hoggidiviuenti, che firac-
Cordaned'hauerviftoil primo Duca di Man
toua. Eti l fú Duca Emanuel Filiberto Padre 
«del Duca di Sauoia d'hoggidi giá era nato aua-
11 c^e cifoííc al Mondo alcuno Duca di Man-
íoua- Inmodoj c h c i fei Duchi di Mamouas 
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che fono ftati, fono fe or fin ella vita di due di 
queíli di Sauoia folamente. De matrimonij 
poi, niíTum Re íi marirb raai con la Cafa di 
Mantona, eccetto Flmpcratore d'hoggidi in 
feconde nozze con la Sorella del prefente Du-
ea: & llmperatore Ferdinando hauendo xj. 
figlie, diede la quinta Catterina al Duca Fran-
cefeo Gonzaga, il qual cílendo morto fenza 
figli, i l médemo Imperatore diede Leonora 
altrafuafíglia al fuccefibre Duca Gugliclmo, 
Si che íi vede come hanno fempre corío di pa-
figlia queftc due Cafe, oltre che lo manifcíla-
no anco le feguenti ragioni piü moderne. 

Che li Gouernatori di Milano fono foliti i 
trattare li Duchi di Sauoia con titolo d'Altcz-
za ,&quel l i di Mantona con titolo dTccel-
lenza folamenre, l'ifteíTo s'oíTerua ancor hog-
gidi dalla Sereniffima República di Venetiat 
& il fu Duca Emanuel Fiíiberto trattaua il 
Duca di Mantona d'Ecccllenza, e da elfo rice-
uea dell'Altezza, 

Che'íi ieggc nel Sanfouino, che del tempo, 
¿h'egli fe rifle , niííim Principe d'Italia era 
trattato con maggior titolo d Eccellenza dal 
Duca di Sauoia in po i , á cui íi daua dell'Al
tezza. 

Che quando il prefente Duca di Sauoia an
do in Spagnaper occafione del fuo matrimo
nio, e fü incontrato dal Re Filippo Il.dandoli 
la man deílra con titolo d'Altczza, come la 
fcrittura dice, quefto non fu in angolo frá 
priuati, & Saupiardi, ma nel cofpetto d'vm 
wumcrofiílima Corte,piena di Grandl,- & op*K 
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le ad vn tanto , & in tal occaí ione íi conue» 
niua. L i quaii Grandi anco fenzaleíTempid 
del Re non poteano lafciar di darli deirAitez-
za , fe altri Principi maggiori, e fupremi lo 
trattauanocosi. 

Cíie fe bene il giorno feguente dopo fatto 
lo fpofalitio, & ícmpre apprelío fu trattato di 
Voi, & di Señor Hijo, queílo fu per maggior-
mentc honorario ,poi che lo trattauavgual-
menteái proprij figli, 6c alli parenti della fuá 
medeííma Cafa* Nc é credibile, che il R é h a -
uelTc altro fine, poi che eífendoli Sauoia fattoí 
figlio c o l matrimonio é probabi l i í l lmo, che 
voieíTe anco honorario pju che non hauca fat-
to pdma. 

Che prima di tale fpofalitio foffb trattato 
Sauoia dal Re con titolo folamente dll luftriC 
c vero j má é anco vero , che ncirifteífo tempo 
nontrattaua i Duchidi Mantoua,che confi
tólo di Molto Illuftre:Anzi niílun DucaMan-. 
touanohebbe mai titolo d'ílluñriíTimo faluo 
vltimamente il prefente Duca Ferdinando, 
che preualendoíi deíle male intclligenze, che 
paíTauano frá Spagna,c Sauoia nelle paífatc 
guerrelo mendieb. 

Che fe bene il medeíímo R é Filippo non tp- , 
proub il dar luogo in Capella all'Ambafciato-
íe di Sauoia il quale con tanta ragionclopo-
teua pretender, giá che il fuo Principe Thauea 
«elle Capellc di Venctia , di Francia, c di R o -
ma,ch'é la maggiorc di tutte le Cortil non puo 
Mantoua prenderlo á íiio vantaggio, ne lo fe-
cc ^ Re per pareggiar Sauoia á Mantoua, i i 
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eui Ambafciatori non hauendo luogo íií aíctí* 
iia Capella di Re al mondo, non potcuano per 
confeguenza hauer compctenza alcuna con 
quefta prctenííone di Sauoiá,che ín tante altre 
Corti hauea g iá í l luogo. Ma veramente il Re 
deíiderb, che Sauoia non pi emeílepiü , con 
d iré , che fe non lo concedeua era per hono
rario magiormente 5 poi che lo tratcaua, co
me di Cafa , & al parí delli nKdcíimi Arel-* 
duchi. 

Che prima, che Sauoia tralafciaíTe di far 
l'vbbidienza á i fommi Púntefici per la prc
tení íone, tanto fundata, che há della Sala Re-* 
gia , era tale vbbidienza riceuuta nella Sala 
Ducalc; Et quefta ne anco hoggidi íi conceda 
á Mantona, raa íi prefta la fuá vbbidienza nel
la Camera del Papa fenza Conciftoro. 

Et quanto al titolo d'Altezza , che la ferit-
tura dice hauer dato Tlmperatorc alia Signora 
DucheíTadi Matoua in quefta occafionc dcllc 
nozzc, fe pur é vero, íi puó creder, che S. M« 
Cefarca poíTa hauer hauuto rifguardo alia 
Cafa d'onde é vfeita eíTa Duchcíía Cognatá 
anco dcirArciducheíTa fuá forella. Má real-
nente io credo, che fía ftata piü tofto á ció 
inoíla dalla fuá naturale,e foprabondante cor-
tefia, oltre che quanto maggiori fono i Prin-
cipi tanto maggiormente deuono honorar 1c 
PrincipeíTe, e Dame: & c cofa certií l ima, che; 
fe Mantoua foíTc andato ad accompagnar la 
Sorella in Germania, non haucrebbe riceuuto 
quefto titolo da S. M . perche non glilo pote-
ua daré fenza far pregiuditio á quclli, che con 
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piu ragionedi Iiíi lo poíTono pretender. Mk 
fu ben prudenza il nofi andarui per non incó -
rrarfico'l Conté d'Ognate AmbafGiatore Gat-
tolico,il qual prctendeuajC ía preccdeilza con 
Mantoua, e di trattarlo con parita di t i to ío . 
Ma fe i Mantouani íi gloriano di queft'honore 
riceuuto in voce, io so che Sauoiapub moftra-
relettcrcdi proprio pugno di molti Impera-
torinel le quali faori di íimili occaíioni ven
go no i Duchi tratuti con titolo d'Altezza. 

Quanto al punto della íuccell ionc della C o 
rona di Spagna alia quale pretende di poter 
arriuar Mantoua, non eíFendo io leggifta non 
prendo árifponderli. Crederei bene ch'eiren-
do il Duca prefente di Sauoia Ñ i p ó t e di Bea-
trice di Porrogallo figlia del Re Don Emanuel 
& di Maria figlia di Ferdinando,&Ifabella Re 
di Spagna ancor gli ne potrebbe toccare quai-
che colaiMá quefte fono fperanze da lafciarnc 
pafcer il Duca di Mantona, perche quando 
Sauoia haueííe ambitione del titolo di Maeílá 
(lafciando áparte quello,che gli pub hauer 
communicato di Regio il fangue di Marghc-
rita fuá Madre Figlia, Sorella, e Zia di cinque 
Re di Francia) v'c quello di C i p r o , che non 
ie gli potrebbe ragioneuolmente negare eíTen-
do ftato nella fuá propria Cafa íenza deíiderar 
la mortc á tanti Principi , ne andarlo á mendi
gare in tanta diftanzadearadi. 

. f Ildlrrvpor nelladetta fchttura,Che ha da 
Aquel lo ,che Ci fá con i Padroni in confe-
guenza de Miniftri? Quefta é Icioccheria tan-
ô mamfeíia, che non menta t i ípofta, íapen^ 
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éúñ. da. ©grii perfona, bcnche ordinaria, cíie 
gli honori, che íi fanno á Miiliftri íí rcgolaíio 
dalle qualitá de Padroni, & che differente-
mente íi trattaríó i Miniíbri de i R é Grandi da 
quelli de Prindpiinferiori. 

E t circa al punto, che dice, che íi foleua k 
Milano nclle attionr publiche inuirarc alter-
natiuamente grAmbafciatori di quefti duc 
Principi, quefto é vn vóler nióílraríi ignoran
te, b malitiofo c o l voler celar la veritá j poi-
che Tvío contrario é notorio á tutta queliá 
Cittá. Anzi farebbe ftata noui tá , quando il 
Signor Duca di Feria haueíTe fátto altrimentí» 
Ne credo, che mai íi fia vifto rAmbafciatore 
di Mantona in attioni publiche, fe non quan
do quello di Sauoia é ftato abfente da Milano^ 
I» ammalatoj Et di quefta diíFerenza fe potef-
fero atteftarne cotefti Maeílri di Ceremonics' 
áirebbcro, che altcmpo del medeíimo Conté 
di Fuentes fempíe fu diflímile il trattamento, 
c cosis'é fempre oíTeruato. 

M i che occorre, chlo entri in tutte queftc 
"particolaritá con V . S. hauendo ella feruito' 
íant ianninel la Corte di Roma íl tanti Ponti-
fici 3 Se in carichi , ch'appunto concernono 
quefte materie.Non íi raccordará ella d'hauer 
vifto, ne i regiftri de i Maffcri di Ceremonie di 
quella Corte, che del 1594. fotto Giulio I I . e 
del Maftro di Ceremonie Paris deGraíli Bolo-
gnefe,neirordine de Duchi riort íi troua alcun 
Duca di Mantona? e puré quelli di Sauoia era-
sio giá nel pofto, che V. S vedrá dalla copia di 
deto ordine, che ho voluto qui fotto inferiré 
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per dubbio, eh e l l a foríi non ne tenga me
moria. . / • / • 

Se dunque 1'Autor della fcrittura troua qua-
litá, &grandezze nella Cafa di Mantoua da 
contraponer á quefte di Sauoia, io diro ch'egli 
há ragione di pretender parirá» M á fe non l e 
troua, á che propoííto entrare in quefti capri« 
cij, c taíTar vn Miniftrocome é i l S i g . Duca di 
Feria, chchkproceduto in queá'attionc cois 
tanta maturita, e fundamento? Se V . S , hauerá 
¿ubbio in alcuna <ii quefte cofe, b vuole dá me 
foura di efle maggidr efplicatione, afpcttaro 
d'eíFer auuifato.Et frá taiito le baccio le mani, 
í i vinticinque Maggio, Mille fei cento vin-
ddue. 
Órcío Rfgttm j & T/infi^um Chriítiamrum. ^ ínn» 

Pomitii l^o^. fuh Poxnifice Julio U.Ol 
Májrtftro CeremontArum Pdride 

de G/áfa Bononienfe. 
Ordo Regum. 

Ifnperator Cafyr. 

ü^x Fr¿nci<ñ. 

$fx yíragoniee. S. 
l(ex Portugaliuj i 
$¿x! ̂ yíngíta dtpors cum 
; tnhm pr^diíiiS' 

%ex Sicilia; dtfcors cum 
Ŝ gs Portugdlt** 

%ÍX Scotia. . > inter .fe , 
^ í * rngáfiA. > difeordesv 

10' Tome. y 4 
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tex Cyfru 
Htx Bohemia, 

i Hrx FoHonid. 
J&x Dánuí 

Ordo Ducum* 

DHX BritúnnU. 
Dux BurgundU. 
Dux Bauaria Comes Pald-

JDuxSaxonU. 
Mdrckio BrmdehurgenfH* 
Dux Rufina. i 
Dux SabauMit, 
Dux MedtolíWí. 
Dux Vetetíarum* 
Dux Sauati*. 
Dux Lolháringtd* 
Dux Bertoniá. 
Dux ^unlUnenJiu 
Dux 
Dux FerrarU. 

Voi lá ce qu i s'eft imprime des differents fur 
la par i té entre ees deiixMaifons:difFercnts qui 
isc font pas feulement entre les deuxChefs d'i-
celles, maisont palle entre les Princes quien 
f o m MíuSjComme i l s'eft veo a Paris en ranneej 
1^14.^ la Fefte-DieUjentrc l eDuc deNemours 
Primes deia Maifon de Saooyc, & le Duc de 
N o i o r s Prince de la M a i f o n de MantQues 
o é les dcax hoftels de ees deux Princcs eílans 
de la Parreiffe Szm& Aiidré des A r f Se vou-
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laíis fcion rordinaíre enuoyer leurs dóme'fti^ 
cjuesporter des corches a u e c l é L i r s a r m o i r i e s 

pour accompagner la Proceílion du fainól 
Sacrcmenü, les vns ne defírans pas marcher 
apres les autres, porta ees Princes á fe "pirc-
parer chacun en leurs hoftcls d'amis & d ar
mes pour teñir main-forte á leurs gens qui 
porteroiét leurs torches a la petijte Fefte-Dieuj 
DequoyParis fe veit á lavei l íe de veoir quel-
que violent combat dans i'enclos de fes murs»/ 
fans U preuoyance des Magiflracs qui fírent: 
meteré en armes les quartiers voiíins des ho-
ftels de ees Princes, & donner l'ordre que la 
Proceílion de S. André ne fe íi.ft-quc dans l ' E -
glife. AuíH le Roy (qui eftoit Iprs á Gompic*-
gne) leur ayant enueyé fairei chacun d'eux 
exprés commandemenc de fe contenir en paix 
fans en venir aux mains fur peine de fa difgra-
ce );&fqu'il-youloiteftre informé de ce diffe-
rent, les chofes n'en pairerent pas plus auant 
entre ees Princes. Rccournons voir en Angie-
t e r r e ce qui fe paíradurant le Parlementi 

Quiparle mal des Princes s'cnrepend (dit le pankioia 
vieil Prouerbe Fran^ois^ce qui aduint á Lon- excmplaire 
d.resavn mcfdifant temeraire qui ayant mal ^ye! Aa', m 
parlé du Prince Palatin & de PEÍledriee fa f ^ S ^ 
femme filledcfaMaieílc de la grande Bretar du Palatin15 
gne, fut condamne á auoir les levres fendues, & de JaPrin. 
lalangueperece. Se les oreilles cloüees á vn ccffe d'Ai*-
pofteau, il dcmcureroic ainfiattachéiuf- g l e t c r r c & 

W'a. ce que luy-mefme á forcé de tircr fa tefte * 
|>0ur laiíFer audic pofteau fés oreilles rompufcs 

Y ii 
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Se par piee.es, i l fe peuft deiiurer Se í e i auue r : 
ce qui fut execnté . 

Seco ais de I I y a cl^s relations qu i portent que le Par-
deniers ar lement d'Anglcterre continuant de delibcrer 
l l ^ - ^ l ' ^ ' ^m^G fouds des finances qu' i i eftoit de befoin 
e^cte're rr d'employcr en la guerre qucleur Roy feroic 
pour rcíh- contraint de faire, pour recouwrcr le Pala t í -
blir le Pala- nat, arrefta de luy donner vn grad nombre de 
iin en fes deniers pour leuer & enrrecenir 60000. hom-
EiUts. mes ¿e p je j ^ fe cheual, tant pour la garde 

des Royaumes de la grande Bretagne, que 
pour poner la guerre dans les pays de ceux 
qui auoient pris le Palatinat, & de leurs alliez 
qui en auoiéc fauor i fé r inua í ion .Voicy l'eftat, 
ou billet volant, qu i en conrut lors. 

Premierement, Qu'cn Tarmee de mcrpour 
la garde des coftes maritimes, feroienc cntre-
tenus dix mil le hemmes de guerre-, & deputez 
CommiíTaires pour auoir Tceil k ce que les na-
uires fuíTent fuffifamment efquipez & muni-
tionnez de toutes chofes. 
i Q u ' i l fail loit eftablir vn Confeil de guerre. 
3. Que pour augmenter la leuee des íoldars 
qu'on auoir cÓmencec de leuer par IcsProuin-

s ees, el lefeferoitdouble: qu' i lsferoientmon-
ftre quatre ib is l'annee rferoient d re í rezá l ' e -
xercice iournellcmenr: 3c qu 'á chaqué mon-
flrc on eferiroir le nom de chacun íbldat . 
4 QuelesCommilfaires de Tarrillerieiroict 
viíirer toutes les villes & forterefTes, pour les 
faire pourueoir & munitionner de telle quan-
t i té de boulets , pouldres Se armes qu'elles au-
roienr befoin. 
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5 Qal ls feroient reduire les bailes des ca
noas á rne mefme groíTeur. 
6 Que les CommiíTaircs de la Mar ine fe
roient en toute di i igtnce munit ionner Tar-
mec nauale de chairs falces. 
y Que Ton sa í l eu re ro i t du deftroit d'cntrc 
Douii i-e& Calais. 
8 Q u c l e P r o m o n t o Í E e de SuíFoc feroit m u -
nitionné-
51 Que i 'on t iendroi t dix raillc hommes és 
garnifons en Efcoíle* 
10 Que les Catholiques-Romains n'occupe-
roient & n'auroient en garde á l'aduenir au-
cuns thafteaux ny fortereíres. 
Et 11, Que Ton feroit vne leuee de certain 
nombre deChartiers , pour conduire lesca-
nons, & les chahots des munit ions de du ba-
§ a g e -

Sa Maiefté de la grand' Bretagrie voyanr 
qu'il luy falloit entrer en vne guerre, fembloit 
nes'y pouuoir refoudre : Auífi le Prince de 
Galles pr i t le fo íng, anee le Parlement, de dif-
po íe rde tous ees preparatifs, tantde merque 
deterre; faifantleuer promptement dix milie 
bommespour íes garnifons d'Efcoíre Scd'lr-
laude, &; nombre de troupes pour cnuoyer 
en Hollande. 

P^u de iours apres,ladite del iberat ionpnte 
par IcParlement de donner fecours de deniers 
pour 1c recouiuement du Palatinat,fa Majefté 
rur enl'Aírcmblce faire fa troificfme Harau-

& declara quellceftoit fon intent ion fur 
ia rupture du mariage p ropofé de fon fils auec 

Y i i j 
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{'Infante dJEfpagne, & fur 1c recouurcment 
dü Palatinat: en voicy les prineipaux poii^élsi 

Troifíerme - Que faMajeftc n'ayant pascncores fait een-
Haranguc tendye aií Parlement fon aduis fur vnc tant 
ouDeclara- »' ^ . .• • i - i 
tion del'in- lmPort:anre attairc, l i auioic bien voulu tou-
temion d^yc^-foís y venir reprefenterquei bien & pro-
Roy de li fie i l fe falloit promettre 8c cfperer , íi les 
grand'Brc-jiioyfens neceíTaires pour la, g^cife eftoient 
Pwlkmcnt ^eG^arcz * tant c^ general c '̂t*1 particu* 
sant fur J« }leC». 
rapmre de Q ¿ i l confeflbít veritablcmenf s ^« 
TaUiance moyens du fecours propofex par le Parle-
du rnanageipe^j-!. cftpient aíTcz í fuííifants pour com-
^^P^.nc^mencerlaguerre,mais qú 'üs e í loient moin-
Kcouure- 4res n'euft deíiré * toücesfois qu ' i l eltoit 
UEicnt ^u a^e2 hotpire a Dieu , de 4 fes fubjeds (s 'ils en 
PaUtiDat. vouloient r e n á r e ieür ccfmoignage^ } qu'il 
í - • n'auoit point regarde ny coníidcre ce qui de-

pendoit de la finalice ; mais auoit requis ié 
Parlement, de luy diré fon Aduis de ce qu'i l 
iugcoic de la fin que pourroic auoir cefte efpi-
neufe aftaire ^ & comment i l la faudroit com-
mencer. pour la bien finir. : 
. Qu' i l leurrendoitgracesdc leur commime 

&: genéra le Declarat ion, i raduancement de 
ceft aíFairc, ou ils s'eftoient po rcezáu hazard 
delapertcdeleurs vies & fortunes : dequoy 
i l faifoit plus d'eílat que de quarante fecours 
fcmblabies áce luy qu'ils luy offroicnt , voire 
de tout fon Royaume. 

, H Que les forecs d'vn Roy confíftoient aüx 
cceursde fes f u b j e í b . : & que depui? que 1© 
Pailenient aupic efté cílahiy en Angleterre ? i | 
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«e fe trouueroit vn excmple, ou tant &: de fi 
gtands fecours euflent cfte ordonncz á aucun 
Roy de fes predeccíTeurs . 

Q¿en ce qui concernoir leur b o n n « affc-
diion enucrs faperfonne Royale , i l auoit con-
íiderc queicur volontc auoit efté plus grande 
que tout le fecours ofFcrt: & que leur p rompi i -
tude d'auoir del iberé de contnbuer tant de fí 
grands frais en íi pcu de temps, ( ce que des 
fubicdsd'autresPimces ne pourroient faire 
qu'auec de longues confultations en vne an~ 
rice j j i l . l eurenrendoi t de tres-ampies g r a c e s 

autant qu ' i l eftoit de la bien-yeillance d'vn 
Roy de l e faire enuers fes fubjeóls. 

Qu/i l leur auoit declaré par la Haranguc 
prccedente3que iamais i l ne mefpriferpit leurs 
bous Aduis. Q ¿ i l eftoit du deuoir d'vn bon & 
fage Roy de n'entreprendre chofe aucune , 
qu'au prealable i l n'euft exaóbement examiné 
fonef ta t& fa condi t ion : Auíli qu ' i l croyoir 
eftrc du tout expedient á vn Roy de s'inftriiire 
liíy-mefme auant que fe prefenter en fon Par-
lement, pour y faire quelque refponfe. 

Que maintenant done i l vou lo i t refpondre 
& declarer fon in tent ion , tant p o u r i a r T u p t u » 

re duTra ió té du mariage p r o p o í é en Efpagne¥ 
que pour celuy du recouurement duPalatinar, 
a laquellc ils s'eftoient monftrez fi prefts & 
prompts de luy vouloir donner fecours, 
Q ¿ i l deíiroit d'eux qu'ils r e c e u í í c n t de bonne 
pare toat ce qu ' i l leur d i ro i t , comme d 'vn bon 
J-07> ^u i auoit par pluí leurs annees admini -
ftre fon Royaume en paix & [iuíHce y ce qui fe 

Y i i i j 
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jpóuuoit vrayement diré de luy. 
; Qae kcal i i fepour laquel le i l auoit tant re
ta rdé á fe r e íbu ld re de recoiVurer le Pála t inat 
par les armes, auoit efté qu'íl aymoit mieux 
y proceder par la voye de douceur, quepar la 
rorce , & par refFuíion du fang Chíefticn» 
Q a i l nepouuoirpas nier qü'il n'euíjt cftc re-
tcnu p;ar vnc vaine efperánce , & tellement 
c i rconuenu, qu ' i l n é f e fieroit plus á eeux qui 
í ' aüoíent r rompe: ce qui luy au ro i t f aict Com-
imander á Bucquinigham de faire vñ rapport 
general au Parlemenc de ce qui s'eíloic paífé 
cn toutes ees negotiations. Q u ' i l nedoutoit 

f>as qu'on í i aub i t iamais t ra ide e n á u c u i i P a r -
ement vne afFaire de pluis grande confequen-

icc} Que de íiiy-mefme i l auoit peu au í l io r -
donnerce qu i eí loi t de BeípiH de faire en ees 
negotiations : mais qu ' i l auoit creü mieux fai
re de líe páíTcr plus ou t r e , fans le commun 
Aduis des Principaux de tout fon peuple cri 
l a í femblee du Pademenr. 

Qu^en fa d é r n i e r c H a r á n g u e i l auoit declare, 
que fa refolution eftoit de recouurer le Palati-
natjQü par rcfpc¿t ,ou par f o r c é , ou par le ma-
riage propofé : Q i f i l eftoit touí iours porte en 
cefte mefme volonte, & ne vóuloit viüre d'a-
uantage, íi en fon ame i l concéuó i t vn de4fein 
Contraire, & s'il n'eiiibraíToít tous les moyclis 
qui luy ieroient infpirez & donnez pour ce 
faire. t ' ' • 
! Q j f ií, eftoit ja auancé en grande aage, & n'a-
noi t qu'vn fí!s v n i q u e , & i cune : toutesfois 
qu'il p r ó m e t t o i t , tanr pour luy que pour fon-
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áitfi ls, qu'il nc negligeroit de ne reiet teroit 
iamais aucun moyen qui peufl: feruir á reepu-
í i rer le Palatlnat^ voire que luy-mcfme, la ne-
c e í l i t c l é r e q u e r á n t , fe porteroic á la guene 
en perfonne, 8c attendroit la benedidion de 
Dieu. 

Que s'il laiíToit paíTer & negligeoit aucune 
voye facille pour recouurerledit Palat inat , 
i l ne vouloit plus eftre tenu pour Prince d i 
gne de regner. Q ¿ i l n'auoir iamais eu autre 
deíir, &n ' auo i t iamais parlé auec fes amis ou 
ennemis fans leur diré librement qu ' i l auoit 
iufte íubjet de recouurer le Palatinat. Aufl i fes 
difeours n'auoicnt iamais moriftré ny te fmoi-
gné autre chofej í lnon vn defír Se vne affedion 
qu'i l auoit touí ioürs euc á l'execution de cefl; 
affaire : partant que chacun fe deuoit aíteu-
rcr qu'il metrroit peine é c d i h g c n c e de prepa-
rcr tout ce qui y feroit neceifaire pour Tache-
miner a vne bonne fin. 

Q u l l appelloit Dieu á te fmoin , s'il auoit 
aucune volonté d'employer l'argent deíl iné 
pour ceíle guerre, á autre vfagei aulli fon 
mtention eftoit qu ' i l fuft diftribué oü befoin 
feroit, par leurs propres Commi í í a i r e s , fans 
que fes Officicrs y fuííent employez. 

Qu'ils deuoient cependant coní iderer deux 
chofestlapremiere. Que les deniers deftinez 
pour la defpenfe & l'entretien de la Mai fon 
Royale s'amoindriroient en remps de guerre, 
& toutes-fóis qu ' i l feroit contraint de faire 
vne defpenfe plus que l 'ordinaire. La fecon-
a^j que la guerre eftant commenece, i l l a f a u -
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dróicneccíTaircment pourfuiure. Sur Ic íque í -
les déux chofes i l deí iróir qu'ils en delibcraf-
fent k lapremierc feanc^. Qu^il vouloi t fe co-
porter á c a g i r l i b r e m e n t auec eux, conirne i l 
cf ta i tdi i deuoir d'vn Roy l i b r e , 8c deuoicnt 
s 'aíleurer que de la i l fe rendroit plus hcurcux 
quaucun autre de fespredeceíTcurs. 

Q ¿ e n fa premiere harangue f i l Icur auoit 
proims qu ' i l fuiuroit leur aduis 8c confeil j ce 
qu ' i l eftoit preft de faire-, & íi vne fois la guer-
re fe cominecoit , i l ne feroit aníli poin t de paix 
fam preildrc leur aduis. 

Q r f i l auoit de méfqie eux recogneu qu ' i l 
eftoit befoin d'eftabiir vn Confei i de guer-. 
r e , mais qu ' i l ne deuoit eftrc compofc que 
de peu depcrfonnes, afín que fes intcntions 
RefufFentdiuulgucesauantle tcmps , ny que 
fes enncmis peuí íen t defcouurir ou i l com-
meceroit la guerre, oú eí | -cc qu ' i l enuoyeroit 
dix mille foldats: l i ce feroit versle Leuanr, 
ou du céfftc d 'Occi ien t ? s'il feroit la guerre 
offsníiueá rEmpsr€ar5ou au Duc de Bauicre. 
Q ¿ i l falloit laiCer r o u t c c k a u iugement du 
Roy. ^ •' , - : 

Que s'il auoit dilayé í i long teps a executcr 
cefte refolution, c'eítoic qu ' i l efperoit recou-
urer le Palatinat par t r a i d é amiable , & non 
point par la forcé. Et come cefte voyc n'auoíc 
pas fuccedc, i l efperoit que D i c u qu i auoit 
infpiré vn bou confeil au Parlement, beniroit 
fes bons dsíTeins, & deíFendroit fa digni té co
fre les calomnies: Q u i l auoit touí ioürs eu vne 
bonnc, pare & honnefte i n t en t i en , 6c qu":" 
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moit autrcment mer i té de ceux mefmes q u i 
s'éftoient rcndus ennémis 8c inhumains cn-> 
ucrsfesenfans. -v -

Depuis cef te t ro i í ie fmel ia rangue , le Parle-CaKícrác^ 
tncnc dreíTa le cahier de Remoi i í t r ances t o u - R « i n o t ó # i 
chancla feureté &coferua t ion de la Re l i g ión ,ccs iUj^ar" 

,. « . i , i r 1 1 i» * j IctnetdAa-
Ángíicañe, oc de 1 expuií ion hori de i Angle- o-icterrc 
terrc, de tous lefuites, Preftres & Ecclcíiafti- pour la {ca
ques Seculiers ou Reguliers qu i s'y trouue- ret¿ ^ l a 
roiet,^: pour y reduirelesCatholiques á fub i r ^ ' l ' ^ , 
& fouíFrir Ies lo ix faiétes iadis contr'eux. &cfpulfíoa 

Ce cahier eftant prefenté au R o y , i l p r i t desEcck-
fubjed fur iceluy „de fairc cefte derniere l i a - fiaftiques 
ranguepourIa clo | |ureduParlement, qu i fut Romalns' 
le troiiieíine May , ftil nouueau. 
• Mestres-chers Comtes, & vous Seigneurs Harangue 
Gffiekrs , Quoy queie ne vous puiíle aílez ou GĴ OTÍ' 
loucr de voí t re zeleen vóyan t v o í t r e d e r m e r ^dagrande 
eahi?r de Remonfti-ancc^ d'autre part, auííi ie Brctagoc 
ncmepcuxeftimerqu'vnPrincepeuheureux, ¿ la <:!o-/ 
P i l i s que i'ay befoin de vous donner des paro- j } " ^ du 
v 1 \ r . 0 r • Parlcmcnt, 
í e s de ce a quoy ma con íc i cncc & mon dcuoir 
m'obligent» 

Mes efcrits ont aflez manifeí lé de queiic 
Religión i e fuis, ma Profe í l iondc Foy & ma 
Conuerfation en ont renda, tefmoignage . & 
n ay pas deíir de viure pour auoir vn auuc fen-
tnnent: Aufli íi i'eftois recogneu deferteur de 
ma Religion, ie voudrois que le iour de ma 
defertibn fuft graue fur vn marbre , pour re
marque a la pofteri té de mon infamie : car ce-
iuy qui diílimtile auec Dieu n'eft pas digne de 
Foyenucrslesliommes. 
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l e profeíTe done deuant D i e a , Mcffieurs, 

qae taut ce qu i m'a le plus faify le coeur, á efté 
lors que iay eu appris vn cenain accroiíTe-

*tía Papif- ment * de la Re l ig ión Romaine en ce Royau-
me* me: D i e u m'eft tefraoin de la doüleur que i'en 

ay eu dans l'ame; vous aíTeurár quo mon coeur 
a tou í iours efté e í loignéj & le ícra á Taduenir 
d e p e n f e r á aucune defertion. 

A u contrai re , Meflieurs, vous -méímes me 
ferez tefmoins que i'ay touí iours íbuha i t t é par 
tout moyen de pouuoir empefeher raccroif-
fement de la Re l ig ión Romaine , &:ne m'euf-
íiez pas eftime Prince d ro idur ie r , íi i'euíTc 
f a i d autrement. radioufteray icy de plus, que 
íi ie ne fuis M a r t y r , ie demeureray veritable-
mentConfefteur. O n pourroi t bien me diré 
M a r t y r en quclquefa^on, comme aeftciraac, 
ainíi que Ton veoit dans les Sainótes Lettres, 
pour auoir íbuffert la per fecution d'lfma'el, & 
en ce qu ' i l f u t m o e q u é de luy : Auííi i l n'y a 
pas eu Prince de ce temps qu i aic íbuffert de 
plus grandes enuies & calomnies que moy % 
quoyque veritablement fans rujetV& neant-
moinsien'ay iamais iugé moyen moins con-
uenablepour ruiner vne Re l ig ión que celuy 
de la perfecution , felon ce diré fan^un MAtn-
rum femen Eccleft*, le fang des Martyrs eft la fe-
mence de l 'Eglifc. 

Maintenant pour ce qui concerne voftre 
cahier touchaat la feureté de noftre Re l ig ión , 
ie ne vous accorderay pas feulemenr toutes 
les conditions qu ' i l conrient, mais auffi i'y ad-
ioufteray cncores queique chofe du mieri; 
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car ayant r c u o q u é , caíTé Se annichille par de-
claration les paches cy deuanr accordees aucc 

i l c í lnecc í la i reauf í i de faire vnc 
ampie Ordonnance contre Ies lefuites, & au-
tres Preílres des Seminaires3á ce qü ' i ls ayent á 
fort ir de nos Royaumes comme vous de í i rcz . 

Ñous ferons done cefte Ordonnan€e:& par 
apres nous enuoyerons vn mandement anos 
luges, a ce qu'en tenans leurs Sieges ils facent 
obferuer les loix cotre les Catholiques-Rom. 
qui fe trouueront les enfraindre, de mefmes 
qu'il fe faifoit auant lefdits paches 6c anieles 
accordez; car nonobftant iceux, les loix dc-
meurent & ont demeurcen leur forcé & v í -
gucur , & iamnis ie n'y fuis contrcuenu: auffi 
na -ceef té o n e q u e s m o n i n r é t i o n , (Dieu m'cn 
eÉIuge & tcfmoin) d'y conrreuenir, 

Comme ie vous ay reprefenté á l 'ouucrt iue 
de ce Pariemenc, vous me deuez donner cela. 
Que tqut ainíi qu ' i l eft du deuoir d'vn braue 
& expertCaualicr de fe feruir quelques-fois 
&:encertains lieux de l 'efperon, & non pas 
toufiours, ny en tous lieux j auíli maintenant 
felón que l anece í l i t é le requiert, ie feray vne 
Declaration, á ce que tous Catholiques R o -
mains foicnt defarmez, comme le portent les 
loix, qui eft ce que vous defirez par voftre ca-
^ierj & ce qui fera executé . 

Auíli nousaurons foin d'empcfcher á l'ad^. 
wenir l'abus qui fecommer par aucuns denos 
fubjedsqui fefontaccouftumez de frequen-
fer les maifons des Ambaí ladeurs eftrangers, 
&furccenferonsdeliberer ennoftre C o n f c ü 



jpour fcauoir par quelle raifon cela fe p o u r r á 
c o m m o d é m e n t f a i r e : I l eft bien vray que les 
ma í fonsdes AmbaíTadeurs reí idéns en npftre 
Cour , font comme des afyles. Se lieux de refur 
ge, ou les Magiftrats ne pcuuent pas fe faiííc 
Se prendre dedans quelquVn qu i ^'y í e ro i t 
r e t i r é , mais bien le pourroient - ils apprc-
Jbenderen fortant de l á : de maniere que dé 
ceux qu i feroient ainíi pris á la fort íe on en 
feroi t chaftier pour donner v n excmple aux 
áur res . . • • ".. ^ . r . , , • ... 
, radioufteray aufli vn autre p o i n d qu i coiir 
Cerne i'education des enfans des recufans ( o u 
Catholiques Romains) laquellc m ' a tou í i óu r s 
ef téení ingul iererecoinmandat ion, ; j<i iní i que 
Moní i cu r rArchcuefque de. Cantorbery, & 
1 Euefquc de Vin ton , & toas les aunes Seir 
gneurs de mon Confeil peuuent vrayement 
cítre tefmoins : aulli ce feroit vn grand dcC-
honneur ^ ¡ v n e chófe indigne du npní Anr 
g lo i s , que leurs enfans nez á Londres*fuíTenf 
íni l rui ts & enfeignez comme s'ils eíloient nez, 
á Madncou á R o m e c'eftpourquoy non feu^ 
lement ie confens á voftre demande,. mais i 'y 
adioufteray pluíieurs chofes : ayant vn grand 
regrec que ie n'ay propofé c é l a l e premier.; 
toures-fois lí vous nc m'eufllcz rep rc íen te ees 
chofes, ie les vous euífe propofees m a í n t c -
ijanr$& de mon bon grc.. ,, 

Quant á la dernicre partie de voí l re cafiief» 
vous m ' a u e z d o n n é en cela vn tres-bon con-
feil j auíE eít- ce contre la regle de la prudeiste 
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q i fvn Roy permette^quc fes fubicds depen-
d e n t á ' v n autre, ou d'ailieurs que de luy í Car 
qu'y a-ii decommun envn Roy auec les lo ix 
8c íubjeéls d'vn autre Royaumc? Soycz done 
afifeurezen cecy, que moyennant laffiftancc 
diuinc, nous prendrons garde íb igneufement 
á c c que relies conditions, ranc pour le maria-
ge de mon fils, que en toures &c relies autres 
padions, n'y f o k n t inícrees: n'eftanr pas r a i -
ionnable que mes fubjeds íb ien t obligez au 
Joug dVn autre que de leur Seignemv \ 

\Sukanr ce,íle Declaration rous les Ca tho» 
liques d'Aneleterrc furct defarmez. Ondrcf- CathG]i* , 

1 ^ O QUCS dcí'££« 
fa aulll l ' E d i d contretous les Prc í l res Catho- cn Aa<s 
liques & íefuites q u i fe rerrouueroieat en gletme. 
Angleterre, á ce qu'iis eu í í en t á vuider p r o m -
ptementle Royaumc, l e q u c l E d i d fut public Edid d« 
«n ees termes ^€yxnt eftc remonf t ré á fa M a - rexpalfíoa 
jefte de la grande Bretagne, tant par les Eccle- p^115 j08 
fiaftiques &, Seculieirs , qu'autres de I 'Aííem- {u¡£cs ^ auC* 
fclecduParlcment, des incommoditez & e u i - ucsEcclc-
dents daegers qui peuuent aduenir du grand üaíliqucs 
nombre de lefuires & autres Prcftres Catho- Catkoli-
liques-Romains qui fe trouucnt maintcnant ^ " ^ J j ^ 
dans TAngletcrre, Iclquels dcftournenr les rcrrc> ^ 
í u b j e d s d e fadi^e Majcí lc de leur R e l i g i ó n , 
* jidéque Majefiati R t ^ i * fithttHy á q u o y i l eft be- * c c^, * 
ío inde pourucoir: C'eft pourquoy fadite M a - dfRournct* 
íefté, veut, tóande, & commande \ rous le í ni- ¿u nouueau 
£es & Prcílres Catholiques-Romains qu i fe fermem de 
retrouueront dans fes Royaumes, & dans les la Priraaucé 
Scigneuries du Prince de Galles , qu i l s ayent < ^ " * 
a te ztmtc m% píos prochams f o t u á i i l i m ^iiQUeSa 
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ou iís fe rc t roimeront dans le 14. Ju in , í l i íe 
yiei í , pour s'embarquer & vuider Jiors de ce 
Royaume, & ce fansplus y retourner, fur les 
peines portees par les lo ix cy d.euant fai(5tcSi 
Plus faict defFenfes á tous fes fubjeds de quel-
que qual i té qu'ils íb ien t , de ne receuoir &" re-
rirer en leurs maifons en quelque fa^on Se 
fous quelque pretexte d'liorpitalítc que fe 
puiíTeeftre, ledit 14. iour d e l u i n paffc, au-
cun Preftre, lefuite , ou autre Ecclcí iaf t iquc 
de l'Eglife Romaine, fur les peines auífi def* 
diétes loix. Et afín que ce que dcíTus foi t ob-
ferué, fadide Majefté mande auxArchcuef-
ques & Euefques, á fes Vicerois, Lieutenans, 
luges, Magiftrats & Ofíiciers de t e ñ i r l a mam 
que cefte prefente Ordonnance foit execütec 
entierement felón fa teneur, & felón les pe i 
nes portees par les loix du Royanme contre 
ceux quiferont trouuez y auoir contreuenu. 

Ce q«i a I I y a eu des Relations Latines de ce q u i 
l ^ a s 'e^0^ttra^^encer>ar^em^r '^mPr^1Tiecsí<lu^ 

Toles ccnEfc-s raPPOrtent> Q i f apres la publication de cefte 
part'Am- O r d o n n á c e , r A m b a í í a d e u r d'Efpagne á L a n -
baií'adcvir dres fut trouuer fa Majefté de la grande Bre-
cl'Erpaguc tagne, auquel elle d i t , Que ceft Edidt requis 
1.° ̂ l ide Pai ê Pal^ei'nent con,:rc les Eccleíiáftiques 
Brctagfc, Catholiques eftoit le c o m m e n o e m é t d e r e x e -
tam contre cution du deífein que le Parlement, fon í i l s ,& 
IcParlen-ct, Búcqu ingham auo ié tp r i s de B̂ ege fXAuHoranJo, 
que contre ^ %e(rno remouendo. hito vero eim Rere faciendo * 
ion fi!s & " ê ̂ •0y11 obtemperoit, m omnwrn Parlamento» 
Bucquin- Dequoy fa Majefté futgrandement troublec» 
gham. Mais car» mterfrandendum fujiirU trahereAIÍ̂ HO» 
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i?s ammadtterteretur 5 monim ea de re film $ cap» \ 
guctfutnjrhdfnio tum Acufu > c locutus cum eo 
jjifyAmctM Qrátérfutjftt, fcrmn&átustftm omotm in
te üexit. ojitnfs rei l/mitáte PárUmtntum etm re* 
tu l i t , yndt tnt^i alijuidd%fjrem , ne Jidem conf&ít 
ijlif fermonihm btlnet-) fedih l>eritatem refíms wqui-
ttrtt m tttm monumnt, Orátor igitur de ifiis Iterhis 
inttrrtfgitus, «0» refte afríumm f u i fe ffimo»>t& 
fuum Kefem refondu. A i n f i fut mis fín au Parle-
inentd 'Ai lgle terre , dequoy le peuple de Lor t -
drcs pour la refíouyííance de ce qu i y auoit efté 
del iberé 3 fie des feux dé joye par le eom-
mandement du Magiftrar. 

Toutes fortes de negotiations auec l 'Efpá-
g n o l , pour la ref t i tu t ion du Palatinat, cftans 
¡rompues, cependant que les preparatifs fefa i -
ío icnt pour le recouurer par la f o r c é , fa M a -
jefté de la grand5 Bretagne commanda á fort 
Agcnt á Bruxelles prez l 'Archiducheífe Ifabel-
l e , áp demander la ref t i tut ion de Francquen-
d a l , villc forte du Palatinat, de laquelle ell» 
ne iouyíToit^quc par T r a i d c de fe que í l ra t io r i 
faiób á Londres au mois d ' A u r i l 1(315. Voicy 1® 
contenu de la demande par eferit que fít ledist 
Agent, tAfon^AlíeíJe ts-rmtftntf. Üttoinié 

L'Agent dü Roy de íá grand' Bre tagné í e í i - del'AgcíiC 
dent par de^á.di t en deue reuerence, que ledit 313 ^ o s ^ 
Sieur Roy ion Mai í l re fe coníiarit en l'^fTe- ¿ f r ^ e , » 
^ í o n & íincere ami t ié de voftre Alteífe S « r e > Archiia-
í i i í l ime, auroit mis entre fes mains la vi l lc d e ; bsfle ác 
Franquendal, aíTizc au bas Palatinat, pour vn BíílteaisE fa* 
terme limité par v n T r a i d é lá deíTus f á i ^ á ^ q ^ L 
Londres le 1^ de Mars l é i t , & f a M a k f t é f « ¿ é , 

í®* Tome* Z 
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refTouuenant que lecüt tcrme aproche de 
periode, & perfeuerant en la raeíme confian-
ce & reciproque íincerité d'affeótion á Ten-
droit de voílre Altcíle , auroit donné ordre 
audit Agent par lettres fignees de fa main 
Royale , & d a t € e s á f a C o u r á Vvamfílad le u . 
dumoisprefent, ftil viei l , portant comman-
dement exprés de s'addreíTer á voílre Alteífe, 

au nom de fa Maieflé demader la reílitution 
de ladite villc de Franquendal entre les mains 
de telle perfonne qu'il luy plairoit denommer 
& authoriíer \ ceft efFeót, auec toutes les for-
tifícations , appartenances & dependances, 
viures & munitios, artillerie & tour ce qui eíl 
fpecifié en vnlnuétaire lá deífus dreíTe & íigné 
par le Capitaine Bourgs comandant en ladiéle 
ville quándicel lefut depoíitee, & fuiuant les 
capitúlaríons du fufdit T r a i t e , pour le terme 
dedix-huid mois, lefqücls commencerent^ 
auoirleur coursle24.d,Aurilié24.&viendr0t 
áexpirer le 14. ou^j. ftilnouueau, d'Odobre 
prochain. 

Secondement, Qu^áTexpiration defdits 18. 
mois j i l plaiíc á voílre Alrefle de faire fortir 
paifíblement fon Gouuerneur & fes foldats 
qui ont leditFranquendal engarde}.pour fai
re place á ceux que ledit Roy de la grande 
Bretagne cntend y loger; permettant á fa Ma-
jeffcé d'enuoyer feurcment, librementJ& frañ-
chemenr par les Prouinces du Pays-bas , & 
autres obeyíTans á fa Maieílé Catholique, 
At jes' ^Ami) cy ^ t ' f j & <: -npdtre\ tn l'Em-
frirst t ú nombre de gens de guerre que fa Ma-
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jcfté de lagrand' Bretagne trouuera conuenir^ 
( n'excedans pas quinze cents fan ta í í ins , &: 
¿eiix cents caualiers,) anee leurs muni t ions 
de bouche.,& guerrejhardeSjbagages^&c.vers 
iadi tevi l lc , pour y cftre receus & demeurer 
en garnifon, fuiuant la teneur dudit Tra ió tc j 
& dedeí igner laroute qu'ils doiuent prendre 
.poury aller s afín qu'ils y foient pourueus de 
relie qual i t i té de viures que Ton iugeranecef-
faire \ leur accordant en outre á ceft effed tels 
faufs-conduits & aíliftanecs qu i feront de be-
f o i n , tant ponr la feureté de leurs perfonnes^ 
que la franchife de leurs paíTages, non feuiement 
garles Froumees des Pays-bdó ( comme dit-eft) maPí 
aufjí fár les aütres et^üemagne & du fa lamdti >|Í:Hiera 
mefme pdrou i b dotuent prendre leur che'mmo bre & p « -

Tiercemenr, Qu^apres la rendition deladi- ^ l 5 / * ^ ^ * 
te ville entre les mains de fa Maie í l é , ainfi que Lan¿' gre, 
áeíílis, permiíl ion foit faióte par voftrc AlteíTe U(rne ¿creA 
Sereniflime ,(de par fon ehtremife & authori- mettraáans 
t é vei's ceux qu ' i l appartiendra,} aux Bour- Franquédal 

geois & habitans d'icelle pour le termede ííx ^ ^ R * ' 
mois fuiuant le vray fens 6c intent ion dudit CCQS hom-
T r a i d é , qui e n t e n d í >2»f^^^ deura conh- rnesdepied 
nun l'efpMede ttx-mou aprestartjfgfáuon d'tcUU en &deuxcet:s 
Ufaifé le pofef/hn de fa mfef ié> de pouuoir aueC f ^ l * 1 . * 
toute l i be r t é , f eu re t é & franchife, for t i r & îuuart(l¡-
cmrer hors & dedans icelle ville , pour aller fuffiíans 
aux foires & marchez és pays & Prouinces pour les 
d'alcntour, &• y vacquer á leurs affaires.attcn- nourrii: 
J „ — J ^ *• , . , ^ . ^ . . mois. 
du qu'autrement fe perdroit le f r u i d 8c bene-
Z- Hue 1 on at tendoit , & le pouuoit p r o m e t - y ^ » ^ ^¿ 
4re 0U ^«lueñre, Et le cas aduenant que la gar- i r ^ a c d í U 

Z i j 
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iijf©iaJb©urge0ÍíieJ&: habitans de Fraquendal, 
ayans maug© te ccmíuramé leurs p rou i í íons 
de viures, &"c. ils fe trouueroient reduids á 
r impoí f ib i l i tó de fubíiftcr , eftans ferrez lá 
dedans fans en pouuoir for t i r pour en acheter 
de nouuelles p rou i í í ons . 

Sur tous lefqüels poin(5l:s( plus a m p í e m e n t 
deduidh deboucke) ledir Agent fupplie rres-
l iumblemcnt voftre AlteíTe Serenill ime, qu ' i í 
plaife (ayantfauorableefgard ala diftancedes 

.tieux éc briefucté du temps qui reftc du depoft 
de ladite vi l le ) de luy faire donner fa r e íponfe 
benigne &cathcgorique par efcritjau pliiftoíl 
que comraodement faire fe ponrrai afín qu'^1 
la puiílTe enuoyer en toute diligécc vers le Roy-
fon Mai f t r e , qui l'attend en bonne dcuocion, 
tant pour la farisfadion & contentement de 
i a Maief té , que pour l 'acquit de fon deuoir & 
charge. Fa id á Bruxeüesíe 30. de Septcmbrc 
x<3Z4. ftil nouueau. 
Htjfonfe de l'^€rchi Juche fe ifabeUeya la demandefaite 

far Cyígent du Hoy de lajrrande Bretagne y tou-
chant U refiitution de Franquendal. 

Son lAlteJJe ayantfaift examiner lefdits TraiBe &* 
Effrit, 0* apres le mport fait a Ictlle, a declare , comme 
tüe declare fur sefte3 Ejirtfromftt defatisfaire envere' 
ment a fa promefe, & ' en fuitte de ce de faire deliurer 
áu Stigneur í(oy de ia grand' Bretagne»ou a celn) qui 
frefentera fon pouuoir, la l/ille de Franquendal 5 auet 
tout ce qm tn depend, au temps aftgne'par le Traite de 

feqtétfirátwn > retirer lesgeas degmrrey etfans pre/en-
tement engarnifon , ^permettre l'entree aux ju inQ 
tents hemmes depted, ty* deux cents hommes de che* 
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U á l , f «e ledi* Se-gnmr l(oy y l/oudrd tnuoyer , anee 
quénUitfujfifantt de "W«r^pourles mm'nr Ce^Acede 

Jix mots f O ' de toutes lories de mumimr j O" omre de 
ce, de hurionner pt f lá f f l hn parles Prouinces da 
Pays-bas cílans foubs robeyíTance de f a M a -
icftc Catholique , c?" a cet ejfitpr* t x p t d m from-
ptmmt Lemes Patentes de pajje-pori, necejjaires four 
les Gomernmrs ^ Cheftdtguerre Mágt f t ra iS i^r offi-
á m des l i m x de fá lurijdíBson \ ©: aums AU COU» 
ueraeur de Frdn^utndal s af.n ^«V fe retire fáifrhU-
mtnt de Udtte pUte duec id garmft » y eftant, o r e -
meite Udtfie l/iíle es mains dudit Seigneur f(cy de U 
gránd* Bretagne , ou de tmx j u i feront ccmmts de f t 
gart jfoíir U recepíion, eíUec lesforts ,fortff icaítens s ar-
tiüme , y tires s mumti&ns de guerre, fpecifiees par 
l Inuentatre drejjc lors que l a di te l>ille f u i depojiiee. Et 
jiuáUmtnt^ deprtmettre U Ubreentree en tceüe aufdiis 
fuin^e cents hommes de f i ed , 0 a deux cents de cheuah 
le tout en Juitíe c r en conformite des ^frfieles de U 
Cdfitulmonfufdite , a U fuelle fon ^íltejfe fe referr, 
C r entcnd,^uen tmt foitftncerement ftiisfait, fans 
contredit OÍÍ dildtion quelcontjue: DecUrdnt pdtmy ce 
muoff f>t"fdti a teut ce a tjuoy UditTraiBé l'ohlige , CT* 
yü'd n'cft en fon pouuoir d'ordonner Tur ce 
qu'vkerieuremcnt fe requiert par ledit Efcr i r , 
comme chofe qui ne depend de f o n a u t h o r i t é 

lur i fdic t ion. Faitt a B r u x d t s le neufufme 
ti'oHob,eti6i^ Ceqocles 

Les termes de cefte Refponfe, X?? donner A 
(feulement) f . ^ Uhn par les P r m i n c e s d u r a y i 

Etceux-cy, tf.flmtdu f m m i r (de la S e r e n í ^ / 
• me Archiducheííe) d'srdmnsr jnr ce (¡¡¿^unmre-

Z i i j 
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ment fere^uiertpdr ledh efcrit, ( c'eft á diré par I i - . 
¿. idct demande du Roy dé la grande Breragne^ 
qu i rcqueisoit paííage l ibre pour rcmettrc vns 
garnifbn dans Franquendal, non feulcment 
parlesPays-bas,maisparrAIlcmagnc Se ier
res de TEmpire) comme choRujui fie dtpend d i fon 
auik'- -iteeu t u n l M t f í o H y ñ r e n t iuger Se diré á tout 
le monde, que Franquendal ne fe rendroir pas 
p a r T E Í p a g n o l Se parla Maifon d'Auftriche í l 
l ibrement qu' i l leur auoit eftémis Se baillé en 
fequeftre par le Roy de la grande Bretagne; Se 
q u e c ó m e c e Roy auoit d i t e n í a dernicre Ha-
yangue auParlemenrd'AngleterfcJl auoit efló 
circouenu du peu de bonne foy dcsEfpagnols, 

Orí difoit auf l i , Que les Commií ía i res de 
rArchiduchc í fe auoient cu d'ellc procuration 
pour rraider en fon nom comme procuratri-
ce del'Empereur , vnefufpen^ond arraes en 
l 'Empire anee fa Majeftéde la grande.Breta-
gne, fe faifantfort de fon cendre le Palatin : 
& que les mefmes Commií ía i res auoÍQnt faidb 
auííi le T r a i d é de la fequeñra t ion de Fran-

Vovez ce quendal, portanr . Que la gdrmjon ejiou de~ 

Tra i c l c de dans, en ¡ o n t r ó n honorabUment, cr* pourrott paífef 
hícqueftra- . , ' . , i r 
tio de Fran- í t^rem:nt ( T Je retirer frdncK*ment en leurspays n d ' 
quendal au t u r é i s , par les ierres de f a Majefté Catholu/ue , oit pÁf 

- ftieillet^zo. ¡es ierres de i*Empire ; Ce qui auroit eílc f a id ; 
*J j?. du p m a i n r e n a t qu ' i l eftoit queition de r eá i t ue r 
Mercare. pranqlie.n£|a[ y faite rentrer la garrtifon , on 

neluy vouloitpermcttre que le paíTage libre 
par les terres dcsPays bas de laMaifon d'Efpa-
g n e j & n o par les terres de rEmpir€:Bref,qu'i l 
auoit eílé permis a la garnifon deFren^uendal 



Hiñoire de noftretemps. 3 (9 
é€ fe retirer par deííus lefdites tcrres deTEra-
pirejmais d'y rctourner par icclles poury r 'cn-
1c paííkge leur en cftoit b o u c h é . Ce que 
rEmpereur, les Efpagnols, S¿ le Duc de Ba-
uieres fírent pour fe maintenir en leur con-
qneñe du Palatinat <S¿: á la retention de Fran-
quendal fe yerra en fon lien cy apres. Entrons 
en France,& voyoris ce qt i i s'y faiíoic au com-. 
mencement de cefte annee. 

Les armes viótorieufes du R o y , ayans rc -
donné la paix á la France j Les Catholiques, 
Iiabitans des villes oü ceux de la Rel ig ión pre-
tendue reformee s^'eftoiér rendus les maiftres, 
iirenr pluíicurs plaintes aux Deputez cnuoyez 
par les Prouinces pour le reftabliírement des 
Edids de PacificatiojD'y auoir cfté priuez des 
charges municipales des Hoí le l s de Vi l l e , auf-
quelles ils dcí í roient r'entrer & eftre admis ,& 
qu'elles fuííent ray-parties : I I fe prefenta de 
la difficultéen quelques villes, mais ees diíFc-
rents eftans renuoyez ou au Confe i l , ou aux 
Parlements , comme f a i d de Pól ice , pour 
les regler J nous verrons cy-apres ce qui en 
aduint á Pamiez , apres que nous aurons 
íappor te Jes recreations qui fe fírent en diuers 
endroits durant la froide faifon pleine de ne-
ges Se de glaces qu' i l fír aux mois de lanuier 8c 
deFcurier, laqueliefíc demeurerle Roy & la 
Cour aPaiis, & les Gouuerneurs des Prouin
ces aux villes principales de leurs Gouucrne-
Mients. 

A u rapis de Feurier done, i l fe fír diuers bal -
Jets dansla grande Sale du Louure-, eclu v des 

Z üij, 1 
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V o l l c i m fut eftiraé tres-beau : & p l u í i e n » 

lalef 4cs penfereiit dcpuis á ccsvers fuiuans que donna 
Jánftlan'i C h c f du bal le t , qu i reprefencoic v n Capi-
U grande Hollandois , poi t rc t qu'ils femisloiene 
Saledutou- pfognoftiquer radí lenif . 
JWf • M̂ en qnídengle tadií ^ons jtlt l iuri l*ajfaui9 

Ne me redpHte^po 'mt Geryens O" SuJ/res: 
Man eomdgefámiux ajfire bienplpps hdut. 
Je n m "pmx¿¡«'dux rotteun /¡ui liohnt les Emf im,, 

lis ont htm l'Occean O" l<* Terre tronhlery 
Tour de tout Prmuers nefátre qu'lm furtage, 
les srm f m U m i 'm te iesfmy trtmbler 

• Itt' me. deffm Us ho*is dt l'MuphfAie ©r </« TAgfl. 
Ces Vers auííí que recita csluy quírepre-^ 

fcntoit vn Bs€chus> furent eíllmez d'vnc ioli© 
í n u e n t i o n . 
<£he mejen /tftre ü i e m / e f t en *>4ÍO m s U r u m s ' 

Soítmtt tmt ames laix; 
fUtí f í f a u í o m / h a y les Dtmx drjfm la terre 

Sont momdres ¿(te les %pií9 
t m mes exfkittsgmrritf íftMgnés dememmes 

Se font efmmgps 
Dejfftii le toar qtt on d cogntu Uglotri 

Etlenamde L Q Y r s . 
l e Cid yeut qtf'tft yaix toat l'rnitíersteffondev 

Som Itij tmt tremhíerá : 
fdy commencede fuh'tugiter le monde, 

L O Y Y S dcheuerd-
Le E)uc de Ventadour Lieutenant general 

áu Gouuernement du Languedoc, eftant á 
Thouloufe, ou la faifon fáiíoit t eñ i r plufieurs 
Seigneurs de qual i té de cefte Prouince pour f 
p^ííer le e a r n a y a í , delibera de faire vn qaroíc^ 
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pour donner au pcupleTliouloufain quelques 
plaiíirs^fur le rc tour de la paix, &:des reíiouyf-
fauces fur la gloire des triophes de fa Majefté, 

La forme de ce carofcl ayant eílé concertee, 
tous cesSeigneursfe rengerent en trois par-
tics ou compagnies: La premicre, cclle dudk 
jíieur Duc, lequel fous k nom de Clebfandrc, 
fe donna á luy & á ceux de fa troupe eeluy de 
Cheualiers de la Fc rme té , ou de Cheualiers 
Africains. 

D é l a f e c o n d e e f t o i t C h e f l e C o m t e de * Crc- *Carm4ing 
mail Gouuerneur du Pays de f'oix, lequel pric 
le nom de DomPhalanges d'Aftfe, & fe donna. 
ie t i l t re de Cheualier de la Con í l aneea & á 
eeux de fa partie. 

En la troií icfme eí loient íes Cheualiers 
du Firmament, de laquelle eíloit Chef le Mar-^ 
quis de Firmaeon, fous le nom de Perfec, 
Voicy le cartel que Cleofandrc fít publicr á 
Thoulouzepar vnHeran t . V, 

CLEOSANDRE á tous Cheualiers c r r a n s , t 7 « * 
con ¡fanee qui negá'tgne les cosun que pour les pendre ¡ t j^ 

fert aux ames depejle C r Áepoifon, a iufju'icj trat-
ftéfiptvfidement U fortune des hommes» que ie nepuis 
CAcher le rejfmtiment que tay de fon mfolenct) duft de-
firunt a en eftouffer U mtmoirepour i<*maut iefayffd* 
«oír a tom Cheualiers Errmts, 

Que la lice fera ouuertc dans THoftei du Se-
sicfchai de Touloufe le 18. Fevrier, 

N u l Cheualier n y fera recen fans deuife Se 
cartel. 

Vne ftatue reprefentant i ' Incon í lancc y fera 
pofee au lien de Faquin. 

Chacun roropra trois lances, 
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Vneboetede pourtraids, cnrichie & cou-

ucrtc de diamants , íera donnee pour prix á 
celuy qui rompra le mieux. 

O n pourra fon ftenir vne ou pluíieurs propo-
fítions d'amour felón qu'on voudra. 

Le Marefchal de Camp General donnera 
place & rang felón iordre des entrees. 

Le iour du Carrofel venu, les efcKafFauts 
fe trouuerent incontincnt remplis desDames, 
les lugcs prinrent leur place, 6c le Marefchal 
de Camp General fe rendir i la barriere de 
I'entree, pour donner aux parties qui fe pre-
fenteroiét le rang&l'ordre qui leur feroit deu, 

Entr Le premier qui fe fít voir dans la licc fut 
f'ombrc de l'ombrc de Rodomont, qui eftoit le íieur de 
Rodomonc Montpeyran, veftu d'vn habit de fatinnoir 
áaasialicc, k la pantaionne , lequcl le couuroit tout du 

long, &c portoit au bras gauche vnefeu^ou 
eftoit peint pour deuife vn arbre c o u p p é , que 
le teraps auoit faiÉt mourir, & vn lierre qui 
naiífant aupres du tronc ne laiftbit pas d5em-
braííer les branches mortes auec ce mot, 

Si no Id yidaponjuelamuertei 

Voulant diré,que durant fa vie, il n'auoit peu 
eftrefeparé d'Ifabelle, & que lamort ne les 
dcíioindroit pas. 

, Ayant donné fon cartel & pris la place que 
Entres des r ( c T I J • J * v 

Chcualicrs â ProPre tantaihe iuy donna, on vint aduertir 
du firma- le Marefchal de Camp que quelques Cheua-
íBcnt, iiers demandoient d'entrer , i l les alia rece-

' uoir; & leur ayant donné l'ordre de leur en-̂  
tree ipermit áleur Marefchal de Camp d'al-

Jer donner aux lu^es & aux Dames le§ carteis 
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qu'ils aüoient . Cefte partie eftoit compofee 
des qitatre Cheualiers du Firmament , q u i 
cftoient fous les noms de Pcrfee, H e r c u l e , 
Ccphee Sí O r i o n , le Marquis de Firmacon, 
les íieurs d 'Auradé & de SciíTes fes freres, & 
ie í i eu rdc Gantios. Us fai íbient aller deuant 
euxleurs Trompettes veftusde fatin bleu,cha-
inairé de clinquant d'argent: Puis le M o n t -
A t Í a s p o r t a n t l e C i c r , r e p r e f e n t é par vn Glo -
be parfemc d'eftoiies, & cela auec vn íi j o l y 
anifíce qu'on l̂ e voyoi t mouuoir íans cognoi-
ftre quels en eí loient les re í íbrrs . Leursgrands 
ckeuaux cftoienr menez á la main par leurs 
valets de pied , veílus de leurs couleurs, q u i 
eftoit le blanc & le b l cu : Auffi ees Cheualiers 
pamrent veftus de fatin b leu , & leurs habits 
tous coimerts de petites eftoiks d'argent : 
les caparaífons des cbeuaux eí loient tous fem-
Wables, 

Pcrfee fut vn cheual aiílc por to i t vne tefie 
d e M e d u í e dans fon efcu3& á iamain droite 
vn cimeterre. Sa deuife eftoit vn gros arbre 
qui monftroit d'cftre fort v i cux , auec ce mo t , 

^Antes quebrar que doblar, 
Ccphee portoi t la couronne & le fceptre, 8c 

auoit pour deuife vn vaiífeau , les voiles en-
fíees, & tout au plus haut du maftvnfeu f a i n d 
Eime}aLiec cemoc, 

Ccekjfif fíamma fedabit. 
Orion tenoit en main vne grande efpee par -

íemee d'eftoiles: fa deuife eftoit v n rocher, 
auec ce mot, 

Fot di cradelu, ¡0 di conjlantu^ 
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Hercuieauec fa pean de L y o « & fa maífuc 

paroiíToir le dernier, mais té l qu ' i l eftoit au 
r c r o u r d é l a desfaite de quclque moíi í l re . U 
por to i t pour deuife vn efcu, fi for t qjíie le 4ard 
q u i 1 auoit percc n'cn pouuoit plus fortiraauec 
ce mot 

En mifirmejfá fu prtfion. 
Apres eux entra le Cheualier dc« Larmes, 

q u i eftoit le Barón de la Reoule , fon h tb i r 
eftoit n o i r , tout femé de larmes J'argent: on 
luy menoit vn cheual en m a i n , dont íc c«pa-
raífon eftoit de mefme, & fur le chamfreim i l 
po r to i t d-es grandes piumcs blanches éc n o i -
res;lccorpsdefa deuife eftoit v n alambic, quí 
á la chaleur du feu qui eftoit deíTous laiííbir 
tomber quelqups goutcs d'eau en fa^on de lar-
mes aucc ce mot^ 

Dr m-tfufjro mis ligrimas, 
Ayant faict donner fon cartel. Se ayant pris 

place dans le camp, on ouyt v n fon de fleutes 
& de flageolets, qu i faifoicnt danfer quelques 
Bergers & Bcrgcces dans l emi í i eu dVn boca-
ge fort efpaix:& córame la machine de ce bois 
h i t vn peu auancee, onrecogneut que c'eftoit 
Fierre de Prouence, qui recucilloit dans le 
beau fein de fa Maguelonne les fruiéls de fern 
amoureufe pafiion: i l por toi t poi i r deuife v n 
las d'amour, auec ees versa 

^Armr hijo a fu placer 
Eflo nudo tanto fusrte9 
Que ¡m manos de U muerte 
No le podrán deth" ̂ »r. 

• Celle de la belie Magoelonnc eftoü vnfoí£--
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fon qaiteBoit vne bague á la gorge , aucc ce 

iV* fe per Jera mi f¿ 
C c í l o i c n t l e f i e u r de la Yl l iere S. Caí í lau 

qu i auoitprisle n@m de Fierre de Prouence, 
^ l e f i c u r d é l a Garde celuy de Maguelonnc, 
lefqucls apres auoir f a i d donner leur Cartel , 
prirent leur place proche le Cheualier des 
Larmes, pour faireplace k l'enrree des íleur» 
de Caftel -bayal Se du Clos, qu i s'eftoient don-
nezle nomdeCaftor & Pollux. Caftor auoit 
pour deuife v n jauelot ardent a t t aché á v n 
laqs qui fert a le lancer. Se le mor, 

Fiammedi tor, laca a l'aímas al pedo fírdir* 
Pollux por to i t vn Soleil, paroiíTant 1 demy 

t u trauers d'vn nuage t r anché de foudrc$3aucc 
ce mot, 

Idmpíd'^moreytrafuljrurídifJegm. 
Caftor 8c Pollux auoient á peine fai¿b don

ner leurs Cartels & prisla place que le Maref-
chal de Camp leur donna, que Ton veit paroi-
ftre la troupe des Cheualicn de la Conftaucc. 

Prcmierement Vrgande la defeogneuc fe %nttee¿cs 
fit veoir , montee fu rvn Monftre efFroyable chcnaUers 
autant en fa forme qu'en fes efFe¿ls; i l i c t to i t de la 
vne grande flamme parlesnazeaux & par les íUacc. 
oreilies; & comme s'il euft voulu donner k 
ceíle Magicienne le temps d'exercer fes en-
chantemem, i l alloit tantoft doucement, tan-
toft i l couroit á toute forcé felón qu'ellc l ' a i -
doit du pied ou de la raain. Cependant qu'el-
ie faifoic le tour de l a i i c e , quelqucs ECprits 
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qu'eiie alio i t con iü r an t porterent f o n Ca í té l 
aux Dames. 

Elle eftoit veí lue d'vne toile d'or á fonds 
S i o i r , & fa r o b b e toute couuerte de petits m i -
ro i r s femblo i t luy fa i rc l i r e c e que le c i c l re-
ferue de plus fecret dans le fein de la fatalicé, 
Apres elle venoient douze grands cheuaus 
menez en rnain, & ílx Efcuyers b i e n montez. 

Le Comte de Cremail fous le nom de D o m 
Phalanges d'Aftrc parut le premier des Che-
ualiers de la Conftance, veftudVne toile d'or 
incarnate & vertejfon habit eftoit á Tantique, 
imirant en quelque fagon eeluy des Perfes : i t 
eftoit couuert de el inquant , & doublé d'vne 
toi le d'argent blanche: i l por to i t au dcíTotig 
de fa robbe á manches vne hongreline de mef-
me eftoffe; fa coiíFure eftoit de toile d'argentj 
femee de fleurs d'or & de foyc, aüec des gran
d e s plumcs,&des toufFcs d'aigrettes: fon che-
nal eftoit caparagonné de toi le d 'or, auec du 
c l inquant , & fa tefte couuerte de plumes,, I l 
auoi tpour dcuife vn Amour au milieu d'vne 
mer agitce de vents &" de tempeftes3 fe feruant 
«Je fon carquois pour vaif íeau, d'vne flefehe 
pour maft , de fon are pour antenne, & de fon 
bandeau pour v o i l e , le Ciel couuert d'cfclairs 
& de foudres, auec ce mor, 

¡<[i ^sntiT*h> , « / mudarme» 
Auec luy venoient les autres cinq Cheua-

liers veftus de mefme, & tres-bien montez y 
fcauoir le Vicote de Claux, fous le nom de D . 
Florifel de Niquee. Le Barón de Cabanac, D*-
Ageí i lan dcColchos.Le Vicote de Burnique^ 
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D . Silues de laSelue: le íieur de ReynierD^ 
Bkmarces:&le Barón d e C l e r m o t ^ . L u c i d o r , 

D o n Florifel auoit pour deuife v n bouclicr , 
contre lequel plufieurs fleches s'eftoiét emouf- § 
fecs j vnepourcant auoit eu le pouuoir de le 
perger: auííi le mot e f to i t , 

Fra multe Im*. 
Celle de D . Ageíi lan de Col ellos eftoit vnc 

Sphere3 auec ce mo t , 
Sf mutuey no Ce muJj» 

D . Silues de la Selueportoit vnc Aigle con-
tcmplantie Soleil , aitec ce mot , 

M t r á r n o n ¡o lucí mett belie. 
D ' Birmartes auoit vn Ciel auec vn Epyci-

cle,dans lequel on voyoit vne planette ftation-
naire, auec ce m o t , 

Motu ijuiefco. 
Don Lucidor por to i t v n flambeau a l l u m é , 

8c ce mot. 

La partie des Cheualiers de la Conftance 
fut íuiuie immediatement de celle des Cheua- Entrcc des 
liers de la Fe rmeté . Ce qu i parut le premier Ckcualicrs 
fu r en t í i xTrompe t t e s , veftus á la Morefque (íe ^ ^6Z' 
j» r J- -r/f 1 11 „ • 1 i- 1 1 mete , OÍS 

vn lat ín l íabel le & gris de h n •, leurs chama- Afrieains. 
des rendirent tous les Spedatenrs attentifs, 
cependantque Ton veit auancer íix Elephans 
dVnegroffeur efpouuentable , qui por toient 
chacunvn nainfurledos : Apres eux v e n o í t 
vnchariot de triomphe , t iré par deux Leo-
pards,dcux Lyons ,& deux Tygres: Sur le cha-
n o t eftoit víie Muí ique d 'E íc l aues , qui ma-
rioientlecharme de leurs voix á la douceur 
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des lu ths , aurquels rcrpondoient des h a ü t ^ 
bo i s&des clairons, qu i reprefentoient W \ i 
qae Ton auoit chan té auec rant de grace > qu ' i ! 
fembloi t qu'ils deullent par rorei l lc rauir l'a-
me de ceux qu i les efeoutoient. 

Ge chariot efteit fuiuy de d i x - h u i d grande 
ciicuaux, caparaconnez de drap d'or Ifabeíle 
& gris de l i n , & fur le ehamfreim q u a n t i t é de 
pluraes: la fa^on des capara^ons eíloit á ef-
caillesyolantes, jo in íes r v n e i l'autre par vis 
paíTcment d'or : l i s eftoient menez en maira 
chacun par deux Efcíaues, non point attachez 
l 'vn 1 l 'autre,mais portant feulementvncol-
Üer d'argent s pour tefmpignagc de la l i be r t é 
qu'ils auoicnt perdue. 

O n veitcntrer apres cux douze Pagcs tres-
bienmontezsdont les chcuaux efíment auM 
caparaconnez \ efcailles volantes de fatin gris 
de Ün &: í fabe l le : leur habit e ñ o i t á la fa^on 
des Mores , n'ayant r ien toutesfois qu'vn tur
ban des mefmes couleurs que leur habit : l is 
portoient aux'mains les lances de leurs M a i -
í t r e s , qu iparuren tauf í i - ro f t apresque la Re-
nommee fut entree,portant vne grande t rom
pe á la main 3 coifFee d'aiíles & de plumes, íbil 
l iabi t couuert de langues, & montee fur v i l 
Pcgafe, quiayantlesaifles eftendues&: ouuer-
tes, fembloit pluftoíl voler que marcher. 

Le premier qu i parut fut le Duc de Vanta-
dour fous le nom de Clcofandre, m o n t é fur vn 
cheual jCapara^onné de drap d'or, fcmblablc ̂  
l 'habit de fon M a i f t r e , qu i eftoit auílí fait i 
efe a iiles &des mefmes couleurs que les prece^ 

dents^ 



Hifíoire dcnoñretemps. 
¿ e ñ t s : ü vráy qu'au mi l ieu de l'efcaille o n 
yoyoi t encoré vne flarac. en broder ie , íi bien 
faide qu'on eüft iuré qu'elle fe m o i i u o i t : les 
plumes qu ' i lpor tp i t fur le ehamfreim, & q u i 
íuy feruóient d'ornement í. \ i tefte, e í l o i en t 
a u í í gris de l i n & Ifabelle. Pour CÍeofandre , i I 
portoit au der r íe re de fon turban des grandes 
plurríes quidcfcendoient iufques fur la c rou -
|>c du chcuaí,, & tout íe deuant eíloit couuerc 
de grandes enfeignes de pierreries. 
; Apres luy venoi t le Comte de Brions fous 
íe nom d ' p í e a n d r e , n ion t é auílí for t aduanta-
geufement, & n'ayant r íen de difFerét al'habic 
duDuc fon frereril fembloit que leuischeuaux 
íi'cultent rien áuffi qu i ne fuíl efgai pour l 'ad-
dreífe 5c pour la beáutéo Les 8. Cheualicrs q u i 
yenoicnt apres eftoient le Barón de Cornuf-
f o n , les fieurs de M o n t é f q u i e u , de Pins , de 
Villeneufue ? de S. M a r t i n , de Malras , du 
M o u l i n , & d e MonJor, l i s fe faífoient admi-^ 
rer en la grace de leur p o r t ; & bien qu'ils fuf— 
fent fetóblabíes en l iabi ts , i l n'y en auoit pa? 
vn qui n'euft quelque gcntilleíTe diCerenteí, 

Clcofandre auoit pour deuife Tañere d'vn 
vaiíTeau j e t t e d a n s í c fabfe, auec ce m o r , 

Firmo anco ne l'arené. , 
i ^^eílndre portoi t vnvaiffeau allumc; dans la 
mcr a que totíte fon eaü ne pouuoitcftcindre, 
auec ce mot, 

y Ni, mu lágrima, mi fuejrr . . 
Des huidt qui fu iuoicn t , le premier portoiP 

vn Atlas qui íbuftenoit v n C i e l , auec ce m o l » 
TtmUcn mi Mofa cqitr*, 

ts».Tome, A a 
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si mi fe nolituuiera. 

Le f ecóndauo i t v n girefol t o u r n é du corte 
du Soleil ^ auec ce mor, 

Sm amor no ay l>tuir. 
La deu i í edu t roi í ie íme eftoit de deüx pa í -

miers jdót les branches encfelaíTcesrembloient 
propfcmcnt s'cnibraíTer, aueccemot . 

Quien nos aparta nos mata» 
Celíe du quatrierme eftoit d V n bout ton dé 

r o f e , tout eriuironne d'erpines, & le mot , 
Btlcl^ay a¡j>rt\*m 

L e c i ñ q u i e f m e p o i t o i t vn laurier bru í lanr , 
áuec cemot , 

f m acctfo, y piu fecreto. 
Le fíxieime auoit v n Á ínou r tombant dan í 

vnemer^auec ce mor5 
adonde na'Xco muero. 

Le Teptierme auoit vn glo.be celefte qu i s'ou-
uro i t én mil le ü e u x , auec ce mot , 

¡mpauidum ferient. 
Ét la defnieré dcuife eftoit vne Aigle qui 

por toi t vn foudre, aüec ce m o t , 
£fo taita Marti, 

Ces trois troupes ou p a r n é s s eítans rangees 
felón l'ordre de Í cú ren t r ce , i l f u t o r d o í m é qué 
Cleofandre Cheualier de la F e r m e t é , & ceux 
de fa partie ouuriroient la l i c c , ce qu'ils firent 
auec rant de grace^, qü'íls rompirent tous tres-
bien ; dequoy chacun iugea d'eux qu'ils auoict 
dignement pris le nom de Chcualiers de la 
F e r m e t é , a y a n s p a r u í x fermes á c h e u a l e n c e -
ftepremiere courfe. 

Aprcs ees Chcualiers de la Fcrmctc,ou Afr i -
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t ú h s j laparcie du Marquis de Firmacoji ou 
des Cheualiers du Firmament, entrerent en 
í i c c : JL'oitibre de Rodomorit eut rhonneur de 
courir le premier, 5c donna dans le petit cfcu, 
faifant volcr fa lance en íix efcláts. Apres luy 
les quatre Cheualiers du Firmament , 6c 1c 
Cheualiér des Larmcs , fírent paíoif trc leur 
addreffé a & la viteíTc de leurs cheuaux: puis 
Picrredc ProueHce veftua la v i c i l l eGau lo i -
fe , & la bclle M a g u e l ó n e coururent : elle 
forra fon coup iuftement au m e í m e lieu o á 
Pierre dcProuence aüoi t rompu. Lesdcrniers 
coúreüfrs d¿ cefte partie furent Caftor & PoU 
l u x , qui rompi f ent toüs déux á vh doigt prez 
du petit efeu, 
, Ceu i - t í yne furent p luf to í lhors d é l a c a r r i e -
r e , que la partie des íix Cheualiers de la C o n 
ftance y entrerent. Vrgande qu i eftoit á l eu r 
tefte counit la premiere t p.Phalangcs d'Aftre 
( qui eñd i t% C ó m t é de Gremail) 4onna dans 
le milieu dü petit efcu :-&: les autres w n q £ h e -
ualifrs qui lefuiuirent enuoyerent tous leurs 

. lances é i í vñe infinité d'efclats,, 
Ce fai l t , Cleofandfe & ceux de fa partie ! 

recommencerent la feconde courfe} & les au- ^J .™* ^s 
« e s partiésles fu iu i ré tau mefme ordre qu'en 
iaprcmierc : I í s enfirent autant á la t roi í lefme Comte de 
courfe, oA. plufieurs frapperent dans le pe t i t Cremail. 
y ™ > mJis D . Phaiangcs d'Aftre ayant rompa 

j 5 ^ ™més ês trois couífés ,les luges luy 
adjugererit la boetede diamants, qu i eftoit le 
pnx des courfes, laquelic boetc i l fít mettre au 
feoutd'vne knee y & a c c o m p a g n é de tous les 

a 
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Cheualiers des trois parties, fit appeller par l é 
iieur des Aymards Marefchal de Camp Ge
neral vne Dame qui eftoir en vne gal lcr ic , á 
laquelle i l en fít prefent. 

Ledic fieurMareíchal ayant dit pluíleurs hon-
neftes loüangcs k cefte Dame , i l luy demanda 
au nomde tous lesChcualiers vne nouuelle ba
gue , pour le prix de trois atures courfes qu'ils 
iugeoient fe pouuoir encores faire deuant le 
coucher du Soleil-, ce qu'elle luy d o n n a a u í l i -
ro f t : reilemcnt que tous ees Cheualiers ayans 
derechef couru enmefme o r d r e & : r a n g trois-
aucres courfes , les luges adiugerent cefte 
bague á D . Ágeíi lan de Colchos, qu i eftoit le 
Barón de Cabanac ; ce qui donna la gloirc 
toute cutiere de cefte iournce k la parrie du 
C ó r a t e de Cremail. 

Apxcsees trois dernipres courfes, les Che
ualiers nevoya í i s plus paroiftrc de So le i l , fe 
ic t i rerent ^ la ciarte d'vn nombre infiny de 
í i ambea%i , & ce au mefmc ordre & au mefme 
rang qu'ils eftoient entrez, & fírent vn grand 
tour par la vi l le en reconduifant le Duc de # 
Venradour iufques dans fon Palais. Le peuple 
de Touloufe qui eftoit aux boutiques , aux 
iues}aux places & anx fencftres,eurent le plai-
íir de les v e o i i , ^ ' beaucoup de contenrement, 

C'eft aífez t r a i d é de ees recreations,voyons 
y n a ó t e de luftice rer.du i e i i . F e v r i e r , du tres-
exprez eommandement du J l o y , fur vñ aecu-
fation calomnieufe contre vn n o m m é du Bois 
de la Re l ig ión pret. reformee, ou Ton emba-
í-ailbic ceux de laRochclle,faitc par lean G a i l -



Hiñoirc de noñre temps. 373 
iot Archi rcde}nat i f de la v i l lc de Lyon , l cque Í De ¡a puni-
í u t pendu a Paris á la croix du T i r o i r l e 29, Fe- n00,^1^31 
yner de cefte apnee, Four 3U0Ír 

pour micnx comprendre ceite aecufation aecufé ca-
faldc parledit lean Gui l lo t contre S imón du lomnicufe-
B o i s , N o t a i r e & Dep i i t édes villesdu Pouzin métduBois 
&deBayes fur Bayes , i l f evo i t par la lettre ^ ^ ^ c i l é 
qucle í icur de Mon tmarc in , Depure General ¿fcritcs de 
en Courpourceuxdcladire Rel ig ión preten- laRochcHe, 
due reformee a faidt imprimer , que ce du rufcitéd'eo-
Bois s 'c í loi tacquis pour enneray vn autre D e - ^epf«n«cf-
pute de Bayes íur Bayes : Que ledxt du Bois R 
éf tant l Paris auoit mefdit du R o y , de p ro fe ré 
cntr'autres paroles, Que le Koyfe pourreit bien re- DU 30js 
fentirde temr Jipeu U F&y promtfe en fon dermer Trai- banny du 

Be de PAIX \ Que ledit Guil lot l'ayant denonce rcíIpIt 
i luftice , tefmoins ouys & confrontez , ledit Pans ftüuf •KT • , _ . • n • 1 ' \ aueir mal 
JMotaireduBoisauroit eíte condamnea cent par¡¿ ¿n 
cinquanre liures d'apaende} banny pour trois R.or, 
ans du reíToyt de Paris, & a luy enjoint de fe 
desfaire de fon office. 

Qu'vp mois apres cefte fentéce ledit du Bois 
ayant fatisfaid á l u í l i c e , & deux heures apres 
qu'il fut forty de p r i f o n , vne feconde aecufa- ^ . ^ ^ 
t ionluy fut encor faite par ledit Gui l lo t , mais s.a£^rffjc 
calonicufc&abominablejlequel pourpluftoíl : au Pere Sc-
en aduercirle Roy s'addreíTa au Pere Segueira guciran , & 
IcfuiteJConfeíreur& Predicateurde fa Maje- í " y M l f f t 
i».c}auqucíii met en mam vne lettre . qu 11 d i - rcn ..^ 
í o i t a u o k t r o u u e e d á n s k p a i l l a í l e d u í i d d u d i t uemr s¡ * 
du Bois, eferite & dattee dé la Rochelle 4u 24. Roy. 
Nouembrc 1613. fignee,vbílrcbonamy dcla" 
Roche, é fuferite s A Monf ieu r , Monfieur 

A a i i j 
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i t eoBt nu ?0is J ^ePllt^ Pouzin , & de Baycsfur 
ác lafauífc ^ayes, eí lantde prcíent h Paris , & laquellé 
lettrc. commcngoit ; Moníieur a ayanc veu par la 

yoílre que vous al l iez l Paris, &c. ]Le contenu 
deladitelcttreportanf , qiie ce la Roche ré-
commandoit en termes exprés audit du Bois \ 
íerefoudrcdeporter f^n coup au facré fein 
d u R o y ' j & d e l á p a í r c r á l a p e r f o n n e d e Mon
íieur , par raddreífe & renchantement d'vn 
Magiden , qu'il feigncjiE luy auoir eftc deíiá 
addreíTc, pourlc tranfmuer enp-aille apres ion 
executión. Et pour íuydonner v n c o a ü d'ef-
peron \ plus promptes expeditions , luy re-
inonftroit, QueMansfelds'ennuyoit d'aitcn-
are : Que Moníieur de Soubize perdoit le 
poind de fes furprifes : Q ¿ i l aura bonne re
traíale ehez Moníieur le Conncftable : & que 
la íbraiiic de fíx mille efeus a luy aceordee par 
ceux de la liocheile eftqit toute comptec. 
C'eft ce qu'cn dit iedit íleur de Monrmartin. 

O r comme la feuc Roync Margueritc en , 
racc'úíanon calomnieufe que la Defcournan 
luy auoic recitee dailsTEglifeS. Vidor,contre 
tat de perfonnes qualifiees qu'elle difoit auoir 
confpiré l'aíFáflinatdvi feu RoyHenry leGrad, 
emmena 1 aecufatrice en fon Palais,&: enuOya 
auíH toíl ters laRoyne inereRcgerejpour l'ad-
uertir deraecufation, &'dc Teftac de raecufa-
trice3aíin que le Roy &ladite Royne Regente 
fa mere y dcmaíTenc tel ordre qu'ils aduiferoiét 
bon eíl:re,parce que telles aecufatios ouvraies 
ou fauíTcs nc font lamáis a merprifer : & de 
pías, elle dit aux CQmmiffaires ce qu'elle auoic 
íemarqué qui pouuoit donner lumicré , que 
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ce ji'eftoit qu'vne fauífe aceufa t ió tramee auoc 
beaucoupd'artifice: AuíH ledir Pere Seguei- Lc ?eíe se. 
l-an(dés que Gui l lo t luy cut bail lé laditc let tre, grjSitan fe 
& luy cut dit pluí ieurs chofes. Se cpment cefte comporte, 
letrre eftoit tumbee entre fes mams ^ l á c o n - P0lirraPor-
damnation premicre contre du BQÍS pour les ceft^fauffe 
parelespar luy mal dí t tes contre le R o y , & denoncia-
tout ce qu ' i l iugea á propos, pour colorer fa tion, c©m« 
fauílc aecufation,) fu td 'vn mefme pas por- bfcucRoy-
terceftc lettre au R o y , luy dit l'eftat ou eftoit n c ^ r g u c -
, , . .Jv i " ' ' • 1 ii j - rucie pona 
íe denonciatcur q m la luy auoit bail lec, d i t á ]a ^a^c 
queceílcafFaire pour ees c i r c o n í h n c c s mer i - aecufatioa 
toit d'cftrc bien examinee, & s'en defehargea de la Dcf-
au íurplus . couaun. 

Le Roy ayant auec Ies principaux Miniftres 
de fes affaires coní lderé ccíle lc t t re}&les dou- ^ e R5y 

. r ' „ . fs r . t commanac tesqui l e p r e í e n t o i e n t e n c e í t e a c c u í a t i o n , la ^ cju pour 
pieit en mefme temps entre les mains de du Lieutcnant 
P o u x L i e u t e n a n t e n l a P r e u o f t é d e r H o f t e l , & ^ ^ Prc-
luy enjoint de fe fai^r dc l ' accu íé j&de defeou- ,u°ftt ^ 
unree qm eíloit de vray ou de faux en ceíte fe Jai(ir áe 
aecufation, pour i 'enlnformer. du Bois, ac 

Suiuant ce commandementjledit Lieutcnant de s'infor-
faiót mettre prifonnier du Bois a c c u f é j l e ^ . met de la 
lanuierjil Tinterroge, & entcnd Guil lot en fes Jcnrr¿ " j 
^ciponícs, ou i l uouue pluneurs c i r con í t an - cej¡.e ¿ e . 
ees remarquablcs qu i l e font douter qu ' i l y nonciation. 
auoi tdelafai i í íe té meílee en ceíte aíFairc; ce 
quilefeit d'auantage trauailler pour tafcher a 
ia dcfcouurir3ou par quelquc c o n f o r m i t é d ' e í -
critureyou par vne enqucí le aux Graueurs qu i 
pourroi t ano ir grané le. cachet de cede let
t r e , en parles Papeiiers pour recognoiftre La; 

A a i i ij 
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marque du papicr de k l e t t r e , & oíí i l á u o k 
feft'c fait & cm i l s'en ven4oit de fcmblablc!; 
Bref , i l s'informa té i lcment de pluíieurs 
Ercriuains , Copiftes & CJlercs , pout reco-
gnoiftre r e í c r i t u r e de ¿efte lettre , ©u quel-

Jc'uYcttrc6 ^ ^ l 1 ^fc^ui f t 4€ mefií ie \ qu'en fin i l 
IÍ; cachee SC defcóuur i t que leClerc d'vn J%duocar de Lyon 
1c papicr qu i eftoit lors á Paris , & lequel Gui i io t fre-
defeoauret quentoit , efcriúoit de mefme eferiture que la
ja faufletá dí te lettre. I l f á i d i v i í i t e r r o u t e s les Boutiques 

1 " des Graueurs, & trpuue ecluy q u i auoit b u r i -
né le caehet duquel Gui i io t s'eftoit feruy pour 
cacheter ladite let tre . Et fur le de fcouurcmét 
dudit Qlerc , s'cftant enqueftc oü i l fe fournif-
íb i t de papierjil t r óuuá vn Papetier qu i dit luy 
auoirveudu du papier á la mefme marque de 
celuy de ladite lettre fauíTe. 

Sur tarít dé p reuües claires qu ' i l y auoit vnc 
iníignefauíTeré en ceíleaíFairc , ledit Lieute-
nant fait emprifonner ce Clerc , le Graueur, 
& Gui i io t le denonciá te i i r en diuers cachots: 
i l les i r í terroge j & en fuitte Parifot Aduocat 
es Cours de Lyoií Maiftre dudit C le rc , & au-
tres : A laconfronta t ion Gui i io t crie M i f e r i -
¿ o r d e , confeííe fon cr imé , 'É¡* dir qu ' i i a cílé 
fufeité par v n autre D e p u t é de Bayes für 
Bayessqui r a u o i t f u b o r n é de faire ceílc fauíTe-
ré , íbus promeífe de luy donner íix cents eícuSo 
; X o u t c e q u c d e í T a s eftant r a p p o r t é au Roy, 
commiffion fut donnee le r^.Fcurier á dcsMai-
ílres des R e q u e í l e s , qu i efloienr en quarticr, 
pour au raport diuiir Lieurenant de la Preeo-
í i i procevier par dermer lugemcnt íbuuera in 
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c0m«Gmll '<>^& fe? cómpl ices : Tro i s iours 
apres ils do imercn í ceft Arrefli. 

Veule procez cr iminel extraordinairement. Arrc^ ¿c 
f a i d par les í iéurs pormeíTon. 5¿: Bicaulc C o n - niort done 
féiiiers du Roy en fon Confei l d'Eftat , & cnU Prcuo. 
Maiíires des Requeftes ordinaires de fon ftcdcTHo. 
Hoílel , &Fran9ois du Poux aulli Confcil lcr ^ n ^ ^ 
de faMaiefté^& Lieutenant general enia Pre- p0ui:{afani. 
póílc de fon Hof te l , & grande Pregof té de fe aecuíat^. 
Franeé , Commií ía ipes deputez par fad i í le 
Majefté en ceft¿ partie, á la requefte du Pro-
cureur duRoy , arencontre de Maiftre S i m ó n 
du Bois Nota i re , 5c D e p u r é de la ville du Pou
zin , & de Baye fur Baye, pour r ai fon dVnc 
lettre prctendue a luy c í e n t e par v n nomme 
la Roche, de la Rochellc du 24. N o ü e m b r c 
d^rnier. E t i can Guil lo t A r c h i t c d e , nar i f de 
lá ville de Lyon , prifonnier pour raifon de la 
eáiomnieufc aecufation par luy faide c o n t r é 
ledit du Bois , interrogatoires, & refponfcs 
dudit Guilloc du 9» lanuier dernier. Aucrcs 
interrogatoires 3c refponfcs de Pierre Roulle-
ae Prad ic ien , St dudit du Bois dudit iour 25». 
íamiier. Procez verbal f a i d le 8. iour du pre-
fent mois; par icquel appert lefdits í ieurs 
ComniiíTaires s'eflre t r a n í p o r t e z áuec ledit 
Guillor en vne chambre dulogis ou pend pour 
enfeignerEfperon, rué Zacharie, pour fea-
uoir de luy & monftrer le l icu oü i l auoit t r o t i -
ucladidelcrtrc, contcnant auíli les in te r ro-
g a t o i r e s á l u y f a i d e s aucc fes refponfcs: en-
íembleccl iedeMíi i f t rc Fran^ois Parifot A d - -
uocaf é sGoursde .Lyon , charges & informa-. , 
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t ionsfaides par lefdits fícurs GommiíIaircs$ 
les S.&:9. iours du prcfent mois. Autresinter-
rogatoires & refponres dudit Guillot,les 5.10. 
&i( j . i ou r s duditmois:Confrontations de tef-
m o i n s á l u y faióts derditS5)?&: 10. iours dudit 
mois. Interrogatoires & refponfcs de Fierre 
d'Auerolles fíls de Claudc d'Auerolles Maiftre 
Ma í lbn en la vilie de Lyon dudit iour 10. Con -
frontations refpeól iucment faiótes defdits 
G u i i i o t & Dauerolles dudit iour 10. du pre-
fcnt mois. Autre intcvrogatoirc & refponres 
dudit Maiftrc Frangois Parifot Aduocat , du. 
i(>. iour dudit mois. Lettre mifliue commen-
cantparces mots , MONSIEVR. , ayantveu par 
la voftre que v o u s a l l i e z á Paris : dattee de la 
Rochelle du i4 .Nouembre dernierjfoufcrite, 
Voftre bon amy. De la Roche , &: fuferice, 
A M o n f í e u r , Mon í i eu r du Bois Depuré du 
Pouzia, & de Baye fur Baye, cftant de prefent 
á Paris, á Paris. Quatre autres lettres miíliucs 
eferites auditdu Rois, par les noine^. Laurel , 
d u M o u l a r & L y m b a r t , des 21. Nouembre 11. 
Decembre 1613. 1. & 4. lanuier dernier. V n 
papier contenant q u a n t i t é de vers Francpis, 
fur le dos duquel i l y a vn projeók de certificat 
ouatteftation. Lettres patentes du Roy don-
nees á Paris le 16.iour du prefent mois, í ignees 
par le Roy en fonConfeil,Salornon,&: fcellees 
du grand feel de cire iaune , addreífantes aux 
fieurs Maií l res des Reque í les ordinaires de 
I'Hoftel du Roy, eftant de prefent en quartier, 
pour au rapport dudit íieur du Poux proceder 
au iugement fouuerain dudit procez s c i rcón-
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ftances & dependances. Requcftc prefcntec 
par leditdu Bois du iourd 'huy , á ce qu ' i l foir 
«nuoyé abfous des cas & crimes á luy impo-
fez, les eferoues de fes emprifonnemens ray ez 
Se biíFcz,auec dcfpens,dommages &i i i t e r e í l s . 
Concluí ions dudit Procureur du R o y , au-
q u e l l e t o u c a e f t é c o m m u n i q u é . Touc veu & 
conílderé. D IT a e f t é . Que nous auons de
claré ledit lean G u i l l o t , deuement attaint & 
conuaincu d'auoir mefehamment & calom-
nieufciiient f a i d de f a i d faire la lettre dont eíl 
queftion auprocez, pour reparation dequoy 
I'auons c o n d a m n é faire amande honorable, 
nudenchemife, l acordeaucol , tenant en fa. 
main vne torcke ardente du poids de deux 
liures, au deuant de la principale porte de l 'E-
glife deS.Germain deTAuxerrois, & láe f tan t 
a genoux, diré Se dcclarer que mefehamment 
& calomnieufcmentil a compofe & fait e í -
erire ladidte letert, dont i l fe repend , en de
mande pardon á Dieu , au R o y , Se i l u í l i ce . 
Ce fait, mené & coduit en la place de la Cro ix 
du Tiroiier, pour illec eílrc pendu Se eft iáglé, 
tant que mort s'en enfuiue, en vne potence 
qui y fera dreífee pour ceft efFe'éí:, tous Se cha-
cunsfesbiens declarez acquis& confifquez á 
quiilappartiendra , fur iceux prealablement 
prisla fomme de cinq cens liures d a m e n d e 
eniiers le ü o y : Er ce faifant auons abfous ledit DJ Bo^ 
¿LI Bois de la calomnieufe aecufation i luy f ^ 5 ^ 
^ e [ u s par ledit G u i l l o t , pour raifon de la-1.accufatioa 
Gictelettremen^ionnee audit procez, lequel dclafaulfc 
Guillot , NOLIS auons condamné en cent liures kmc. 
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<de rcparation cnuers ledit du Bois , & és dcf̂ . 
pens du procczja táxe d'iceux pardcuers JIOUS 
referuec: laquelle reparation & defpens ferot 
pris auant ladidte confífcation. D o N N E' paf 
nous Frangois du Poux Eícuycr fieur de la 
Cliappelle íainci lean, Confeiller du Roy, Se 
Lieutcnant general en la Preuoílc de fon Ho-
ilel, & grande Preuofté de France. A Paris le 
Roy y eftant,le Lundy ip.iour deFeurier 1(324» 
Ledit iour prononcé audit Guillot prifonnicr, 
pour ce mande en la Chambre du Confeil des 
prifons du For-l'Euefque, lequel á l'inftant a 
efté executé, & le íeudy 22= iour dudit mois, 
prononcé audit du Bois, lequel á l'mftant a 
cftc eflargy. GHESNEAV. 

Fay veu depuis quarante ans pluílcurs faul-
fes aecufations 8c entreprifes comme eclíe-
cy, & punir de mort les autheurs d'icelles, par 
le commandement exprés de nos Roys , bien 
que les aecuíarions fulfent faides contre ceux 
qui auoiét leué les armes contre cux,. Au com-
mencement des troubles de la Ligue en ifSj. 
ie veis dcuant le Louure decapiter vn Gcntil-
homme des quarante-cinq , qui ne fut aux 
prifons du For-l'Euefque que du foir au lende-
main, & ce pour auoir dit malicieufement au 
Roy Henry troiíiefme, que les Princes de la 
Ligue íuy auoient voulu perfuader d'entre-
prendre fur fa vie: Ce Roy voulut que l'on fíll 
ccíle prompte & briefne luftice de ce calum-
niateur j bien qu'il fceuft que ceux de cefte L i -
£iie(qui publioient íi haut qu'ils n'auoient pris 
les armes que pour la conferuation de la Rcl i -
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p o n Carholique, & ic íe ru icc de fa Majcftc & 
de fon Eftat,) n'cn vouloicnt qu 'á fa perfonnc 
& ^ fa Couronne, comme i l n a que t rop paru 
depuis. Auíli teiles abominables calomnies 
mcrircnt vne pun i r ion exemplairc , & nc fe 
doiuent iamais pardonner. 

l l a efte dit cy deíTus que les Catholiques des 
yilles tenues par ceux de la Re l ig ión preten-
duH refotmee y demandoient fuiuant les E-
dids d'cftrc admis á l'aduenir aux M a i r i e s , 
jEfcheuinages Se Confulats auec ceux de la-
dite R e l i g i ó n , qu i en pluíicurs endroits ne le 
youloient endurcr : & fur ce fubjety cutde 
graneles reíiftances faides par ceux deladite 
Rel ig ión en l^i v i l le Epifcopale de Pamiez au 
C o m t é de Foix ; Voicy ce qu i en fut i m p r i m é . 

L'affaire de la vi l le de Pamiez commen^a ^ ¿[ffctgt 
áu mois de Mars de Tan 161$. apres la paix, par furuenu en 
vne requefte prefentee au Parlemcnt de T o u - !a ville de 
louzeparaucunshabitansCatholiques de la- i*™1™-^* 
dide ville a l'effet du mipart iment du Con fu- ^ 
lat fuiuant vne Ordonnancc des CommiíTai- tholiques 
res cxccutcurs de l ' E d i d de paix de Tan 1598. firct d'cftrc 
apres les premiers t roublcs , qui admettoit i n - ac?tm5 w 
difteremment aux charges municipales de la-
dií tcvil icj les habitans de Tvnc & r a u t r e Rel i - ¿e Rg^. 
gion, laquelle auoit demeurc fans execution gion prej. 
iufques áp re fen t . reformee, 

LaCour d e Parlement ayant o r d o n n é le m i 
partiment d u Confuiat s commiíTion fut en-
uoyee pour p r o c e d e r á l 'ef ledion Confulaire 
de ladide vi l le a u í í e u r Ferricr luge-mage d e 
F o i x , qui s'eftant porte fur le i i cu pour execu-
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ter fa comrniffion3 rrouua les portes de la v i i l f 
f e r m e e S j & f u t contraint de fairc des Confuís 

'] h o r s la vi l le , aprcs pluí ieurs requi í i t ios faides 
á ceüx de Pamiez de lüy vouloir oui i r i r les 

' ' -portes. / . ^ ^ • ' 
Le procez verbal du ííeur Ferrier p o r t é aa 

Parlemenr, fon efledion e l í ¿onfirmce par 
Arreñ: ,& diuers dccrets de prife de eorps font 
Ordonnez contrc les principaux hab i t áns dé 
Pamiez. 

Diuers aduis furent auffi cnüoycz auConfeii 
de la part du Pa r í emen t , que ceft afFaire ne r c -
ceuoit point ded i f l i cu i t é , & qu ' i l ne falloic 
qu ' enuoyer l e s í i eu r s Fauier & S. Priuas Com-
miílaires executcurs du dernicr Edi<5t de paix¿ 
pour faire obeyr : iefdits íleurs Commif-
faires y feirent deux yoyages fans aucun efFer; 
Ceux de Pamiez s'eftans opiniaftrez dauan tá -
gc ,p lüs on les m e n a ^ o i t & plus on les l ia raá-
g u o i t , á n'en r íen faire. 

Les Commiífa i res ayaiis Ordoñné cíiacun: I 
fafagonjCeuxdePamiezformerentreur o p p ó -

Arrefl du ^"011: ê procez verbal dcfdits Commií la i res 
Conicil du ̂  p o r t é au C o n f c i l , ou les D e p ú t e z dé Pa-
16. lanuier miez ouys, i l y eüt Árfeft le 16, lanuier 1624, 
deceítean ^ ó r t a ñ t , Que le ConfuUt fera mt-pdrty tmrt íes 
tam que íc c^)0-u}Hei t¡f ctux de U Religión pretesdue refor-
Confuiatdc mee ' iue k Conftil de W / í comfofedefotxáttte O * 
Pamiez íera doul(e hahítans de UdtBe Xeligioa ferd mi-party par 
xniparty ,& morí, qne les impojitions des tátttesfe ferant par nom* 
ftique^rc- ^re ^ ¿ h^nansdel'^ne O" l'autre i(elígian( & 
misenkurs í w ^ Ecclefufliques ftrent remií en ísun hienh ¿ r & 
biens. clocker les doihít: rendmu 
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' i ' éxecüt ion He ccft Arrcft du Coníci l fut 
renuóyc á la Chambre de T E d i d de Befiers, 6c 
laCommiíl iohaddrcfíée á Mcflieurs les Prc -
fidents de Camiñádés & de Vignoles, pour fe 
pmter Tur le l ieü, 6c pour y proceder par aduis 
du Comte de * Cremail, Gouuerneur du Pays *CarmaÍDg 
de Foix,(jüi ireceut ordre particulier de Ta Ma-
jeftc de les aífifter deCónlc i l j&no de la forcé. 

Lefdits fíeurs Prcíidcntss'y acheminerent a ú 
moisdeMars dernier3oü ils n'aduancerct r ieñ, 
bich que pluíieürs expedients fuíTent oüucrts; 
rnais les Pamiens n'eri voulurent accepterau-
cuñ. Se boucherent les orcilles á routes lesha-
r a n g u é S j l e s p e r f u a f í o n s , & les menaces tout 
cnfemble que leur fit le Comte de Cremail: 
car á mefure qu'il auoit gaigné quelqtíé chofe 
furles plus iudicieuxde la v i l í e , la populare 
rénuerfoit tout. 

Lefdits í í e u r s GommifTaires 11'ayans rien ou-
blié aufli de leúrcofte, & s'y eítans coraportez 
auec laprudence &: auec l'authoritc conuena-
blei la dignité de leurs charges, Se voyans 
qu'ils ne p o i M i o i e n t rien aduancer auec ees 
opiñiaftres, furentcoutraihts d'ea venir aux 
derniers remedes, declarer les Pamiens crimi- CeuxácPa* 
nels delc2eMajefté , interdirela luftice^ou- ^ f ^ f ^ 
tes les foires Se l e marché-, & faite faifir Se an- ncels dc lcxe 
riotctlcurs biens; teílément q u e leur procez Majcfté. 
verbal e f t a n t portéau Confeil de fa Majefté, 
Comniillion fut cnuoyee au Comte de C r c -
mailde mettre fa Compagnie de gens-d'armes 
íhrpied. 

Au bmií d e lakueede cefte corapagnie(qui 
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leur auoit faióí: f udc guerrc aux ttoubles páf -
fe^) l.es Pamiens p rc l inen t r í i l a rme &: enuoyé t 
clemaijder v n faiuconcluit audit íieur Gomte 
4c Cremail , pb'ür luy allcr •.aíFrir toure pbcií t . 
fance. Les Dcputez de Pamicz l'ayant eítc 
trouuer á Sain^i Félix, luy porterent vne dc l i -
beration du Cple i l general de leur vi l le í ignée 
des Confu ís , deleurs Sciádiesi 4e foixante des 
principaux habitans, & de leur Secretairc, 
p a r l e ^ u é l i l s óffroifeilt tot í tc obey.llancc audit 
A r r c í l d u C o í l f e i l d u R o y , & fáns condit iori 
quelcpagucj Ipy demandans pardon de leur 
4efobeyirance, & ic fíipplians de t o u l o i r faire 
pprter au Roy leur foub fmiíEon, §c ínterc;er 
4e,r ppur eux ehuers Í£ Majefté afín d 'obtcnir 
l ' abpl i t ion de leurs defobcyíTánces. 

Ceftefubmiffion fut fa idele 10. Septembre 
de cefte anncc: l'aduis en fut p o r t é au Confeil 
du Roy le 18. du m e í m e mois-, en confcqucncc 
duquel o r d r é fut enuoyé aud i t í i eur Córa t e de 
Crcma i l , pour fa i r e obferuerauxPamiensec 
qp'ils auoient offert. 

Ledi t ííeur Cortite eftant alié á yari i les , villé 
pro che de Pamiez, i l trpuua que quelques, 
p e r í o n n e s m a l afFeót ioncepp ferujce du Roy 
^uoientderechef d o n ñ é des fauxadüis áux Pa
miens , de fait naiftre des deffiances, pour leur 
dpnner fujet de requerir ledit Comte qu'en 
í5éxecutipn düdi t arreft 3 i l lüy pleuft pour-
ueoir á la feureté 4e leurs vies i éc íu t ce de-
m a n d e r é t de luy quelqiie mpdif ícat ion ^ f A r " 
re í l , for le fujet des clefs de la villé, 

Sur cfíle no^iuciie d e ^ p 4 ? |'c.4it íicui ' .Cote 
tú ayaní 
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feniyant donné aduis au R o y , i l fe t rouiía á l á 
veilíc d'cn venir aux armes: Maisvfantde fa 
prudence accouftümee, i l tafcha premicre-
ment d'arracher ees desfiances de refpricdcs 
Pamiens, & chercher des remedes pour les áf-
feurer, attendalit la v o l o n t é dü Roy> efequi é 
donné íubjed á pluíieurs de croire que les Pa
miens cherchent des pretexces pour ne teñ i r 
pas ce qu'ils ont promis , Se que tout ce qu'i ls 
auoient f a i d nauoi t efté que p o ü r gagner 
temps, & rechercher d'eftte fáüorifez des,Vil-
ies de ieúr.party qu'ils vo'uloient interréíTer ^ 
leur afFaire: Mais les frequentes depütationS 
«qu'ils fonc touí iours vers ledit íieur C o m t c 
de Cremail , Se les foubmiíl ions q ü ' o n a adiiis 
qu'ils luy rendent, font trOire aux plus eíitert-
dus qu'ils feront. tout ce Qu'ils ont promis, l e 
n'ont garde d'irriter la. patience d ü d k fieur 
Comte5qui leur a íi fouuent fait recognblftre,. 
pendant ees derniers mouuements, les maux 
& incommodátez quc les rebellespeuuent l*e-
•Ceuoir en leur rebel i iom: ' 

IrCs Edids íur les jDuels:,. hy les Iüfti<?cs e-: 
xcmplaires . executees; cohtre les •contre-
nenans , n'ont peu cneores iufques icy- ar-
refter ceft, ardeur de fang q u i porte p lu -
fieurs de la NobleíTc Frangoife á fe rértdrc fur 
^ pte poui fe tirer raifon deleurs querelles^ 
qui quelqucsfois aduimnent pour -VJfctip-lú 
Nous ne dirQns point iey n'y Ic fubje^d'c l í 
querelle qu'il y eut entre le íieur deBoüteu i l l e 
de Montmprency, &: le .Comte de Poh t -g i -
fc.aulr3iiy comment leur appelfe fift^ny t o m m ® 

2®r Tome^ ' B b 
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i ls enuoyerent chcrcher chacun vn fe-
eon^a ny de ce qi f i l s prirent les coufteaux 
d'vFie tauerne pour leur feruir de p o i -
gnards, ny les viílailics & deteftabics paroles 
que Ton rapporta que Tvn d'eux auoit dites 
en aliant fe bat t re , ny ce qui fcpaffa cnleur 
combat qu i fut le proprc iourdePafques}coji-
tre l'honeur que tout Chre íHen doit á la reue-
rence de cefte i o u r n e é de la Refureé t ion du 
Saüuéür du monde : mais nous rapporterons 
icy féulement les Arrcfís du Parlement de Pa-
r is qu i furent donnez contre eux & leurs fc-
eonds, defquelsvoicy lateneur. 

ExtrniB dfs Rjgiñres de Parlement. 
Arttíls de V E V par la Cour j les grand Chambre , 

la Coür de TourncHe &: dcrEdióba íTemblees , les ihfor-
Parlcnicnt, mations faides par Mahieu & Pericr Com-
contre les j-niflaires au Chaftelet de Paris le feptiefme du 
fieúrs de prefent mois . Autre informat ion faide par 
Comte dt Mai í t re N i c o l á s Le lpe r t , Bailly du bois de 
Poígibault, Vinciennes , pour raifon du Duel f a i d le 
le Barón d« iour de Pafques, entre les nommez Bouteuil-

de/0 Salles Ĉ * <-'omte ^e Pontgihault , le Barón de Chan-
E s'eflr<> taüb & des Salles: Arreft de l ad i t eCourduvn-

battus en ziefme dudit m o i s , par Icquel auroit efté or-
ducl le iour d o n n é i q u c les cy deflus nommez feroientpris 
di?Pagues, au e o r p S j í i n o n , adjournez á t r o i s b r i e f s i o u r s , 

leurs biens faiíis & annotez: Procez verbaux 
despenquiiitions &• affignations á trois briefsi 
iours, tetreze, quatorze3 quinze &c feize, 8é 
dixfeptiefme dudit mois : Defauts contre eux 
obtenus ledit iour 16. Arreft de ladite Cour 
dudit i7,tduprefélitmois, par lequcl lefdiEf 

' ; . . . " i * " -"rae, ' - l t ; 
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dcfauts áuroient eñe declarcz bien &deuc-
¡ment obtenus, & auant adjuger le pcofitd'i-
ceux 3ordonné que les tefmoins ouys cfdióles: 
informations feroient recollez en leurs,depo» 
licionSjpour le recollement valoir conñronta-
cion: Ledit recollement fait par Tvn des C o n -
feiilers deladke Courjes dixhuid &c dixneuf» 
icfmeduditmois : Concluí ions du Procureur 
General du Roy »Tout coniidcré ,DiT A ESTE', 
ique la Couir a declaré Se declare lefdits Boute-
tiille, le Comte de Pontgibaulc, le Barón de 
Chantail^&des Salles,vrais contumax^atteints 
<& conuaincus de crime de leze Majefté diüinc 
& humaine, pour la contrauention aux Edi¿ts 
des Duels fai¿le ledit iour de Pafquesi'Et pour 
reparation, defeheus des Priuileges de Ñ o -
bleíFe^decIarez ignobles^roturiers & infames, 
condamnez eílre pendus & cftrangiez á vnc 
potcnce croizee^qui pour ceíl effe¿fc fera dref-
íee en la place de Greue de cefte ville de Paris* 
leurs corps morts portez á Montfaulcon, fi 
apprehendez peuuanteftre, í inon par effigie 
eri vntableau qui fera attaché a vnepotence 
crigee enladite pkce .Órdoneque toutes leurs 
inaifons en quelques Prpuinces3villes ác lieux 
j^u'ils foient/eront definolies^razees & abba-
iues}& les foíl'ez comblez.Fait defenfes á tou
tes perfonnes de quelque qualité qu'i ls íoient 
d'y rebaftir ny edifierj&quelesarbres quifonc 
plantez ez enuirons feront couppez parlemi-
4ieu , les trones detneurans pour memoire de 
leur criine á perpetuiteo. .& fera efdits lieux 
clreíTé &erigé vn pil'ier de pierre de taillcj&eig 
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íce luy appofe viie lame de cuiure, en laquefíe 
feronr g rá i i ées&rran íc í i r es lescaures de íadi-
te demolición, le íurplus des biens dclditsBou-
teui l^e, P 0 n r gi b au Ir, C Kan t ail , d e s Salles,ac-
quis &coiif i rquez au Roy pour eftrc r e ü n i s á 
tóuí íours áu Domaine de la Couronne j autre 
moi t icá l 'Hof tc l -DieUjHorp i ta l de fainélGer-
í n a i n des Prez, & píiuüres Énfermez . Fait í t e -
tatiuesirihibitioils &dcfenfes \ toutesperfon-

' nes d-e l e s fáüor i fe r , aílifter ne retirer en leurs 
inaífohsi aiflsle'ut enjoindtles deceler,&mcr-
tre cz mains de la luftice , á peine de razement 
& de ímol i i ions d'icelies.' Ordonn^ éri outre 
que nouuelle perquifirion fera faite defdíts ad-„ 
Cufez en chacun quarrier de ceftediteville.En-
j o i n t au Licutenát Crirá inel s'y f raíifporfer eíi 
perfGiiné5auec rous les Ófficicrs dü Ciiaftelec, 
& aux Bourgeois &habiras á la premicrc fom-
mation qü i íeur íera faite , de donner confort 
& a y d e aüx OfHciersde luíl ice : A ordonne & 
ordonneladite Coi i r ,qi i 'a la reqüefte divPro-
cureúr General du Roy fera informé contrc 
tous ceux de quelqtie quali té &rconditio qu'ils 
fo i en t , l efqu c 1 s i u 1 qu 'áu nombre dfe deux cens 
aííiíloieilt á la condiiirte defdirs Biouteuillc,& 
autres e í l a n s c n v n carroífe at telé de íix che-
uaux, le huidiefmc duditprefent moispour 
ce f a i t , & ved les conclulions dudit Procureur 
General, ordonner cc'-qú-il app'artiendra. Et 
cutre, que le prefent Arrcí t fera por t é & pre-
fen té au Roy par vn des Preí idens, deux Con-
feillers d'icelle, & ic Procureur General pour 
k fLippli&r crcs-liumblcmtt donner mainfortc 
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a fa Iníl ice, pour fairc executer prefcntemenf 
le razemens 5 demolitions defdites maifons, 
& abbatís defdirs bois.- Fai¿l en Parlement le 
24, Auril j 1614..Se cxccutc 1c i j . d u d i t mois en-
fuiuanc. S i g n é , V E V E S Q^V E. 

Le rabicán de refíigie des condamnez cílant 
attáchc ávne pot ence en la place dcGi"eue5dés 
lanuiéi me ímc nobre de Laquais crGortez- de 
quclqncs gens á chcual, furent couper la po
tence, & emporterent ledir tablean j dequoy 
Moníieur le Procnreur General en ayant faiót 
íii plainte ala C o u r , elle donna ce fecond Ar^ 
reft. ^ 

Ce ionr fur la plainte faide á la Gour par le Seconá 
Procnreur General dn R o y , que rArref t c y - A " ^ * 
deuant donné contre Bouteuille,Ponrgibault 
«SÍ autres, ayant efté executé , Se le tablean de 
jkurs effigies attache en vne potence plantee 
en Grcue ; La nuid: derniereladite potence . 
auroit efté coupee , requeroit eftre o r d o n n é 
qu'elie fera remife enjoint aux Archers 
faire le guet, pour empefeher qus relie entre-
prifene íoi tfaicte á raduenir contre rautho-
r i tédu Roy & dé la luf t ice , & informé con
tre ceux qui ont commis ledit acte. La matie-
re mife en deliberarion, laditc Cour a ordon-
ne &ordonrie , q u ^ L i requefte dudit Procu-
re"r General i l fera informé contre les Gen-
tils-hommeg & lenrs Laquais, qui ont efté en 
ttoupepai- ceíle v i l i e ^ contre ceux qui la 
míict derniere ont couppé ladite potence; 
Qi3^ en fera remis vne iawtre, & le tablean 
d^fdirsBQutepille^Pontgibauk, & atures y 

B b ñj 
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attaché. Enjoiíit aüxPreuoí ldes Marchaíids 
$c Efcheuins de ceíie' vilíe , Lieurenant de 
Kobbc-courte, Preuoft de l'Ifle, de Cheua-
licr da Guer, teñir lenrs Arch r r s , t a n t dans 
THoftclde Ville , qu'en l a place de Grcuc , 
auec a r m e S j t a n t de iour que de nuiét, pour ti-
rcr fur ceux qui voudroient faire t e l i e e n t r e -

prife. Fa id dejfFcnfes atous Seigncurs & Gen-
tils-hommes, leurs L a q u a i s , ^ t o u s autres, 
d/aller en troupe par cefte ville. Qrdonne que 
le prefent Arreft fera m i s és mains tát du fieur 
Duc de Montbazon •Gouucrneur , que des 
Colonels 8c Capiíaines de cefte v i l l e , p o u r té* 
jiir lámain.^ rexecution d'iceluy, & empef^ 
cher lerdités aíTemblees; Se en cas de f o r c é Se. 
viplence, faire leuer les chaiGies, & tirer fur 
ceux qui entreprendront d ' y contreucnir. Es; 
pour cét efFeót, enjoint aux habitans de ladite 
ville auoir armes cnleurs bouriqucs.Et feront 
le prefent arrefi:,enrembleccÍLiy donné contre 
leídits Bouteuille & Pontgibault, & autres, 

i le 24.du prefent m o i s , leuz & pübliez á fon de: 
trompe, Se cry public en cefte v i l l e Se faux-
bourgs, imprimez & affichez és carrefours Se 
lieux accouftumcz , a ce qu'aucun n'en pre
tende caufe d'ignorance. Faid en Parlemcnt 
íe29.Auril , 1624. S i g n é , L ' E v ES E. 

Leu C r publiéa (on de trompe ( y cry puU'u,p4r moy 
Simón le Dur, luré Crieur ordinátre du \oy en U liiUe, 
Tremflécr' v i cvnü de Parts, ceiourd'buy 19. iour 
d '^fur i l, tóiq* accamfigne de Máthurin Noiret Ittre 
frompene, cr de dettx nutres Trómpeles» tffiche. 
P<*r les cmefottrs, tmt ordinAim ^uextráordindirss 
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de h y'i^e & fauxhatirgi de Páris. LE DVC. 

le ne rapporteray point icy les infolences 
que les Lacquais firent en ccfte annee, ayant 
cnleué á forcc ouucrte & f a i d fauuer v n 
condamné-par luftice eftant ala p ó t e n s e , & 
mille aunes violences, ne ce qui en eft adue-
l i u , cela n'eftanc que des aÓfcions de mauuais 
excmplc. Voyons.ce qui fue publié au mois de 
May de cefte annee d'vn inoní l re mar ín , que 
la mer en fon recour abandonna fur yne des 
rades du Boulenois. 

A la rade d'Ambletcufe é loignee cnuiron 
dVne lieue de Boulongne, s'eft t r o u u é vn mo- DefcriptiS 
l l redont la forme eííoi t incogneuc á t o u t e s ^ x|í0nftr<í 

j • a. J r • 6 o J - • J MARÍN ^ gens de marine, eítanc de íoixance oí dix pieds rctontc¡-u 
dclongueur, de quarante de largeur, quator- áoc de la 
ze d'cfpoiíí'eur , la queuc pointue comme v n m«r Ia^» 
maríbiiin de feize pieds de largeur; i l auoit faTl,r Tâ e 
gueulepres du miiieu du corps , la macnoire |jeng ¿z 
d'eilpbas de íix pieds de largeur, en laquelie e- goiogn?. 
ftoicnt deux rangs de d c n t S j d i x n c u f i chacim5 
de la longueur de quatre doigts ,&rrois doigts 
degroír£ur:en cellé d'enhault3au lien de^denrs 
si y auoit autat de t ron ique de dents en la ma-
choire d'embas,&fans tc í le :& au l icu d'oeils i l 
auoit deux grands trous au milieu du corps ,& 
s cíl t rouué qu ' i l parricipoitde deux natures, Vnc íiH« 
trois nombrils paroiífant audehors,&les par- « ^ ^ S 
«•^s dvn malíe au dedans. ayant qua^ 

L^^o.deMay nafquit á Aix en Prouence tre Lúas, 
vne filie ayant quatre jambes , quatre bras, «,»-
quatre aureilles deux deuant & deux derrie- r,cllies & 
4Pa deux natures & vn n o m b n i , vn pen i 

B, b i i i l 
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e m b r i ó n de la longueiir da doigt, iaai iielle cxit 
pendevie . 

PLUS que nous fommes tombez a parlerde 
lav í l i cd 'Aix en Proaence, & fur le fujet de 

^cabmee mon^:res > y a ílx mois qu'vn míen amy me 
¿u fic«r dit qu^en repaíTant á Aix i l auoir ven dáns le 
l or i i l l y , cabinet du íieur Borr i l ly , Secrctaire de la 
Sécrctaire Chambre du Roy & Citoycn d'Aíx.vn Cyelo-
^ela ..ham*. pe embaumé . qui auoit vefcu neufmois , & 
«r r ;r~—, auquel on auoit latís artífice conieruc ion csí l 
áe ladtte en son enrier.U me priía beaucoup ce cabmer, 
yillc d'Aix. pour ertre embelly de pieces de prix,cxccllcn-

res, & amaflees auec vne grande rcchsrche 8c 
Va. Cycíp- defpenfe, autant q i i ' i l y en atü éú en ronces ees 
P8': :, Prouinces la de la France que b ó r d e l a raer 

Medkerranee: Auffi qu' i l n'yauoicPrincCjSei-
gneur de q u a l i t é , 011 home d'efprit qui paíí'ift 
I A i x , q u ' i l nedefiraft le voir. íl me dir atiffis 
Vous vous deuez reprefenter que i'áy veú 

Sixylngts dí'abbord en ce cabinet plus de íix vingrs ta-
¿^jet"f bleaux des premiers M iiftrcs que les fíceles 
cdIcats.CX Pa^ez ^ celuy-cy nous ont donnez, fcauoir, 

de Michc i Ange , du T í t i a n , d'Albert Dur o i i 
D u r c l , de Lucas, de Galery, du Bailan, de 
Carauagc, de R ú b e a s , de Fieníbnis , de Ba-

Teftes dc c^a ' ^ Baiidinclii j de la main duquel i l sV 
snarbrean- veo i tau í l i vne tefte de marbre d'vn homme 
tiques & mourant auec fon bufte , que feule on prife k 
rnod^rnps. plus de milíe liares : en faitee de laquelle i l 

s'en veoit encares plufícurs autres de marbre 
Mcdaillcs & anriques, la plufpart auec leurs buftes, 

ecnt ¿ctui' nettes ^ b^1! conferuecs: I t e m , íoixantc Se 
|rc> 8 dix grandes medailles de pur o r , bien nettes^ 
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t-ontes diuerícs , les vnes Imperiales , & les 
autres Confulaires, Grecques, & du bas Em-
pire. Huid cents autres medailles d,argencJ& 
íeize cents 4c cuiure, I I s'y veoit vn grand 
'nombre de ftatucs antiques de moyenne gran- j ^ y ^ T 
deur, tant de cuiure que de marbre. Pluücurs 
vafes, vrnes, larmoirs, & vieillcttes perpe- |nftrumíts 
tucllesj tant de marbre , pierre froide, terre, ^ vílcncii-
queverre. Qj.iantité d'inftruments antiques, les antH 
d'vílencilles, & autres chofes, defquclíes les ques.̂  
ancicns fe feruoicnt', tant aux bajns qu'en 
leurs maifons. Vn íirand nombre de diuerfes 
monnoyes anciennes des Roys de Francc de- Monnoyes. 
puis Charícmagne, Ik des Comres de Prouen-
cc, que ion prife valoir deux mille efeus. Plu- Bagues & 
íieurs bagues, tant en or,argent, que cuiure, ^"^e^^* 
&eHrr'aurr€s vne paire de bracelets trouuez 
áAntibou dans vn íepulchredc marbre , qui 
pefent feize piftoies , & foin parfaiólemene 
beaux. Vne infinité de vazes, efcuclles, cucil- Vazes&aii' 
lersjcouíleaux & fourchettes , tant de cliriftal tr<'s vfl:ca-
de roche , que jafpe oriental, Vnbeau grand 
vaze de íayet-atiec fon baííin , ce qui eft tres-
eftimé. Quantité de momies entieres & bien Momies. 
coníeruees. I l s'y veoit auíli rrois corps def-
feichez fait.s de terre cuitte, d'enuiron de mié Corps de 
aulne de longueur, tous trois de ditfcrétes po- terredcííci» 
ítures, & ¿¡en reífemblanrs á vn corps que ĉ ce-
•íes versmangent, que l'qn duoit veoir le na-
turél: Ces trois pieces font aiiiíli forc eftimecs, 
& dcfquelles le Cardinal de Sourdis en a faid Verre á« 
pm-irmillcliure^ po^,- les áuqir. Entre ranr ^ ^ c R ^ é 

curioíitez eft fort eftime le verre da Roy ^¿eence! 
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René,fait á l 'antiqucj liaalt d'vn grand pan,a-
ucc vn picd fort efpaisjoü au fonds de ce verre 
fe voientpeints vn Sauucur, & vne Magdc-
laine : & fur le pied ees mots en Prouen^at, 
Qui ben beitra, D í m "ViWj & fur le bord dudit-
v e r í e eft eferit auífi en groíTes lettres d'or, Qui 
me heura de toute fon hálettd 3 reirá Dieu l¿ M a -

Ta la/ÍIic K ^ ™ * ' Cefte piece eft grandément eftimee. 
Des Re- Pour vne grande curioíitc, on y veoit vn ba> 
mores. filie, deux remores arrefte-nauires a vn poif-

fon trouué entre deux pierres, des fromages, 
PoííTons & painSjbifcuitSjbois jhuiftreSj & coquilles tou-
fromagesde tes de pierre, &mil le atures raretez. 
picrre. ^ me fot auf]] c ^ i l auoit veu en ce cabinet, 

dans vn coffre doublé de fatin bleu , le Bau-
drier que le Roy a prefent regnant auoit porté 
le iour de fon Sacre, Se qu'il y eftoit auííí cu-r 
rieufement tenu que relique de France, & fue 
lequel tous les beaux efprits de ProUence, 
auoient compofé vne infinité de vers en di-
Uerfes langues1, de mefmes-jque les Poetes Ve-
nitiens auoict honorél'efpee & les armes que 
le feu Roy Henry le Grand pere de fa Maiefté, 
auoit portees durant les troubíes de la L i 
gue, & defquelics i l auoit fait prefent á la Sci-
gneurie de Venife , qui les auoit honorabíe-
menr mis au bout d'vne grande gallerie, & fe 
monftroicnt par grande eftimeácenx qui al-
loient voir ce qu'il y auoit de rare á Venife. 

I l me raconta auíli comme ce precieux pre
fent du baudrier de fa Majefté eftoit venu en
tre les mains dudit fieur Borrilly. Apresque 
le Roy (me d i t - i l ) eut donné deuant MouCr 
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©ellierla Paix aux Rebelles Religionaires, i l 
s'acheraina en Prouence pour y faire vne viíi-
teaux villcs d'Aix , d'Arles, & de Marfeilles. 
Ay^nc fait fon entrec á Aix le quatriefme No-
pembre 1611. aucnns Scigneurs qui auoient 
ven k cabinet de Borrilíy luy en parlerent 
comme de l'vne des bellcs chofes de remar
que qui fe yoyoient dans Aix : Sur ce le Roy, 
qui eíloit logé á 1'Archcuefché , fít appeller le 
lendcmain Borrilly,pour f^auoir de fa bouche 
mefmeles curioíitez de fon cabinet. Apres 
qu'il les luy eut reprefentecs, & humblemcnc 
oíFertes , auec tont ce quieftoit en fa difpoíi-
tion, le ne "imx rien Ah yoflre 3 luy diftle Roy, 
c'eflmoy /fuil/ms veux JnnntrSur ce ayant faiót 
appeller Beiíingnan fon premier Valet de Cornn3CR̂  
Chambre, i i luy dit; ^PpOTttl tmy le B a m l r i e r ^ ^ y A ° n ' 
í*« tour de mott Sarre, ejut effaarts mescojjr*$: üeliin- (|rierc!c (on 
guau luy ayant fur ce refpondu, qu'il croyoit Sacre aBot-
qu'onlauoitíaiíré á Paiis,A,Tow, luy dit le Roy, rilly. 
tíeft daris mes coffrts ypource que te me ¡aimiens auoir 
tommanríé de l j mettre, yarce fu-tl eft heniíí. A l ' in-
ftartt Bellinguan fut le chercher , Se Payane 
frouué le donna á fa Maieíle, qui luy d i t ; ¡e 

Jfítuois biea e¡H i l y eflott, enceres fítttt y ait ans 
qu* lenel'auois fioint >m. Apres í'auoir fait veojr 
a tousles Princes & Seignenrs qui eftoient ias 
&4eiir ayant dit que Moníieur d'Éfpcrnon le 
iwy auqit donné, i i fe tourna versBorrillyí 
^ n ^ I u y d i t - i l , te yottf le donne pour le mettre en 
^oflrecabinet. Dequoy Borriliy ayant faid,4c. 
?r^s-humbles remerciements a fa Maieílé, le 
V5t? 4*íiarcour.c luy dit B m Ü j » y s ^ ^ u e J ^ e t é 
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amourd'huy lep'tus honorable prefent O" don pie Koy 
de Frmce Mtfdtt > pmrce jue l'Qf* u m m ouy dtre 
quaucan d'eux Ait donné h Baudrier de fon Sácre.Vuis 
le Roy luy ayant dit, Confirufljnen mon Bdisdner, 
iedit Comrc d'Haucourt y adioufta, Faites fasre 
">» cojfre douhlede fatm bieu 3 qui t i l la contenr de 

fu Majfñc y four le teñir (uneufement, CP" Icfatre 
yoir k tüMó ceuxijut tront Jntr ~)>ojíre cabinet. Ce que 
Iedit Borrilly a h i t , 8c le monftre comme la 
plus chere curioíitc qu'il ait das fon cabinet, 

Le Roy désle lendemainalla á Marfcille, & 
de la fcit vn voyage á la fainéte Baumc , d'oii 
eftant retournc áAix pour y teñir fur les fonds 
dcBaptefmele fils du Bar(5 d'Oppede3Premicc 
Preíidér du Parleraentde Piouece;(ce qu'il fie 
auec la Marquife d Oraifon,) qu'il nomma 
LouiSjilcnjoignit derechef auditBorrilíy,qne 
désqu'il auroit rccouurc quelque rareté digne 
de fon cabinet de luy en donner aduisjCe qu'il 
a fait. Auffi depuis on a imprimé áAix vn liure 
intitulé,Le Baudrier du Sacre deLouys lelufle 
X I I I . de cenom, Roy de France & de Ñauar
le , ou au commencement en taille dóuee 
c.ft deptint ce Baudrier couronne, auec ce 
Vers, Totus me ludeat, gfftrt > miretur , othi', 
C'eílvn liure cotcnanr les vers Grccs Larins, 

Efpagnols, Italicns, & Prouencaux, que les 
beaux efprits de la Prouencc ont fait en 1 hon-
neur de ce Baudrier du Sacre, & du clon qu'en 
a faid fa Maicftc audit Borrilly. l'cn ay icy 
mis vn de touteslcs Pangues, par lefqucls le 
Ledeur peut veoir Teítime que la ProueTiCc 
fait de ce bel orncment Royal Sacié j donC; 
elle ^ cfté rendue dcpoíirairc. 
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E n 1 r P A M M A. 

A 'f̂ oMíVojf a^hci @ctcn>Mcúv Jeep a JY i'JicoKdt.9 
f \ (arvv ¿cñsif 0foei'cSlíc'loxi 'Tro j e : 

Er< ¡¿¡'¡svf fas-vc p orí ?S (¿ct&hsvf. 
A. P R I R A C H E de Mees Aduocat. 

I N R E G I V M> D O N V M . 
C O N G ŝ ĉ r r L .A T 1 0. 

B A L T E v s hic , inter Daedalmata mira repoftusí, 
Aurea quem nedit fíbula, Rcgis erar, 

Qui Mauorte potens L o D O I c I & nomine ckrus5 
Tertius & decimus Gailica íceptra regit: 

Is diui L o D o 1 c 1 enfem geílauit, & vnum , 
Dum ( L o p p i C E ) tibí Sacra Corona daturj 

AíHtit & Regi, Regalía & ília cínxit, 
Intulít & varios hoílibus ilíe metus. 

Rex ingreíTus 'A QJV A s, frados poft Marte Reb^lcs3 
Audit multa, vídet plurima, cunda notat. 

Audit Borrillí Murasainfigiqía.Signis, 
Seu Regum cuperet, íeu monimenta Deum. 

Res placer, infolitxq-, reí non diíplicet Audtor, 
Dum fuá qusqj offert, fingula dúmqj citat. 

Quem poftquam Rex eft verbis affatus amícís, 
Hec tua funt, inquit , Baltea ¿calma dedít. 

Hoc ita apiíd fefe iuftíílimus,aíiruít H E R o sa 
Vt memorí a?de queant, ^d i tuóq j fruí. 

Quístantnm Auguríum digno latis explicet ore í 
Auguror, hoc Phosbo vaticinoeqi Dtíce : 

Palladium quod erat Teucris, Ancília RómaT^ 
Baiteus id S E x T 1 polliciatur A o v 1 s: 
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Sunt Diuas tutata Phrygas Tritónidos arma3 

Et tuta Ancili térra Latina fuit. 
Hip Salyúm paritcr vidriccs Balteus vrbcs 

Muniet, & fartum reddet ab hofte folnm. 
Quamrcgnarc diu Borrillia Agalmata poí l lnt , 

Regis ab ho-c dono difcere quifque poteft. 

I N I D E M R E G I V M D O N V Ú í -

D o N A R A t Vcnetis quondam Borbonius cnfetó 
HenriCus, Magni quo ííbi nomen erat. 

Ncc minor Henrico, Natus tibi Sextia donat 
Baitea, quaefacro fumpferat ipfc die. 

Atquc cadem Regis cingeritia Baltea pedus. 
Int ima, ak tradéns, vrbs mea cordis habe. 

At quis plura dedit ? Natura puto plura dcdifle 
lile illis dcxtram j cor dedit ifte tíbi. 

^ IIVDOVICVS BARHERÍVSÍ»eadem"yrhe 
primariHS le^um ^íntectjfor. 

S r ^ l E M E S M E D O N V V \ 0 TI 
S T A N C E * 

l O F T s ayantJinjUguerre > 
Mt hanny Mars lomg de f t terre, 
Foire donte le dffloyal: t 
Sa main nejíant plus occupee > 
Themis empmnta fon effee 3 
forrilly le Baudrier Hoyal. 

te Baudrier y cerarethre/or 3 
T i f u d'árgent a, houcles d'or» 
lüujlre tes tahkaux celebres, 
Sans ce don» ce frtfent de %oy> 
Ton Cahinth comme ie croy i 
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Seroit ynglohe de temhres. 

T a uhltMX rtchtment pourtratBs9 
Quifont f kroifire des dtrai&s 
Comme l'csmrede Praxitcle , 
tfefmemctütnt pos tant nos yeux, 
Comme le Bdudrier prtcieux , 
gne le Rgy mit en tm tuteüe. 

Les medátllons des lneux Hpmains» 
Que U teñe A mis en tes mams 
tenis a í r e £ e \ des Hifroires, 
iSTí feroient <¡Hl/n fardeau pefint, 
Si L o r T s apres fes lií&oires 
Ne teufi fAÍft ce rdre ftefenu 

Tes ¿dnüf ies ) & Momies 
Dáns ton Cahinet endormles, 
Qut rendent nos fens eshlonj/s > 
Tes feinttéres in*nimees 
Sans U Bdudhtr du l{py L O F T S 
Neferoient e¡ue ^Atnes fumees. 

Le Hoy par "Va pieux dtmir , 
Mit fon Bandrier en ton pouuoir 
yAytnt qttitte le Ctmeterre: 
//fit ce don tn temps de paix, 
Now Uijfant les mártfues dtguern 
SMánd les tronhles fontdifipt"^ 

Doncce Bmdrier nomparetl 
Sert mnmenánt d'lm cUir Seleii 
Pour efcUirerfur tes ^yíntiques: 
Le don d^n ¡toy deuotieux 
Sermrades&intíes ^eliiim 
<lH4nd L O F T s iHHra'dMfWs o W 

A N N I B A L DE L 'ORTIG V 
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^ V R L O V M E S M E D O N D V R E Y . 

SOV NET EN P % 0 F EN C ^ í lo 
L o v Gabinct Sextiari rcduch en Sccrcfric , 

D'auquau louSecreftan aguet boüono venturo, 
L'y a lou Sacrat de Diou repauíat fa Centuro 
Quepourtauo quan folión facrat comm'vn Ouíí:ic¿ 

Sieje home don Pays, eftrany , ou fotircíHé, 
Qju'en vifitant tau ktec , remarquant la naturo 
Dan B A v D R i E R. qu'a ieiíTat la Sacrado Creaturd' 
Rauit d'admiratien, eou non aura meílie. 

Serié denaturat que íubit fion applique 
Sabouequoloubeifant, Cbmmvn SacratRelique 
Millo benedidiens delire eñmcíme tens. 

Áu Sacrat L o v Y s lou luft qu'a dounat per memofi 
Lou B A v D R i & R que veira dins aquel Orátori, 
Don, qu'a tous ley Sextians rendus plus que coñteñSc 

I . V. 

M A D R I G A L D E L C I N T O R E A L 
dato al Sconor BorriF. 

D O M A N D A V A N O tuti in ogni ionio 
Perqué áBorrillo el Reifa tal fauor, 
Rifpofe io vól quen piou grahd honor 
Porte per lui fempre Teípada in torno. 

O C T A V A I T A L I A N A . 
L A che nel primo tempo fu rascólta 

Ncl piciol giro di quel ricCo cinto 3 
Dopo che, per Rendir i l monde vinto^ /1 
Fu da la man dil R é , vidri^e tolta. 

Lafció lo 3 in caro do^o fra le antiche 
Che en cafa de Borril 5 trotiail foccorfo ^ 

• • •- - 1 k U f 
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t i ley, per laria di tcrrc nemichc, 
Va , per ftar fempre5 a lincmici ai dolfo. 

D A N I E L í { u í M P ^ € L L E 
^ f d m c á t Si(lerónnén9 

S T R O M A, 
N O M I N E M F N E Z J E g r T E I ^ E G U S 

intertextum. 
Á N A G R A M M Á T A . 

ludomcus a Borbonio decitñus'-tertms ^ek 
GáUta atjue Nauarra. 

r. Á ! Rex m i t ú , voce, íuácjue manu, Sacri 
Regia Bakca, fuo Borrillio dedit. 

i . ei, Rex Ludouicus, dat vera longarui Sacri 
Baltea, quarto Nouembris. 

5. aítque? do ex ara Baíteum, cuiiis robore nil 
dignius; arculse feruato. 

4. ex quo dato, muñere ve, grates e i , ac fuá 
cordá5 Borrillius vná libauin 

Loa// de Bourbon trez. tefme^Roy dt frunce & de Ñítuarrel 
$. AdmiresiU forcé é kontédu Roy^dt fibonneé rire ijeria. 
i.CeR8ytres-b*tn'venudefaf4ítorite^*l,armedefoftBodri$f. * la' VÍIÍC 

Lud'duicüs á Borbonio dccimus tcf tius, d'AixjOulá 
Henrici fílius > Rex Gallias atque Nauarraj* p£0ucíiec2 

^AnagrammAH epigrammate redatta. 
y.Ciui ecquatus honorífaelix BdrriUius!is,cui 

Regia veía manus, Baltea vera dedit. 
5. Viue: I , vir fcclix reco ló: I,cum Baltea Sacri 

Vnus habesr vltra 6 quid,niíi regna,daret? 

A Q^V E N S 1 C 1 V I , D E F A V S T Ó R E G I S 
A D t í N x y í l E T R O G A A D V M NVMERA t B . 

cX loVIs aVspICIIs I V K slt. qVá L V X I t AÚsté 
[ CarMíne CaLLebls] ÍOL t ibí borbóneVs, 

1©. T o m é . • . G e 
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A V R O Y. 

S T ^ € N C E S. 
O V l S y O t é Lis de l ' F n m m 

le nepretends point par ees "Vm 
Fdtre íonner tmnom ^ugufíe* 

>» Car ceji auoir faute de toar 
& De loüer U darte' duiour, 
»» Et Ul/ertu á'lrn HoyftInfle. 
O uy bien Ixux-je admirer le don 

pae tu dome} 4 l'abandon 
(Grand R o y ) t'endenianttoffim 

» Car l'ejjreed' Vn bon G¡terrier 
»> N'd U m m hefotn Á'^n Bodrier, 
» Nymotmceüede U Inñtce, 
< aire Cuerritr: /̂ ÍMÍ mer 

Que ton ¡tras nefoit le premier 
Pdur domter yat Ame efchapee ? 
Mt (comme tres-lufíe} tul>euxt 
Peur dccomplir du tout tes I x s » ^ 
Teñir en mdin hhe l'Efiee. 

***honmre ce don precieux > 
í¿dmire le nombre des liaeux 
Que luy conf¿ere ta Frouence: 
St de l/oir unt de huux effrtíf , 
Par miüe injrenitux efenís , 
Nauf loüer ta munificence* 

Srt I I ^ E , cefi mnuetlle de l/oir 
V n monde Accourir ¡.poUrpouUolf 
Mágnifier ce <f(te tu donnt 1 
Voy done comhttn m m t'honorens» 
Futs tftie mm reuerms tes dons 
Preféfue 4 l'ejgalde táperfonne* 

lUCÍpíO, qilíB fufeipío. S. B o V i l EN 6 I R ' 
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; LcsEfchcuins &; HabitaíisdePontoire ayas 
des Tan i^o^.obtenu Lettres Patentes duRoy,: 
pour fonder & doter en leur viíle vnc Maifon 
de ProbaEion, ou Nouitiat de lefuites! & dc-
puis, f^auoir cní 'an 1614. le feu Cardinal de 
loycufe, qui auoit par engagement le domai-" 
ne de Pontoife, ayant auíu obtenu permiíHon 
du Roy d'y foñdcr & doter vne Maifon de I c -
íuitcs ¿ Pcxceutioii ne s'cn cftant peu faire 
pour quclquesconíiderations, eníini 'an 
lefdits EfcheuiBS & Habitans eurent nouucl-
les Lettres Patentes 5 pour donner le gouuer» 
nement1& radminiftratio du Coilcge de Pon
toife aux Peres lefuites: auec claufes > que la 
cognoiíFancc des oppoíitións oü appellations 
qui s'en feroient a eftóit refeiruee au ConfeiL 
Celafít refveillcrle Redeur de rVmueríí tedc 
Paris , qui obtínt CommiíTion du Confcil, 
pour efírc re^eu oppofant árcftablilí'emcnt de 
ce College , qui feroit trop proche de ccílc 
grande ̂ niucr íké: fur laquelje oppoíítíon i n -
teruint i'Arreft fuiuant au coiiimencemcnt de Aíréfí 
cefteannee. ; CónícilPri-

EntrelesEfcheuinSjBourgcois &Habitanf u¿du Koy» 
de la vilie de Pontoife, demandeur? en execu- po««« 4e-
tion des Lettres Patentes de fa Maicfté des £¿^csui*5X 
ifMars, &: 18. Septembrev iétu 8c en Requc- & Habifans 
Fte vcrb.aie dui7. luiiiet dernier , d'vncparts dePombifc 
Et les RcéEeur, Doyens s Procureurs, & Sup- 4« donnes 
poftsdcl'Vniuerfitéde París, defFendcurs & Mmini-
oppofans^dautre: Et enrix lefdíts Redeur , l ;^1^! 
Doycn?, Procureurs <k Suppofts^demandeurs gC aux pc¿ 
en Requefte verbale dudit iour 27. luillet der« tes IsfaUesl 

G e ij 
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nicr, d'vne part: Et Icfdits Efcheuiíis & Habí-
tans de Pontoife, dcffcndcurs d'autrc : Et íes 
PreooftdesMarchands & Efchcuins de la v i l -
le de Páris , interuenans. V E v par le Roy en 
fon Conrcillefdites Lcttres Patentes dumois 
de Mars i6xi. par Icfquelles fa Maiefté auroit 
permis aufdits Habirans de Pontoife de doit-
ncr ¿klaifTer le gouucrnemcnt & adminiílra-
tiondeleurColiege aux Peres lefuites, auec 
tous les biens & reucmis qui en dependent} á 
la charge d'inftruire & enícigner la ieuneíle, 
tant en la pieté que bonnes lettres Se feiences, 
le tout ncantmoins fous les charges & condi-
tions cxprcíFes portees par l'Ediít dumois de 
Septcmbre 1614. & aux charges Be eonditions 
mentionnees par lefdites Lettres. Celles dudit 
18. Septembre audit an 16n. obtenues par lef-
dits Habitans, pouri'execurion deídites pre
mieres Lettres , nonobítant oppofitions ou 
appcllations quelsconques, dont la cognoif-
íance auroit eftc referueeau Confeil.Appoin-
¿fcement á communiquer, eferire 6c produire 
dudit iour 27. lui l let , contenant la Requcfte 
verbale defdirs Habitans de Pontoifejá ce que 
retcnant & iugeant la caufe au Confeil3lerdics 
Redeur &:Suppoíls fuífent dcboutezderop-
poíítion par eux formee á l'execution defdites 
Lettres : Et celle defdits Reéteur & Suppofts, 
á ce que conformément áleurs priuiieges, les 
parties fuíTent renuoyees au Parlementde Pa-
risjpour proceder íurladite oppoíition.Efcri-
tures & produ¿tions defdits Efcheuins & Ha
bitans de Pontoife, & defdits Redeur & Sup-
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poíls de rVniuerficé. Requeíle d'intcruention 
dudir Preuoft des Marchands & Efcheuins du 
quatriefme Decembre dernie,r5qu'ils aiiroient 
emploié pour toutes cfcritures & produétios. 
Autres Lectres Patentes adáreíTantcs audit 
Parlement, portant permiflion aufdits Habi-
tans de Pontoife3 de fonder & doter vne Mai-
fon de Probation 011 Nouitiat de lefuites en 
ladite vil le, du mois de Fevrier 604. Autres 
Lcttres Patentes du mois de Septembre 614. 
obtenues par lefeu iieur de loyeufe, portant 
permiflion de fonder &: doter vne Maiíbn de 
lefuites en ladite ville de Pontoife. Commif-
íion obtenue par lefdits Redeur & Suppofls} 
audit Parlement du 4. May dernier, pour eftre 
receus oppofans á Feftabliflement du nouueau 
Collcge, que lefdits Habitans pretendoient 
faite en ladite ville de Pontoife, auec Texploit 
de íignifícation & aílignation audit Parlement 
du 8. dudit mois. Extrai£t des priuileges de la
dite Vniucríité, auec les Lettres Patentes & 
Arrcfts de confírmation d'iceux : Enfemble 
autres Arrcfts de renuoy de leurs difFerends 
audit Parlement, en confequence defdits p r i 
uileges : Sentences, a¿tes 8c procedures faites 
pardeuantle Baillif de Senlis ou fon Lieutc-
nant a Pontoife, fur le reglement Se admini-
ftration dudit College, & tout ce que par lef
uites parties a cfté mis Be produit pardeucrs le 
fieur de Ryantz Confeiller du Roy en fesCon-
feils,&Maiftre des Rcqueftes ordinaires de 
fon Hoftel Commiííairc deputé , ouy fon rap-
port^ tout confideré. LE Roy eftanten fó^ 

Ce j i j 
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C<>nfcil a éuoquc ^ foy & i fa perfonne le pro-
ecz &c differcnd des parties;& y faifant droidj 
a debouté lefdits habitans de Pontoifc de i'cn-
tcnnemeiit dcfdites Lettres des 21. Mars & 1%. 
Septembre 1611. lerquclles en tánt que befoin 
feroit , fa Majeíleareuocquees & fcuocquc i 
auec deíFenfcS de s'cnayder, & fans defpens. 
Fai¿fcau Confcil Priué du Roy tenu á Paris, fa 
Ivlajeílé y cftant, Je 15, ioür de Fcvrier, iúi^a 

DE LO MEN I E. 
Ainíi reftablÜfement d'vn College des Peres 

lefuices áPontoire fat iugén'éftre pas necef-
fairé. Se qu'iiimporteroic grandement ál 'V-
niuer íicé deParis}puis que les lefuites mefmes 
y auoient trois Maifons, vn College en i'Vni-^-
ucríi té, la Maifon profeíTc de S. Louys dansla 
yille j &: ieúr Nouitiat auxfauxboiirgs S. Ger-
jnain. . ^ á • , • ' • . . ' • 
'•• La jouiíTartce d'vn legs qui auoit eílc fait áuf-

- dits Peres Iefuite,s par fcuNiuclle Ghanoineá 
Les habitas r .r , r . 
de Troves Troyes , nt continuer l eúr pouríuitte pour 
f'oppíofcíit eftablir vn de Icurs Colleges en cefte villc la ^ 
á L'eítablif- mais ils y trouucrent enceres de grandes op-
toll"1^/0 P0^"Qns coutre cux, &: Ies meimes qui s'y 
Icfuitfs8 e" eft0ienl:^ai<^cs cy-deuant. I l y auoir quelqucs 
leur villc. Habitans qui íes portoient j inais le plus grand 

nombre, & principalement les Corps en ge
neral ,du Clergc^e la luftice , & déla Maifpn 
de Vi i le , ne vouloient cenfentir de les y re-
CCUOir.: .... . h j- •• 
. Ayant eílé reprefenté au Confcil du Roy 

que la pluípart des habitans; de Troyes eftoict 
portez áy reccuoir íes lefuites , &. qu'ií n'y 
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tuoit que quclqucs vns de ceux quiy tenoient 
les principales charges,qui s'y oppofoienf, vn 
Coíciller d'Eftat y fut enuoy é3&fít rapport i f i 
Majcfté & au Confeil des clamcurs qu'il auoit 
cntenducs du peuplede Troyc, & des raifons 
que le general des. habitas luy auoient fait en-
cendre,&pour lefquellcs ils fupplioienrlcRoy 
delesexempter d'vn Collegede Icfuites,tant 
pour le nombre de toutes fortes de Religieux 
qu'il y auoit en leur vi l le , en laquelle i l nc fe 
rctrouuoit aucun Religionnairc, tous cftans 
tres-Catholiques, que pourec que le peuplc 
cftoir naturellcment porté á la marchandife, 
(Sequeceuxqui dcíiroientfaire eíludier leurs 
enfans fe contenteroient touíiours de lesen-
uoyer eftudier en TVniueríitc de Paris, la pu
ré & nerte fource de toutes les feiences. AuíU 
qu'il fe dcuoit confiderer, que pour maintenir 
la Paix entre les habitans de ceílc ville,rintro-
duéfeion des lefuites n'y eftoit pas v t i l e , oü i í 
fembloit ja fe former vne diuifion. 

Les Deputcz de Troycs s'eftans depuis pre-
fentez aux pieds 4c fa Majefté, pour la íup-
píicr de leur faire fgauoir favolotc fur ce fujet, 
elle leur d i t , Q¿el le n'auoit autredeíir que de 
faire viure fes peuplcs en paix &en concorde, 
&quc puis qu'ils ne deíiroiét point les lefuites 
en leur ville 3 qu'il n'y en auroit point *. Que fa 
parole leur feruiroit en cela d'vn Arreíl , & 
vouloit que Ies lefuites pour l'executioHi de fa ^ iefn¡ , 
voiontécuíTcnt á fe tetirer de Troycs, & re- tesfcremíi 
miílcnt entre les mains du Maire & Efcheuins d« Troyci, 
les clcfs de laMaifon oü ils s'y eftoient eftablis; 

C c iiíj 
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Ainfí Ies habitans de Pontoife & ecux cíe 

«Lov 1 C Troyes s'eílans trouucz contraires en leius 
demandes s troiiiicrcntleur cpntentement en 
laluílice & bonté du Roy, Ceux-U furent 
deboutez de leur demande s pource qu'elie 
importoit á i'Vniuerfítc de Paris: Et cel-
le de Ceux-cy cftant coníiderable, pour éui-
ter vn difeord, leur fut accordee. Nous ver-
rons cy-apres pluíieurs vílles qui ne reíTemblc-
rent celle de Troy es, krqüelles rechcrchcrent 
& receurenf les Peres lefuites, ¿cleurfírent 
baftirde beaux Colleges, 

Collegede mois de Noueinbrc, V a n i é n . le Roy 

^"b!^ eftant en Prouence, vn nouueau College des 
Proucnĉ . í6^11^6? füt eftabiy áAix,viIlc capitale de cefte 

Prouinee, M'ou ils auoieiit efte tant defois re-
fufez. Et fa Majefté arriuee a Lyon en Decem-

Poufqupy ^re e|1íuiuant, odroya ícttres d'augmenta-
Î s Icíuitcs tipn de priuiíeges a rVniueríité du Col-
de Tourn6 lege de Tournon s fur des reprefenta-
demande- xion% qUi fe fírent de i'eftat des Vniueríi-
dcB f c m b l a - d e toUs les pays que le Roy tenoit le 
bles piiui- du Rófnc, oú i l n'y aubit aucune Vniuer-
Icgcs que lité oü la Th¿ologie s'enfeignaftjíinon en Aul
les Vniucr- gnon, qui eftoit terre Pápale \ & qu'á Valcnce 
lite? jíf*- ilnesV enfeignoit que le D r o i d : teilement 
«apir, de , ir - b i - - o t • -i /• 
p«?uupir ^ erí ViuarcZjPaupkme & LyonnoiSjil ne íe 
dpnncr les trouuoit aueime Vniueríité ou ilfe íift legón 
degrez de enTheologiejqu'au College des Peres lefuires 
Maiflnfcle de rVniueríité deTourno laquelle Vniueríité 

i - ' mentcroit vne augmentation des pnuileges, 
tioi» des l^auqir. De dqnner les degrez de Mailtriíe, le 
^raducf, Dodorat , & ianominatíon des Graduez j de 
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que de ec i l en reüffiroit vn grad bien en tou
tes ees trois Prouinces, par la prouiíio qui s y 
feroit á l'aduenir aux charges Eccleíiaftiques 
de períbnnes capablcs & dodes en laTheolo-
oje. Voicy la teneur defdiresLettrcs d'odroy. 

L o v Y s par la grace de Dieu Roy de Fran- Lcttrcs P*-
cc& de Nauarre ? A tous preíens & a ve-faueurdcs 
nir , Saint. Nos chers & bien amc-zlcs Efco-lefuites á<e 
liers^Redeur, & Regens du College de Tour- Tournon. 
non, nous ont fait remonftrer, quefeuno-
ftre tres-eher con fin le Cardinal de Tournon, 
pour le bien &:vtilite publique, tant de la ville 
de Tournon, qu'autres villes & lieux circon-
uoillns, auroit eu permiílion de faire con-
ftruire en ladite ville de Tournon vn College, 
& iceluy doté de plufieurs donations & reue-
nus, pour y eftre íziQ: profeflion de le¿cure 
publique des lettres Latines , Grecqucs, He-
braiques & Caldees , morallc & naturellc 
Pliiiofophie, auec relies aUthoritez, preemi-
nenecs, priuileges, immunitez, promotions 
de degrez de maiftrife ez Arts,nomination de 
Graduez íimples & nommez, & autres prero-
gatiues qu'onc acconílumé les Reéleur, Le-
éteurs, Regens, & Pedagogues, Efcoliers, 
Procureurs, Bedcaux, Notaires, & autres 
Oftieiers des Vniueríitez, tant de noílre bon-
11 c viUe de Paris, qu'autres de noílre Royan-
me > comme plus á plain eft conteñu par la 
fondation dudit College, & Bulles fur ce ob~ 
tenues,approuuees &: confírmees par nos pre-
deeelíeurs Roys, 8c verifíecs en no ftre Cour 
¿e Parlement de Thoiofe, ce qui auroit eftc 
«xeeutc du viuant de noílredit Confín le Car-
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é m a l d e Tournon, Icquel voulant parachi-
ucr Tentiere fondation dudit College fut prc-
iienu de mort j dequoy noftrc bien amé le feu 
í ieurComtedc Tournon fon nepueu , ayant 
de particuilicres cognoiírances} de defirant 
d'accomplir la voionté de fon oncle, & fatis-
faireá TaíFcdion que íuy mefme a toufíours 
porté aux Peres de la Compaghie du nom de 
lefus, a liberalement augmenté le reuenu du
dit College par l'vnion du Prieuré de fain^ 
Sauueur en rue3 par prouiíion de fa Sainóte-
té en faueur de ladite Vniueríitc, á condition 
qu'ilyferoit fziék profeílion déla Metaphiíí-
que,Mathematiques, 6c de la Xkeológie, tant 
Scolaftiquc, que Poíitiue. Ce que lefdits Re-
€fceursdc rVniucr í i té , Doy en, Profc&s des 
Eiludes, Rcgcns, & Efcholicrs dudit Collcge 
nous ont trcs-humblemcnt requis & fupplié 
d'auoiraggrcable. AGE s eaufes,dcíiransnGn 
moinsfauorablcment traiíler iceux expofans 
que nofdits prcdcccíTeurs Roys, ayans tres-
aggrcablc ladite fondation , Auons par ees 
prefentes íignees de noftrc main, icellc fon
dation faidre par noftredit Couíinle Cardinal 
de Tournon, enfemblement raugmentation 
fai€te par ledit fieur de Tournon du reuenu Se 
vnion dudit Prieuré S. Sauueur en r u é , con
firmé Se confirmons; enfemble tous les Pri
uileges &droi¿b d'Vniucrfitc á cux cy-deuant 
accordez Se odroyez , & iceux auons aug-
mentez Se augmentons en ce qui concerne la 
profeílion & ledure publique de la Metaphi-
Siqiic,Mathcmatiqucs,&dc la faindcThcolo-
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gie tailt Sclioiaftiquequc Poíitiuc i pourla-
^uelle profcffion & ledure, iióusvoülohs & 
cntcndons qu'ils iouyflent de pareils priüile-
ges, authoritez, preeminence$,francitifes,li-
bertcz, immunitcz, promotion á degrcz de 
Maiftrife, Dodorat,Nomination de Graducz 
íímples & nommez, & aütrcs prerogatiües, á 
caufe de la profeflion des lettres Grecques, 
Latines, Hcbraiques & Chaldccs, moralle Se 
naturelle Philofophie , pour laquelle ledit 
College auroit efté premierement fonde, en-
fembíe de tousles reuenus, rentes, & domai-
ne, & tout ainíi & en la mefme foniíe 
maniere qu'ils en ont bien & deücment ioüy 
Be vfc par le paíIcjiouyiTcnt & vfent á preferir. 

S i donnons en mandementánosamez & 
feaux Confcillers les gens tetaans noftre Cour 
de Parlement á Tholofe, Chambre des Com
pres á París , Grenoble, ic Montpeilier, & i 
tous nos autres luftieiers & Officiers qu'il ap-
partiendra , que nos prefentcs lettres de con-
Ermation Se augmentation, ils facent publier 
&: regiftrer, 6c du contenu en ícelles iouyr & 
vfer piaincment & paiíiblement & pcrpetucl-
lement lefdits Efeholiers, Redcur, & Regens 
dudk College de Tournon: ceíTant & faifant 
ccíTer tous troubles & empefehemens au con-
trairc, nonobftant oppoíitions ou appella-
tions quelconques , Statuts, Edids, Ordon-
nances, mandemcnts}dcfenfesJArrcfts>&Lct-
tres á ees prefentcs contraires , aufquelles 
nousauonspar ees prefentcs defroge & def-
f ogcons: Car tel eft noftre plaifir. Et afín que 
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ce foit chofeferme &: fiable i touíiourSi Nóu$ 
auons faiét meteré noílre feel ácefefifespre-
fentes. Donné á Lyon au mois de Dccembrc 
landegrace IÓZÍ. Et de noftre regne le tre-
zieíme, % n é L o v Y s. Et fur le repíy, Par le 
Roy, B R v L A R D. Seellees du grand Seau de 
cine verte en lacs de íbye. 

VcriScation •̂es Lettres furent enregiftrees au Regiílre 
dsí'diites Ict- delaCour de Parlement de Tholofe le neuf-
tres aá Par. iefme iour de Mars i(?2j. fans auoir fait appel-
i*"1<,1nt/. dc peller les Vniueríicez du rcííbrt dudit Parle-Tholafe, ^ ment. 

Aulli toutes ees procedures eílás venues ála 
cognoiíTance derVniuerfité deValenee^omc 
plus proche de celle de Tournon, n'en eftant 
diftante que de deux licúes, le Syndic de cefte 
Vniuetíité , enfemble ceux des Vniucríitez de 
Tholofe & Cahors, fe pourucurent de let
tres d'oppoíítion en la Chancellerie du Parlc-
ment de Tholofe , & en fuitte fírent afíigner 
audit Parleraent le Syndic des lefuiftes dudit 
College de Tournon,ou apres pluíieurs pour-
fuittes la caufe ayant efte plaidee en Audience 
publique i l s'en enfuiuit ceíl Arreft. 

LOVYS parlagrace de Dieu Roy de Fian-
í _ , ce & de Nauarre, A noftre premier Huilíier 
Arrcíl da r /. • ^ r i i • 

Fadement 011 Sergent lur ce rcqui^. Comme íur le plai-
de Tholofe dé iudiciellement fait en noftre Cour de Par
en faucur le ment de Tholofe le treziefme de ce moiss 
de* Vomcr- entre les Syndics des Vniueríitez de Tholofe 
íitczdeTho- valence. Se Cahors, impetrans nos lettres du 
loity Valen- , r * i » • r n \ 
ce & Ca- douzielme Aunl denner, pour eítre receus a 
íiors, coatre oppoíition emiers l'Arrell: de Regiftre donne . 
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par noílredite Cour leneufiefme Mars auffi ^ " ^ J ^ 
dernier: Des prouiíions obtenufe's au moisdc collcge i t 
Deccrnbre mil fix cents vingt-deux, par les Touinon. 
Efcholicrs, Reóleur &RegensduColle|cdc 
Tournoh, & aurres faids contenus auldites 
Lcttres dVné part: Et le Syndic du Collegc 
des Peres Icfnitcs dudit Tournon , inthimé 8c 
deífendeur, d'autre. Ouys Brun, pour leSyn-
die dudit Collegc: MarmieíTe, auec Lavergnc 1 
pourledit Syndic derVniueríité dcTholofc, 
aílifléde Maiftre Michel du Verger, Gabriel 
Pelliííier, &Dauid Rey, Dodcurs , Regens 
en D r o i d , Theologie & Arts: Parifot aucc 
Vaiííe,pour lefdits Syndics desVniueríiitczde 
Valence & Caiiors: & de Ciron pour noftre 
Procureur General, & eommis au Regiftre de 
noílredite Cour. Icclle noílredite Cour par 
fon Arreft, donné auec grande & meurc de-
}iberation,ait entre autres chofes ordonné in-
terinantles Lettrcs des partios de Marmieíle, 
& deParifotjicelles fairc bien á receuoir com-
me oppofans enuers FArreíl de Regiftre men-
tionné efdites Lettres,& fans auoir efgard aü- DcfFcníes 
dit Arreft, Faiót inhibitions & deffeníes á«/¿ft>j aux Jcíuitcs 
Pew dudit CoÜege des lefmies de Tournon, de prendre ^c P r e ^ e 
le nonti t 'dtre, ny quahtt dYmuerfíie, ny háiller Aum- • _ r,¿ 
nes mstncules teftimoniales d Estude, ny Aitcuns de- ny baillcr 
t%rt\ en aucunt Faculté-, ny aucune nominaúon aux Be- matricules 
ntfictí^ peine demdiie', tT autre arUimin: Ncant- tcllimoma-
moins que toutes teftimoniales, degrez & no-lcs d,Eftudc 
j-,;.,^^-1 . .,, ny aucune minations par eux baillecs en confequence nomiimioa 
dudit Arreft deRcgiftre feront nuiles. Faifant aux Bcncñ-
aulli inhibitions & deífenfes á ceux qui les ees. 
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piit obtenues de s'en rcruir,sli peine de cinq 
cenes, liures, fam prejudice dudit Arrcft-de; 
Regiñrc 5 conccrnani; l'vnion du Benefice y 
iijentionné tant feulemcnt, & fans defpens, 
N o v s á cesicaufes , á la Rcqucfte & íuppli-

i catión dudit Syndic de laditc Yniucríité dc 
Tholofc, Te mandons &commandonsmti-
mcr &c íignifíer ledit Árrcft ^tídit Syndic dudií 
College defditsPercs lefuites duditTpurnon5 

á tous autres qu'ii apparticdraj&bcfoin fe-
ra, enleur faifantics inhibitions portees pat 
iceluy fous les peines,y contenues>Mandons á 
tous nos luílicieiSjOfficicrs & íubjeds ce fai-
fant obcir. Donnc \ Tholozc en npftre Par-
lement le dix-neufíefmc luiilet l'an de gracc 
mil íix cents vingt-trois : Et de noftre regne le 
cjuatorzieíme. Par la Cour, D'ELLEZERT» 
Collationné. C A B R I T , Signez. 

Les Peres lefuites fe voyans entieremene 
deboutez de leurs pretentions par ceft Arreftr 
curentrecours au Coníeil du Roy > pour s'y. 
pouruoir d'vn autre contraire Arrcft^ duque! 
ehvoicy lateneur. 

ExtraiEt des I{egifires du Confnl dtt Soy. 
Arrcft do Sur la Requefte prefenree au Roy & áfon 

v Pt Confeil par le Syndic de i1 Vniuerílté de la v i i -
pcller Icŝ  1c tic Tournon , tendante á ce que ppur les; 
Syndics d« caufes & conííderations y contenues 3 ilpleuft 
Vniuetfitcz aíaMaiefté caííér Se annulcr TArreft du Par-
Vaícn10]0^ ^ement ^e T^10^0^ ' rendu contre les fup-
Cahors aux píians aü profit des Vniueríitcz de Tholofe» 
fíns d'y ref- Valence & Gahors, le trciziefme lui i let der-l 
pendre fur nicr palié j & ce faifant3 ordonner que i5Arrcft 
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ác fegiftrcmcnc des Lettrcs Patentes accor- R€qa«flffi 
<iecs á T Vniuerfirc deTournon au mois de De- V 1 ^ ™ ? -
ccrabre, \6ii* feront executees de poind en | " ¿cs jg! 
poin¿t felón leur forme & teneur , & laditc faites de " 
Vniueríitcmaintenuc & gardee en la poíTef- Tournon 
íion &c jouyflance des priuilcges, droids, ^ ^ T ^ ^ " 
pouuoirsáeuxaceordezpar icelles Bulles d u e " 
Pape lules. Lettrcs Patentes de ratifícation 
d'icelies, & Arrcft d'enregiftrcment fur ce en-
fuiuis 3 nonobftant les oppofitions defdites 
Vniueríitczde Tholofe , Valcncc & Cahors: 
faire deffenfes aux Syndics defdites Vniueríi-
tez de fe preualoir, ne ayder dudit Arreft dvi 
trcizicfme de lu i l le t , ny fous pretexte d'icc-
luy, troubler, ne empefeher les Recleur, Rc-
gcntSjEfcholiers & Suppofts deladiteVniuer-
fitc de Tournon, direólement, ou indircíbe-
racnt en la jouiíTance deslibertez, facultez, & 
pouuoirs qui leur ont efté premieremeiit don-
nez & odroyez, confirmez & augmentez, fur 
peine de mil liures d'amende, defpens, dom-
inages & interefts, V E v ladite Requefte 3 lef-
dites Bulles du Pape de l'an 15ji. Lettres Pa
tentes du RoyHenry i.confírmatiues d'icellcs 
du 9. Nouembre audit an. Regiflremcnt d'i-r 
celies % Ouy le Procureur de fa Maicftc á Tho-
tofe, du 11. A u r i l , 1555, Arrcft dudit Parle» 
ment de Tholofe , portant confirmation 
defdites Lettres Patentes du 14. Fevrier, r ^ i , 
Autres Lettrcs Patentes du Roy Henry I I L 
confírmatiues defdites Bulles du 4^1101,1584. 
Regiftrcmcnt d'icclles au Parlemem de París 
«iu 9' luin audit an. Autre Regiftrc d'icclles m 
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Paríement de Grcnobíc du 9, de Nouembfé 
audit an, Aurre regiftremerit d'icelies au Par-
lement de Proucnce du 19. Deeembrc audit 
an. Autres Léttrcs Patentes dé fá Majefté á 

Í^cfcnt regnañt ¿onlirmatiucs défdites Buí-
es,auec augmentation qu'il feroit fait profef-

ííon de la Metaphyííque, des Mathcmatiques, 
& de la Theologie, tant Scolaftique, que Pd-
íi t iue, du mois de Decémbre , 1622. Regiftre-. 
ment d'icelies au Parlemcnt de Tholofe dii 
neufiefme M ars, 1625. Conclüíxons du Procu-
reur General düdit Parlement, du 3. defdits 
mois&an. Arreá dudit Parlement de Tbd-
iófe dudit iour 9. Mars, par lequel auroit cfte 
ordonné quclefdites Letttes Páteiitcs feroiét 
criregiftrees aüx Regiílres d'iGelle , pourparle 
fuppiiaht & impetrant jouyr de leur efFed: 
contenu, felón leur forme & teneur. Lettíeá 
d'oppoíition á l'execution dudit Arreft d'enre-
giftrcment défdites Lcttres obtenues par les 
Syndics des Vniuerfitez de Thoüloufc, Valen-
ce Se Caliors , & autres Vniueríite2 du 21. 
A u r i l , 1622. Exploiét de íígñifícation defditeá 
Lcttres , & allignation en vertu d'icelies au 
Parlement de Tholofe du 13. luillet dernicr, 
portant defFenfcs aux Peres du College des le-
luites de Tournon de prendre le nom, tilíre, 
ny qualité d'Vniueríiüé s ny bailler aucunes 
matricules teftimoniales d'eftude \ ny aücuns 
degrez en aucune Faculté, hy aucunes nomi-
nations aux benefíces 3 á peine de nulli té, &C 
autre arbitraire: Neantmoins que toutes les 
teftimoniales, degrc¿ Ócnominations par eux 

báilkes 
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|)aillccs eíi cbíifequencfe dudit Arreft de regí-
ftrcment Teront nuiles; auec deffenfes á ccut 
qui les ont obtenucs de s'eh feruir 3 á peinc-dc 
cinq cents liures, & autres piecés jointes á la» 
díte Requeíle: §c tout eonííderé, L E ROY EN 
SON C o N s E 1 L a ordonné & ordonne, que 
lefdits Syndics des Vniueríitez de Tholofe, 
Valcncc & Cahors feroht appeilez en iceluy 
dans deux inbis aux finsde ladite Requeíle. E t 
cependant ordonne fadite Máieftc5qüclefdits 
Rcéleür éc Regcnts de ladite Vniucrfíté de 
Tournon jouyront des meímes priuilcges, au-
thoritez 3 preeminentes & libertez, dont ils 
jouyíToicftt auparauaiit lefdites Lcttres dii 
inois de Decembrejiiaiiv Fáid au Confeil Pr i-
íaédu Roy, tenü á Paris le ijf. DeCcmbre, í6^$« 

Signé, L E T E N N E v R. Collationiié. 
L o v Y s par la grace de Dieu Roy de Eran

te & de Nauar^Dauphin de Viennois^Com-
íe de Valcntinois de Dibis, au premier noftre 
Huyílier oit Scrgent fut ce irequis. Nous te 
niandóns 8c commandons 5 que l'Arreft de no-
ftre Confeil cy a t taché , ce iourd'huy donne 
íiir la Rcquefte á nous preíeiitee par le Syndi¿ 
de lYniüeríité de la ville de Tournon , tu í i -
gnifies aux Syndics dei Vniueríitez de Tho-
fofe, Valence & Cahors, ít ce qu3ils n'en pre-
tendent caufe d'ignorancc} Se les affignes en 
noftredit Confeil dahs deux mois, aux fins de 
ladite Requefte 3 pbur párties ouyes íeuí* cftre 
fait droiét ainfi que ák raifon. De ce fairc, & 
tous autres exploits requis de ncceíFaires pou í 
Fcxecution de noftredit Arreft 3 te ¿ ó n n m é 

io. Tornee © 4 
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pouuoir 5 fans dcmaiider aucun corigé, ne pa-» 
reatis: car reí eft noftré plaiíir. Donné á París 
le IJ. Decembre, rail de grace 1(323. &de no-
ílrcregne le 14. S ignépar leRoyenfonCon-
fei l , LE TENNEVR : & feellé du grand feel de 
eire rouge en íimple queue. 

Le rro.iíiefme lajiuier 1624. en vertu del'Ar-
reft & ConimilTion cy-deílus, raffignarjpn fut 
donnee aux Syndics des Vniuerfitez de Tho
lofe , Valence & Gahors, pour comparoir au
dit Confeii dans deuxmois, afín ^y.proceder 
fur le contenu dudir Arreft: en outre, def-
fenfesieurfurentfaides de ne troubler ledit 
Syndic de rVniueríité de Tournon en la jou'íf-
fance des priuilf ges, authoritez , preeminen-
ces & libertez, efquelles i l eftoit confirmé par 
ledit Arrcft. 

L'Vniueríiréde Valence voyant que les le-, 
fuites au lieu d5acquiefcer,auoicnt eu rccours 
au Confeii du Roy en caíTation de 1'Arreft de 
Tholofe , fe delibera d'en donner adyis á 
íoutes les autres Vniuerfitez de France, (com-
meelleauoit fait auparauantá cellede Thou-

, loufc,qui en fuirte de fon aduis s'eftoit renduc 
©ppofanre conjoinremcnt auec elle, & TVni- -
ueríiré de Cahors,& auoient fair rendre le fuf-

t e m | dít Arreft dte Tholofe. } Vóicy la teneur de 

dlva^encc ladire lertre' 
enuoyee á MciTicurs, Nous auons creu, Que comme 
l'Vniuerfiré l'intereft qui ronche la conferuation des Vni-
dc Parh , & ueríltez de ce Royanme vous eft commun & á 
Vniuerfitez nous 'au^ ^ eftoit de noftre deuoir de vous 
d« FraKcs? ^onner a^uis ^ v n ncuueau delícin, qui s'eft 
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tí-spuis pcu formé en ees quartiers á noftré 
commime ruine , k ce que le mal yous cftant 
cogneu, nous puiílions le preuenir á fon com-
mencement, & par bonne intelligence em-
pefeher íe progrez qu'il pourroit faire, I I cft 
vcritablc que les lefuites du College de Tour
non fous pretexte qu3ils ont depuis quclques 
annees commence d'cnfeigncr la Theologic 
audit College 3 ont obtenu au mois de Decem-
l>re de rannee i 6 i í , certaines Lettres confir-
matiues de leurs priuilegcs, dans lefquelles ils 
onttrouué mbyen de faire giiíTer entr'autres 
chofes. Le pouuoir de conferer la Maiftrife é s 
ü r t s ; enfemble les tiltres de Do¿teür 3 Licen-
tié 5 & Bacheliér en Theologie, & faire toutes 
promotions de a&es d'Vniueríité farneufes 
L'enregiftrement defditcs Lettres leur auoit 
efté accordé par furprinfe au Parleraent de 
Tholofe imaislors qu'il penfoient entrer en 
poíTeíIion 3 nous nous fommes oppofez auec 
íes Syndics des Vniuelíitez dutlit Tholofe & 
Cahors: Sur ce, l'inftanee ayant efté introdui-
te y 6c la caufe plaidce , par Arreft deladite 
Cour du TC?. de lui i le t , ledit enregiftrerhent a 
«ftecaííe&rcuoque í &inhibitionfai(fteauf-
dits Peres de prendre le nom, tiltre Se qualitc 
•d'Vniueríité , ny bailler aucunes matricules 
tcílimopiales d'eftude, ny aucuns degrez en 
aucune faculté , ny aucuae nomination aux 
fcenefices j á peine de nuliité* Nous penfion? 
quapres vn Arreft donné, parties ouyes, ils 
demeurcroient enpaix , & que leur entrepnfc 
prendroit fin: mais comme leurs deíicins vong 

Dd ij 



4 í o A I . D C . X X I T . 
íouííours en auant, ils ont cu recours au CGB~ 
ícil du Roy, oü ils ont jobtenu nouuelle com-, 
miífion , (bus claufc de maintenuc en l'eftat 
qu'ils eftoient auparauant lefdites Lettrcs: En 
fuittedclaquelle ils nous ont faitaffigner au-
dit Gonfeil , enfemblc les Syndics dcfdites 
Vniueríítez de Tholofe 8c Cahors, aux fins de 
caíTation dudit Arreft, &par mefinemoyenfc 
t e i r maintenir en la jouyíTance du contenu 
áufdites Lettrcs. Nous ne doutons point que 
voüáne iugíez fainement de la confequence 
qu 'vn tel commencement peut apporter : car 
i l s efpercnt lors qu'ils feront declarez capa-
bles de fairc des promotions, & conferer les 
degrez en l'vne des Facultez , de le pouuoir 
fairc en toutes, &: parce moyen leur defTem 
s'achemincra peu ápeu á l a ruine des Vniuer-
í í tez^u ' i l s dcíirent d'cftaindrc, ou pluftoft les 
enfermer dans leurs Colleges aüpreiudice du 
publ íc , & déla dignité 8c authoritc des Roys 
q u i en font les Patrons 6c Fondateurs. C'eíl 
ainíí que ceux qui font profeífion d'auoir quit-
tc le monde, pour viure dans la reigle d'humi-
l i t é , tafchent neantraoins contre leur inftitut 
de fe rendre promoteurs,& ambitioner que le 
premier degre qui porte aux plus hautes d i -

fnitez releue d'eux, 8c foit attachc álcur rob-
c: Au lieuquece tiltre ncdoit , ny nc peu6 

proceder que du Prince Souuerain, commé 
íburce de tout honneur 8c dignité j ou des 
Corps qu'il a eftablispour ect efFcót, qui font 
les Vniueríítez. Ccft dequoy, Meífieurs, nous 
#^QfíS€Í|imé T o u s d e u o k douncr aduis 9 á cc 
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qucjoignantnoftre intcruentio0 auec la vo-
ftrc enladcffcnfe deceftc caufe , la poftcrité 
ne nous puiíTe blafmer d'auoir par noftre con-
niuencelailíe couler dans l'eítat vne telle nou-
ueautc & confequence , laquellc ils pretcíi-
á c m d'cílablir dans vn petit lieu , pour en 
apreslafaire fuiure par tous leurs Colleges, 
Vous verrez & cognoiftrez mieux leur intcn-
tion par les coppies cy inclufes , Icfquclles 
nous auos jointes á la defpcehe, pour vousin-
ftruire de l'cftat de la cauíe, Se de la diligence 
dont Meffieurs de T Vniuerííté de Tholofe ont 
vfe pour s'oppofer au progrez d'vn tel dcíTein^ 
& obtenir rÁrrcílduqucl eft queftion. Vous 
nous obligercz grandemét de nous faire part, 
s'ilvous plaift, de vos bons aduis Se relolu- , 
rions, leíquelles nous embraíTerons auec tout 
i'honneur & refped qui nous fera poffible» 
Comme auííinousrechercherons les moyens 
«íe vous tefmoigner auec queile candeur nous 
defírons de cultiuer & entretenir ceftc bonne 
intelligence , & demeurer entiercment vnis 
dans 1c voeu de noftre profeílion , qui nous 
obligeauferuiceduRoy^au bien du public, 
&au deíir de demcurer fans fin, Meííícurs3 
Vos plus humbles & obeyflans feruiteurs & 
coUegues, les Redeur^Doycn,^: Dodeurs d© 
1 Vniuerfité de Valcnce, CrozeSecretaire, 
A Valence ce 12. de Mars, 1624. 

L Vniuerfuéde Paris ayant receu ceftc let-i 
íre}comme eftant la premiere des Vniueríit€S2 
te plus iprereíFec, fit le decret fuiuant. 
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V N I V E R S I T A T Í S S T V D Í I 
P A R I S I E N S I S . 

Atiño falutishominum oo lo cxxiv.dieNon» 
Mart. in Mathur. Decani, Procuratorcs, 
é¿:Magiftri vniueríi ftudij Parifíenfis fcri-
bcndo adfucrunt. 
J*>md ab Jcademui Falentum certiores 

fdffífurntis, Igfultámmfamiliam Twmn'tam 
diplomaüs ah Rege danculiim impetrdtís ̂  
Dodoratus, LicentiaíOs, Magifteri j , no-
minationum itcm íiteras ac teftimonio-
ruiti, AudemUrum more SchúUfíicü impcr-
Siri: intercepte Túofamtn, Vaknñamm, ó" 
Cddunenfem AiAdmiás: in Senam Tol&fane. 
rém agítatam, acfemndum illas iudicatam, m 
jacto Regís Confíflorio adutrfm eajdem rarsus 
'vrgeri^ c¡mm lefuitarum ijla conJilU quoJpe-
Bent, obfcunm nonfit: qimmque i l l i , qmnú 
cpepoffmt, ¿i Rege literas exprimantxqmhm 
pro fuá potcjlate ac imperio Rex ahr?gatum 
Pdjiea velit Perleflis Academia Valentianá 
literis, qmhm admcaticnem adfcript 'tónemque 
mflram depofcit: regio diplómate , Tokfam 
Senatusjíacnque Conft/lortfdecretü: P LÁ c v i T 
VNIYERSITATIS STVDII PARISIENSE 
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Acddemu fcederatd ac fccU norudeejfe : (om~ 
muñe perku um commumbm impenfis depe/Ie-
n : Academias ornees & fimu as m focu tatem 
hnimcaufd vocare: •• uftipmo Hegt quid. eip, 
MÍít^dYhm inti rfit, fufpltciu r exponere; tn/í-
muSchoUrum mulnmdimvt modum tan - tm 
dljqucmfaffum, ac urías dandi leges irnpo-. 

Jttas Vílít) conjunftts jtudijs acprecibus obje-
cran. QVINTAINE Scnba Vnmerí icat is . 

En fuitte de ce Decrcr ou arreílé , les Re-
deur & Vniuerfité de Paris , firentleurs d i l i -
gences de faire íignifíer leur interuention aa 
Confeil: les autres Vniuerfitcz de France en-
uoyerent auííi Dcputezou Pxocuration pour 
y interuenir. Moníieur du Chaftellet Maiftre 
des Requéftcs fnr chargé de tour ce grand dif
ieren c , pour en faire fon rapporr au Royen 
fon Confeil. On pourfuitcefte afFairedepart 
&• d'autre á fainét Germainen Laye oü eftoit 
le Roy, auec toutes les diferetions que l'on 
f^auroitdire : ilne s'enveit rien courird'im-
primé que la íurvcille que le Rcdcur de l5 Vni 
uerfité de Paris deuoit auoir audience dans le 
Confeil, & y faire ía Remonftrance en Latin 
au nom de toutes les Vniueríitez, ainíi que de 
toiit temps les Redreurs de ceíle premier^ 
Vniuerfité ont fair, & aufquels MoníieuL le 
Chancelüer 5 {ju cciuy qui preíide en fon ab-
fence, fait refponfe en Latin. 

Cequifeveirdonc imprimé fat le fuiuant: 
Aducmílemet pour les Vniuerfitcz de France 

D d ii i j -
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contrc Ies lefuites , drefíe par M* Gafpar4 
Froment,Dodeur Regcnt en rVniucríitéde 
Valencc, & Deputé d'icelle. 

A Y R O Y , 
E i a. Nojfetgneun de fon Confttl. 

liiacrtifíe- S i R E , lufques á prefcnt ron afaid p lu-
roent pour ficijrs plaintes, 8c public diuers efcrics centre 
¡es Vniuer- les Iemites, les vns qnt cenfurcleur dodri-
|tez de ne ^ lc$ cutres ont blafnic leur vie & moeurs; 

on les a aecufé d'ambitíon, d'auarice, decon-
uoitife excelHue, iiifqucs á diré qu'ils forment 
vn Eftat dansTEftat, & qu'ils tafchent d'em-
pieter la fupenorité de toutes chofes. 

Tels difcqiirsnelcs ont gucrespeu ermotí» 
uoir , ny les diuentir de la continuation de 
leurs defleins: Car ayant efté publiez anee 
quclqiies paroles d'aigrcur,&v.n peu. animées, 
jlsontde lápris occafíon de perfuader á ceu^ 
qui íes ayment, que c'eftoit par Kaine de Re
ligión, ou par enuie contrc leur Ordre v&par 
airiíi qu'il y auqit plus de pailón que de ve
n t é . 

Or í| iamais ils ont donné fubjeói d'y ad-
ioufter foy , & croire ees mefmes difcours ve-
dtables, c'^ft en Tiiiftance qu'ils ont meue en 
voftre Confeil contre les Vniucríitezde Frail
ee : enlaquelle ils monftrent leur dcíTein eftre-
de les jtuiner, ou pluíloft enfermer dans leurs 
Colleges, & fe reijdrc maiftres'des efprits, 8c 
feicnces, & par ce mpyen Su^erieurs dans le 
lloyaumc. 

Car au lieu de viure en paix (bus Theur de$ i 
faueurs & aduantages qu'ils y recoiuent, ils 
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©tit pourfuiuy & obrenu certainesicttres et% 
i'annee 1611. au n o m du College de Tournon s 
par lefquclles fous pretexte de faire approu-
üer l'vnion du Prieurc de S.Sauueur, qui aug
mente leurs reuenusde plus de quatre mil l i -
ures par an, ils ont ta fc í i é de faire eriger ledit 
College en Vniucríitc, au moyen de certainc 
claufc qu'ils y ont fait gliíTcr fubtilement, l a 
quellc leur donne potiuoir de conferer les dé-
grezde Dodcur , Liccntié, & Baclielier aux 
Art s& en Theoiogie, nommer aux benefiecs, 
& iouyr des mcfmes droicfcs &priuileges done 
Ffentlcs Vniucríitez ck France,&notamment 
celle de Paris. 

La facilité qu'ils ont trouuc en Todroy dcC~ 
dires lettres, leur a d o n n é moyen d'en obte-
nir renregiftrement, qui leur fut accorde au 
Pariement de Tholofe le 9. Mars 1623. faî s 
ouyr aueuncdes parties interdices. 

Commc ils eíloientfur le poiní i d.3eiitrer en 
poílefiion, lebru id de leurs iactances eftant 
yenu á la cognoiíTance des Vniucríitcz plus 
yoiíines, comme á celles de Valencc,Tholofe, 
6íCaiaors, elies fe forit oppofees par cotraires 
lettres: & fur i'oppoíltion la caufe ayant cfté 
conteftee 3 & píaidee, par Arreft dudit Par-
lementdu 19. luillet 161$, inhibirions ont cfté 
faides aux íefuites dudit College, de prendre 
le non^ tiltre, 6c qualité d'Vniucrfite;ny bail-
ler aucunes matricules teftimojiiales d'cftudc, 
P J aucuns degrez enaucunc faculcéj, ny a u -
cunc nomination aux Bcnefíccs, k peine de 
fiullitéo " , 1 - • • , 
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Les deffendeurs pcnfoient apres vn Arreíl 

fi foiennellcment renda de pouuoir demeu-
rer en paixj n'eílimant pas que les deman-
deurs fe vonluíTent opiiiiaftrer, ny manifeíler 
tant d'ambirion. Mais comme leurs deíTeins 
vonr touíiours en auanr, & ne íbnt point bor-» 
nez, ils ont recouru en calíation dudit Arreft, 
obtenu eommiílion citatoire, fous claufe de 
maintcnuc en l'eílat que les parties eftoient 
anparauantlefdites Lcttres, & faid aííignér 
en voílre Confeil les Syndics dcfdites Vniuer-
íitez, J K J 

SurTefclatde ce recours toutes les autres 
Vniueríitez du Royanme touchees dureílen-
timent de leur eommune ruine ont accouru & 
fourny leur interuention,notamment celle de 
París, comme plus intereífee. Le procez cft 
mainteíiant en eftat d'eftrc iugé , & c'eft le fu-, 
j c d de la caufe fur laquelle i l efehoit fairc 
droid en voílre Confeil. 

La eonfequence (S i a E ) de cefte nouueau-
té eft relie, que non feulement elleattirela 
ruyne des Vniueríitez: ains bleíTe le re pos-& 
tranquilité de tous les Ordres, & touche vo-
ftre authorité bien auanr. 

Ce ne font point difcours de paffion: les 
deffendeurs font par la grace de Dieu Catho-
liques , naiz 8>c nourris dans la croyance de 
l'Eglife Catholique , Apoftoliquc & Romai-
ne-.honorent les lefuites en cefte qunlitc-.Mais 
cntant qu'ilsfe veulent rciidre neceííaires , & 
empieter ce que ne leur appartient; c'eft en-, 
quoy ils nepeuuent approuuer leurs pourfuit-
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tcs.ny confcnrír atéis deíTeiíi^qui au cotrairc 
doiuent eftre bornez par des miles limites, 
fans leur eftre loifiblc d'entPeprendre tant de 
chofes comme ils font tous les iours. 

Vofire Eftat, Site, fubfifte principalement f 
parle credit des lettres qui agiífent fur les ef- ^ Jct. 
prits, & par la forcé des armes laquelle dom- trcs ̂  & par 
pte, 5c arreftelafougue , & impcruoíiré de les armes, 
iiospaffions. Celie-cy n'eftant conforme ala 
pro fe ilion des lefuites, ils tafchent d'auoir 
le deífus de l'autrc, & s'en rendcnt les mai-
ftres. 

lis fcancnt Fobligation qui fe contrade , San" la do-
& la pinífañce qui s'acquicrt fur les efprits, ^nccmne 
paria doctrine, & par la faueur dcspromo- ¡̂7 áux^di' 
tions qui fe font aux Vniuerílcez, fans lef- Ec-
quclles on ne peut paruenir aux dignitez Ec- cicíiaíüqucí 
cicliaftiques, ou temporclles; car c'eft la porte ¿aempoicU 
pour y entrer. lcs' 

L'experience leur a appris que de la proce
de la fourcc du bic ou du mal des Eftats,&que 
les Vniueríitez font comme le fondement aux 
edifíces,ouíaracine aux arbres,laquclle nc pa-
roift point, demeure cachee dans terre, 8c 
ncantmoins produit les branches, les fueilies 
^lesfruids. 

Que de raefme c'eft dans les Vniueríitez oú 
les efprits fe forment, & recoiuent \c ply , 1c 
crayon , & les habitudes qu'on leur donne, 
qui ne s'effacent iamais : bref qu'elles font 
comme vn magazin qui fournit toute forte de 
períonnes capables pour entrer aux charges, 
^ adminiftrer l'Eftar, 
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Deffcin áes Si doncques ils s'en pcuuentrendrcles mai-
Jcfuitcs d'a- ftrcs (comme c'cft lenr deíTein, ne leur reftant 
B©ir I'Etn- que ce feul poind qui rouchc les promotions) 
^rM ¿"d^s auront: l'Enipire des Lettres & des Efprits, 
fí^rits CS ^l^clefdelafciencc,&par confequent cel-

le de lapuiíTance qui en dependji'vne effcant 
regie &gouuernce parrautre, 

Cefte clef eft de trop grande importance 
ta demande pour eftre confíee, & coníigneeá vn feul Or-
des leíintcs dre,merme tel que celuy des Iefuites qui ont 
repugne á des íntelligenccs plus loinquede la Francej 
lear Infti- m ^ d'aiUcurs ils n'cn font fufccptibles: car la 

demande qu'ils font pour ce regard reíiftc en
tiercment á leurs rcigles, &: repugne \ leur in
fti tu t, comme i l fera facile de monftrer par les 
raifons fumantes. 

Prcmierement ileftvcritable que íes Vni-
j^esVntuer- ueríitez font Royales^ fondees par les Roys, 
fitez ne re- font fous leur protedion fauuegardc, & ne 
leuctqucáe releucnt que de leur authorité 3 comme filies 
T , a , m a i f n e e s : tiltre dont elles font honorees,qui 

les rend en toutes ta^ons rccommandables, 
voire en quclque forte participantes de l'cf-

( clat déla Souueraineté. 
Les Iefuites au contraire ne rclcuent que 

<íc leurs priuilcgcs & de leurs Supericurs,& ne 
fitleslefat- recognoiífent lauthoriré Royale que felón 
?fs qoc de leiír intereft, entant qu'il leur plaift , & com-
jeurs Priui- m t leur plaift: leur volonté mefmc n'eftant \ 
eges & de eiix a-ns ^ v (3enerai «m.iufques á prefent ^ 

íeuts Supe- - , ' _ . 1 i ^ i r j - r 
rieurs,ou de enetouliourS cítranger 3 &lequelenpeut a i i -
Jeüc Gene-pofer abfoiument. 
f31- En fecond lieu 3 les Vniueriitez ont; de tous 
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temps fouftcnu les droids de la France ,s& ^"J^afc ' 
combata pour íes droids & priuileges de l'E- nent lcSfri* 
glifc Gallicane, aux Affeínblees des Conciles, uilegcs J e 
6c des Eftatsgencraux , & áutrcs occurrcnces, l'Egüíc G»-
ou particulierement voftre Vniueríké deParis lican<r 
a efté receue,& tena le rang qui luy eftoit deu,-
ainíi que rHiftoire en fait foy. L'experience 
des íieoles paíTez a fait cognoiftre les aduanta-
ges que voftre Seeptre a receu du íbuítene-
inent defdites Libertez, qu'on a appellé pour 
eeíujetle PaUddittmde laFraiice. 

Toutesfois e'eft ce queles lefuires ontplus Etlcsleíiu-
combatu par leurs eferits , que les meímes toslescora-
droids& libertez, ainílque leurs liures tef- kattcnt 
moignent. En eftectieur reiglenc lesoblige 
par aucun vceu de deíFendre voílre authorité , 
comme elle fait de maintenir celíc des autres 

ÍJUiíTanjces, qu'ils cftiment leur cftre plus v t i -
cs, neceíTaircs, ouaduantageures. ; 

En troiíiefmc licu , les Vniueríitez reco- ̂ e$Yâ l'm 
gnoiíTent les Eucfques , font fous leur diré- gnC0i(rcnric¡ 
¿tion comme en cftans Chancellicrs, ainíi Eucfques. 
quJil fut determiné en vn Concile tcnu áVien
te fous le Pape Clement V áraifon de la fupc-
riorité qulls^ont fur les moeurs, & fur la do-
¿trinc;, laquelic doit eftre enfeignee dans le$ 
rncfmcs Vniueríitez, Se apres coramuniquee 
au peuplc. N'y cnayant point, oül 'Eueíque 
dulicunc foitChancellier,ou du moins cc-
uy quipoíTcde cefte qualitc, rclcuc immedk-

tement de luy; mefmc en France, elles fe treu-
uentprefquetoutes fondees, ^eftabliesdan^ 
Ovilles Epifcopaies< 
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Itlcs teCui- ^ l ês íe^Ul*t¿s font fecoiiez de la puiíTaí!« 
tes ont fe- ce& iiirifdiction des Eueíques , laquelle aii 
coiic leur contraire ils taíchent bien fouuenr d'cmpie-
luriídidió, ter \ quoy que par l'aéte de leur reception en 

Flanee, fait par 1c ClergeaíTemblé áPoiííy au 
moisde Septembre 1561. ils íbient obiigezdc 
s'y foufmctrrc , & ne rien entteprendre au 
preiudice de íeurs droi&s, ny des Chapitrcs 
& Vniueríitez; mais iis ont trouué moyen de 
s'en affranchir, comme ils font de tout ce qui 
refífee aleurs intentions. 

En quatriefme lieu . i l n'appartient qu'aux 
. n pf Vniueríitez , comme cílans fondees par les 

tientqu aux ^ . i r ,11 
Vniucifitcz Roys 3 de nommer aux benenecs ceux qu eilcs 
fondees par ontapprouué par la promotion des degrez, 
les Royi r!e qui font en effcd tefmoignages publics & au-
nomer aux thentiques de leur capacité & íuííifance ; au 

moyen dequoy les Ordinaires par vertu deí-
dites promotions Se nominations , ont les 
mainslices, font tcnus les pouruoir, & ne s'en 
peuuent dcfdire, felón la tcneur des concor
dáis & pragmatique fandion. 

, Si les demandeurs eíloienr vne fois decía-
Slles rez capables du mefme priuilcgc, ils pour-
moicnt aux roicnr s emparcr lubtilement ae tous les pnn-
Bcncficcs, cipaux benefiecs^introduiíant perfonnes con-
ils vniroicnr fídantes , qui les reíigneroient quand bon leur 
í"03^1*111* femblcroit, ái'cffeddeles vnir á leur Ordrcv 

' di par ce moyen ilsatnreroient tout. Ils y ont 
aífez bonne main , & les exemples dc xefte 
pradique ne font point incogneus parmy 
CÜX. ••• • 

Encinquicfmclicu, fait á confideref 5 QH| 
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les mefmes Vniucrfitez, ainíí que le mor ílgni- LesVriiaet-
á e , font Corps nullemcnt reftraints, ny partí- fitez féas 
culiers, ains publics & communs j non feule- Corps pa-
mcnr átourcs facult^z > mais á tous OrdresA »coin-
á toutcs períonnes 3 foit Eccleííaftiques, ou ^ n L e X é 
aurresjleíquelleseftansattirccs par la íplcn-ic/ignigc 
dear&dignité de leurs fonótions, viennent 
dcfpioycr lenrs talens, qu'ils commumquent 
á ceux qui deíircnc fe rcndre capables de par-
ucnir aux charges, & feruir á TEÍlar. Lcs Y-n;ucr: 

Que íi les demandeurs auoient gaigné ce fucz jeijiCB. 
poindlque d'en eftre les Maiíires , ce ne fe-droicmine* 
roient pius Vniuerfitez, ains pluftoft irregu-galarne:z ^ 
íaritez; en ce que contre leur reigle & la poli- lcs I^u,tcs 
ce de 1 Eftat, ce qui doit eítre commun & vm- dcucnus les 
uerfelentreroitdansyne feule famillc : les re- Maiítrcs, 
gulicrs deuiendroient feGuliers,&les feculiers 
rcguliers. En fin la difpcnfation des feicnces, 
& des tiltres ne feroic plus commune aux au-
tres profcfííons, comme elle doit eftrc , ains 
feroitattachee ácelle des lefuites, qui en fe* 
roicnt feuls difpcnfateurs. C'eíl vn defordre 
odieux & dangereux, de peímettrcjpour n'ex-
clure tant d'hommes doétes, qui s'occupent ¿t 
ícruirle public. 

Mais en cinquicfme lieu 3 íi voftre Maiefté 
ieur accorde le droid des promotions, pour- LesMen(Uas 

n i - ^ r . exclus du 
Huoy non pas aux Barnabites, aux Peres de droia des 
i'Oratoire, áceux d.e la Dodrine Chreílien- proraotiós. 
ne ,6¿:autres quife prefentenc tous les iours, 
voire ktous les Ordres des Mendians qui en-
feignent 3 prefehent 3 & font Ies mefmes fon-
¿lions, qui toutesfois en furent exclusJ,& coa-
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dansleurs enuiron Tan 1250. fur roppoíition qui fut lors 
Clóiftrcj. foímee par rVniüeríité áe PariSjCoíTime i l ap-

pert des regiftres d'icelle. 
Tous ccux-lá attendant aüec impatiencelc 

fuccezde cefte caufe, poür auíli-toft ícmet-
tre en campagne a & par foliciration, ou im-
por tuni té , comme les Icíuires, fuiure la piílc 
Se le chemin qü'ils auroñt ft ayé. 

Ssleskcgu- Q u e í i le priuilege eft rendu commun. Se 
licrs coufe- qu'il foit loinble á tous les reguliers de pro-
roient les inoüuóií , &r confcrcr le s degrez: i l y aura en 
degrez , ce'^n a u t a ñ t d'Vniüeríitcz cí i France, que d é 
nc du Rov¿ v^^es5 ou ̂ e bourgs, qui cft la rüyne du R o y -
aume. aume, aíníi que les plus clairs-vóyans ont iú-' 

gédcslongtemps. 
I t mtiltitü- Car ía t rop grande frequence desColleg?¿ 
de des Col- occaíionnede quitter le commerec 3 rexerci-
Icgcs en di- ce ^ {'¿pxicultute < & autíes arts necellaires-
JJC produid aia vleí ^ íocietc Polítique 3 pour le precipi-
que des in- ter aux Efcholes, fous rcfperaíice que chacuií 
comrnoái- á d accroijftre & augtnenter fa condition , en 
tez& ternu portant vnc robbe plus loncuc que de l'or-
rOIÍc«rcs dinaire. 

65 ' Cela ternit Thonneur des lettres, les fait 
mefprifer} ouure la porte ál ' ignorancej cau-
fe l'abus de la luftice ; & raiieantiííement deg 
plus beaux cfprits 3 qui fe defdaignent d3ein-
braíTer en apres vne profeílion inferieure U 
celles qu'ils ont commencé de fuiure: au licu4 
qu'iís auroient peu s'employer & feruir vtilc-
mentjfanslabusquiles a amuzc pa r í acom-
ínodité de tant de Collegcs. 
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¿ Vousfcaucz, Sirc, que 9'a. cfté vne des raí-; 
foi5S,5 qui ont faid oppofer voftre ville de 
Troyeáleur reception & eftabUíTement: vo-
ftre Maj cftc a approuué les reinonílrances quí 
vbusont efté faidesfurec fubjed de lapart 
desiiabirans, comme iuftes & raiíbnnables , 
ayant ordonné aux, demandeurs de fe rctirer. (,, 

En ííxiefme l ieu, íes mefmes promo|ions f,es yn}ucr: 
qui fefontaux Vniueríicez, foit pour h do- fitez rdeuéc 
do|:ande,ou pour la licence, ou pour le baca- de ¡a p\jiC» 
laurcat, font fondees fur le concours des deiax n̂c.e Aí0" 
puiíTances fouueraines, Ecclefiaftique, & T é - ¿ ° \ ^ Q ^ 
porelle, toutes deux neceífaires pour attri-iCj J 
oucr le titre d'approbation á ceux qui afpirct. 
aux offices, benefices & autres digni tÉzqui 
releucnt de l'vne & de i'autre puilfancc. E n 
cffed les Ciiancelliers des,mefmesVniueríitez 
t n pronongant l e s D o d c u r S í ontaccóuftumé 
d'yfer dé ees mots, ^tnhontate ^ O / Í O I K A , cr* 
Kfgtá., ayc. . . , . . 

Et ceux qui ont recherché Torigine , & l á 
caufedefdites promotions, ontfouftenud'v- DeíI?r®™®: 
nc voix , oc par commune re ío lut ion , que le; 
dodorat, quien e í l le fupreme degré , cftvne 
dignité: voire le caraderc qui habilite & rend 
capable de toutes autres dignitez • d'.oü pro-
ccdentles grands priuileges que fe droidat-
tribue á ceux qui en font honnorez. Pourquoy 

Ce tiltre ne peut eftreconferé pax les le- les Icíüites 
tuites : non feulement par ce qu'ils nc nc ^«t «a: 
i'ont pas , ains auffi ils nc le peuuent a- Pablcs<íe$ 
uoir, pourn'eneftrefufceptiblcs: foit par pIomon5sí 
ce que leur regle l laquellc ils spbTígcnr, 

ÍO. Tome, £ é 
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iesexcluddc routc dignitéj ne leur ptefcrl-
uantqu'humilite, mcfpris, abandonnement 

Les Icfuítcs d'eux-mcfmcs, & dé toute volonté propre, 
f u S s d u Soitauffi qu'eftansaffranchis, &horsdu ref-
níTortdc la íort delapuiflancetemporelle, iin'éftraifon-
pniflance nable qu'ils foient dírpenfatcurs des droids & 
cemporellr. pxiuilcges qui en dependenf. D'oü s'enfuic 

qucn'cftans capablcs des promotions,ils nc 
le peuucnt par coiífequent cftre dds Vniuerfi-
tez qui ont eftc fondees 5c eftablies pour ceft 
cífed;. 

Les Icfuítcs Et bien que par certaines Bulles ils fe foient 
ont obtfiin faits difpenfer & habilirer, voire ayent obte-
lc pour oír , r • , n • i i • 
dc ptadi- m i *c Pouuoll: de praóhqucr la Mcdecinc,con-
querla'Mc- treFexpreíTeprohibition desConcilcs&Con-
d^cinc ílitutions eanoniques , comme appert des 

Bulles par eux obtennes de Pie I V. du 19.* 
Aouft 1561. & Grcgoire X I I I . du n . Fevrier 
ijyé.lefquclles monftrent qu'il n'yapointdc 
loixfuffifantes pour les contenir. 

Toutesfoisccíledifpenfe ne concerne que 
l'intereft de la puiífance fpirituelle, maisclle 
ne peut auoirlieuaupreiudice delatéporeilc 
qui a fesfondtions fepareeSjfur lefquelles i l 
n5eíl loiíible d'entreprendre , pour fauorifer 

í es Ordres ceux notammét qui tafchent par tous moyens 
des- Reli- de la diminuer. 
gícux peu- D'ailleurstelles Bulles n'ontiaraais eftére-
oent cmei- ceu'¿s ny approuuecs en France, comme i l fe-
ner vn tiltre T01t neccílaire pour s en íeruir au miCt dot eit 
h. csur de qweftion,jointqu'elles nes'entendentqu'ála 
leus Ordrc, forme des autres Religieux, qui peuuenten-
& non aux feigner> & donncr le tiltre que bon leur fem-
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¿le á ccux.de leur Qrdrc, mais noli aux autf es0 

Bref^ íi ceftc porte leur eftoit ouuerte, ils, 
auroient ce qu'ils iVont peu obtcnir cri aucun 
des autre5 Eftats , foit en Italie , ou en Efpa-
gne, &: autres endroits3 quelque pourfuittc 
qu'ils th ayent fait, & peu faire, . , 

C'eft pourquoy ils preíTent & vfent de tous 
artifices pour y paruenir, afín de fe feruir en 
apres (comme ils ont accouftume) du pretex
te des faueurs qu'ils re^oiuent en France,pour 
s'accrcditer par noftre excmple dans les Eftats 
circonuoiíins, qui font neantmoins beaucoup 
plus retenus á ne leur permettre vne puiíTancc 
á abfolue, comme cclle á laquelle ils afpirenr^ 
fgachans combien.cela eíi dangereux ? & qu'i l 
efíneceíTaire de touíiours maintenir le con-
trepoids 3 pour ne lailfer tout balan^er d'vn 
cofté. ; 
; Voilá des raifons tres-veritables^efqucí-

les font voir que non feulement voftre Maje-, 
lié eft intereflee le pubiieoffenfe; ains auíli 
que leur r ciglc eft violee, & leur inftitut com-
batu par cefte demande, laquelic repugne á 
leu :̂ profeílion, aux droids des Prclats & des 
Chápitres, & á la pólice de rEftat. ' , 

Ce qu'ils alíeguent de leur part ne font que J*." ^^^68 
pretextes &c artifices pour eíBlouir les efprits, cn^ 
& tefmoigner vne plus grande ambition. Ouecedif-

Premierementjils difent que cefte ppüiiifuit- ferend ne 
teñe concerne que 1c feul Collcge de Tour- conccrac 
ñon, lequelils defirent d'aüeraentcr fans con- J^Jcarfcul 
fequenec. h > £oIlegc de 

iccoíidemcnt , q:ue ledit Coilege a efté fon-
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lequcl eíl de parfcu Monfieur le Cardinal de Tournon 

fondé en ti- en tiltre d'Vniuerfité, & cinployent destiltres 
ne á'Vni-qui neferuent árien. 
tterfité. £ t en troiíiefmc lieu, que c'eft v i f bien pu-
^ & J , blic: car ils offrent de faire les promotions 
Que Ies c \ <r • r proraoriot)stf ce ̂ e nc ront les Vniueríitez, comme 
s'y donhc ils prefuppofent. 
ront, GrttU. Quant au premier, ^a efté leur ruze \ afín 

Rcfponíc d'cntrer & glifl'cr plus accortement, de met-
ács Vmucr- tre e!1 ieu feulement ledit College,qui efl: dans 

vnpetit lieu efearte, &hors de commerce, 
confiné au pied d^smontagnes du Viuarez ; 
lieu qui n'eft en rien coníiderable: eftant Hans 

^n.a le rcíTort du Languedoc, ouily a trois autres 
«crfitez das Vniueríitez Royales, plus que íuftifantcsjíans 
IcParlcmcnt en eftablirvne quatriefme. 
du Largue- La declaration qu'ils offrent de faire, que 
^cc ̂  ¿ .^ zz- ^cra confequence, n'eft que puré i l lu-
ncauattief' ^10n>ou pluftoftvn faux-femblant pour abufer 
ujg. le monde: Carleurprocedéentouteschofes, 

depuis leur reception iufques á prefent, a fait 
Q¿cn tou cognoiftre le contraire, &• qu'ils ne deíirent 
ees choíes que de mettre vn pied pour fe rendre en apres 
i€$ ieímtcs maiftresdu logis: les pretextes neleurman-
nc ddircnr . 0 i r i i \- n- o i 
qwe mettre S116111 lamals: non plus la hardieíie, & la per-
vn pied feucrance pour furmonter tous empefehe-
ponríeren mens. Si Tournon merite d'auoir Vniucríité; 
dre ivaintcí pourquoy non les autres villes plus im ponan-
¿luio^is. tes oü ils ont des Colleges ? le pretexte n'en 

fera4l pas plus plaufible, & plus favorable ? i l 
n'y a point de raifon de diueríité. En fín íi cela 
eftpermis en vnl ieu , ils feront quelaconfe-
quence qu'ils feignent d'euitcr, fe trouucra 
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neccíTairc pourtous les autres: rcxperiencele 
doitmcs-huyíaire cognoiftre. 

Maisquandaütrementferoi t , quelleappa- S''úy auoií 
rcnce poi*r le re íped du Collegc de Tournon, ^ " 5 ^ " " 
lieu peuconíiderablc, appartenant á ynSei- noLn eiie 
gncurparticulicr,lequel cuxmcrmcs ont ruiné perdroit 
par le nombre des autres Collegcs qu'ils orit e- eclic ác Va-
rigé aux enuirons, perdre i'vne des plus florif-.leacc' 
fantes Vniuerfitez de Francc >qui efteelie de 
Valcnce, feulement diftante de deuxlieux, qui 
eft ancienne, 8c de fondation Royale, & e n 
vne des principales villes du Royaume. C'eíl 
vouloir faire accroire qu'il n'y a rien d'impof-
íible á ceuxde leur Socieréa &quc tout leur 
doit cftrc permis. 

Qoant au recond,de diré que le nicfme Col- . 
legea eítéfondépar lefeu Seigncur Cardinal Rffponfe 
deTournoii átiltred'Vniuerfitc, e'eílimpo- pourquoy 
fer íbus corre i t íon, ¿Se en faiófe, & en droid. ^ . " ^ " ^ ' ^ 

Car ilappe^t des mefmes tiltres par eux em- nlaeríuc ne 
ployez,qiie icdit rcu íieur Cardinal n auoit m- doané au 
tención que de fonder vn íimple Colíege pour Colkgcdes 
la Grammaire, Lettrcs Humaines, 8c Philofo- Ic^itcs de 
phie : mais quant aux Facultez ruperieu- Tóarnon. 
res, ou pour faire Vniucríitc , nulicmenc: 
auííi i l n y auoit point de raifon. 

La Bulle du Pape lules I I I . de Tan 1554. & 
Lettr«s d'attache du Roy Hcnty 11. ne s'eílen-
dent point plus auant. íl nJy cft fait mención 
4es lefuitcs, car ils ne furent receus en France 
quehui6tou dix ans apres. Et en fin lefdites 
Lettres n'ont iamais eílé executees en forme 
d eftablifTemcnt d'Vniucríitc par creatioa 

Ee i i j 
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á'Gfficiers neceíTaires, ny autreracnt. 

Les Patentes du Roy Charles I X . dei-aQ 
íjííi.neieur attnbuent aucun droiótd'Vniuer-
íitc, ny n'vfent point de ce nom, ne contenant 
autre c^ fe que rapprpbation & confírma-
tion dn cóntraót de bai.i dudit College, fait & 
paíTé par ledit Seigneur Cardinal^au profit des 
dcmandcurs en Tannee ijéo. dans lequel n'eíl 
parlé que de íimpie College, & non d' Vniuer-
• íné. 

Au contraire par l'Arreft d'enregiftremenc 
des lAcfmes lettres, & contra¿fc de tranfport y 
menríonné , obtenu par les demandeurs au 

, . , Parlemenc deTholofe du 14. Fevrier KÓI, ils 
l'Aíícmblee peuuentprctendre aucun drpiócd vnmer-
dcPoiffvlcs fit^ > parce que ledit cnregiftrement eft fait 
lefditcs nc aux cliargcs Se conditions portees par l'adlc de 
doiuct ricn P AÍlémblee de Poiííy auparauant interuenu'j 
dr^au^"' cntrc lefquellcs eft celle De nentreprendre aitcune 
iudice rfes ĉ Gfe dU preik'dicc des 'ymHerjiteK^ fett au temporil , 0 » i. 
Vniucríl- au fpmtuel. 
ccz. Les Lettres de H e n r y l í l . de l'an 1584.n'onr 

iamaís cíié enrégiftre'es, ny prefentees au Par̂ -
icment de THolofe, au contraire les deman
deurs en ontredouté <S<r éuité raddrcire 3 pour 
n'cncourif les charges & modifícations appo-
fces aux precedentes de Tan 15(31. qui combat-
tent ícur intcnt ion. 

Lefdites Lettres font tant feulement enre-
giftrees aux Parlements de Paris, Grenoble & 
Aix en Prouence: mais tel pretendu enregi-
ftremént nc leur peut feruir, ny leúr attribuer 
aucun droiétj pour eílre faid par luges in-
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eompetaus * & hors le r e í íbr t ¿udit Parlc-
Hient de Tholofe, duque! Tournon dcpend. 

Mais d'abondant, ce qui eft digne de remar
que, le mcfme cnregiftrement qui a cftc par 
cuxobtcnu au ParlemeijtdeParis du 9. lu in 
.JJS4. porte par exprés, Qne c e í l ftmpretudiaer a ptcndtcaa-
l'authortté áu l{oy, immunite^ de l'Eghfc G4Uic4»e» tce qualité 
C r ftns ytte les impetranspuijfmtprendre autre ^udtté A ^ ^ ^ ^ ' 
que d'Efcjslitrs du CaÜtge de Tournon, qui eft vn i u - llel:s, 
gemec folemnel & decifif, lequel rcnuerfe en-
tieremetleur deíTeiiij&cóuppe la gorge á touc 
ce qu'ils pcuuent diré ou allcguer á prefent. 

Carne pouuanr prendre autre qualité que 
d'Efcoliers , comme peuuent-ils auoir celle 
4cDo¿bcurs, ou s'attribuer le tiltre pour en 
faire, & vfurper le droi¿t des promotions,qui 
n'appartiennent qu'aux Vniueríitez fameu-
fes, anciennes)& qui font de fondation Roya
le j n'eft-ce pas teírnoigner vne tyqp grande 
ambition \ 

Que s'il falloit examiner la ehofe de plus 
prezjOurre que lefdites Lcttres ne contien-
ncntquVníxmplerelief d'addreíTe aux autres 
Parlements, fors &: excepté celuy de Tholofe, 
¿cqu^lles n'attribuent aucun nouueau droiíb, 
i l eft certain que le narré d'icelles eft captieux, 
pleind'obreption & fubreption, & nc con-
ticntque furprife, comme a efté amplemcnt 
deduit & remqnftré auprocez dans les eferits 
des deffendciirs. 

Qujní aux Lertrcs obtenucs du feu Roy 
Henryle Grand de Tan 160^. premierement 
elies ne font aucune mention des Icfuites, 

Ee i i i j 
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^"saircí College de Toürnon \ ce qui teímoignc la fur* 
Rcgents pr^e • car ^ Tournon i l n'y a autres Regcnts 
^uc les le- que les leíuites, qui font poílbíleurs du Collc-
íuítes qui ge, par vertu du contrad de tranfport men-
P ^ ^ t i o n n é c y - d e í T a s . 

c^c' D'ailleurs lefdites Letcrcs n'attribuent au^ 
tres priuileges, que ceux dont les impetrarís 
onr ioiíy iuíques á lors, comme eft porté pac 
icellcs en termes exprez. Orilsn'entiamais 
jouy du tiltre d'Vniuerñté, ny du droíd des 
promotions &: nominations aux bcjiefíces, 
comme ils pretendent áprefent. 

En ourre , les mefmes Lettres n'ont iamais 
efté verifiees en aucun Pariement: Et en fin 
Ies deíFendeurs ont recouru en tout cas par 
Requéí le , tendant á caííation & renoeadon 
detoutesles fufdites Lettres, entantque par 
vertu d'icelles les demandeurs pretendenc 
auoir droict d'Vniucrílré , & faire quelques 
promotions audit College, 
. Poiirle farplus , i l eíl certain queledit Sei-

Le Caráínal p.ncur Cardinal n'auoit pouuoir de fonderde 
o'auoitpou aucune V nmeríite dans ledit l ien, ny ail-
uoirdefon- leiirs : car c'efi: vn droid qui n'appartient que 
der de fon aux Roys & Princcs Souuerains, & qui eíl an-
authorité nexcá leur Sceptre & áleur Couronne , cora-
aucuneVm-1Tlcconccniant pjntcre^- fondamental de TE-
uerlké. „ n ñ v r 

Itat , Et ¡pes, c r i afi» (tudíorum in Cafare tantum. 
Les Vni- £es Vniuerfircz participent de cefte nature, 

«erfitezaux jT^lgment; pour eílre fondees de iurífdi--
actes dfí . r . r n • 
promouoi d ion , en ce que concernent ieurs fondions 
ícprcfcatct &í promotions, deí'quellcs i l n'y a ppint d'ap-
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pcilors que les formes y font bbfcruecs j áins ¿e l e u X ' í -
aulli aux mefmes ades elles rcprefentent la Uerain. 
|)crfonne du Souuerain, auqucl feul appartict 
de donner le pouuoir & faculté d'enleigner 
publiquemcnt, & conferer le premier tiltre 
d'honneur, & lapremiere digni té , laquellc 
rcnd capables de toutes autres. 

Car les Princcs &Empereurs nepouuans 
eux-mcfmes en pcrfonne excrcer cefte forte 
de luftice diftributiue, qui eoníifte au iuge-
ment3choix & cognoiíTance des perfonnes ca
pables d'eílre employees aux charges de l 'E-
ílat^ront commife aux Vniueríitez qu'ilsont 
eftably Scinílitué á ceíl efFeófc, auec pouuoir 
de conferer par vne puiflance fouueraine le 
caradere 6c la marque de capacite, e'eft á di-
re , les filtres & degrez myftiques des piorno-
tións. 

D'ou s'enfuit que puifque les Vniueríitez LcsVuluet-
ne defpcndent quede TautiioritcRoyale, & fitíincdcf-
fontparce moyen illuftrccs, & renducs en pcn¿ét que 
quelquc forte participantes desrayonsde la de J"301̂ 0* 
louuerainete, elles ne doment eítre eítabhes ^^¿¿{^it 
que dans les villes Royales, voire dans les eftrc cfta-
plus celebres & principales, & non en des blics que 
petitcs villes comme eft celle de Tournon. âns les ^ 

Reftele dernicrfondcmentdes demandeurs lesRoía cf* 
c»cc qu'ils oíTrent de faire les promotions n / enfe 
/ ' •á i í í , & fous ce pretexte taxent les Vniuer- futicsolíics 
fitez de ce qu'elles en re^oiuent d'argcnt.C'eft des Icfukcs 
ainíl qu'ils dorentla pillule pour la faire aualer d« Tourno 
plus doucement: car en eíFed ce n'eftqu'vn ^ faire les 
artífice pour tafcher de rendre ceftc caufe en- Pí<3mouos 

grttíti. 
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uers 1c publie plauáble popr cuxa 8c odicufe 
pou r Ies Vniueríitez. 

lis fe vancent touíioiars de ce ^rátif: Mais ils 
les Colle. ne veulent 8c n ont que des Collcges bien ren-
pc.$ ̂ cs1 Ic' tez , aufquels ils ont fait , pour ne diré acero-
luites bien t i . , , „ , l . , , r 
renecz. cher , des meilieurs &c plus nenes bcnchccs 

de ce Royaume, ioinób ¿c incorporé pluíieurs 
terres 8c hericages,bafty autant dePaiais qu'ils 
ont de maifons. Apres cela ilieur eft bien fa-
cile de faire les promotionsjrramizñn d attircr 
le monde par ceft hamc9on3& fous ce mafque 
fe moequer de la pauureté desVniueríitez}qui 

Etles Pro- n>ont Pouj: Ia plufpart autrereucnupourre-
fcíTcurs des compenferlesiabeurs des ProfcfTeurs, ny au-
Vniucrfitcz tres gages, que les efmolumcnts qui prouicn-
n'ontautrcs nent de la peine qu'ils prenpent d'enfeigner, 
gages que ^ fa^-g lefdites promotions , íi peu coníidera-
lunicncs> bies que nui n en a point encoré rorme plam-

te , ny le public n'en a efté furchargé. 
D'ailleurs les gratuttez ont lieu dans íes V-

niueríitez peuft eftre plusfouuent que chez les 
demandeurs : Car Ton fcait qu'ils ne font 

Les lefuitcs gllcres en couftume de trauailler inutilemcnt: 
trop boos ^s font trop bons oe cono mes , & ce feroit coa-
ceconomss. treleur reigle, qui les oblige de procurerle 

bien de Icur Ordre: quand ils refufent d'vne 
main, ils f^auent comme fe recompenfer de 
l'autre: leurs faueurs s'aclieptcnt cherement, 
s'ils gratifient quelquc pauure cfcholier3&luy 
donnent moyen de viure,iis ne le laiíTent oiíif, 
ny fes femblables , ils les employent en cour-
uees 8c menus fe mices, qui en fin payent la 
courtoiíie aü double; laqucllc d'ailleurs ne di • 
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minué en ricn leurs rentes. 

Mais ce qu'il faut remarquer, c'cft que fous 
ce pretexte ils introduifent dans l'Eglife, 
dans le monde,vn taz de perfonnes qui ne fga-
uent autre chofe que mendier en Latin , au 
meípris de l'ordre de Prefírife, & des lettres, 

C'cft I'abüs qu'il fereit neceííaire de corrí- Le gntis 

fer,non pass'en feruir de pretexte pour ef- propofepar 
íouyr les efprits , & fous Papparcnce d'vn ^ ^ , , ^ 0 ! 

•̂r<ífij imaginaire^vouloir colorer vne mauuai- imaginai-
fe caufe , pour renuerfer l'authorité de tant re. 
d'Arrefts folemncllcmentrendus jiiotamment 
de celuy donteftqueftion , prononcé en iuge-
mentcontradidoirc au Parlement de Tholo-
fe,rvn des plus celebres & equitables de Frail
ee , qui a touíiours fauorife, fouftenu & pro
tege les demandeurs 3 leur ayant feruy d'afyie 
& de refuge, mefnjes du temps qu'ils eftoient 

Í)rofcrits du Royanme : & toutesfois ils nc 
aiflent á prefent de blafmer, Se fugillcr fon 

integrité, comme ils font de toiis ceux qui re-
fiftentáíeurs intentions. 

C'eft ainíi qu'ils mettent toutes pierres en „ 
ceuurepour acncminerleursdellcins, Scobte- ¿es Vn¡ucr-
nir par importuníté , ou par ruze, ce qu'ils nc fitez pour 
peuuent auoirpar raifon j voire au fait qui fe n'eftrc que 
prefente, ils ne ccííeront de demanderji'ecou J?cs CorPs 
nr & infiftcrjiufques a ce qu'ils ayent empietc cP3rei-
les Vniucríitez 3 quí ne peuuent reílfter lon-
guement, attenduleur pauuretc, s'il ne plaift 
a voftteMajefté, S I RB , d'y apporter 1c re
mede. 

Car ce font Corps feparez, fairs á picces 



444 M - D C . X X I T , 
rapportecs, de toutes profeíHóns, deperfon-
nes priuecs, reclufes & folitarres, qui n'ont 
aucune intelligence 3 ny deíTein que furleurs 
liures, ayans comme renonce á tout manie-
ment & cognoi{ranced'aííaires. 

teCorps Les deíFendeurs aucontraire font vn Corps 
Y" & T vny>Pui^ant: & difFus par touslescoingsdela 
hnu ^ Flanee, voire de la terre: C'eft vn feul efprit 

qui agít en pluíicurs teftes : ils ne fubíiftent 
que pour eux, 8c nc trauaillent que pour s'ag-
grandir, ne mefurant leur charitc qu'ít raime 
deleursintereíls. Et par cefte grande intelli-
gence , au moyen des faueurs qu'ils reeoíuent 
auprés des Grands , ils flattent leur arabition, 
premientleur temps , & viennent á bout (|cs 
chofes. C'eft ce qui les occaíionncd'entrc-

Pmácncc ptendre tous les iours , voyanc que par cefte 
folidqüc prudencepolitiqueils f^auent beíílerla pluf-
AKICÍBÍICS. pan: ¿ss cíprits du monde, Se fe rendre for

midables. 
Si les deíFendeurs , S r R E , parlenr ainíi vn 

peu hardiraent, ce n'eft pour aucun intereft 
particulier : cae leurs charges ne íbnt perpe-
tuelles,ny heredita res & les droidts des Vni-
ueríitez qu'ils reprefentent ne font pas atta-
chez á leurs perfonnes^y de leurs fucceiíeurs» 
c'eft pour le feul intereft de voftre Maie ftc, Se 
pour le bien de voftre Eftat, qui eft infepara-
ble de celuy de la conferuation des mefmes 
Vniueríitpz.. / 

C'eft á vous, S i R E , de les deliurer del'op-
prcIlion ySc ne permettre, s'il vousplaift, que 
elles ib i en r íi foauent agiteess&: traduites hors 
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kuirs Iíirifdi¿tions contre les Ordonnanccs de 
vos predeceíTeurs, & Arrcíls du Confeil de 
voftre Majefté. 

Les Vniucrfitez, Sia:c,ne fe font iamais deft 
partics délafidelité, affe¿Hon, &cobeyíTancc 
qu'elles doiuent á voftre feruice: ne trauail-
Icnc que pour le bien & aduancemét de voftre 
Eftat: leur v ie , leurs labeurs, & leurs veilles 
jie font cmployccs qu'á, cela. Vos predecef- iesynjuw2 
ícurs les out fondees, entrctcnues,&confer- fncz fijlc$"* 
uéesauee vn foinveritablemét paterneljCom- bicnaimecs 
meeftans leurs filies bien aymees, lefquelles desRoys. 
bien entretenues, doiuent par leur fertilitc 
produire & former toutes fortes d'efprits a & 
Ies rendre capables de feruir dans voftre Roy-
aume. Vous nc leur cedez , ny cnpietc, ny 
en valeur , ny en aucune des autres vertus 
Royales. Vos adions l'ont tcfmoignc qui vous 
rendront á iamais recommandable enuers la 
pofteritc. 

Si vous defirez, Sire, de maintenir Se con-
feruer les mefmes Vniuerfítcz, comme fans 
doute voftre intention n'eft pas de fouíFrir, ny 
de permettre leur ruine, lesayantaucontrai-
re touíiours protegees, cheries, & fauorifecs: 
voftre Majefté ne peut, ny nedoit parraifon 
accorder aux lefuites ce qu'á prefent ilsde-
mandent auec tant d'artifices, d'iinportunité, 
&devÍQlcnce. 

Et ñunc Kfgei mtrlll(rite; ttrudtcammiquiiudiuüi 
Ifrram. Pial. 2. 

Ceft AducrtiíTement qui feruit de fadum 
& d-inftru¿tion á Meílleurs du Confeil du dif-
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ferent qui s'flgiílbit entre Ies Vniucríitez ¿?g' 
les Peres lefuitcs du Collcge de Tournon, nc-
ftanr prérente dansS.Germi<in en Laye par Ies 
Syndics &Dcputez desVniijcríitez quería fur-
veiílc que le Redbeur de rVñiueríitc deParis' 
deuoit auoiraudienee dans le Confeil, porta 
vn grand coup en ceftc affaire contre leurs ad-
ucrff s parties, qui n'eurcrít le temps de faire 
imprimer les raiforts que les Peres lefujtes du; 
Collcgc derVniueríi tc de Tournon difoient 
atioir pour fe maintenir en la leóture deTheo-
logie enladite Vniueríité, fuiuant les ConccF-
íions du feu Roy Henry le Grand, & de fa M a -
jefté áprefent regnante. 

Le 2.7. Septembre iour dé'S. Cofmc & S / 
Marangue Damián, le Roy eftant entré au Confeil,apres 
ou Rcmon- quele ficur duChafteliet Maiftres des Reque-
ürance du ftes eut fait fonrapportdu difterent furuenu 
rvtíiuerfité eritrc^cs ^niueríitez deFrance, & leSyndic 
¿t. Pahs au ^cs Peres leíuites du College deTourno, Mf« 
Roy cftátcn I^an AubertReóteurderVniueríi té deParis/ 
ion Cóícil. futintroduiét dans le Confeil oü i l fie fa Re-

monílrance en Latin fur les griefs que lesVai-v 
ucrííitez de France receuoicnt desColleges des 
Peres lefuites, & fupplia faMajefté qu'elles 
fníTenr conferuecs en leurs droióts. Ayant re-
maorquéquece iour láqii 'cllcsirnploroientla, 
luftice du Roy, c'eftoit le mefme iour de la' 
naiílance de faMajeftéjMoníieur le Carde des 
Seaux, áprefentChancelier, .en la refponfc' 
qu'il luyhtauíll en Lat in , r,eleuant cefte re-

laRrrponfe marque, auecvne gfauceloquciice , luydit , 
^uc luy fit Qtts its Fnmerfttel^deuotcnt ejfercr auft qu'enrrtfjpi* 



Hijloire ds nojlre temps. 447 
<oMr (fWtláticti fleu 4 Oten dmner U l/ie4U í(py,JaMa- ^ Gardc 
•jefié conferutroit ctlle des P'mutrfttt^ Qu'efie les mAtn- 4cs Seaux. 
ttendroít en leurs Priuileges, fí queüeleur f romettoit 
¿e futre ? ío«s few^ íí« Confett de fidfte M a je fie e-
fans tnfans desrniuerfue^ejioient en ceflequaltíe'(¿(i-
ge\4 conferir lefdttes Fmuerfue\: Qtte leurs Kemon-
ftrunces ímr efiotent a g r é ( T Imr refoLution UüaUe dé 
fe mcnfirer fotgneufes de U coferuation de leurs droiBs: 
tAu^i jue te Rxoy 0 - fon Confeti efíoient tous dtfpofel̂ Z 
les y cmferutrs ce efloit trcs-tuííe O* raifoa-
naide. 

¿e ReifteuT s'cftant retiré TArrcft fuiuant 
fut doriné en feueur des Vniueríuez: Dcquoy 
ledit Redeur alEfté des Depntez defdites V n i -
úeríítez alia á Piflue du Confeil faire le remer-
ciemcnt i Mr. le Carde des Seaüx de la bonnc 
lüílice duRoy,dcdé la íiehne auffirce qui dona 
Tujed audir fieur Garde des Scaux de diré auf-
ditsDeipnteziyeM Aue^yndigneXjfteurquiatres- Ce que dic 
inenfíutty le n¿y 'umAÍsouy mteuxparieren Latín > ^ C ^ar^e 
ny en mettieurs termes* LA Compagme en eíí demeuree aui £)jp°X 
tres-fttisféifte: Serue^htctt le í{oy prie^jour fa tez qui af-
fknte, c'tft ">» tres bon Pnnce c r qut dfftre de confer- fiftoicnt le 
u n tes droiBs des Fniuerfie"^ Voicy lateneur du- Ĵ cftcur. 
dit Arreft. 

Arufldu ConfetiTriue du Roy^ d ó m e l e 27. 

de Septembre 1614. four les Vniuerfitez, de 

Trance* joint.es en caufe céntreleslefuites, 

demandeurs en caffation d'Arre/l du Parle-

ntent de Tholofe , par lequel dejfenfes leur 

Jmfat t t t s defrendre le m m , filtre & qua-
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l i t é iFnmerJi té , é* de haiütr degrez, em 
ancunefaculté, ny mmination aux Bencfices» 

Exíraiff Jes ¿{fgilfresduConfetiPriuednRey. 

E.N T R E 1c Syndic derVmucrfité dé la villc 
deTournon de kCompagnie del isySjdemár 
deur en Rcqueí lc &c Arrcft du Confeil fut 
icel lc ,da ij". Deccmbrc 1615. & deffendeur, 
dVncpart; EtlesSyndics des Vniucríitcz de 
Tholofe, Valence & Cahors, defFcndeurs j & 
Icdit Syndic de Tholofe, demandeur en Re-j 
quefte du ip.Iuilíet dernier, d'aurre part, fans' 
que Ies qualitez puiíTent nuire ,ne prciudicicr t 
E r cncores les Re&eur, Doy cns, Procurcurs, 
&Suppof t sderVniuer í i t cdePar i s : Les Re-, 
¿beur, Dodcurs, 8c Regents de l'Vniueríicé de 
^ourdeaux: LesRedeur , Dodeurs , & Sup-
pofts de rVniueríitc de Rheims: Les Redeur, 
Doyen , & Suppofts de rVniueríírc de Poi-
¿tiers : Les Redeur , Doyens, & Suppofts de 
rVniuerfítc de Caen: Les Redeurs, Doyens, 
& Dodeurs des Vniueríícez de Boutges¿ 
d'Orlcans, Angcrs & A i x , tous inreruenans, 
d'autre. , , ; , 

V E v par le Roy en fon Confeil ladire Re-
quefte & Arreft fur icelle du 15. Deccmbr^ 
1623. á ce que pour les caufes y contenucs, ü, 
pleuft á faMajefté caíTer & annullcr TArrcft 
du Parlement de Tholofe^ rendu conrre le de
mandeur au prúfít dcfdiccs Vniueríícez de 
Tholofe, Valence & Cahorsje 4. luillet audit 
an : Et cefaífanr ordonner q u e r A r r e í l d c ^ c -
gíement des Lectrcs Patentes accordecs á la-

' dice 
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áíte yniiierfité deTournon au mois de De-
cembre 102,2. feroit cxecuré felón fa forme & 
?cneiir,5¿ ladire Vniucríiré raaintcnuc & gar-
dee en la poííeífion ^jouyíTancc des priLiilc-
«res , droíds & pouuoirs a eux accordez par 
icellcs: Bulles denoftre faind Pcrelc Pape fu
les í Lecrres Patentes de ratifícation d'icelles: 
& Arrcfts de regiftrement, nonoteftant les op-
poíirions defditesVniuerficez de TholofesVa-
lence & Gahors, faire defFénfes aufdits Syn-
dics d'icelles Vnincríitez , de fe preualoir, ny 
ayder dadit Arreft du 13. lui l let , ny fous-pre-
tcxre d'ieeluy troiíbler & empefcher les Re-
deuP,Regens & Efckolieqj & Suppoftsdcla-
díte Vniuerfité de Tournon, diredement, ou 
indiredement, en la jouyílance des libertez,; 
facultez & pouuoirs qui leur auroicnt eílé 
premicrementdonnez,odroyez,confirraez &c 
augmenrez , fur peine de mille liares d'amen-
de, dcfpens, dommages & incerefts,.par le-
quel Arreft auroit cfté ordonné que les S y l i 
dies defdites Vniueríitez de Tholofe, Valen^ 
ce & Cahors feroicnt appellez ? &4Gependanc 
que iefdics Redeur & Regents de la di te Vni-! 
ueríité de Tournon jouyfoient des mefmes 
priuilcges, authorirez,preeminences & liber
tez , ckmt üs jouyíroient-auparauant lefdites 
iettrcsdumok de Decenibre lói i .Commif-
fion fur ledjt Arreft dudit ioiu\ Exploids d'af-
Hgnatíoníjdesj.^. & 15. lanuier dernier. Cop-
piedeBLilics obtenucs parle feu íieur Cardi-; 
^al de Tournon du Pape lules 111. portant 
creation de kdite Vniiicdlté de Tournor. ~ 

ÍO. Tome. F f ? 
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pour y cftrefait ciludes generales en langucs 
Latine, Grecque,Hcbraique, Caldee, Morale 
&naturelle Philoíophie, á l'inftar des autres 
Vniueríitez, donnecsá Romeenlanneeijfi. 
le 3. iour du mois de May. En fuitte defquclles 
íbnt coppies des Lettres du Roy Henry I I du 
«j.Nouembreawdit an,addre{rantesaudit Par-
lement de T halo fe. Sene í chai de Bcaucaire & 
Nifmes, pour la publication & regiftrement 
defdites Bulles. Enfemble Taéte de publica
tion & regiftrement audit Parleraeritdc Tho-
lofedu t i . A u r i l i j j j . Et auGreíFedel'Arche-
Uefque de Vienne du 15. Mars 1558. Extraidl 
des Regijflres du Parlcment de Paris, conte-
nant certaines concluíions & requifítions fai
tes par les Gens duRoy audit Parlement des 
le 16. lanuier 1551. Coppie de contrad dedó-
nation & legs fait á perpetuitc par ledit feu 
íieur de Tournon aufdits Peres lefuites , dil 
College qu'il auoit fait baftir en laditc ville de 
Tournon,auec fes appartenances & depen-
dances & reuenu , ála ciiarge desclau('es&: 
conditions declarees par le contradi paíTé par-
deuant Gilíes Mefnager & MathiuinPorchcr, 
Notaires Royaux au Chaflelet d Orlcans le G. 
lanuier 1550. accepté par Don lean Baptifte 
Viollc , Religieux & Procureur du General 
defdits lefuites. Et outre eft infere coppie de 
la procuration du General defdits Peres lefui
tes,pour accepterladite donation, & delaife-
ment du zS.Odobreaudit an: Enfemblel'ade 
d'aírcmblee des Religieux de TAbbaye de la 
Ghaife-Dieu vnie audit College, qui auroieat 
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i l t if ic Se authorife Icdit centrad le24.Fcvricr 
audit an. Extraid des Rcgiftres du Parlement 
de Paris, concernans les Lettres miíllues dú 
Roy & de la Royne mere pour la verificatioii 
des Letrres Patentes precedentes, afín de Tho-
mologatlon & apprdbation des Bailes, pr iui -
leges , & inftitutions defdits Peres TefuiteS 
audit an ijéo. Vn plaidoyé dtí feu íieur 
Mefnil Aduopat enlacauícde rVniuerí í téde 
Paris, & des Peres lefuites : En fuitte eft l'ad-
uis&refblutiondcs íieurs de l'AíIemblee du 
Clergc de France , tenue á PoiíTy en Pah 
Coppic d'ade de rAíTemblee de TEglife Galli-
canc tenue audit PoiíTy le 15. Septembrc i j ^ r , 
Coppie d'Arreftdudit Parlement de Paris du 
i^.Fevrier audit an 1561. par lequcl eíl ordonné 
queledit ade faitá rAlFembleé de PoiíTy fera 
enregiftré Tous les conditions y contenucs. 
Coppie de Lectrcs Pacences du Roy Charles 
I X . doiinces au mois de luillet 1561. pour iá 
confírmation & homologation de ladite do-
ñation &tíanTport. Coppie de 1'Arreíl duPar-
iementdeTholore,du 14. Fevrier audit an 1561* 
pour la publication &;enregiftrement defdites 
Lettresde donation ? aux charges & condi
tions mentionnees en Tade de lAlTemblee te
nue áPoifly le 15. Septembre audit an. Relief 
duRoy Henry IILdu15. Auril1584.aux Parlp^ 
mens de Paris, Roüen, Bourdéaux,Dauph'iné^ 
Prouence & Bourgongne, pour verifíer éc en-
íegiftrerlefdites Bulles de creation de ladite 
Vniueríitc de Tournon &c de fatification, re-
giftrecs l Paris j Grenoble & Píóuenec , les ^ ; 

F f ií 
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l u i n , 9. Nouembre , &: 19. Decembrc audit 
an 1584. A n cft de la Cour de Pailement d'Aix, 
pour la verification d'icclles Bulles, & Lettres 
du icj. Decembre 1)84. Arrcft de la Cour dé 
Parlement de Paris du 9. luin 1584. pour l'exe-
curion deídites Lettres Patentes dudir ^.Aurií 
audit an,par lequel eft ordonné que lefdites 
Lettres & Bulles feroient enre^iftrees, í an l 
qu'ils puiíIeHt nuire, ny preiudicier á l'immu
ñiré de TEglife Gallicane, & fans queles im-
petrans puiíreht prendre autre qualité que 
d'Efcholicrs du College de Tournon. Coppie 
dJvne Requefte extraide des Archiues de I V-
niueríitéde Paris , le 17. Septembre prefent 
mois. Autreceppie de Declaration faite par 
íes Peres lefuites áladite Vniucríire,(3¿:p:trai-
¿te defdits Archiues, ledit iour. Coppie d'vne 
Requefte preftntee au Parlement de Paris,par 
les Religieux Preftres &Efcholiers de laSocie-
té &C6pagnie de lefus du College deClermot 
fur leur reception á ladite Aílemblee de Poif-
fy, & les concluíios du Procureur General du-
dicPariemenr,auíIicxtraides defdits Archines 
ledit iour. Coppie imprimee de TEdiél fur le 
reftablilícment des Peres lefuites donné á 
Roüen au mois de Septembre 1603. Lettres en-
forme de Charres du feu Roy Henry le Grand 
du mois d'Odobre 1604. parlefqucllesil au-
roit approuué ladite fondation,& en tant que 
befoin feroit confirmé leídits priuileges &C 
á r o i d i s : Autres lettres en forme de Chartes 
du mois de Decembrc 1611. portans pareill* 
confírmation, fur le reply defquclles cfti'en-
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fCgiUremeju au Parlemcnt de Tholofe du*?. 
lanuicr 1623. Arreíl dudit Parlcment du 9. 
Marsauditan 1623. pour iouyr parlefdirsde-
inandeur's de Teffeót defdites lettres: Coppie. 
d'adc de rAíTemblce faite dans la grandTailc 
da College Se Vniuerfité d'Aix du 1$. Aur i l 
audic an 1615. ̂ e ceux College & Vniucr-
ficé: Coppie de lettres obtenjues par lefdits de-
feadcursen la Chancellerie de Tholofelc n* 
Auril 1624.pour eftrereceus oppofans contre 
rArreftd'cnregiftrement fuídit: Exploiéfcd'af-
íignation du 4. May 1624. Extfaid de preíen-
tation faite en ladite aííignation au 17. enfui-
uant: Arreíl dudit Parlcment deTholofcdu 
15. Iui l le taudi tani623. entre lesSyndics def
dites Vniucríitez de Tholole, Valenee Ca-
kors impetrans Lettres Royaux contre ledit 
Scindic des Peres lefuites de Tournon, par 
lequel entherinant lefditcs Lettres, les impe
trans auroicnt efte receus oppofans á l'exa-
men dudit Arreft d'enregiftrement. Se fans 
auoir efgard áiceluy, deffenfes auroicnt eílc 
faites aufdits Peres lefuites de Tournon, de 
prendre le nom , tiltre, ny qualité d'Vniiieríi-. 
té, ny baiiler aucunes matricules d'cftude, n y 
aucuns degrez, en aucune faculte ny aucune 
nominationaux Benefíces3 á peine de nullité 
& autre arbitrairc} ncantrnoins que toures 
tcftimoniales, degrez, & nominations par eux 
baillees enconfequence dudit Arreft d'cnrer 
giftrement feront nuiles : Et auífi deíFenfes á 
ceux qui les auroient obtenucs de s'en feruir k 
peine de joo. liures fans prejudicc dudit A r -

f í i ij 



4 5 4 M . DC. X X I V . 
rcft de rcgiftrement conccrnant 1c nom du be-
nefíce y mentionnez tant feukmcnt: Arrcft 
duditParlcmct deTholofe du ir. dudit mois de 
íuiIlct,portant que nonobftant les choíes Cuf-
ditcs Se alleguecs par Brun Procüreur pour le 
Syndic dudit College des lefuites deTournon 
i l occuperoitJ& que les parties en viendroicnt 
aü leudy apres precifernent: Aéke d'attcíia-
tíon du 24. May 1(324. & dernier, faide deuant 
leSenefchalde Tholofe, que Maiílrc léanle 
Brun Procureut en la Cour, eftoit Procüreur 
desColieges defdirs Peres lefuites du reíTbrt 
du Parlement de Tkolofe , & en laditc qualj-
té oceupoit en routes leurs afFaires foit en dc-
mandatjOU deífendant: AutreArreft duditPar-
lement furRcquefte du Proeureur General en 
keluy du n . Aouft 1623. par lequel eft fait de-
fenfes a tous Re¿teurs , Principaux , & autre$ 
intendans des Colieges du reíTort, tant defdits 
Peres lefuites qu'autres, de bailler aucunes 
teftimonialcs d'eftude, en parchemin auec 
f^eau ny pireface. Vn cahier imprimé qontc-
nant les declarationsdes2i. lanuier i5,43.&:23. 
|uini594. Et lettres Patentes du mois de Dc-
cembre i(?io. des priuileges odtroycz parles 
Roys á ladite Vniuerfitc de Paris.Et lesArrefts 
en confeqiience donnez au Conferí Priué les 
17. Decembre 1604. & 2<?. Nouembre 1611. 
Jlequefte d'interucntion defdits Redeur, 
poyenSjProcureurs de Suppofts de ladite Vni-
ueríité a Paris, re^cus parties interuenantes 
le 17. luin dernier. Signifícation du 20. dudit 
inois. Autrc Requeílc d'interuention du Re-
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deur, Dodcurs & Rcgcnts de rVniueríitc de 
Bourdcaux, rc^cus parties intcruenantesa & 
Icur auroit efté donné ade de ce qu'iis auroict 
cmpioyé pour tous moyens d'inreruention ía-
dite Requeílc, & ce qui auroit efté cícrit & 
produitjtant par ladite Vniueríité de París, 
qüe celles de Tholofe, Valence & Cahors 5 du 
10. Septcmbreprefent mois.Signiñcationdu-
dit iour» Autre Rcquefte d'interuention des 
Redeur, Doóteurs 6c Suppofts dei'VniucríiLC 
de Rheims, re^cus parties inteiuenantes le z ^ 
dudit mois de Scptcmbrc . Sigmficariondudit 
iour. Autre Requefte d'interuention des Re
de ur , Doyens & Suppofts de rVniueríitc de 
Poidiers, regeus parties ínteruenantes le mois 
de luin dernier. Adededeclarationquepour 
toute produdion Se moyens d'interuention,ils 
employcnt ladite Requcfte & t o u t ce qui au
roit efté eferit &produit par l'Vniueríité de 
Paris. Signifícation du 23. iour deScptembre 
enfuiuant. Autre Rcquefte d'interuention des 
Redcur, Doyens & Suppofts de i'Vniueríitc 
de Caen, receus parties Ínteruenantes le 22. 
dudit mois de luiri dernier. Ade de declara-
non, que pour toute produdion ils employét 
ladite Rcquefte, & tout ce qui auroit eftepro-
duit & eferit par TVniueríité de Paris. Signi
fícation dudit 23. Septembre. Requefte d'in
teruention des Redeurs, Doyens ¿c Dodeurs 
¿es Vniueiíitez de Bourges & Qrleans, rc^eus 
parties Ínteruenantes le 20. Septembre , de 
adedeleurcmploy. Signifícation dudit iouc. 
Requemes d'interuention des Vniueríitez 

F f i i i j , 
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á 'Aix, & Angcrs. 'Requeáé du Chancellier 
Rc^teur , & Dodeurs dciadite Vniueríité de 
Cahor*quc pour toúte produd;ión ils em-
ployen| ce qui a cftd efcrit & prodaid par 
leídits Rcclcur & Dodeurs de l'Vniueríice de 
Thoioíe, dont ils aüroíent eu aéte ie u . Aoull 
dernier. Significarion dudit íour. Reque-
ftc dudit Syndic de Thoioíe, Arreftíur iccile 
pour eftrelés parties fommairémcnt ouyesle-
diriour ip.Iaiílctdernier. Reglement en con-
fequence duj. d'Aouft. Reglement pris entre 
lefdites parties le 22. Auril dernier á commu-
niquer, eferire & produire}efcritiires & pro-
duólions: Et tout ce que par icelles parties a 
efté mis pardeuers le fieur du Chaftelíet Con-
feiller du Roy en fes Coiireiisd'Eftat& Priue, • 
& Maiftre des Requeftes ordinairc de fonHo-
ftcl, Commiíraire á ce depnté, & ouy fon rap-
port : Etapresque M«- lean Aubert.Redeur 
de ladite Vniueríité de París a efté ouy pour 
toutes les Vniueriítez de France. LE R o Y en 
fon Confcil fur ladite inílance de caíTation , a 
mis & met les parties hprs de Cour & de 
procez , fauf aux deinandeurs fe pouruoir par 
Requefte ciuile contre ledit Arrcft audit Par-
Icmcnt de Tholofe: & fur le íurplus des fins & 
Conclufions defdits interuenans, Ordonne fa-
dite Majefté qu'ils fe pouruoiront ainfí qu'ils 
verront bóneftre , & fans defpens. Faidau 
Confeil P r iuéduRoy tenuáSaindGermain 
en Laye le 17. iour de Septembre 1614. au bas, 
Collationné. Signé', Ds CHOISY, 

L o y Y s par la guace de Dicu Roy de Fran-
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ce & de Nauarre , Au premier noftre HuiC-

xííerou Sergenc fur ce requis, Saluc. Nouste 
mandous & commandons par ees prefentes 
qucl'Arréíldc noftre Confcil cy-attachc fous 
noftre contrefeci, ce iourd'huy donné entre 
le Syndic de TViiiuerfité de la ville de Tour-
nondeia Compagniede I E s v s, deniandeur, 
^rdeífendeur, d'vnepart: EtlesSynáics des 
Vniueríicez deTholofe, Valencc & Cahors3 
deftendeurs, 5c ledit Syndic de Tholofe dc-
mandeur, d'autre: Et encores les Reótcurs, 
Doyens, Procureurs, Dodeurs, Regents, & 
Supofts des Vniueríitez de Paris, de Bour-
deaux, de Rheims, de Poidiers 3 de Caen , de 
Bourges, d'Orleans , Angers , & Aix interue-
nans, d'autre part, tu figniHes audir Syndic de 
laGompagnie de IE SVS, &:autres qu'il ap-
partiendra, á ce qu'ils n'en pretendent caufe 
d'ignorance , & ayent á y obeyr, leur faifinr 
deparnousdefFcníes d'y contrcuenir. De ce 
faire, & róus autres exploiÓh requis & necef-
faires, pour l'execution de noftredit Arrcft3 i 
la requefte defdids Redeur, Doycn, Procü
reur & Supofts de ladite Vniucrfité de Paris, 
te donnons pouuoir, fans demander aucun 
congé, ny pareatis. Car tel eft noftre plaiíir. 
Donné ü S. Germaiuen Laye le 27. iour de 
Sepcembrclan ele grace 1^24. Et de noftre re-
gnelei^. Au bas eft eferit, Par le Roy en fon 
Confeil. Signé, DB CHOISY. 

Dez le Icndcmain de ceft Arreft le Syndic 
desPeres lefuites du Col'ege deTournon pre-
fenta Requefte au Confeil, afin que les Re-
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éteur &Syncíic dudítCollcgc de Tourno peuf 
fent iouyr des droids ¿¿-pduileges dcfquels il? 
iouyííoient auparaoant lefdires lettres par cux 
obtenués á Lyon eií Pecembrc i(5zz. Vo'icy 
TArreft quJil óbtint . 

Ex trai t í des ¡{egtft'es du Confeti PnUe du $oy. 
A ^ n . , SVR cequiaef ícremoní l réauRoy en fon 
x \ í l C i Z par ^ / - - i i T» n _ , . i y-> n 

íequcl Ies Coníeil par les Recteur & Syndic du Collcge 
Pereslcfui & Vniuerfitc de Tournon , qu'encofes que 
tesdu Col- par Vne longue poíTeííion fondee fur Lettres 
Tournon Paten,:es ¿e fes pTedeceíTcurs , Bulles de nos 
font main- Sainds Peres les Papes, & Arrefts desCours 
ícnus en la Souuerainesde ce Royanme, ils ayent jouy 
iouyíTsnce paiíiblement, 5c fans trouble des droids,pou-
ács^droids uoirs, &priuilegGs attribuez aux Vniuerfítez, 

„ fansquaucunes des autres voiíines, Procu-
gCS qu'lls * jLtn . r • 
fauyíToient reurs Generaux, ny autresOfhcieis ou lujets, 
aaptrauant ayent apportc aucun empefehement ou oppo-
leurs lettres ficioni lexcrcice, funófcion publique , Scto-
Mtion^dc m^nat^on zn ¿fege des Arts , & autres ades. 
Priuilegcs ^ t bien que la Pietc du feuRoy, & l a íienne, 
ác l'aa cuílent encores adiouftc aufdits pouuoirs ce-
i6i¿. luy de donner Ies degrez en Thcologie , auec 

vn fonds poar y entretenir les R egents, & que 
Ies Lettres oótroyeesen confequence euíTent 
efté verifiees au Parlemcnt de Tholofe, neam> 
moins par furprife les Vniuerfítez dudit Tho-
iofe, Valenee & Cahors ontobtenu Arreften 
iadite Cour, par lequel non feulement la vo-
íonté de fa Majeftc,exprimees parles Lettres 
Patentes , demeure fans effed , mais aufti tous 
Ies droids defquels auparauan* lefdites Let
tres ils auoienr eu la jouyíFance & l a poífeífion 
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par Teípace de foixante ans leur íbnt oftez ; 
ce qui n'auroit pas cfté iugé raifonnable par 
í'Arreíl duConfeil, du 15. Decembre 1613. qui 
les auroit maintenus en la poíreílion defdits 
priuileges, &C en Teftat qu'ils eíloicnr aupara-
uant leídites lettres, lefquelles n'ont pas deu 
feruir de pretexte pour les priuer de ce dorit 
ilsauoient bien&duement jouy , puis qu'el-
les n'eíloient odroyees que pour accroiílre 
lefdits droiéls & preeminences, lefquels leur 
cuílcnteílé conferuez par ledit Arreí l , s'ils 
cuíTent efté ouys audit parleracn;: lors qu' i l 
eí]: interuenu, contre lefquels lefdits Re<5leur 
6̂  Syndic ont obtenu Requeíle ciuile le 16. de 
cemois. A CES caufesfupplient, qu3ilplai-
fe ordonner que lefdits Reéleur & Syndic 
iouyront deleurfdites facultez & priuileges. 
V E v ladite Requeíle defdics Redeur & Syn
dic: Arreíl par iceux obtenu le quinziefmeDe-
cembre 162.3. Requeíle ciuile dudit vingt-íix-
iefmcdecc mois, tout coníidcré. Arreíl de 
Renuoy du 17. Scptembre dernier entre lef
dits, &lefdites Vniueríitcz. 

LE R o Y en fon Confcil , a renuoyé 8c 
renuoye ladite Requeíle ciuile au Parlement 
de Tholofe á trois tnois: Et cependaut ordon-
ncfadite Majeílé, que Ufdttis /{ifa-ur c r S jn-
dic touyroHt des me fines dreiZi Pnuílegrs áef-
qutk d i tonj/fotent ¿uparauam lefdiíles ¿cures du 
m m de Dectmhre 1611. tufauts k ce quaatre-
w n * f*r Uiitte Com fur Udtth Kequcfle cim-
h en fm ordonné. Faid au Confeil tcnu 4 
S.Germainen Laye le vingt-huiól-icfmeiour 
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ácSeptembre , 1614. Signé, DE CHO 1 SY. 
Vnparaphe'á¿: feellc. 

L o v Y s par la gracc de Dieu Roy de France 
í c d e N a u a r r e , Anosamez& fcaux Confcil-
lers les Gens tenans noftre Cour de Parlemcnt 
de Tholofe, Salut: Saiuant 1'Arrcft de noftre 
Confeil, dont l'extraidcft cy attaché fousle 
contre-feel de noftre Chancclierk , ce iour-
d'huy donné fur la Requefte a nous prefentee 
par nos bien amez Ies Re¿teur & Syndic dn 
College & Vniueríité de Toutnon, nous ren-
uoyons patdeuat vous ladite Requefte,& vous 
mandons pouruoir aux fuppliants fur le con-
tenu d'icelle, ainíi qu'il appartiendra par rai-
fon. De ce fairc vous donnons plain pouuoir 
& authori té , & mandement fpecial : car tel 
cft noftre plaiíír. Donné á Saind Germain 
en Laye le 28. iour de Septembre, Tan de gra
cc KÍ24. Et de noftre regnele 15. Signé parle 
Roy en fon Confeil, D E C H o 1 s Y. Vn pa-
raphe, & feellé d vn grand feau de circ jaune. 

Lcfdirs AduertiíTcment Se Arrcft contre les 
Peres lefuites deTournon furent imprimez, 
publiez, Se criez parmy la ville de París : On 
imprima auíll vn recueil de tout ce qui aupit 

tíurcts pu- efté autresfois imprimé corre les lefuites, que 
bliez contre pon intitula. Pour les Fnmeríhel de Frdvce m n í h 
iesícfuites. r ^ 1 r rJ- J J ir*- * 

en canje: Contre íes lejmtes, dtmmdenrs en cajjatíon 
d'^írreíf dtt Parlemení de tholofe, par íeífuel cRffen-

fes leur font faiBes deprendre le m m , tdtre & juAite 
d ^ntuerfité, O" de bullir ¿ucuns detrrel enducunt 
£4et4,Ltfi ny mmimnon dnx Benefices, 

OnfitaulU courir cotre leslefuitcsvn papicr 
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volant desRaifóns fur Icrqiielles cftoit Ínter-
uenu i'Arrcft du 27. Septembre 1624. On vou-
loítpar icelles que Ies Vniuerfitez cuíTent rnc 
forme de pfiuilege de demáder auRoy luílice, 
non fcukraent pour leurs caufcs particulie-
res, raais pour les caufes concernant le public 
du Royanme : áquoy fut faitvne Reíponfe o& 
on diíoit, Que cela eftoit raifonnaole pour 
leurs caufes particuliercs : mais quant á celles 
concernans l'cftat public , on le leurnioit 
8c qu'il n'appartcnoit qu'á Moníieur le 
Procureur General : Aulli ce liuret de Rai-
fons fut dcffcndu. I l vouloit que les lefuites 
fulfent contraircs á l'authorité duRoy, A la 
dignité & au pouuoir des Cardiuaux , Archc-
uefques & Euefq.ues •, Aux Regles & profef-
íions des aut res Religieux : A la leuncííe eftu-
diant fous eux : Au bien des villes qui les re-
^euoient: A la perfe¿tion des fciences: A l'an-
tiquité &aux commandemensderEglifc, en 
ce que leurs Efcoliers 3 principallemcnr ceux 
qui eíloient demeurancs en leurs Collegcs, 
non plus qu'eux, n'entendoicc poinr de grand" 
Meíiediteaucc Diacre & Soudiacre, parce 

_̂  qu'ils n'en difoient point en leurs Eglifes: A 
la refolutiondu Clergé de France aílemblé i 
Poifly en 15^1. & aux Lecrrcs Patentes des 
Roys, & vcrification d'icelles, qu'cux-mef-
mes auoient pourfuiuies aux Parlcments.C'cft 
ce qu on publia contre les lefuites en general 
bien qu'eux tenoient que ce diíFcrent n'alloit 
qu'au particulier du College de Tournon: 
auffi l'cfcrit fuiuant qui fut veu au fujet de ce 
different ejaoit intitulé ̂  
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Rai/ons vour f a i r e maintenir les Peres lefmtes 

de T o u r m n en U leffure de Theologie en 
L'yniuerfite de Uáite viHe y fu iuant les con-
¿ ( f i o n s de Henry le Grand^ & deJk M a j e f í é 
a pnfe&t regnanie , regiflrees au Parlement 
d e T h o l o / é . 

L A premi.ere cóníideration e í l , Que Tin-
rio^des11 fti^fi011 d ^ ^ i " 6 1 ^ 6 2 de Francc ayant cftc 
Yniucríicez ^ i á e pour la Tkcologie, ainíi que Ton veoic 
pour la en ce l l edePar i s ,oü leDro idGiu i lne fepeut 
Ihcologic. enfeigner j & en celle de Tholofe ^ qui a pris 

fanaiílance ároccafion de Phereííc des Albi-
geois, & confecutiuement les autres Vniuer-

II n'y a ^rezJ ont e^:é fondees á Tinítar de ceíles de 
que deux París&Thc)loreJTonamairirenanrtellemcnt 
Vniucríitcz renuerfé ceíle premiere inftiturion , que 
en Fran ma:or nr¡¿t mtnori ^ ne veoit-on dans les 
ccou le fait • r Í r r J 
cjcrcice de Vniueríirez de rrance 5 linón en deux, aucun 
Theologie exercice de Theologie j ou i l i o n en fait ledu-

LesCurcz re en ^"e^1165 VJ1CS 3 ê â3't Par quelqué 
aoiuctcíhc Theologal en vertu de faTheologalé, oupar 
Guducz,& quelque icune Doóteur Regent, pouí s'accrc-
ceó> qui ne diter duranr quelque mois : Aiiííiles Dodeurs 
íont cjuc Reaentsen Droi6fc Cinil ou Canon, fe íont 
Bachc!icr$ r ° \ ^ \-> \ 

^ . n víurpez les gnoes & eraoluments j d ou pro-
Canon, ap- ceae ^ue 1 011 veoit íes Bcnenciers de Francc., 
picnucnt & norammenr les Curez des villes clefes, qui 
^luitoíl a doiacnr eftre Graduez,cftre feulementBaehc-

roUíncnsl'á ^erS Cn ^ r o ^ C a n o n > 011 Ciu i l , colime s'ils 
plaidcr.quc dci,0íent apprendre á leurs Parroiííiensá plai-
ia d©ar'inc dei-ji^: non la dodrineClireílicnne?laquclle i t 
Chtcllicnc. puife de la Theologie^ non du D r ó i d Ciuií-
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La deüxiefme cGnf ideranonjque oik on en-

fdgne iaTheologie onfe contente d e l i r e la ^"^g 
Theologie Scholaftique, fans fairecas dé la neceflaire 
Mora lk , qui eft la pr incipal ie & plusnecef-d,eftxefccB8 
faire pour iesCurez, ny de la Poíitiuc nonPar vnCuiá 

,!' f ,-r • 1)1 r pour com-moins ncccíiaire contre i hereíic. ^attrc j , / • 
La troiíicfme en ce que comme fe plaind le Icfie. 

Syíiodede Tours c. 35. annó 1583. /» oceuhoaut 
tnter pnuaros pañetes nulld, hahiú liítraturte ráttent) Les íncon-

frdfeto eujufJam tarpu luen tntmtu^mdproxime ad ucniensqui 
JtmoniZacreMtyTraduí co»ferantur,czuCc de gra«dsar 
inconucnientsrle premierjque rousefpcrance 
dbbtenirleiegreaucc dcTargcnt, o n n e g l i -
ge reílude: l e f e c o n d , que l e spauurese f to l -
liers qui ont employé leurs moyens aux cílu-
dcSjfautede commodité pour prendre leurs |fcrgeE 

pauures 

faute 

degrez 3 perdent le fruid: de leur trauajl. 
Laquatriefme, en ce quclesDoóleurs Re- LcpcudM-

gents en toute Faculté , íbnt íi f e u aílidus en íidiiitó dc$ 
ícur ledure que les efeholliers font eontraints ^g6111* <í« 
d'eftudierenleurparticulier, G>us eíperai-)ccto?tcs ^ 

,., , r , Z , . Í cultez en 
qu lis ont, qu encoré qu lis eítudient point¡furs ic¿tu. 
en rVniueríité ou College, h n leur donnera res, 
ncantmoins les degrez comine á celuy qui 
íiuracftudié route fa vie, ce qu'áyant cílé con-
fiderc par Henry I I I L & fon ConfcilTan 1578. Deí^nre8 
artic. 68.fit vneOrdonnancejpar laquelle De-auxvniucr-
reníes font faiótes aux Vniueríitcz de baiiler fueidebail-

aucuns 
& C C 

í ldcsfa. 

aucuns degrez, fi ce n eft des Facultez efquel-ler au« 
les learure y aura efte fa ide ,^ conformément ^ f ^ " -
^ aPragmatiqueSandion & Concordar, ^culterdcf-
• la ra,í,on mefmeí N eílant raifonnable qu'el- qndlcs ota 
ic aye rhonneur & iouyíTe du bien pour les y faitlcjoa. 
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Facuírez qu'elle ne profcíTe pas. 

_ Tf Hrs La cinquieíme, QuandTbus les Ecclefiaftí"' 
guíes de- ques 3 tant íecuhers que Religieux íeroient 
uroiét eítre Dodieurs en Thcologíe ^ ce feroit vn grancf, 
Dodcurs bien 3c honneur á l'£|»life, rignorance des 
en Thcolo- preces cauranti'hcrefie &beaucoup de fcan-
^lc* dale. 
Les oppofi- £cs oppoíítions que les Vniueríitez de V» ' 
ocríitcz de êncc> & autres font a la leóturc de Theologic 
Valcucc,* en l'Vniueríirc de Tonrnon , peuuent eftrc 
autres, fon fondees deíTus deux chefs, Le premier fur leur 
dees íur mtcreftparticulier: le fecond, ence que les 
ácuxCh<ífi Iefuitesfont Religieúx. 

Le Roya Au premier ils refpondent, Q ¿ i l n'y a que 
inicrcftquc trois Vniuerfitez qui puiífent y pretcare inte-
^ . j ^ ^ r e f t , f^auoir, Valence, Auignon & Dole : car 
dieren Aui-^c bas óclehaut Viuarczje Daúphinc& Lyon-
gno^. Si a nois n'a prefque point de communication a-
íDolc. nec Ies autres Vniueríícez pour les lettres. Or 

pour Auignon Se Dole, pour ce qu'elles font 
L'Vmuer-]lors C|L1 Royaume, le Roy a intereftquefes 
te c Va- ^ j e ^ j n'y aillent pOUr eftudier enTheoloeie, 

faene que ^ "e ia irc en (orce que les Eícholiers íoient 
le D r o i a ^ recenus dans le Royanme, & Ies eftrangers 
ecilc de conuiez d'y venir; Valence n'enfeigne que le 
Toutnúquí-DrQÍ^ qUC Tournon nc precend eníeienerJ 
la Thcolo A r r^r i • • • n. 

Auíli Valence nepeut cotcer aucun mcerelts 
Va'epce Nam Ditufttm Impertum cum lour Cafar hab't. Que 

r*a point de J'Viiiucríité de Valence enfeigne le Droidí 
fortanón ^ u r n o n enfeignerala Theologie puis^u'cl-
Tíieoio le ^c a ^a fr)ncía"0íl»cc Valence n5a pas. 

Le^Rclf-' Quand au fecónd, la profeíllon desRelí^ 
gicux car gieux í es exclur bien de la ledure de ia M ^ ^ -

c iné 
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cine: mais pour la Theologie , ceíle qualitl i g " x ^ ' t 
leur dcnne plus d'aduantage qu'aux feculiers, Jlus d'auaJi. 
pour cílremoins diílrairses aíFairesdu hlon- tagedeíaiie 
oej & auoir l'efprir plus libre5á caufe de lá pu- le&át* m 
reté de vie. Et de í ^ i á M gíands Dodeurs de Tuhec^g¿ 
l'EglireontefteReligieux, commcS. Bafiíe, 
í ú n á Hieroíme, faiiid Auguftih, & S. Gre- Toijs lcg 
goire: auffi tant s'eíi faut que les Religieux fe grancis Q 0 . 
ioient introduiébs dans les Vniueifitez, qu'au ¿leurs de ' 
contrairc que íc fólit Ies Religieüxde faitiób i'&ghte oat 
Beuóift & de faihd Auguílin qui oiit gotiuer- tíié Re "̂ 
né les premieres Vniuerfítei;, >í te(Utur rhrité- ^ f̂ c\'lm 
mtm m % M Bnhmun : & les Religieux de fainiít gkux ont 
Vidor en rVniuerfité de Paris, $c par l'incor- lc> premier» 
poration de tous lesaurrcs Religieux.Cen'cfl: gouüerné 
chofe nouuelle que les lefuites ayent des Vni- *" y " - ^ ' 
weríitez, íls en ont au Pont á Mouífon, á OK £tci * 
mus, á Grarz, a Prague, a Vieríne en Auftri- Vmuerfites 
Che , a LifBonne, & en Italie : lis ont pouuoir regies pae 
de baillcr des degrez á ceux qui ent eftüdié eh ŝ ?£Í^tc£, 
leurs VniueiTitez, &párticulieremcnt les le- c^lfcrcnc^ 
fuitesjlefqiiels^^ro/r^traideht les fciences: icSfdcgrez. 
auffi n'eft-il pas raifoiínable que pour cftre Les Rdi-
Religieux ils foicnt priuezdu tiltre de Üo- ^eux 
¿leur/puis queftrcRedcurdVneVniuerfi té ront/4$Pri* 
ñ'eft pas plus que d'eftre Prelat del'EgliTe-, & ^ ¿ X ' ^ 
neanrmoinsles Pv.eÍigieiixnefdnt pas fórclos tiy fsicloá 
«¡esPrelatutes, (1 ce n'eíi par vne renoncia.- des Prelatu* 
tion volüntáire. fes-

Et quant l refta'bliíTemeht de l'Vníuerfirc L'Vniuer. 
de Toumot^ilne faut pas craihdre qifclle fitédc I"0«-
íoit t ireeen confequence uour autíe enfá- noncftat>lie 
«war des Per« leíuites j d'autailt qu'ib oíit ^uc iss f * 
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res lefuitestroLmc rVniuerííte eftablie quand ils font 
y fsflcnt cn. cntrez \ Toiirnon, & les Bulles & les Lettres 

Patentes portans reftabliíTement de l 'Vni-
uerfíté regiílreesau Parlement.Voylále c-on-
tenu des Raifons des Peres lefuites du Col
lege de Tournon. « 

Parles Arrcíls du Confeil Priuc des 17, & 
18. Septembre, rapportez cy-deífus, laRe-
queíle Ciuilc obtenue contre TArreft du Par-
lement deTholofe,par lefdits Redeur &Coi-
lege des Peres lefuites deTournon,ayant efté 
renuoyee audit Parlement, nous l'auons auffi 
mife icy r afín que Ton voye tout d'vne fuitte 
ce quis'eftpaíTé en tout ce grand difFerent. 

R'cqucfte L o v Y s par la grace de Dieu Roy de Fran-
df̂ dc c e ^ ^ e ^ a u a r i e , ^ n o S í i m £ z ^ : ^eaux Con-

l'Vniueríítc feillcrs les Gcns tenans noftre Cour de Parle-
du College ment de TholofejSalutiRegeueauonsriium-
dcs Peics ble fupplication de. noftre ther & bien amé 
lefuites de leSynaicdel 'Vniueríité déla ville deTour-
la vmc de í i / - . • J T r 
Toutnon nonde la Compagme de le íns , contenant, 
contrcl'Ar- Qu'encore que laditeVniuerííté ait efté créee 
rcítduPar- par Bulles du Pape de Tannee ijj 'i.poury eftre 
lement de £^¿3. eftudes generales ez langues Latine, 
Tholofc. Grecque5Hebraique5&Caldee3MoraIc&Na-

turclle Philofophie , i i l'inftar des autres Vni-
ueríitez de ce Royanme, & confírmees par 
Lettres Patentes du Roy Henry I I . verifiees 
par Ari^eft de noftredit Parlement de Tholofc 
du II« iour d'Auril IJJ;. par le Cardinal de 
Tournon , Fondateur & Dotateur d'icclie 
Vniuerfírc : & afín d'aduancer &• faire íleurif 
la Religión Catholique Apoftolique &r Ro-
mainc tos les Prouinccs d« Viuarcz & Dau-
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|5liiné,jk infedees des hereí ies ,quiánoftrc 
grandregset n'y font que trof) accreuesdes 
lannee í5<jo.cedé& tranfporté aux Peres le -
fuires le College qu'il auoit fait baftir audit 
Tournon, auec les droids & priuilegcs d'V-
hiuerfírc, & autres y atrribuez: Ce tranfport 
confirmé par Patentes du fcuRoy Charles I X . 
verifiecs en noftrediteCour par Arrcíl du mois 
de Fevrier Que le Roy Henry I I I . ait pa-
reillement confirmé aufdirs Petes reftabliíTe-
ment & jouyíTance d'iccllc Vniueríiré , par 
Lctrres Patentes veriíieesen noftre Courde 
Parlemcntde Paris, Grenoble & Piouence, 
enlanncc 1)84. Que le Roy Henry le Grand 
noftre tres-honoré Scigncur & Perc par Ediót 
du mois d'Oótobre 1604. & nous par Lettres 
Patentes du mois de Decembre 1611. verifíces 
par Arreíl de noftrc-dite Cour de Parlement 
de Tholofe du 9. Mars 1623. ayons confirmé 
tous les droi¿ts,priuileges, & fonótions de la-
dite Vniucríicé, Be ordonné que outreles an-
ciennes profeffions y attribuees} i l s'y feroit 
¡encoré profefíion & leóture publique de Me-
íhaphiíique , Mathematique & Theolegie 
Scolaftique, & Pofitiue-, & pourlefditesau-
gmentations, iceux Peres jouyront de pareils 
droiíts & prerogatiues , dónt ils jdüyííbient 
auparauat pour la profeíllon des autres feien-
ces, concedees par 1 eílabliíTemcnt de ládicc 
Vniuerfué. Neanrmoins $c au prciudicc d'v-
íie fi longue , 5? non iamais interrompue j ny 
contredue poíTcíFion, & defdites Bulles 3 Lec-
tresPatentessEdids & Arreas, tant denos 

G g íj 
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áutres Cours Souuerairíes 3 coinítie iufqucá 
alors par noüs donnezyvous aurícz par letrr es 
d u u . Aaril i6i3.regeu ks Syndics des Vni-
ueríitezdenos villes deTholofe, Vaíence & 
Cahors,á s'opporer a l'execution dudit Arreft 
de verificación par VOLIS donné dez le mois de 

Raifons de Mars precedenr. Eihten jue i'afiigndúm donnet 
iadití Re- evliertit defdttes lettres au Supflmnt ne fufí efeheurj 
uik C ^ U J*ION I7''6U*' de lutn 161$. C r q u d n'j fu Jipas en~ 

core compAru, muesfots f*m dtcerner aucun dffaut, 
ne reá(Íí£nafion coñtre luy y fans tjtt'd a r tfté ouy ¡ny 
dtfendu, C7- ftns ¿jue "Vow ayel^ ~\tu lefdttes Bulles, 
Pitinteiy.cr ^Arrefti cy-deuxm donntl^» C r autres 
pt'ces íjH ii a tuftjjicattues des centrfiions, ^rtutlt^Sy 
idroiBs, p'ljejíon de la di te Fnluerfitepar les Pires 
Jt futir.' du CvH'jre de Tournon , "̂ OHÍ aml^par "Vo/ínf 
vdrrejf fjit dfffenfes aufdtts Peres I s f Ut i duin Collt-
gt de Tow non de pendre lenotn > tdtre O" qudits 
d*krmUfij'uciny ha'Mfr matricules teffummales d'efíu-
dn , & autres degre*^ en aucune faculté y <& a ctux 
q.tt les au citnt obtenus de /en ftruir, a peine de cinf 
cents Lur's encares fansjfiicifierjic'efleiilesaflfs 
dts ana n.nes cu nouueües concrfííons dont l/ous leur 
d e f e n d í e ^ t * puyffamt. Contrc lequcl Arreíl 
ainfí donne par furpiife & precipirarion des 
parries aduerfes, le Suppliant auroit eñe con-
íeillc de fe poiuuoir par Lettres en forme de 
Rcqueftc Ciuile ^ humblemcnt requeran: 

< icelles. 
A cis CAVSES defirans fubiicnir á nos Tub-

jeds felón l'exigence des cas ,vous mandos,^ 
pourec que vousauez donné ÍedicArreft,vous 
cnjoignoíis par ees prcícnEes, Qo£ les parties-
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comparantes pardeuant vous , ou Procureurs 
pour clles, s'il vous appettde cequediü eft , 
mefmcs quaiiant ledit Arrcíl i l n'y ait ta 
qu'vnc fímple affignation doñnee au Sup-
plianr, qu'il n'y foit oncques eorapara,ny n'y 
ait cu aucun defaut donné, ny reaííignaríoii 
donnee, q tu inai tef téouy,ny deffcndu, que 
lonne vous ait exhibe lefdites Bulles , Paten
tes & Artefts de creation, confínmtion, eíla-
bUíiemcnt, augmentarion, & autres ades de 
p o He ilion & jouyííance deladite Vniuct íitc 
parles Peres íefuites; Que par les defFenfes 
Contenues audic Arreít vous n'aycz diÍHli
gué de qucls a ¿tes & matricules d'ancien-
nes ou nouuelles conccííions vous interdi-
íiezla jouylHince a ceux qui Jes anoicnt obte-
nucs , & des aurres chofes deííufdites, ou de 
tant que fu ñire doiue: V o v s en ce cas, fans 
auoir eígard audit Arreíl du 13. Tuillet 1623. 
remettiez lefdites parties en tel eftat.qu'cllcs 
cftoienr auparauant iceluy j Et attendu que 
le Súppliant a en main les Lettres cy-deílüs 
pientionnees , Se pluíieurs autres dont i l fe 
veut ayder audit pro ees, faciez droitV fur fes 
conclufions, &" aux pafties bonne & briefue 
iuftice: Car tel eft noñre plaifir , nonobftaiic 
ledit Arreft,& que le Suppiiat nc fe íoir pour-
ucu centre iceluy dans le temps porté par nos 
Ordonnances, ceque ne vouions luy nuire, 
ne preiudicier, & dont en tant que befo in efe, 
ou íeroit, 1 auons releué & reíeuoBS ele grace 
ipeciale par ccfdites prcfenrcs.Donné á íainéfe 

••Gemaine» Laye & zé.iour de'Sepcembr^ 
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ian dcgracc 1614. Et de núílre rcgne le 15, 
J^apporteítr M . duChdfidit . 

En rapportant cy-deíílis fol. 408. que Ies 

dcs^cfÚuü habipans ae 
Troyes s'cftoient roidis á ne vou-

eftablis en ^ r vn College des Peres lefuites das Troyes, 
Iraacc de- nous auons dit qu'ils n'auoient reífemblc aux 
pnis deux habitans de pluíicurs bonnes villes de France, 
an?. qui ieurauoieatoudonnéleurs Coilcges,oii 

quileur enauoient fait baftir; ce qui cftoit 
tres-vcritable, s'eftans depuis deux ansen cá 
eftablis dans les villes d'Angouleímc, Blois, 
SeiiSjAuxcrre, AlengoiijMets, Pau en Bearn, 

Et Itali€ CarcaíTonne & Albi . 
aMantoue. Les relations d'Iralie portenc auíli que le 

Duc de Manroueleur a faid drcíTcr & leura 
fondé dans Mantoue vn College & Vniuerfi-
té en toutes facultez , feiences & langues i ce 
qui n'apporcera point, dit-on3 d'accroilícmét 
ál'Vniueríité des Venitiens á Padoue, ceftc 
Seigncurie s'eftant fermee dene vouloirac-
co'rder le reftabliírcment defdits lefuites en 
leurs terres, depuis le different qu'iis eurenc 

' ¿ auecleS. Siege, comme i l aeílérapportéau 
l e Roy va „ • x. ^ r r 

paffcí h P ^ ^ ^ M c r c u r e . 
Printcmpsa Leslongucs froidures de l'hyuer efeoníee? 
C5pic|ne- le Roy fut a Compiegnc cout le Iqng du Prin-

temps , pour y prendre le plaiíir de la chaíFe 
és forefts des enuirons. 

O-i fait co- Durar le fejour qu'il y fitil s'y pafTa pluíieurs 
manderact affaires : entr'autrcs, le Marquis de la Vieu-
au Colonel v-||e ^(jes fujets qUi fcyerrot cy-apres, fíe 
«¡efe retircr íaire CQ^niandei-nent au Colonel d Ornano, 
de la Coai, GQUiierneurdcM6lieiir frere du RoVj de 
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tir de k Cour, & fe retirer en l'vn de fes Gou-
uernemenrs:lc Coloncl s'eftat rcndu de Cora-
piegne áPariSjJlrefcriuiccefte lettre au Roy. 

Si RE, Lors que lacaíomnie & le credir Lettredu 
de mes ennemis^ont eu le pouuoir de me fáire Co'oncl 
commanderpar voftre Majeftc de quitterla Ĵ̂ "3110 
charge donr vous m'auiez hono^é aupres de 
Monfeigneur voftre Frere 3 &í mefmcs voftre 
prefence , Fay incontinent obey: Mais quand 
íeur violencelesa portez iuíquesá arracher 
de voftre bouche des paroles de cholerecon-
tre mon innoecnce, & vn eomraandement 
de me tetirer au Pont S.Efprit,que ie ne pou-
uois executer fans me confeííer coulpable: 
I'ay tres-humblemenr fupplié voftre Majeftc, 
ainíiqueiefais encores, de m'en vouloir dif-
penfer , & de coníidcrer s'il luy plaift, que fi 
dans voftre Cour, & depuis n'eri eftant qu'á 

, vingt llenes on a bien peu vous deíguiferíi 
mítlicieurement la verité de mesaólions , i l ¡ 
n'y a point d'accufatio queienc deuííe crain-
dre lors que ie ferois comme relegué en l'yne 
des extremitez de voftre Royanme. Sire, bién 
quemesanceftres áyent eu le bon-heur de fe 
rendre aífezTecommandables á la Franee paF 
ieurs feruices , i'attribue toutesfois principa-
lement á leur inuiolable fídeiité, le grand 110-
bre d'honncurs & de charges importantes 
qu'ils ont receues desRoys vos predeccíleurs; 
fcachant qu'ils n'ont iamais cu tant de foin de 
leur fortune ny de leur vie} comme de fe ga
fen tir non feulcment de blafrne , mais du 
nioindrefoup^Qn. Ceftc raerme paffion en^ 

Gg iii j 
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ucrs monRoy m'crt-ant hcreditaire,^: ñc troü.. 
uant rien de difficile pour en rendre preouc 4 
voftre Majefté, i'ay mieiu aymé, añn d'oíler 
toutrujeétá mes enriemis de ccmrinuer leurs 
caloltinies 3 me refondre aperdre maliberte 
dans vne prifon, que me ret í rer en des places, 
dont Taífictre ieur fourniroit des pretextes de 
donner coqtiniidlement des dcüiances' de 
moy á voftre Majefté. Ainíi ie ne refifte \ 
leurs perfecutions , qu? par les refpcds 
fpufFrance, quifontles (cules armes dom ie 
me fers contre cux, puis qLt'iís fe eoutirent de 
voftre authorité que ie reaere mille fois plus 
en efFeéfc, qa'ils ne font en apparence. Fcípe-
re de voííre b o n t é , : iré, que malgrc leurs ar-
tifices, vous aurez raainrenant aggTeabIcs 
qu'cn abándonnant tout lerefte, icconferuG 
au moins mon honneur qui m'cftincompara-
blement plus cher qoema^ie; &attendsdc 
vpftre Iu.4ice , qn'apres que vous aurez reco-
gneu la íinccritc de mes intentions, & la fíde-
liré de mes reruices,YGftrc Majeftc meredon -
nerabien toft la place qu'on m'a vouiu faire 
perdre en l'honneur de fes bonnes graces, leC-
quelíesie m'íffbrceray touíiours de mcriter 
par les plus paflsonnez deuoirs que vous 
puilFe rendre, S i RE, Voftrc tres-humble» 
tres- obey ííantj & tres fidelle fub'ed & ícrui-
tcurjD ORNAN o. De Pariscej.Iuin 1624. 

Le refus que fít cncor ce Seigneur au com-
mandement qui luy fur fait au nom duRoy de 
fortir de ''\iris,&:de fe retirer en fon Gouuer-
nementduS.Efprit eftantprispou^vfie defô -
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fecyfTancejil fot mené prifennier á la bafl:illes 
Se depith coíiáiúék par le Marquis de Mauny 
au Chaílcaü de Caen, oü i l fut iufques au 
moisd'Aouíl, & á ce que la Vieuvilleqüi luy 
auoit procuré fa difgrace fuft enuoyé prifon-
nier á Amboifc: alors ledit Colenel fut ra-
condiijt en Cour par le íieur de Mauny ainíi 
qu'il ferad r cy-apres. 

En ce mefme temps le Roy'recent auíü ad-
»i$ que le Marefchal de Themines auoit 
desfaid grand nombre de Croquans qui s'e-
íloient fouñeuez au pays deQucrcy, &:fair 
faire luftice exemplaire de leurs deux princi-
pauxchefs: ce qui arriuale 7. luin. Voicy 1c 
Dilcours qui en courut. 

LE R p Z ayant creé des Fíledions au Ll J ^ J ^ 
paysdu haut Se bas Quercy , ©u auparauant ¿ts Ct«-
on procedoit a i'aílíette desTailles 8c departe- quans ¿t 
mens d'icelies furles Parroiílesde ladite Pro- Q!Lercypií: 
niñee par Aííemblee des Eftats dupays: II y !.cM"Idchai 
eut queiques eíprits remuans quinrentpaí- nesGouuei-
íerrecrettementdesaduisdeParroiífeenPar- neur da 
roilFe ,̂ & difoient que le Clergé, la NobkíFc, Qocrey. 
& lcTicrs-EÍ]:at riendroicnt la main en faueur 
du penple, íi on vouloit prendre les armes,& 
s'aíTembler pour abolir ees nouuelJes Eíle-
dions, qu'on reprefentoit deuoir eílrc la rui -
»c du pays. 

Apres done que ees nouueaux Offices d'E-
fleús en Quercy furentleuez, & que les pour- ?cu?tC:l!c^ 
ueus fe voulurent inftaler, TU nommé Doüat l6,. húlél 
iiaciraevuercy jautreiifientAnniaCjhommc qnaBJ Cli 
aage de cinqiunce- cinq ans, ou plus, ( qui fe Q.iicrcy. 
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meíloir de faire des Horofcopcs, grand Phy-
íionomífte, & Chiromancien , lequel auoit 
toüíioursdit qu'il mourroit entre deux airs) 
ayant de Parroille en Parroiílc fecrcttemcnt 
pra£Hquc la populacc, fe mit premierement 
aux champs anee cinq mille nomines, tant 
pay fans, que autres faineans qui auoient eftc 
congediez des compagnies depuis la paix. 

Ceiíx-cy h'eurent pluftoft commence le íbu-
íleuemcnt que plufieurs autres en diuerfes 
ParroiíTes en firent de mefmc : tellement 
qu'en moins de quatre iours fur la fin du mois 
de May leur aítembice fut de huid mille 
hommes. 

» „ Le pretexte fpecieux de ce srandfouílcuc-
dcícisríou- ment rut le nouuel eítabliílement des Elle-
íeucjmcKt. ¿kiós , par lequel ils difoient que le pays feroit 

furcharge de TailleSj&desgageSjefmolumés, 
íignatures des rOolles, & autres droids que 
Ton auoit attribuezaufdits Efleus. Plus, que 
les plus riches deladite Prouincequi auoient 
apayer les plus grandes taxes auxTailles, & 
en payoient iufques á trois ou quatre censli-
ures, ayant acheté lefdits Offices d'Eíleus 
pour en eftre cxépts,onrcmettroitleur Tailie 
íur 1c menú peu pie, auec les creues tant vieil-
les que nouuelles á l'equipolent. 

Or on auoit eftably cefle nouuelle Eíledion 
furia plaintc faide contreles Deputez desE-
ftats dn pays qui faifoient la taxe defdites 
Tailles , lefquels fe laiííbiertt corromprc 
par prefents, Se fur ce que la defpcnfe des 
frais de ieur Afíemblee , que le peuple payoit 
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par affiettes, apportpit de grandes charges 8c 
incommoditez á tout le Quercy. 

Ces huid mi He homracs done ainíi fonílc-
ucz (qui fe firent appelier les nouueaux Crq-
quans,) s'eftans chacun d'eux pourucu de v i - ^ 
urespour trois¡iours} & de l'argent pour en 
acheccr d'autres, apres auoir defpendu leur 
prouiíion) fans autrement fouler^ny faire au-
cun rauage 5 s'acheminércnt vers les mai-
íbns de queíques particuliers qui auoient 
acheté defdits offices d'Eíleus, oü les penfans Ríi^gcnt 
furprédreen perfonne pour en faire leur vo- 'f8 ,nailüas 
lonre, Se 11 e les trouuans point, lis abattirent ucaux t f . 
leurs maifons iufquesauxfondements, bru- icus< 
ílerent leurs mcubles & meftairies, arrachc-
íent les vignes} piocherent les prez , &: cou-
perent Ies bleds eftans enceres en fleunen fin 
ils exercerent tout ce qui fc pouuoit imagi- , 
ner d'indignitc fur les biens de ces Uoimcaux 
Eíleus. 

Vn nómé Barau,natifdc Gramat cnQncrcy, Barau fc-
qui auoit cfté nourry & eíleué parmy la No- cond Chcf 
bleíre dudit-pays, &,qui auoit porté les armes ês noa* 
«z dcrnierstroublesauíiege de Montauban, llf aul Cío" 
ayant aiiembie pluíieurs autres troupes de 
payfans & faincans, i l salla ioindre á ccí-
les de Doiiat, & fe trouucrcnt lors eílre au 
nombre de feize millc hommeSjarmez la plus 
grand part de faux emmanchees á rebours, de 
baftonsá deux bours, & autres longs bois, 
quelqucs-vns auoient des moufquets 6c des 
picqucs. 
' Avítnc J í v LcsCroqn5$ 

•"•y*11* arelic par compagnies &: en corps fc d ícdhn 
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^nics^Te ^'armee tolircs íeurs troupes, 5c mis parmy 
« n g e n t en euX quelque ordre pour attaquer ^ fedefen-
corps d'ar- dre , ils enuOyercnt a Cahors &áFigeac dc-
mce. mander aux Magiftrats qu'on euftá leuren-

Le* Cro- uoyer ^ litirer entre leurs mains les nou-* 
quans en ueaux Eíleus, ou qu'ils euffent á laiííer les 
Hoyct fom- portes defdites villes ouuerres afín' qu'ils 
mcrlesMa y peuífent entrer & les prendre : á faute de 
Cahors ^ cc ^a^re 3 ^ ^s s'iroient loger aux cnuirons 
Figeac de defdites villes, oil ils feroienc vn degaftge-
lenr «umir i^eral. 
Icsportes,& Sur celaaucuns dans jCahors & dans FÍ-
cn^re™^"6 ?eaC vou^Uí ̂ t: au^ courir aux armes pour ea 
mains ks ^ailor^ér l'entrec á ees pretendus Suppri-
notiacaux mcurfs d'Eíleus , difans tout haut, qu'il va-
EíUus. loit mieux perdre ees nouueaux Efleus que 

foufFrirle degaíl de íeurs domaines,&de peri-
tion de leurs maifons chapeílres:Mais leCon-
fcíl de la M ai fon deViile deCahors y remedia, 
enuoyant adaertir endiligence le Marefchai 
dcThemines gouuerneurdu Qoeicydetout 
ce foufleuemér, lequel s'y acheínihá auíli toft 
auec ce qu'il peut aflcmblcr des íiens. 

Y eílant arriuéauec vne troupe de deux á 
trois cents hommes tant á pied qu'á cfeciValj, i i 
alia ioindre le V icomte d'Arpajon fongédre, 
qiti auoit auííí afienlblé quelques-vns de fes 
amys, & lequel en faifant chemin pour le ve
nir trouuer, auoit desfaiíl trois compagnies 
de ees Croquans. 

Ellans joinóts, fans donnerloiíir á ees Sou-
íleuez de fe recc^noift^e, ledir íieurMaref-
chai n'ayanc qu'vn bailón ala main, ks;íeU 
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chargcr auec fi grande prompdtude , qu'eüx 
ayans prins relpouuente fe laifíbient tuer 
cómme bcftes fans fe deffendre: Ce que voyat ^ ^ ¡ ^ 
ledit fieur Marefchal, i l corrunda qu on n'en Cioquans. 
tuaílplus, mais <\\\\m euílá crier, Vie faene, 
pourueu qa'on iuy liuraft en vie Ies deux 
Chefs, Douat & Barau. 

Enfínluy ayans efic menez prifonniers^l fíe 
^cíarmerles reftesde toute ceftc Croquane-
ric, qu'il renuoya en Icars raaifons, auec 111-
jondion de s'y rendre promptement, fur pei
ne d'eftre pendus. \ 1 

En toute cefte desfai«5le «Scdefroute defei-
ze milleCfoquans, i l n'yeut que deux Gcn-
tils-hommes dudit íieur Marefehai de bleíTez, 
l'vn nomme Bofquet d'vn coup de moufquet 
dans l'efpaule, & i'autre d'vn coup de pic-
^ue. 

Le lenderaain huidbiefmc luin ledit íicar 
Marefehai ayant faiól conduire Doiiat & 
Barau á Figeas , pour leur eftrc fait leur 

f 'roccz : le Preuoft condarana Doiiat d'auoir . 
n r . Douat mis 

a teíte coupec,íon eorps mis en quatrequar- tn qaatre 
tiers, & fa teftc fiches fur vn potcau1» Figeac, qnartiers á 
&!que fes quatre quartiers feroient portcz,& flgwc. 
pendus aux quatre des principales villes du 
Quercy: ce qui fur execute le mefme iour. 

Qi^ant á Barau i l fut pendu leLnndydix- Ec JARASA 
iefme dudit mois de luin á Gramat lieu defa Pcn£lu* 
naiíTance. Gliin,at-

Voiiá quelle fut la triíle fin du fouíleuement 
des Croquans du Quercy. 

Dóuat dit fur Tefchaíaut ^ue fí on l'euíl 
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laiíTc fairc i ! alloit commahder \ foixantc mil 
bommes, ü auoit de pernicieux deíTcins que 
Dicu luy ar eftoufFez: car i i penfoir cntrer 
dans Cahors & en fortir le canoñ p&ur fai-
re de plus grandes executions: mais fon cer-
üeau mis áu rent a emporré roures fes friuo-
Ies conceptions. 

Rerournons á Compiegne ppur apprendre 
ceejuife paíToirála Courde France. Nous 
auons dir cy-deíTus fol 124. que laruprurede 
la pro pofition du mariage du Prince de Galles 
& de llnfante d'Efpagne auoir efté arreftee au 
Parlemcnr d'Anglcrerre, & que le Roy de la.' 
grand' Brcragne auoir deliberé d'enuoyer ea 
France vne AmbalFadc exrraordinaire, pour 
rcmerrre fus íapropofítion du mariage entre 
ledit íleur Prince de Galles fon fíls, & M a da
me Hcnriette Maric troifieíme filie du feu 
Roy Henry le Grand, & ferur du Roy itprc-
fentregnanr. 

Les Comtes de¥ Carlile & +dsHoIand eñans 
defígnez ArabaíTadcurs extraordinaires par f* 
Maieftéde la grand'Bretagíle versfa Maieilé 
trés-Chrcílicnne,au fujet de ladire recherchc 
de mariage,Le Cote d'Holand fur enuoyé au-
parauánt en laCour de France poür prefentii 
la difpoíitioñ qu'il y trouuerojt fur ceíle re-
cherche. Ayant rrouüc qu'il y auoit apparec^ 
qu'on y pourroir enrendre,il en aduerti; ft 
Maieftc de la grand' Breragne 3 laquelle fit en 
meCme; temps embarqüer ledit Comte de 
Carlile ; lequcl defeendu a Calais , prit H 
pofte iüfques h Átóicns, ou i i aniua le ij° 
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May, & ou le mefine íour le fut trouuer ledit ^ 
ComtÉ'd'Holand. S'cftans joints ils s'achemi-
nerenc vers Compiegne; & fur l'aduis que 1c 
Roy en rcgeutjil cnuoyaleDuc de Chevreufc 
auec d ú ü t e caroíTes tous pleins de NobleíTc 
les receuoir á dciDciieucs hors de Compiegne. 
On a efcrit qu'ils prirent á bon augure d'a-
uoir en entrant dans Compiegne rencon-
tre la Royne Mere & Madame , lefquelles 
k caufe de la beaute de la faifon en for-
toient en carroíTe pour aller á la prome-
nade. 

Ces AmbaíTadeurs Furent fort magnifique- Etfontcon-
mentre^eus, traidez&desfrayezdczl'heure duids á 
de leur arriuee : on les logea en la grande ruc i'Audience 
de Compiegne, & furent viíitez par tous les P*r 1^|i^uc 
Princes & Seigneurs qui eftoient en Courrlls c" 
curent auííi audience dez le lendemain de leur 
arriuee, en laquelle ledit fieur Duc de Chc-
vreufe lesconduit: i ! les a|Ia prendre chez 
eux, eftat accorapagné de plufícurs Seigneurs 
de qualité, & les reconduit auec lesmeÍOTCS 
honneurs iuíqnes dans leur Hoftcl. 

La recherche Se propofition qu'ils fírent dtt 
mariage du Princc fils vnique du Roy leur 
Maiftre , auec Madame filie de France, aya'nt 
efté aggrcablcment racéue par fa Majeílé 
tres-Chreftienne3elle nomina desCommiflai- * 
res pour dreíTer le Traidc des conditions du-
dit mariage auec lefdits íieurs AmbaíTadeurs; 
mais pource qu'il faliut cnuoyer á Rome 8c á 
Londres, pour des conditions 5c aíl'eurances 
que les CommiíTaires de pare d'autre deíi-
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foieot y eftre appofecsJes arricies n'en fnrefíé 
accordez & íignez que le 10. de Nouerabre í 
Nous les auons 'inferez icy comme on les a 
imprimez. 

J r t k k s accordez entre les Commijjaircs ¿a 
Screnipme Roy de U grand' Bn tagne, 
d a ñ e par í : & ceux da tns-LhnJlien Roy 
de Franee & de Ñ a u arre y d'autre: Po»r le 
m iriage d1 entre le Trtnce de Galiesfils dudit 
Seremftmc Roy de la grand' Ere tagne, & 
M adame Hennette Martefe urdeJa M a je

f e trcs-ChrefAerme, 

De la áif- LE Roy tres-Chreftien pour s'acquittcrdc 
|vcníé du ce á quoy fa Dignirc & Pictc Tobligent, & 
F a p . pouuoir traider en feuretc de fa conícknce 

du manage done i l s'agiíl, fe charge d obreñir 
difpcnfe duPape pouriceluy dans rfois mois 
pour tous delais & prefixions, 

Dei fian- Les arricies & padhons dudir mariage eñas 
fíillcs. accordez &c íignez dc parr & d'aurre, le Roy 

déla grand* Breragne commerrra relies per-
fonnes dc qualirc qu'il luy plaira pour fiancer 
Madamc aunom du Prince, en la forme ac-
couftumec en l'Eglifc Catholiquc- Apoíloli-
que& Romainc. 

I c á u m a - Le mariage fe eclebrera en France felón 
siage qui fe Tordre & Forme obferuee en celuy du fcuRoy 
íeioft «a &:dclaRoyncMarguerire3&deMadamela 
W c . DucheííedeBar. 

Ocltcon- Madire Dame fera menee en Anglererrele 
áuicc de ia. pluíloft que fairc fe pourra, apres la cclcbra-

rioiíí 
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tioa dudit mariage, & fe ra conduitte aux áúc Prín-
fraisdefa Majefté Tres-Chrcfticnne iufques ceírecnAn. 
enla vilicdeCalais j ou elle feraconfignceá aleicrIcs 
ccluy que le Roy deiagrand'Bretagnc dcíi-
gnera á cet efFed:. 

De Calais en Angleterre IcdcFray dema-
diré Dame fera faid par leSereniíliraeRoy 
de la grand' Bretágne. Le tout de part & d'au-
tre , comme i l eft conucnable á la dignité 
d'vnc PrinceíFe née de la Maifon de France , 
jointe par mariage á l'heritícr de la grande 
Bretagne. 

Le mariage eftant ft-it & celebré en Fran- De la ec
cema eftéaccordé que madite Dame eftantar rc™°n}e 
riueeen Angleterre, on prendra vn iour ou ¿ ¿ i x í S í f 
le Roy de la grand'Bretagne, le Sereniílimc t¿rrc '^nz 
Prince fonfils, & Madame fa femme, eílans laratificauQ 
en l'vne des Salles du Palais Royal, parez fe- áudit Ma
lón leur dignité , ledure publique lera faide n3gc' 
du contrad de mariage d'entre \ t Prince 8c 
Madame: Enfemble des pouuoirs & procu-
rationsen vertu defquels i l a eftc paflé,apres 
que ledit contrad fera de nouucau rarifié par 
ledit Roy & Monficur le Prince fon fils, en 
prefence de ceux qu'il aura plcu au RoyTres-
Chrcftien commettre á cet eííet, & des Gráds 
duRoyaume de la grand'Bretagne qui fe ti ou-
uerrout en ceftc ad ion , en laqueile n'inter-
üiendraaucunc ccremonie Eccleíiaílique. 

Libre exercice de la Religión Catkoliquc, Pc 1 excr-
Apoftolique & Romaine, ícra accordee á 
Madame, comme auíli á toute fa fuitte, & ^^CaihoEc 
cnfansquifjaiíhont de fe» OíHcicrs. tanc pour * 

io. Tome, H k 
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ccíTc que POUF cétcíFedmadire Dame aura vne Cha-* 
pour fes pclledanstputeslesMaifonsRoyales, & en 
Domcfti- quelque lien &Eftats du Roy déla grand'Bre-
ques en raencqu'elleíc trouue & demeure* 
maifons i-adite Chapelieíera ornee comme i l appar-
Royalcs de tient, &:le foin &: la garde en feront commis 
la grande á tels qu'il plaira á Madame d'ordonner. Lá 
Bretagne;& JitcdiaLÚon de la parole deDieu &admini-
pcllc au\a" ^:ratloncí^s SaCrements de laMeíTe, &rous 
ffurferoit offices diuins pourront librement Se folem-
aífedec. nelleraent eftre faiétscnijcelles felón Tvfage 
Du feruice Romain: Mefmcs toutes Indulgences & l u -
Dium qui bilez que Madame dbtiendra du Pape y 
s y feroit. poui-ront eílre gaignez* Sera aufíi donncvn 
T> r>:^- Cimetiercen la ville de Londres, auquelceux 
ticrc & en. de laíui t tede madite Dame qui viendront a 
tmcmciitsi deceder feront enterrez felón l'vfage dcl'E-

glifeRamaine : ce qui fefera modeftementj 
iequelCrmetiere ferafermé en forte qu'il nc 
puüre eftre profane. . 

Maditc Dame aura vn Euefque pour fon 
De TEucf- grandAum©fnicr,qui aura toute ludfdidion 
quê  que ^ authorité ncceíTaire pour les caufes qui re-
w o h l l ü t gar£lent la.Religion , lequclpoürra proceder 
fon grand contre les Eccleíiaftiqucsqui feront fous fa 
Aumoínicr, charge, felón les conftitutionsCanoniquesv 
& dcfalu'- & en cas que la Cour feculiere fe fai/iftde 
riídidipn qUClqUjVn defdits Ecclcíiaftiqucs pourquel-
clefiaíli- ^ crimc qaine concernaít 1 Eítar,&: qu elíc 
ques de la cuftfaitinformer coiitreluy, ellerenuoyera 
Maifon de audit Euefque ledit Ecclefíaftique auec les 
Maiame. charges & informations faides contre luy, 

afín qu'il cognoiílé du de l id , kquel cftant 
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Wnuiiégie, i l le remettra entre les mains de 
kdite Cour íeculiere aprcs l'auoir degradé* 
Et pourtoutes autres fauces renuoyera ledit 
Eccleíiaftique audit Euefque pour proceder 
contre luy felón les Conáitutions' Canoni-
qups j & en ¿as d'abfenceou de maladie du-
dic Euefque , eelüy qu'il commettra pour fon 
grand Vicaire aura le mefme pouuoir. DfS pre_ 
, Madire Dame aura vingt-huicb Preftres ou ^lc^ 
Ecclefiañiques de fa Maifon, en ce coraprins 
Íes Aumofníers Se Chapellains pour deferuir 
la fufdite Chapellc, felón qu'il lera ordonnéí 
éc fi aucun d'eux eíl regulier i l pourra receñir 
fonhabit. Dc ^ 

Le Roy Se le Prince s'obligcnt par ferraent tc^ p^f* 
dene tafeher par quelquc voyc que ce puiíTe aucuncála-
efere ,faire renoncer Madame ala Religión Uta Da-
Catholíquc Apoftolique & Romaine , ny mecontrai-
1 A i r • /- . re a la Rcíi» 
á porter á a acune chole qui y loit con- • ^ , 

tra irc . lique. -
Lá Maifon de Madame fera compofec anee 

áucant de Dignité 8c auíll grand nombre Des Offi. 
d Ofüciers qu'aitiamais eu aueune Princefle, cicis de í* 
Ou qu'on euft aecordé i rinfante d'Efpagne ^ ^ ^ i 
tu dernier T ra idé . 

Tous les Domeftiques queMadamc menera, 
en Angleterre feront Catholiques & Fran-
90ÍS choiíis pár le Roy Tres-Chreíl ien; & oá 
ils viendront á mourir elle en prendra en leur 
place d'autrcs Catholiques F r a n g í s , moyen-
nantquele Roy délagrand'Bretagne y con-
Tente. 
i-es Domeílique$ feront ferment auRoy,aiA-

H h i j 
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Prince, i Madamc, ainíi qu'il s'enfuir, 

Lc«r fer- / ^ I V R E &prometsf ideüté m S e r é -
» en t. nrfime Roy de la grand'Bretagne, au Screnífi» 

me Prince charles y é* a Madame Henr 'tettt 
Marte filie de Trance y que ie garderayfídeHe
me nt & intiíolablcment t é ' fiie cognoü que 
l'onvueílle attenterquelque chofe contre la per-
fonne des fufdits Roy, Prince, ó" Madame, oa 
des Eflats, oudu, bienpuhlicdes Royaumesdu
dit Roy, te le denonceray aufi-toji aux fufdits 
Roy ^ Prime, & M adame ¡ OH autres qui en 
auront charge. 

«a., n^r LeDorde Madamc fera de huid cents mil 
elcus, trois iiures piece monnoyc de France, 
donr fa Majcfte fera acquirer la moiric la 
vueille des efpoufailles en la ville de Lon
dres ; & l'aurre moirié dans vu an á commen-
cer du iour du premier payemenr. 

Aduenanr que le Prince decede auanr Ma
damc fans enfans dcleur mariage, les deniers 
dudot qu'elle auraporré luy feront enrierc-
menr reftiruez pour en difpofer á fa volonré, 
foir qu'elle demeure en Anglererre, ou qu'el
le rerourne en France, auquel cas elle lesrap-
porreraaucc elle, 

v Maiss'ilrefte des enfans dudir mariage, la 
DM <nfan*reftitluion dudit dor fera fculcmenr des deux 
qui ler«nt , ., , 
uais duáit tiers d iceluy, 1 aurre ners deraeurera ameu-
Wtoriagt. bly , foir que madire Dame repalle en France 

ou demeure en Anglererre: mais en ce cas luy 
fera faic fa vie ¿urant rente dudit tiers, ou dot 
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imeubly aux Enfan^au dcnier vingr. Lcur nour_ 

Les Enfans qui feronc nez dudir mariagc riíUtCí 
ferGntnourrisiufques á l'aagc de rreize ans 
m e e madite Dame dez leur naifíanec. 

Les Enfans duditmariage heriteronr encor Comraent 
apresledecezdc madite Dame des deuxtiers hcihtrooi 
dudir dot qui auronc efté reftituez , íinon dudot. 
qu'elle conuolaíl en feconde nopces,& qu'cl-
leeufl: enfans dufecond mariage, comme da 
premier: & en ce cas les vns & les autres au-
tont part aitíclits deux tiers dudit dot reftituez 
á madite Dame. 

Et s'il aduient que madite Dame dcccdc Delt rcfti-
auantleditPrinccfans enfans dudit mariage, turionen 
Ta Maicüé accorde que la raoitie dudit dot cas' 
foit ícu lement reftituc: 8c en cas d'cnfanSjque 
tous les deniers d'iceluy leur demeureront 
acquis. 

Sera madite Dame delice de dix-hui(Sb cens ou Domai-
ríiilliures ftrelinspar an ^cuenant monnoye nc. 
de France k foixante mil efeus. 

Le Roy de la grand' Bietagne donnera á Dcsbagofi 
madite Dame , en faueur dudit mariage pour 
cinquante milefcus de bagues, lefquelles fe-
rpnt propres á elle & aux fiens , comme celles 
qu'elle a dez maintcnant 3 8c luy feront don-
nees cy-apres. 

11 fera tenu a rentretenement de madite Du Tcufua: 
Dame&defaMaifon: & en cas qu'elle fuft ^ 
vefue 1 elle jouyra de fon dot, doüairc, & au
tres conuentions á elle accordees. jycj.ajjj, 

eneas que leditPrincc vienne ^ prede- gn̂ cion du 
ceder ayanc des enfans, ou n'en ayant, madite doüaitc, 

H h i i j 
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Dame jouyra libremct en quelquc lien qu'eUe 
Vueille demcurcr de fon doüaire, qui luy fera 
affigné en terres, chafteaux & maifons q i i \ en 
dependcntjdont l'vne fera relie qu elle y púif-
fe faire fon íejour ordinairejmeublec comme 
i l conuient á vne Princefíc de fa qualitc. 

La libre difpoíirion des Bencfices &Offices 
defdiresrerresjdonrrvneaura tilrrc de Du
ché ouComré apparriendraá madire Dame. 

Er fera loiíible á madire Dame, foir qu'ellc 
ait des enfans on non, de pouuoir reuenir en 
France, y apporrer fes mcubles , bagues & 
joyaux, & en outre fon dot felón ce qu'il eíl 
fpccifíé parles arricies cy-delfus eferírs: & en 
ce cas le Roy de la grand'. Bretagne fera renu 
de la faire conduire 1 fes defpens iüfques á 
Calais conuenablemenr felón fa qualitc. 

Madire Dame renon^era á roures les fuc-
ceíHons parernelles & marernelles , 6c aux 
collarerales: quanr aux rcrresfouueraines,& 
aurres rerresdu Domaine Royal, fubjerres a 
reuerfions par appanage, ou aurremenr. 

Ledir conrraá: de mariage fera enregiftre 
núñclúóf Cnla Cour deParlemenrdeParis^&rarificen 

Ánglererrepar ceux duP.arlemér aíremblez,& 
enregiftre das lesluílices ordinaires des lieux. 

Promerrans lefdits Roy 8c Prince de ne 
conrreuenir a aucune claufe ou condirion 
porree par iceluy, 

Aeftéaccordc, Qae celuy des dcux Roys 
qui viendra a manquer á raccorapliílemcnr 
du prefent contraft fera renu &: obligé de 
payer la fomme de quatre cens mil cícus 

Des renon 
ciations.-

Descnrfcri . 
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eomme pourla peine du defelit. 

Faiít ic arreftc par lefdits CommiíTaires da 
Roy de k grand' BretagnCi^: Roy tres-Chre-
ftien, ee IO. de Nouembre 1614. i Paris. Ainíi 
figne Garliic, & Holand, AmfeaíTadeurs Car
dinal de la Rochefoucault, Armand,Cardinal 
deRichclicu, Haligre , Scomberg , de Ló
meme : & á ehacun d'eux ic cachet de leurs 
armes en rang & ordre. 

Outre ces arricies generaux.il y en eut trois . . . 
j • T I & • 1 1 A t t K l C S j W -

departicuhcrs: le premier touchant lesCa- ÚC^W^ 
tholiques tant Ecclcííaftiqucs que íeculiers 
phfoñnicrs depuis ledit dernier Edi¿t3 leC-
quels feroienc tous mis en liberté. 

Le fecond,á ce que les Catholiques Anglois 
ne feroicnt plus rcchercliez pour leur Reli
gión. 

Etlc troificfme. Que ce qui fe trouueroit 
en nature des biens faiíis Tur les Catholiques, 
?ant Ecclcíiaftiques que feculiers depuis ledit 
dernier Ediéb publié contr'eux> leur feroient 
reílituez. 

PourreíloiiyíTancc deceTra idé de maria- . 
gc , on commanda á tous les Bourgeois de ^ ?í 
Paris de faire le foir du 14. Isfouembre des bliques. ' 
feux de joyc: ce qui fut fait. Tous les canosde 
l'Arcenal & de la Bañille furent deílachez par 
trois fois: Er au Louvre ce ne furent le foir & 
Iclcndemáin quefeftins & ballets. Depuis le 
ficurdéla Ville aux Ciercs Lomenie fut en
joyé k Londres, pour voir íigner les fufdirs 
arricies par ledir íicur Roy de la grand' Breta-
gne, & par le Prince fon fíls: ce qu-ayans faií3 

H h i i i j 
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Se luy cílant far fon retour, ü rcceut.á'cux des 
prefenrs dignes de leur liberalité. 

Toutes les nations du Septentrión de l'Eu-
rope beniíToicnt de boliche & d'efcrits cefte 
ailiance: fgauoir Íes Anglois, EfcoíTois, I r-
landois , Holandois , Danoís 8c Sueces , la 
plus part des Princes Proteftans Allemans, & 
des SuiíTes : Toutela Seigneurie de Ven i fe, la 
Sauoye & la France : ils en eíloicnt auíli aifes 
que les Princes Se Eílats amis de cceur a la 
Mai fon d'Auftrichc en furent fafchez. 

11 y en eut qui remarquerent que cefte 
ailiance feroit la dix-huiítiefme par mariage 
entre les Maiíbns Royales de France 8c déla 

Lcsallian- pran(j' Bretagnc , fcauoir : 
liage d'cn- L ' A N 904. Charles furnomme le Simple 
tre íes Mai Roy de France,eut pour íceonde femmeOgi-
fons Roya- nc filie d'Edoüard, & íbsur d'Adclílam de á'E-
^d ' ln^ ie - mon^ > Roy5 d'Angletcrre : duquel mariage 
«erre íortit Louys III.dunom,dit d'Outrcmer3Roy 

lm de France, 
L'an 916. Hugues furnommé le Grand,Diic 

lo de France & Comre de París, pere de Hugues 
Capet Roy de France , eut pour feconde 
femme F.thildc, (qu'aucuns nppellcnt Eliza-
beth)fílle & fceur des fufdits Roys Edoiiard Se 
Adclílam. 

( • L'an 1137. Euftache Comre de Bologne , ñ h 
d'Efticnnc Roy vfufruíáiicr d'Angleteirc, 
cfpoufaConftance de France,filie de Louys le 
Gros Roy de France. 

4» L'an 1163. Henry couropné Roy d'Angle
tcrre , fiis du Roy Henry fecond , erpoufa 
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Marguerite ti-oiíiefme filie de Louys le 
Icune, V i l . du nom, Roy de Franeej&dc 
la Royne Conftancc de Caílillc fa feconde 
femme^ 

L'an 1259. lean deuxiefme du nom , Du-c de S* 
Breragne, Prince du fangRoyal de France, 
cfpouíaBeatrixd'Angleterre, filie de Henry 
I I I . Roy d'Angleterre, á S. Dcnis en France, 
en prefence de S.Louys Roy de France. 

EmondComte de Lancaftre, filsde Henry 6, 
I I I . Roy d'Anglereire^efpoufa Blanche d'Ar-
tois, PrincefTe du fang de France, filie de Ro
ben de France , premier Comte d'Artois , & 
de Mahaud de Brabanr, fa femme. 

L'an 125)9. Edoiiard i . du nom, Roy d'An- y, 
glererre, eftant yeuf de Leonor de Caílille fâ  
premiere femme, cfpoufa en Tan 1299. Mar-
gucrire de France , filie de Philippesle Hardy 
Roy de France , & de Maric de Brabant fa fe-
conde femme i de ce mariage fortirent deux 
fi's &vne filie. 

L'an 1509. Edoiiard I I . du nom , Roy d'An- S, 
gléterre, efpoufa á Bolognc fur la mer Ifabel 
de France, filie puifnee dePhilippcs le Bel, 
Roy de France, & de la Royne leanne de Na-
uarre fá femme í mariage honoré de la ore-
icnce de quarre Roys , á f^auoir du mcfme 
Pinlippes le Bel, de Louys Roy de Nauarre 
fon fils, du Roy des Romains, & du Roy de 
Sicilc. Dudic Roy Edoüard 11. á de ladite 
Ifabel fa femme, fue fíls Edoüard I I I . Roy 
d Angletcrrc. ^ 

L an 1341. lean furnomme le Vaillant, Duc ^. 
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¿ t Bretagnc V . du nom, cfpoufa en Tan 1341. 
Marie d'Anglctcrre, filie d'Edoüard I I I . du 
nom , Roy d'Angleterre. 

1©. L'an i^s, Richard fecond du nom , Roy 
d'Angleterre , fut conjointpar mariage auec 
Elifabeth de France3cinquieíme filie de Char
les V I . Roy de Franqe, dlilifabcth de Ba-
uieres fa femme. 

11, L'an 1405.Hcnry I V . Roy d'Angleterre fur-
nommé de Lancaftre, efpouía leanne de Na-

; uarrcjfílle de Charles I I . du nom, Roy de Na-
uarre a qui cíloit Princc du j á n g Royal de 
France 3 & forty de la branche d'Eureúx. 

I2< L'an 1420. Henry V. du nom , Roy d'An
gleterre, efpoufa Catherinede France, filie 
de Charles VI.Roy de France, & de la Roync 
Ifabelde Bauieres fa femme, 

25. L'an 1415. lean Duc de Betfort, troiíiefmc 
filsde Henry IV . du nom , Roy d'Angleterre 
fut maric auec Anne de Bourgongne, cin-
quiefme filie de lean Duc de Bourgongne, 
Princedufang de France, & de Margueritc 
de Bauieres fa femme, 

14. L'an Í 4 4 4 . Henry V I . du nom , Roy 
d'Angleterre efpouía en la villc de Nancy en 
Lorráine Margúeme d'Anjou, filie puiínec 
de Rene Roy de Sicile, Duc d'Anjou, Princc 
dufangdé France, &c d'Ifabcl de Lorraine fa 
prcraicre femme. 

15. L'an 1468. Charles Duc de Bourgongne fut 
conioindt par mariage auec Margueritc 
d'Yorc filie de Richard Duc d'Yorc, & 
d'Edoüard quatriefmc du nom, Roy d'Án-
glcterrc. 
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L'ani5i4. Louys X 1 1 . Roy de Fraiicc., ^ 

«ftanc veuf de la Royne Anne de Bretagne fut 
mariéauccMaric d'Angkterre, filie dcíceur 
des Rpys Henry Y 1 1 . 6c Henry Y I I L d'Án-
g] cierre. 

L'an Fran9pis fecond Roy de France, J7'-
efpoufa Marie Royne d'Eícoce , í^lle de lac-
ques V. Roy d'Efcoce, 6c petitc filie de Mar-
gueritc filie de Henry VILRoy d'Angleterre, 
deUquelle n'y eut enfans. Depuis elle fur raa-
ííee k Henry Stuard, duquel mariage eft yíTíi 
le Roy de la grande Bretagne á prefent rc-
gnant. 

I l a eftc remarqué cy-deíTus fol. 8r. Que íc 
Roy Tres-Chrefticn eftoit entré en desmef-
contentements auec Meífieurs les Eftacs des 
ProuincesVnieSjS: le Prince d'Orcge,depuis 
qu'ils eurent faitexecuterámortBarneveld: 
Mais que le befoin que ceux-cyauoient de 
l'appuy de la France, les auoit bien-toft fai¿t 
reioindre á fes intercíls, & á teñir le mefme 
chemin ála maintenue de 1'Alliance &amitic 
de France qu'ils auoient fuiuy auparauant. 

Or durant le fejour que fadite Majefte AmbaíTaJ 
Tres-Chreftiennc fut i Compiegne , entre deurs « -
plufieurs AmbaíTadeurs de diuers Roys,Pnn- " t o r i i n ú -
^es, & Eftats ChrcíHem qui s'y rendirent âsrs c¿cs^" 
pour requerir fecours contreles progrez de prouínecs 
la Maifon d'Auftriche dans les paysalliezde Vnics en U 
»a Courónne de France ; les íieursdefdits E- Cour de 
^ t s , & le Prince d'Qrenge y enuoyerent Fran¿:c! 
trois AmbaíTadeurs extraordinaires, f^auoir, 
iesfieursdeMonhvic, dePauv, & d'Eílen, 
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Icfquels furent rcceus &traidez magnifiquc-
ment á Compicgne, écdesfraycz duiourde 
leur arriuee iufqu'i leur retour. Les Arricies 
fuiuans (quifurent accordcz entr'eux &les; 
Commiflaires defaMajefté Tres-Chrcftien-
ne) feront mieux iuger du fujed de leur Am-
baíTade, que tout pe qui s'en pourroit mettrc 
icyparvn recitparticulier. 

Anides accordcz, par le Roy aux Efiats des 
Prouinces Vnies, a Compicgne Icvingtief-
me luillct I é ^ 4 . 
MESSIEVRS des Eftats Gencraux des 

Prouinces Vnies des Pays-bas ayans fait re-

Í)rerenter au Roy -par leurs AmbaíTideurs 
eurs neceííitez}& le pcrilleux eftat de leurs 

aífaires , auec Ies coníequences tres-dangc-
rcufes 5quipeuucntarriuer de leur ruine en-
tiere,aupreíudicedu General delaChreílien-
ré. S A M A i E s T'E' deíirant tefmoigner auf-
dits íieurs des Eftats, fes tres-chers &: bons 
amis, la fouuenance qu'elle vcut auoir déla 
bonne volóte que le feu RoyHenry le Grand, 
fon tres-honoré Seigneur & Perc, (que Di'eu 
abfolue , ) leur a fouuent fait paroiftre pour 
leur bien , repos & aduantage,& continuer 
laíiicnnea fon imitation, & leur donneroc-
caíiond'en auoir Ies mefmes preuues, atren-
dant que fadite Maieftc puiíTc par effed aífeu-
rerla tranquilité publique des Pays-bas,rres-
importante álamanutention de la Paix vni-
ucrfelle de la Chreftientc, touíiours tres-de-
íirce & affedionnec , comise doit faire vn 

V. 
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Roy trcs-Chreftien, tel que Dieu Ta confti-
tué , ía Majcílé maintenant fe contente d'ac-
cordcr prefcntcment les articles qui enfui-
uzm. 
1 Que fa Majefte maintenant fcra fowrnir Ardeles ac-
aiifditsEílatsGcneraux dans la prefente an- corJcz auf-
nec 1^24. vn million de liares: & pour les an- ¿ g " ^ ^ 5 
neesiózy. & i^ií?. cnchacunederdlitesannees ; 
íixcentsmilieliuresjíl la charge que lefdirs 
íieurs desEílatss'obligeronten bóne ik deue 
forme de rembourfer les fufditcs fommes á 

.fadite Maieíléou fes fuccefíeursRoys, deux 
ans apres qu'ils feront en trefue ou en paix. 
i Lefdits Eftats promettront & feront tenus 
íifa Maiefté eft aíTaillie par quelque Princc 
ou Potentat, ouautrequel qu'ilfoit dans íes 
Royaumes & pays , d'aííifter fadite Maiefté 
de la fomme de:::::;:: Be de gens de guerre par 
terre & par mer : comme auffi de vaiíTeaux 
equippez en guerre: le tout au ehoix de fadi
te Maiefté , laquelle s'obligcra de rembour
fer, ou fes fucceííeurs , les fommes dedans 
deux ans apres qu'il fera en paix ou en guerre. 
3 Le Roy pouruoira aux charges de toutes 
les troupes Fraricoifcs qui feront au fecours 
defdits Eftats , ainíi qu'il a cfté faid; cy-de-
uant. 
4 Lefdits Eftats s'obligeront de bonne foy* 
de ne faire Treue ny Paix auec qni que ce foic 
fans l'exprez confentcment 8c interuemion 
^efa Maiefté. 
5 Etd'autantquerAmbaífadeur que fa Ma
jefte enuoye maintcnan; aufdits £ftat$ cíl 
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Cacholiquc, ác^u'aux troupes Frangoifes (jiii 
font aufdits Eílats 5 i l y en a plufíeurs qui forit 
profeílibn de la Religión Catholique Apoftó-
iiquc & Roraaine, i l fera permis audit íieur 
AmbaíTadeur d'auoir cii fa maifoni'exercicé 
libre de ladite Religión Catholique : comme 
áuíli aux Colonels a Capitaines, & autres gens 
deguerre des Regiraehs Fran5ois>& d'auoir 
des Áuníófnicrs Catholiqu&s. Et fur ce que fa 
Maiefté a faid paroiftre le dcíír qú'clle a, qué 

Texercice libre de ladite Religión Catho
lique íbit accordee á tous les mbjcds def-
dits íieurslcs Eíiats Generaux:les fufdits Ani-
baíTadeursfurla tres-stánde inftance de fadi-
te Maieíté, ont promis de repreferiter les in-
tentionsde faditc Maieílc aufdits Scigncurs 
des Eílats, afín de trouuer quclque fáuorable 
iboyen pourdonner conteiitement fur le fu-
jet de ládite Religión Catholique á fadité 
Majeílé. 
6 Les fufdits Eftats Generaux obligeiront 
leurs fiibje<5ts de s'aífocier aux riáiiigations 
des Indes Orientales & Occidentales anecies 
Hibjedts de fadite Majefté, aufquelsils don-
neront fecours tk aíHílance: coinme aulli leur 
laiííeront le ehoix des coftes pour y traíHqucr 
en toute feureté & liberté. 
7 Les deptedationsfaiófces par le paíté, Com
me auíH celles de Taduenir fur les lübieds dii 
Roy feront reparees: Et pour cét eíFed feront 
eftablis CommiíTaires du Corps des Eftats 
Ceneraux, pour terminer les differents tou-
chant lefdites deprec^tions , aucc lefqucís 
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áflTiílera rAmbaíladeurdc faditeMaicílétcom-
me auffi CommiíTaires du Confeil du Roy fe-
ront eílablis en France pour le foulagement 
des Cahk&s defdics íieurs Eftats. 
8 Reuoqueronc iefdits Eílacs Generaux tous 
Traidcz & Alliances faides aucc Ies Pirares 
d'AIger, Se aucres : & en cas qu'ils ne s'en de-
partenc,demeureront caucionsrcrponfables 
des depredations qui feront faides ftír les 
fubieds de fa Maiefté. 
9 Que les prefcntsarticlesTetont bien deue-
ment ratifiez par les Eftats Generaux dan$ 
deux mois. 

Fait áGompiegne le io . luillet 1624. 
Peu de iours apres ce Traidc arriucrent 

Compiegne Iesnouuellcs déla pri ícque les 
nauires defdits íieurs des Eftats auoient faide 
de la Baye de todos los Sandos au pays dil 
Breñl:)( laquelle a efté rapportee cy-deíTus 
fol. 23Ó.) & comme le Confeil d'Efpagne pe-
fant &: confíderantrentreprinfe, cftoit con-
traind d'aduouer que leur Roy auoit afFaire i 
de courageux aduerfaires : aufli l'on fe rc-
muafortpar tous les ports d'Efpagne pour 
enuoyervne armee naualle afín d'arrefter lc 
progrez defdits Holandoisau Breíil. Voicy ce 
qui en fut eferit d'Efpagne á vn Capitaine de 
S.Malo. 

Vovs aurez maintcnant appris la perté 
qu a faite cefteCouronne d'Efpagne du pays 
duBrefil, duquell'importance ferecognoift 
deplus en plusron pourfuit les apprcfts necef-
íairespour le rccouurcmc/n: íix ou fept cent? 
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hommcs, qui eíltout ce qu'ona peu leuerl 
Madrit en plus de deux mois, font allez join-

.r drelcs troupes deílinees á ceftc expedirion: 
feaux Fuá- ^ s Gnt: ^ c i t e en Andalouiie cinq vaiílcaux 
cois de S. Francois de la villede faind Malo pours'en 
Malo arre feruir, & veulent contraindre les Marihicrs 
ftc?. par les quj ^ont. prcs je qUatrc cents, ioinóts quel-
- ^WiíL quesautresFrancois derencontre, á fairele ca i Anda- i .A. ^ ' 
louíie pour voyage. La piaiiícte en a eílc enuoyee á iAm-
í'cn feruir baííadeur de France quipourfuitla main-le-
«n Tarmce uee^u moins pour les perfonnes, eftant con* 
drefloî nr11* tre tout exernple d'employer par forcé les fu-
ponr allcr j ^ 5 ^'vn autrePrince en fes intereftsparti-
auBrefii. culiers. 

Les Holandois cependant tafcheronc &:taf-
Le nauire clienr deíiá de diuertir ees forcespar les in

da Comte curíions qu'iis font cz coíles d'EfpaEne > ils 
«c Lemos i • • r • -¡-F 

, ont denuis trois íemaines pns vnvaiíleau qui 
pus par Ies ' . i , , i i o . _ 1 
JHolandois. e^0^ charge des meubles & argent du Comte 

de Lemos cy-dcuant Vicc-Roy de Sicile, du-
quel la perte eíl eftimee á trois cents railie 
efeus. le vous tiendray toufiours aduerty da 
progrez Se fuccez de ceíle armeemaritime, 
que verirablement les bien cenfez n'eftiment 
pas deuoir cñre grands. 

L'accom- ^es nouuelles qui viennent icy de Rome ne 
modement donnent pas grande efperance d'accommo-
de la Valtc- dement pour les affairesde la Valtolinc. Les 
hae defef- Efpagnols fe tiennent roldes & veulent la re
me * 0 ^crae ^u Pa^a§e íuiuant les projeds quien 

• auoicnt eílé dreííez pendant rAmbaífadc dtt 
Chcualier deSillery. Et Moníieur deBeílui-
nes a deíduit íi fagement les tres-importantes 

taifons 
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raifóns a ck requerir purement &íimplement 
í'exccutioin entierc ¿ u T r a i d é de Madri t : á 
ouov le Confcil d'Efpagñe he veut póint en- ^ , 0^ 
íendrc, quoyquelon face icy fonner aíiez ftien <c(o^ 
Kaut, que le Roy Tres Chreílicn a deliberé d'cniployer 
d'employcr fes armes póur la conferuation íes a mes 
desalüezde faCóuronnc. le prie bieU qué poarlacón» 
les Efpaenols entrent en leur bon fens, & ^rua"fa'4« 
donnent le contentement neceílaire pour ar- e0Btrc[.0p, 
rcfterle couis de ceíle tcmpeffc; Que íi vnc prcáiondes 
foisellcefclattc, la Chrcftienté en plcurera Eipagnols, 
deslarmesdcfang vnlong temos: les efpees ^delaMai-
nefe rengaigneront pasíi aiícmcnt , tout le . 
monde eft irrité de leurs comportemehts, & 
fuiuant mcíme leur Hiílorien Mariana, LA-
hormí odio ommum nMtonum. 

Le pauure Duc d'OíTune eílen fínmortde- _v 
puis huid lours, on 1 auoit íait venir de la pn - £)uc ¿'QQ 
ion de deux licúes d'icy póur voir s'il gueri- fuac. " 
í a i t á Madrit , oú i l a efté deux mois garde 
dansvne Chambre. Eftant prez de la mort, 
pour le confoler le Roy luy cnüoya dircqu'i i 
h'eítoit plus prifonnier » c'eftóit veritaíble-
ment auec raifon, car i l eíloit arriué au term© 
'Viír* juem nihil pojfunt i m u hges, tt* impe~ 
rmmfuum fortuna confumit: Ce Duc eíloit ¿fíi-
mé le meilieur cfprit de ceíle Cour, 6c le píus 
braucCaualier, quia fortfaidparler de luy 
danslesVice-Royautezqu'ilaexerceesáNa* i . 
plcs&enSicile. n ^ n í * 

i i y a quclques iours que houuelles aíleú- lebercdeSa-
tfu^ L0^1 ^ arnuees de la mort du Princc u0ye»VÍ£éi 
P.hilebcrt de Sanoyc, Vice-Roy pour cefte R » y « t t ^ 

ÍO. Tome, j i **ie: 

/ 
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Co uro une en Sicile. I l auoit en ce Royanme 
dcux bclles charges, la premiere de Grand-
Prieur deCaftille de l'Ordre de Malte , qui 
vaut prez dc quatrc vingts raiile efcus de re-
ucnu: la feconde cftoit de Gchcraliffime de la 
Mcr.ou comme d'autres l'appellét, Prince de 
la Mer, quieft vn commandemenr fur tomes 
les Mers dependantes de cefte Couronne.Dc-
puis André Doria elle n'auoir point efté en 
cxercice : On parle d.e donner fes deux char-
gcs \ Tlnfant Don Caries frere du Roy, & paí 
coníequenr de luy drefter fa Maifon: car iuf-
ques icy, bien qu'il ait plus de feize ans, i l na 
pns vn valct á luy: i l eft feruy par les Officiers 
du Roy 3 auec lequcl ilmange, & aucc qui i l 
cft continuelícment en tous exereices, 

Depuis ees lettres eferites dc Madrit au 
mois d'Aouft, i l s'en eft veu d'autrcs eferites 
cftidit Madrit au mois de Decembre, portante 
L'armee d?Efpagne eft finalement partie de 
Portugal , com^ofec de vingt-deux grands 
vaiífeaux dc guerre,fur Icfquels i l y a íix mille 
hommes, tant de mer quede terre : On faid 
icy courrir le bruit que cefte armee va atta-
quer les Holandois qui font au Breíil : mais 
ceux qui entendent les aftaires tiennent pour 
afíeuré, que l'Admiral de cefte flotte a eom-
mandement d'aller au Cap-verd, qui eft fur le 
t)ord de la Guiñee, & que de lá i l prendía lan-
gue dcuant que paífer plus cutre} parce qü'ils 
nc fe fentcnt aflez forts d'autafít que larmec 
Efpagnole commandee par le DUG dc Ferran-
«l¿nc3qui deucit auffi aller au Brcfil y$'eft arf 
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l!;ceicy á eaufecíes rumcurs d'Italic, 

Retournons voir ce qui fe pafíbit á Com-
|)iegnc, oú le Roy receüt aduis que le Duc de Mor: «3á 
Lorraine cftóir mortle 20. luillct. CePrinee Duedcto-
fut fort regrette de fes fubjeds, aulli eftoic i l "iae' 
tres-bon: & meímes on a eferit , que ceux 
qui porrerent cefte tnfte nouuelie au Roy luy 
íntendireht dke > gu'a U morí de ¡on onde le Duc 
¿t Lordme, tlfxrdeit le Tnnce M monde i te fl'mporte 
á'affeflion a Ugrandeur de la Cott r6»fié de Fí I l 
a laiífé deux íílles, raifnee DuchcíTe de Lorai-
jle, mariee á fon couíin germain le Pxince dé 
Vaudemont, fils dü Comte de Vaudemont¿ 
frere dudit Duc decedé; 

Auffi en ce meíine temps on ne párloi tá lá 
Cour de France que d'armements, que d'exs-
cuter le deíTeih pris eritre le Roy, la Seigneu-
rie de Venifé,& le Dut de Saüoye,dez le moií 
de Noviembre 1611. pour faite reftituer aux 
Grifons la Valtclirie , & ce que la Maiíori 
d'Auílriche auoit enüáky fur les Ligues Gr i 
fes j & des preparatifs qui fe faifoient eri An-
gleterre,pOur au Printemps de l'an fuíuaht 
reftablir pár la forcé l'Eñeékem Palarin en fes 
pays, puis que céux qui poíTedoient le Palati-
hat áuoicnt arreílé de fe le conferuer, & n'en 
faire iamais de reftitution; Mansfeli defigne 
par le Roy de la grahd' Btetagne , Se par luy 
entretenu & payé poüt cftre le General dé 
i armee qui fe leüeróit en Angleterre pouf 
paíTer en Allemagne, árriua au mefrrie témps 
á Paris auecvne bellc fuitte de Capitainés, ÓC 
>ntraindc General d'arijieew 

l i íj 
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Ilfe paíTafur toutes ees aíFaires plufíeitrá 

deliberarións ,comme Ion peut voir e n cefte 
Harangue fuiuanre, que fít le íieur d'Efpeíres 
Ambaííadeur de France vers Mcílíeur^ les E-
ftars Generaux des Prouinces Vnies en leur 

Hírangue A í r c m b l e e H a H 

pcUes pío- M I S S I E V R S , Le Roy mon Mailtre tres* 
noncec á Religieux imitateur des vcrtueuíes &loiia-
Mcífi< urs bles a&ions du feu Roy fon pere, de glorieufe 
les Elbcs a i-nemoire., ayant touíiours dans le foingene-
H o h u u ^ u r a ^ e ^ a t r a n c l L " ^ t ^ publique tefmoigné vne 
moisdc Se- afFeótionparticuliereá voílre conferuation, a 
ptembre eu aggreable, apres auoir retiré le íieur du 
i<í*4' Mourier cy-deuant fonAmbaíTadeur ordinai-

r c , de m'enuoyer vers vos Seigneuriespour 
y r e f i d e r en l a mefme qual i té , auec charge 
expreílc de vous aílcurer de l a continuation 
defa bienvueillance, de laquelle ayant faid 

Í>aroiftre les marques dezfon aduenement á 
a Couronne, par la C o n f i r m a t i o n des e f tro i -

¿bes Alliances que fa Majefté defuníte auoic 
contrapee auec vos Seigneuries, apres auoir 
efprouuc voftre fidelle & courageufe reíiftan-
c c dans^fes plus difíiciles affaircs, i l vous en 
auroir n'agneres donne les derniercsaíTeuran-
ces par l'odroy du liberal & ampie Xecours 
des deniers qu'il vous auroit accorde álarc-
q u e f t e de Meffieurs vos Ambaíradeurs,en vne 
faifon oules grands frais qu'illuy auoitcon-
uenu fupporter pour abollir la rebellion en 
fon Eftat,&y reftablir lancienncobey flanee, 

^nepouuoient qu'iis n ' e u í l e n t a r a o i n d r y p o u r 
l'heurele fonds de fes Finances , comme leí-
ifits $cigncurs VQUS i'auront fceu reprefeater; 
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Eníemblc la courtoiííe & reception dont ils 
ont eftc áceaeillis par fa Majeftéj en reco-
gnolíTance deqnoy elle fe promet que ferez 
difpofeza luy donner concenteinent fur les 
propoíitions que i'auray a vous faire de fa 
parr, principalemem n'exigeanr ríen de vous 
que ce qui vous eft non feiilement vt i le , mais 
comme neceííaire & tres-honorable. Car 
cílant chofe claire que vous ne pouuez parue-
nir á vne paix aflciuec , qui doit eftre voftrc 
but, qu'en faifant perdreá vos ennemisref-
perance d'cffeduer les deíFcins qu'ils ont de-
puisíilong temps projertez & continuez á 
voftre ruine*, & cela ne fe pouuant faire que 
par vne religicuferefiílance; s'ity eut iamais 
temps de la faire, c'cfl á cefteheure que fe 
voyans menacez de la pliifpart de la Chre-

enré, ils font contrainéls de fe contenir 
dans la crainte & irrefolution , fans ofer rien 
entreprendre, ou s'ils entreprennent c'eíl 
hors de temps, & comme par defefpoir de 
ieur honte,aucc fes redourables armes; gran
des ala veritcá ce qui en paroift par le deíbris 
& ce que i'en ay apprismoy mefme par tant L«$ troupes 
de foldats dcfilez, dont tous les ehemins font ^c^ordoíí* 
couuerts, preuoyant bien ce qui peur reuííir paífcnr par 
dutraidé d'Anglererre, qui eft, Dieu merey, la Francc 
^ien aduancé, &au poindque vousne pou- VOXÍX XE-
WezigiioierJ& Ies Torces de Venife & Sauoye !bu'Rí;rJn 
Feftes k faire eftcclí ^ ce qui importe plus/a H f } ' ^ C a 
Majefté, ayantdcfiá dreíl'é trois armees, vne ArmCgS 
pour Picardic fous la conduitte du Duc de r̂cíTeTŝ a 
^u i fe , l'autrepo^r Champagne commandee iraacc. 

U i i j 
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par le Due d'Angoulcfme , & la troiíicfnie. 
vers la Bref íc , ou Moní ieur le C o n n c ñ a b l c 
s ' e f tacheminé dez le mois pa l i é , duqucl i l 
fcmble que l'efpee a i tq t í c lque fatalirc á re-
primer r a m b i d o n & les entrepnfes de ceux 
e j u i o n t o f é a t t e n t e r fur U France, & fur fes 

Mans&lá h^€7-\ Et le Comte de Mansfeld , duqucl 
tir* gages volls ícauez ladi l igence, & la dexter i té a vi 
desAogloi$< fai í t des armes,ayant dcfiá ronché á París lar -

, gentde l igrand'Bretagne pour fetenirpreft 

áu premier commandement. 
Deffein áa SaMajcf té en o ture eílant refoluc par fon 

rJ5cj inreruenrion enuers íes Eílcóteurs Catholi-
chcrchcrpar S1165 > ^ ^ Ducde Bauicres de deimrcrvos 
íes armesla Prouinces des foupcons que VOUJ pourriez 
Paix en la auoir des armes de T i l l y , 6c des menees & 
ChrcíUété, pradriques dn Comre d'Ognara, lefquellcs el

le a v o l ó m e de trauerfer pui íTammenr, ayanc 
icelle ierre fes yeux & fes penfees Royales fbr 
le reftabliíTemenr des affairesde la Germanie, 
donr i l n'cftmoins ialoux que les Roys fes 

' predecefleurs , qui en onr remporre tant de 
gloire. Etd'auanragc , ayanr i ce f t effed en-

St 1c xtñt uoyele fieurde Marcfcotj l 'vn des Confeillers 
IslííFcracíde perfonnage de rare efprit & pratic de 
l a h b c n é c n t r r r r r,^ 
4llcinígnc iangrcnclps enAUemagne pour s informer íur 

leslieux de l ' e & u d ' i c e í l e , afin qu'eftantad-
uerty de fes fórces & nece íHrez , elle leur 
puiiTe fournir d'afliílancc ¿kremede conuena-
blc , mefmes d 'enuoyeí Ambafradcurs vers 
FEmpereur en remps qu ' i l iugera plus propre 
pour procurer la paix publ ique , á quoy fa 
Maje í iéa tou í io i^ rs l e c c e u r p o r t ^ & enpar-» 
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dculier dclarcf t i tut ion d é l a Valteline deuc 
á í a g l o i r e , anííi bien que celles de tant de 
places d e q ü e pluí icurs iugei^ient impof-
íibles. 

O r Meí í icurs , apres vous auoir repre-
fenté íes íages & couragétifes i i i tent ions de 
fa Majefué , dont le grand nombre de 
HobiéCe bien qualifiee, qu i vient tous les 
iours ponr vous í e r u i r , n'eft pas vn petit Ín 
dice, I'ay á vous demander vne í eu i echofe 
de ía part , qui eft rexecution des 5. 6. & 7. Et la liberte 
Arricies du dernier T ra idc tonchan t l a l i be r - áa C o m -
t é d u commerce de fes fubjeóbSj de qu i les wcrec, 
larmes &les plaintes fans ccíTeJe r e u e i l l e n t á 
la reparation des torts qu'ils ont receuspar Plainte». 
vos gens de marine, ce que ne pouuez auec 
auciine pretenre luy defnier: Mais par ce que 
i'ay á vous en faire continuellement inftance, 
iufqiíes a ce qu ' i l y ait cfte plainement fatis-
faiót , ie furcois á vous en diré d'auatage pour 
cede fo i s , voulant croire que vous apporte-
rez le fbin &]ad i l igence á quoy vous cftes 
obligez a contenter le Roy mon Mai í l rc íu r 
cefte equitable demande. Er quant eft de 
nioy ie feray íb igneux de teñ i r fa Majefté a d -
ueitie de ce que i'auray recogneu de voftrc 
t o n procede, & feray en forte que vous n'au-
rez rien á deíirer pendant le eours de ma 
^egotiation en ma dii igence, ny en ma can-
deur. 

Retournons de la Haye \ P a r í s , & voyons 
1 Arrcíl donné contre t r©isnouueaux Phi lo-
ío|)hes Anti-Pcri^ateticiens , fgauoir lean 

l i íüj 
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B i t a u k , A n t h o i n c V i l l o n , d i t l e SoldatPhi-
lofophe , de Eftienne de Claucs Medecin C h i -
m i f t e , lefquels auoientfait afficher des Thc-
fes c o í i t r e l a D e & r i n e d 'Ari f to te : Birault les 
dicuoit deíFcndre , V i l l o n en deuoit eftrc 
comme I»ge & Moderatcur , & de Cla
nes le Pre í iden t . lis deuoicnt publiquement 
le 23. d'Aouft les difputer dans ia Tale du Pal ais 
d é l a feuc Roync M á r g u e r i t e , oü s'eftoient 
aíl'emblcz prez de mille perfounes: mais au
paran ant qu' i lscuíícnt c o m m é c c leur d i ípu te , 
M . le Premier Pre í ident leur enuoya faire de-
fenCeâ Scen fuirte deClaues fut arrefté prifon-
nicr:pour V i l l o n ne voulant t eñ i r compagnic 
h la pr i fon de Tjieophile , dequoy i l fu-t mena-
ce, s'cÍEiada: Voicy 1'Arreft que la Cour don-
na contre eux & co>ntre leurs Thefes. 

Arreñ con- V E v par la Cour la Requefte prefentce le 
%tc Villon, A o u f t i é z 4 . par les Doyen5SyTidics & Do-
Birault,&de ¿ teurs de la Faculté dcTheologie en rVniucr -
Claucspour íite de Paris, tendant á cequepourlesGaufes 
auoir com- contenucs fuft ordonne, que les nomraez 
&vouludif" V " I o n j Bitault , & de Clanes comparoi-
pnter des ftroient en perfonne, pour tecognoiftre , ad-
Thcfcs con» uo i ie r , ou defaduoiier les The íe s par eux pu,-» 
tre la áo biiecs, & ouy leur declaration eftre procede 
«trine d'A- •» • > , r ^ 
Eiílot® contr eux ainíi que de railontcependat permis 

faire faifir íefditcsThefeSj&deffenres faites de 
les difputer: coppies imprimecs defdites The
í e s , pqur cftre agitees enpublic l e z j . A.ouft-
A r r e í | du 2^. dudit mois , pai* k q u e l ladite 
Cour auroit Q r d o n n é , que lefdites Thefes fe-
roient ¿ í )mmuniquees aux Dodeur s de U 
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Faculté de Theologie , pour donner aduis fur 
ícel les : l'aduis de iadite Facul té du i .Septem-
bre contenant la ccnfurc des propofitions 
contenucs eídites Thefcs: le procez verbal de 
CaíTault Huiíficr du 5. Septembre , contenant 
la perqui í l t ion faite dudit V i l l o n , ledit de 
Ciauesouy, conclufionsdu Procurcur Gene
ral du R o y , & tout c o n í i d c r é , L A C O V R 
apres que ledit de Clanes a efté admonefte, 
pVdonne que lefditcs Thefes feront d e í c h i -
fees en fa p re fence ,& que commandement 
ferafait par l 'vn des Huií í iers de ladire Cour 
aufdits de Ciaues, V i l l o n 8c Bitault en leurs 
domicijes de fprtir dans 24. heures de cefte 
vil le de Paris,auec defFenfes de íe retirer dans 
les villes & lieux du re í íbr t de ceíle Cour , en-
feigner la Philofophie en aucune des Vniuer-
íitez d'iceluy, & a toures perfonnes de quel-
q u e q u a l i t é & condit ion qu'ils foicnt mettre 
en difputes lefdites propof í t ions con temí es 
cfdites Thefes, les faire pub l ie r , vendré Se 
debirer, ápeine depuni t ion corporelle, foi t 
qu3elles foient imprimees en ce Royanme o u 
aillcurs. Fa id defFenfes á toutes perfonnes , á 
peine delavic , t e ñ i r , ny enfeigner aucunes 
máximes contre les áneiens Autheurs & ap-
prouucz, ny faire aucunes difputes que celles 
qui feront approuuees par jes Dodeurs de la-
díte Faculte de Theologie, O r d o n n é que 1c 
prefent Arreft lera leu en rAíTcmblec de k d i t c 
Faculté en Sorbone, mis & tranferit en leurs 
regiftres, &:outre coppics co l ía t ionnees d'i~ 
f e}uy baiilees auReé t cp r de iTn iuc i f i t c^pour 
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cftre di í l r ibuees par les Colleges, á ce qu'au-
cun n'en pretende caufe d'ignorance. Fait en 
JParlemcnt, & p i o n o n c é l e 4.iour deSeptem-
h r e i é i ^ . Ledit iour Icdit de Clanes mande, 
lefdites The í e s ont eílé defehirecs en fa pre-
fenec. Signé 3 G A L L A R D. 

Ces thefes fnrent depnis traduitcs en Fran-
90ÍS par lean Baptiftc M o r i n , D o ó t e u r en 
Philofophie & Medecine, quiles feit i m p r i -
mcr , auec vnc ampie Refutation , oh 

Troisfor ^ 4^3 Q v E la prefomption fe rencontroit 
tesdVprm. d'ordinairc en trois fartes d'efprits : Les 

vns pefans, hebetez, & incapables de con-
ceuo í r la veritc , s'opiniaftroient á fou-
ftenir ce qu'ils auoient vne fois coneeu, ou 
faux ouvray : Les atures eftoient des efprits 
í e g e r s , inquiets & b o ü i l l a n s , qu i ne pouuans 
prendre la patience d'aller au fonds d'vne 
Icicnce, pour en bien rccognoi í l re les raeines 
3c principes, fe conrentoient de voltiger fur 
la fuperficie, & i u g e r felón leur caprice des 
chofes q t füs y defcouuroient, Mais qu ' i l y en 
auoitd 'autrcsqui né pechoient pas parigno-
jrance, ains de gayeté de coeur impugnoient la 
v e r i t é á eux cogneue, comme les Herefiar-
ques & leurs Miniftres.Qu' i l ne falloit mertre 
Anthoine V i l l o n Soldat Philofophe au pre
mier r a n g , ny au dernier de ces trois fortes 

PrcfumptiÓ d'efprits, mais le falloit metrreau mi l i eu ; car 
Ác Villon en cífer c 'cíloit vn efprit toutde feu, auquel fi 
de f^«fir on parI0it ¿ € quelque feience que ce fufi> 
<M# P h i i o í o p h i e , A í t r o l o g i e , C h i m í e , Cabale, 

Theologic , Medecine , Iurifprudence, i l les 
f^auoít toutes, & a fon adujs micux que rous 
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les hommcsdu monde. Q u ' i l au o ir leu en p u -
blic TAHrologie indic ia i re , fans f^auoir n f 
Aftronomie, ny vne feuleregle d 'An í lu jKt i -
quc36¿: quant 6c quant en auoit mis en luraie-
re v n liare en Francois,qui n'eftoit aurre cho
fe que la t raduól ion d'Origan, Q u j l eftoit 
Chimiftecout de mefme: car qu i luy doneroic 
á faire vne eau forte, o u á e x t r a i r c , fubliraer, 
ou fíxer les efprits, ou a calciner vn meta l , ou 
neverroit iamais hommeplus empefchc ) & : 
gafteroit tont : & ainíi de toutes les autres 
ícienccs. 

Qujil vouloitrenuerfertous lesPcripaterl^ 
ciens, 6¿ toutcsfois fe faifoit appeller Profef-
fcur Peripatcric en rVn iuc r í i t é de Paris •, r e í -
femblant en cela ^ Luther , qui aprcs auok 
franchy le faut d e r h e r e f í c , nelaiífoit pasde 
porrer fon habit d 'Auguftin, quoy qu ' i l pref-
chafl contre tous Ies Ordrcs de l 'Egl i fe , & le 
ííen propre: Car í i ia ícólc des Per ipa te t ic iés 
cftoirfaulfc ,erronce S: pleine d'abfurditez , 
de rcfucries & de malice comme Y i l l o n d i -
f o i t , que n'cn feiet^oit-i l la qual i t 'ó , & n o i i 
pas s'en honorci? 

QueVil lon ayant dit prcmieremcnt en fa 4 . 
Thcfe, Que les Peripareticiens aí l ignoienc VÜIOB Hit 
mal le nombre des Elemens , parce que le que le «16-
Monde fublunaireeftoit compofé feulemene dcüibíunai., 

deuxEkmens comme de deux part iesin- ^ " ^ p ^ 1 
tegrantes, f^auoir de Terre & d'Eau, l ' A i r ne ^n7dc¿cux 
difterant point e í rent ic l lement de PEau. Et £1 cmtns, 
íecondement en fay. Thcfe , Que le mixtee- Ec k mixC6 
ftoit compofé de cinq Elemés , fgauoir d'Eau, de ciaq. 
dc Terre3 de S e l , de Souphre, & de Mcrcurc , 
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qui e í lo ient dans le mixte í i d u r l í e m e n t & f o r -
mel lcment , & plus difFcrens eí lentiel íemene 
quel 'Eau & T A i r , l l ne fe pouuoit voir vnc 
plus grande ignorance que cclle dudir V i l l o n 
de vouloir cópofer le mixte de plusd'Elemcs 
qu ' i l ne s'cn t rouuoi t dans le Mode í i ib lunai -
re : Car puis que le mixteauoit eu faprodu-
étionjOU cfté fait dans le Monde fublunaire,i l 
ne pouuoic en fa faóture auoir eu c inq Eie-
mensque du Monde fublunaire, ou de foy-
m e í m c , ou de quelque autre mixte, veu qu'a-
pres cela i l ne fe t rouuoi t plus r ien ez chofes 
lublunaires. Or du Monde fublunaire le mix
te ne pouuant auoir que la Terre & l'Eau, par 
la 9. thefe de V i l l o n , defquels ne pouuoient 
proceder ou e í l re fa i t s le feí, le fouphre, ny le 
Mercure par fes $.Sc (j.thefes, oü i l ne vouloi t 
qu/ils fuílént faits l 'vn de Tautre, ains ingene-^ 
rabíes & incorruptibles: i l auroit done eu ees 
trois EleraenSjOU de foy, ou d'vn autre mixte 2 
non de foy , car fi íuy-mefme les contr ibuoi t 
á fa faClure,il faudroit qu ' i l fuft auant qu'eftre 
fait,ce qui eí toi t impoí l ib le . Que s'il les auoir 
cus d'vn autre mixte, on demanderoit tout de 
mefmc á V i l l o n , oü eft-ce que les auroit pris 
ect autre mixte ; &í ainíi on le meneroit bartat 
iufques a í ' inf íuy .Qif i l falloit done par necef-
ííte que Vi l lon confeílaíl de deux chofes l'vne, 
ou que le mixte n 'auoi tpoint de f e l , de fou
phre,ny de mercure > ou que le Monde fublu
naire eftoir copofé de plus de deux Elemens. 
O í tout mixte auo i t f e l , fouphre & mercure 
par experience chimique ; done le monde fu
blunaire eftoit compofe de plus de deux Ele-
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fñens difFercns eíTenrielIementjvoire Elemens . Vo\irqnoy 
quipouuoient donner les lc l , louphre ótmcr- fublut)airt 
cu ré dumixt? : car puis que par la ra i foncy- crtoitcom-
deilas i l nejes poimoi t auoir de f o y , ny dVrt pofedcplas 
autre mix tc i i l falloitdenecefiire qu'illes p r in t dedeuxde-
des feul^ elemens d u M onde fublünai re . í"^"s i -

V i l l o n en di íant que 1 Eau & 1 A i r nc dirre- ticlUmcnt. 
ro ie i l t pas eirentieliemenr s s'cíloic grahdemet 
a bufé y ven que fans parler des differences ac-
cidencellcs enere les corps de i'Eau & d e l ' A i r , DiffcrcncCj 
i l y en auoit de plus grandes qu'enrre le fou- cflénticlles 
phre 6í le mercurc, car puis que les animaux Ac l'Eau & 
de l'Eau mouroient en l 'A i r tout í b u d a i n , Se ^e^Air' 
ceux de l ' A i r en TEaiij i l eftoit tres- euidét que 
l ' A i r auoit vne proprietc fpecifique, ou de la 
quatricfme mode, f^auoir la vitale in fp i rab i -
l i r c , iaquelíe par foy conuenoit á tout A i r , au 
feul A i r , & toufiours, 

Pour le fea elemenrel,quc c'eíioit vne gran
de temeritc á V i i i o de diré en ía ^.thefe, Q ¿ i l Refutatio« 
pouuoit facilement demonftrcr qu ' i l ne diífe- dei'opiaioa 
ro i t pas eirentieliemenr du Ciel empiree, &• tle Vl^on» 
qu ' i l nc pouuoir eftre q u e U , & non fous la íouc,anl: le 
Luncj puis qu A n í t o t c , t o u t paye qu i l eftoit, te|f 
auoit bien eu plus de refpeób aiiCiel des c i to i l -
les3aucc lequeí i l auoit aíTcuré , (au 5.chap.du 
2. liare de la generation des animaux) que le 
feu elementel n'auoit l i en de c o m m u n , & 
eftoit v i l en comparaifon. De plus, l i le Cie l 
empiree eft le feu elementel,de neceffité la dc-
finirion d'element luy conuiendroi r , Se par 
confequent i l entreroit en la c o m p o ñ d o n des 
mixtes comme les autres Elemens, & p r i n c i 
pes par la / . the íe de V i l l o n : car r iea ne í l o i c 
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d i t elementel 3 qu 'á raifon de ce qu ' i l entreit 
en la mixt ión des chofes elementecs. O r q u é 
le Ciel erapireeentraft en la c o m p o í i d o n des 
chiensjloupsj crapaux3rerpens,&: autres mix~ 
tes, 8c leur feruift de luatiere, c'eíloir vne hc-
refíe abominable. Q n i l failoit de neceí l i té 
done admettre au monde fublunaire plus de 
deux Elemens, que 1'Air auoit vne p r o p r i e t é 
á l u y fpecifique, 6¿ que le feu eiementeln'c-
ítoir poin t le Ciel erapiree. 

Qu^Ari í lote auoit prouuc tres-dodemene 
íe nombre des quatre Elemens par Ies mouue-
ments í imples , dont l e scó rps í u b l u n a i t e s e -
í io ien t naturellemcnt portez,cn ligne d r o i d e 
Ve r s l a rupe r f í c i c , ou le centre du monde: Ét 
encorpar l a l egc re t é &:pefantcurabfolue<S¿ 
comparee, & par le nombre , & c o m b i n a t i ó s 
des premieres qualitez elementelles, ehaud^ 
f ro id , lcc,$chumide,qui toutes ne p o u u o i e ñ í 
cflre na tu íe i les á deux feuls Elemens froids , 
J a T e r r e & l'Eau, 

Que dans l'abyfme d'erreur & d'hcrcí íc oh 
fe precipitoir V i l l o n auec fes principes, ban-
niJíánt du monde la matiere & la forme i l nc 
fe trouueroit plus aucun corps ny íimple ny 

Viíloo par mixte ,&l 'homme.mefmencferoi tpas corps, 
fcspnnci- k ienql ie Vi l lon luydonnaf t vne forme: car 
pe& banml- . , , 1 n r i n • * i 
foitáu rao- lcclle e í tant vne íubi tance incopletc,nepGU-
¿e la matic uoi t tóutcfeüle conftitticr la í ia ture complete 
re ádaFor- du corps, i o i n ó t q u e coní iderce en fa naturc 

elle eftoit du genre fp in tue l ,& non du corpo-
re í : qu ' i l falioit doncqüés de nef eífité adjoin-
dre quelque chofede corpore l , q u i auec la 
forme accompl i í l & c o n f í i t u a í l l a m tu re á d 
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c o r p s . Que V i l l o n v o u l o i c d i r é q u ' i l n c fa l 
lo i t q u ' v n i r c e í l e f o r m e a u e c l e s p r i n c i p e s o u 
e o r p s í i m p l e s , f c l , f o u p h r e & m c r c u r e , p o u r 
G o n f t i m c r e n l ' h o m m e la n a t u r c d u c o r p s , i l fe 
t r o m p o i t l o u r d c m e n t q u e l q u e f o r t e d ' v n i o n 
q u ' i l í e p e u f t i m a g i n e r : Car t e l s p r i n e i p c s d e -
í l i c u e z de m a t i e r e k & de f o r m e , n e í l o i e n t p l u s 
c o r p s í i m p l e s , Se n e t e n o i e n t r i e n d u g e n r e 
c o r p o r c l : 8c n 'ef tans n o n p l u s d ü g e n r e f p i r i -
t u c l j i l s n 'e f to ient d o n e q u e s r i e n e n la n a t u r c , 
o u fe t r o u u o i e n t f e u l e m e n t ees d e u x g e n r e s 
de f u b f t a n c e j bien q u e l a f p i r i t u c l l e eftoit d u 
Cout niee é n t r e l e s c h o f e s c r e c e s p a r V i l l o n 
q u i p o f o i t tres • m a l p d U r p r i n c i p e s j Que t o u -

t e e n d t c finieeíloic t e r m i n c e , o u a u o i t des 
t e r m e s i q u e t o u t t e r m e c f to i t p a r t i e d u t e r m i -
n é í q u c t o u t c e q u i a u o i t p a r t i e o u t e r m e c -
ftoit c o m p o f é & d i u i í i b l e i q u e tout c e q u i 
c f to i t c o m p o f é e í l o i t c o r p s t e r m i n é , Scc. f ans 
a u o i r e u e f g a r d q u e le finy, le t e r m i n é , l e t e r 
m e , l a p a r t i e , l e d i u i í i b l e , Se l e c o m p o f é , f e d i -
f o i e n t des c h o f e s e n d i u e r f e ? m a n i e r e s , & n o n 
e n vne f e u l c ( c o m m e i l v o u l o i t ) a y a n t p a r e e s 
p r i n c i p e s c r u s r a t i o c i n c d a n s f o n cUngorbuc* 
ctrnead fublimiores T ĥ ofophes ^ de l a p l u s b a i l e , 
c o n f u f e & e r r o n e e f a ^ o n q u ' i l e f toi t p o f f i b l c 
fur l a n a t u r c c o r p o r e l i c , ou p o u r n e a n t i l s 'e-
ftoic t r a u a i l l é á p r o u u c r q u e les Anges, l 'Ame 
h u m a i n e , l e u r s p e n f e e s ou c o n c e p t i o n s , les 

e f p e c c s i n t e l l i g i b l e s 5c f e n í i b l c s , l e s influen-
c e s celeftes , & t o u t e a u t r e v e r t u ou q u a l i t é : l a y|{¡0(S nje 

l i g n e & le p o i n ó t m e f m e m a t h e m a t i c e f t o i c n t toUt princi-
c o r p s de t r i n e d i m é f i o n , & n i o i t p a r ce m o y e n pcdccorpi. 
t o u r p r i n c i p c de c o r p s ^ o i r e q u i l y ^ c u í l a u c u -
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ncnature í ímplcjfoit ElementyCicljM atiere^ 
Forme, Q u a l i t c , ou A n g c , puis que tour cela 
É f t o i t finy^ partant felón fes principes a u o i é 

p a r t i c S j a y a n t parties e í l o i t c o m p o í é , & c f tanE 

compofc eftoir corps ; qui e f to ient r b u t e s r é -
ucries & maladics de l 'cfprit de V i l l o n , e n v e -
r icé plus d i g n e de c6paffion,que de plus I o n -
gue refponfe. Auííi que les principes qu ' i l t c -
noi t n ' e í lans rien e n ianature, i l s n e pouuoicé 
auec l a forme de r h o m m e accomplir l a nature 
d u corps, principalement netcnans rien d u 
genrc corporel : car bien qu ' i l s fe t r o u u e r o i é t 
d u genre fpir i tuel} le fpir i tuel vny a u fp i r i tuel 

H c r c í í c qüi ne f^roit iamaisle corporel.Doncques r h o m -

des eferits ne ^crolt Pas corps« l1 1 nomme n c í toi t 
de Vülon. -Pas corps, I E S V S - C H R I S T fans doute n c 

reftoit pas,ear i l n c l c pouuoit eílre qu ' cn tant 
qu ' homme. E t luy qu i e í l o i c la voye , la veri tc , 
& l a vie,auroit par lé contre ver i té q u a n d i l a-
t io ic dit^rey eftmon corp: Doncqucsi l n e feroit 
pas D i e u , car D ieu n e pouuoit men t i r : I l n 'y 
auroit done point de Dieu ce qu i a l l o i t á v n é 
he re f í e , blafpheme & atheifme, & p a r t a n t l á 

Facul té de Theologie auoí t e u iuíte raifon de 
cenfurerles thefes dé V i l l o n . 

Que de tout c e q U e deírus,il n ' e í l o i t n y d i f f i -
G i l e v n y mal á propos detirer cefte d e r n i e r e 

c o n c l u í i o n > Que V i l l o n & de Claues eftoient 
deuxefprits vo la t i l s , encor plus mal-aifez^ 
fixer que l'arfenic ^ n y le mercü re : o u bien 
qu'ils eftoient denx mixtes i n c o r p o r é i s , o ú i i 
ne manquoit n y fouphre, n y mereurc j mais i i 
y manquoit d u fel . 
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I l y a chafquc amice qijelque Íiijc6tquifé 

prcfentc pour fairc refueiller les plumes^Sc 
gaigner les Imprimeurs: Le different furuenia 
entre Meííirc Charles M i r ó n Euefque d ' A n -
gers, & le Ckapitre de TEglifc Epifcopale de 
S. Maurice d ' Á n g e r s , fit naiftre pluficurs l i -
urets pour & contre les Appels comme d 'Ab-
Ibus j les quatre principaux furent: 
1 Le Cahier dudit í icur Euefque d'Angers ^ 
contenant les adres qu i conce rno ié t l 'cxcom-
munication encouruc d e d r o i é t (d i fo i t - i l ) par 
M . Fierre Garande Grand-Archidiacre d ' A n 
gers, declaree par ledit í ieur Euefque pour 1c 
cranfport: de la Iurifdi¿Hon Spirituelle en la 
í e m p o r e í l e , ¿ e d e c e qu i s'en eftoit paíTé au 
Parlcment & au Confeil P r iué du Roy. 
1 Les Memoires 8c A ¿tes de ce qu i s'cftoit 
paílc á Angers touchant l aProce í í ion du S.Sa-
crement , en Iu in i^24 . 
5 L'Examen dudit Cahier , Pour ledi t Ga
rande Grand Archidiacre de l'Eglife d'Ángers 
eoncernant les appcllations comme d'Abus* 

Et 4. La deffenfe du Chapitre de l'Eglife 
d'Angers, contre les calumnies publiecs fur le 
fujet de ladite Procellion du Sacre. 

Le fujeót de ce different fe vo i t atí com-* 
mencement du Cahier de í 'Eucfque d'Angers^ 
ten cefte Declaration qu ' i l fit le 7. Aur i í i6i¿¿ 

S v R. ce que Meffieurs de l 'Eglife S. Maiir í* Üecíimié 
ce d'Angers pár íeurs Commi í l a i r e s a ce depü- ^e 1 
tez ce i o u r d ' W en leur Chapi t re , fe font 3"e 
preienrcment addreflez a nous Eue íque d A n - i¿ctjrs 
Igcrs, & p r i c d e voulo i r faire en íadire Eglife ekafürreáe 

íOS Tome,- K k 
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fon íg l i fe 1105 f ü ^ i o r t s M p i f e ó p a l e s pcndant coufe U 
Cathedraie, prochaine f emaine , & Fcftcs de Pafques. 
des caufes N o u s l e i i r a u o n s d e c l a í é , c o m m e d e í i á c y -
Tfch nt"1 ^euant Pa i plu^eurs foí5 cn general & en p a r -
d^íHílcrau t;icuiier> mefmes eux e í lans capitulairemenr 
feruice de a íTemblez en leur Chap i t re general delaFefte 
l'Eglire, & d e T o u í T a i n í l s derniere , 011 nous neus t r a n -
d'y fairc fes fportafmes e x p r é s des le fecond iour dudit 
^ ^ f i ' C h a p i t r e . 
Ce qui n'cft nous d e í i r o n s deux chofes de íeüi' part* 
ny poar vne ^ faute defquclles nous ne p o u u o m , &c ne de-
cercmoiiie uons retourner á, faire aucune f u n d i o n E p i A 
feule j ny c ó p a l e en laditc EgUfc , de peur de porter l a 
franflation* i10n,:e ^ ê reproche , d'y vo ir continuer $¿ 
du fiege co- accroiftre des defordres & du fcandale, fans y 
me on fup- apjfüorter remede , dont nous ne pouuons c u i -
f o í e . t c r l c b l a f m e , par moyens p lusdoux , qu'en 

faifant cognoiftre au p u b l i c , que nous nous 
fommes ret irez de laditc E g l i f e , p o u r c e que 
nous n'y pouuions vfer de l ' a u t h o r i t é Pafto-
r a l e , fans venir á la rigueur que le d r o i é l & 
les iugements poíTeíTbires, donnez entre nous 
& ledit C h a p i t r e , nous permettent pour la 
maintenir j de laquelle rigueur pous ne v o u -
lons toutesfois nous feruir qu'en extreme be-
f o i n , & apres y auoir c h e r c h é & í o i i g u e m c n t 
e f p r o u u é tout autre moyen. 

i.Demande L V n c eft, Qu'ils nous donnent c o p p i é ííe5 
delacoppic Statuts & des Ceremonies de laditc Eglife? 
dts Statutf feftatdu nombre & q u a l i t é des Officiers & 
& « c " ^ Chappela ins d'icelle; des fundions & feruice 

q i ^ i í s y doiuentj & pareil lement des benen-
ces qu i í b n t en ieur p í o u l f í a n & n o m i n a c i ó n ^ 



Hiffoirc de noñre temps. 51 j 
de la forme d'y pr oceder par eux ? & de l 'eítat 
auquel eftoicnt toutes les chpfes fufd i t es , lp ré 
úc noftre premier e promotior» audit Euefchcs 
afin de fgauoir le temps & caufes du change-» 
ment j fi aucun y a j fait á i ^ f t r c defceu, 

Et Tautre eft . Que pour toutes les chofes^ ¿0¿ecr-
fufditcs, & autres qu i concernent r a d m i n i - nant lfsadr 
ftratíon des Sacremens, P red i ca t í on de la pa- rniniftratics 
role de D i e u , & D i r e d i o n du feruice de l'Er(lc$ Sacíc" 
glife, ils fe fous-mettent (comme ils dbiuent) mens»&6« J 
ala luí l ice ordinaire de Meí l ieuis l 'Archeuef-
que de T o u r s ^ Primar de L y o n , & de n o í l r e 
f a i n d Perele Pape 3 fans preiudicc des que-
flionspoíTeíróires iügees o u a iuger , p o u r í ^ i -
cunes des cíiofes fufditcs en la l u r i f d i d i o t i 
temporel le , en ce dbnt la cogno i í l ance l uy 
kppartient, 

Laquelle noftre refpohfe lefdits í ieurs nous 
ayans pr ié leur donner par e fer i t , pour s'cra 
confei l ler , nouj; auons cominandé aMaif t re 
Pierre Aucent Kfotaire Apof to l iquc , noftre 
SccretaireordmairCj d e l e ü r deliurcr le pre-
fent ade figne de luy par noftre Ordonnancei, 
Fait ce iourd'huy fept iefmeAüri i áuanc midy j 
1611,. Aucent. 

Vo icy la Refpbnfé du Cliapitre. 
L E S Doyen , Chahoines & Chapicrc deDaS.'Auni 

i 'Eglifc d'Angers , rcfpohdant á i 'efcri t c ¿ ^ f ' 
forme de.Deciarat ion& demandes de M o n -
í leur le Reuercnd Euefque d'Angers, á cux audic ícac 
p r e f e n t é p a r M o n í i e u r M e r c e r o n , A b b é de Eucf^w, 
Tou íTa inds & Procureur di idi t CKapi t rc , le 
i o ü r d ' U i e r ^ . A u r i l , ! ^ . 

íC 1c íj 
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L'SgliícS. Di fen tquc íad i teEgl i fec í lTEgl i fe Cathc-

Maurice draledu Diocefe., & que pour cefte coní lde-
s'appdlc ra t ion , elle s'appelle , & s'eíl: tou í iours appcl-
paréminen. lec pE lire d'Angers par eminence, & non 
d'Angcrs. * Eg"^e ia inccMauri£e}protc í tans que ce nom 

ou qualitc employees en laditc Dcclarat ion 
l ie lcur pourrannirc nc prejudicier. 

L'Euefquc Perfi í lent lefdits de l'Eglife d'Angers aux 
fupplié par h u m b l e s p r i e r e s & f u p p l i c a t i o n s p l u í i e u r s f o i s 
!« Chapitrc reicerees, & p a r e i i x cy-deuant fa i tes audit 
de cStinuer £ cu r Reuercnd Euefque, á ce qu ' i l luy plaife, 
.c. 'a'" V~ fuiuant les C o n í l i t u t i o n s C a n o n i q í i e s , les 
UJ€C en la- . .:, „ J, r • 7. i i íjiri 
ditc Igliíc. ^alncls Conciles, oc 1 víage v n i u c r i e l d e í 

g l i f e , de continuer la celebration du diu in 
feruice en ladite Eglife Cathedrale, dcclarant 
que deleur part ils n'ont cntendu & n'enten-
dent fe porter á aucun defordre, ny caufer au-
cunl^adaleilcfquels ny p o u r l e p a í T é , ny pour 

l e fu'ct ^ a^uen^r5 ne leur p o u r r ó t eftre impü tez . Sup-
pourqaoy p l iant ledi t í ieur Reuerend Euefque fe fouuc-
J Eucfquc n i r qu ' i l ne s'eft r e t i r é de ladite Eglifc pour les 
d'Angers ^ caufes contenues en fadite Dcclarat ion , ains 
«'cíl retire p0ur leHr oppo í i t i on au chaneement qu ' i l 
de laditc r 1 • • r f • & • 5 , 
Ep-Iifc voulo i t i n t r o d ü i r e e n aucunes eeremonies ec 

vfages antiens de laditc Eglifc. 
Rcfponfr refpondant partieulierement á c h a c u n e 

ilademan- defdites demandes, pour le regard de leurs 
dh des Sta- Statuts & Ceremonies, difent, Q ¿ i l s ont co-
uts^ "re" me en l'Eglife Vniucrfcllc des Statuts & Con -

moni ,. ftitutions efcri tcs,& des traditions non eferí-
tes, qu i ont eftc obferuees d'aage en aage fui
uant l'vfage «SdapoíTeíTion quclcs antiens onr 
laillccs á leurs fucccífcurs. 
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Que pour ce qu i concerne les Ceremonies 

& ta celebration du íc ru ice d i u i n , i l y a L i - I 
ures , Martyrologcs & tablcs dans le Rcuc-
ftiaire de ladite Egl l fe , communiquables n o n 
fculement audit fieur Reuercnd Euefque, q u i 
y entre qmand i l iuy pla i f t , maiss auffi á t o U S , 

les aucres habituez de ladite Eglií'e. 
Quand auxStatuts, ils font dans le Chapi-

t r c , l ieu C x e m p t de la l u r i f d i d i o n dudit fieur 

Reuercnd Euefque, defquels neantnioins de-
puis trente íix ans en gájil a peu auoir teile co-
gnoiíTance que bon luy a ferablc, tanr de fon 
Cl ic f que par íes grands Vicaires, & fonPe-
nitencier qui ont touí iours eftc dudit Chapi-
tre : outre ce, qu'aucuns de íes parens & do-
meíHqucs ont cftc Chanoines en ladite 
Eglife. 

Que ledit í i e u r Reuercnd Euefque a peu D a nom-
depuisle temps de trente-fíx ans s'informcr bre & qua-
¿ u nobre & qualitc de leurs OfHciers & Cha- g " ^ " 0 ^ 
pclains , du feruice & des fundions qu'ils 
áo iucn t en ladite Eglife , & lefquelles i l s ont 
«xerdees e n fa prefence. O u t r e , q u ' i l e í l fans 
intereft pour c e regard, d'autant qu'ils font •» 
exempts de fa l u r i f d i c t i o n , & quatre fois Tan 
ils font appellez , Se comparent aux Ghapi-
tres gencraux, ou ils rendent compre de leurs í 
aólions. • 
, Quantau feruice qu ' i l s doiuent, o u bien i l Des ©ffi-

le faut entendre du feruice particulicr , dont ees Se Bccc» 

icurs Offices & Bendices font chargez: & de ác€S' 
Í . O 

, a cognoi í íance appartient au Chapitre j 
©u bien du feruice public 3 rqin fe dit ou cele* 

K k ü j 
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pre chacun iqur en laditc Eglife*, & de celuy-
| á , tousccuxqui rendcnt ou veu|ent rendre 
aiffiftance á la celebration d'iceluy\,en peuuent 
í ac i l emen t auoir la cognoi í íancc . 

Quant aux Benefices3les vns font en lcur 
p r o u i í i o n , les autíres en leur nominationo 
Quant á ecux qu'ils conferent, ledit (ieur Re* 
uercnd Eucfquc n'en peut prendre aucune 
cogno i í r ancc ,pa rce qu ' i l n'efl; ieur Superieur, 
í ' o u r ceux qu'ils prefentent, ce font Cures, 
dont la col la t ion iuy appartient: Se par tant , 
á l a p a r f a i t e i n f t r u d i o n dunombre & q u a l i t c 
á ' i c c u x , tant par le'ídites proui í ions qu i font 
regiftrees en fon Secretariat, que par la com-
parut ion des Curez en fes Synodcs, en ce non 
eompris toutesfois lesCurcs fubjettes á ia Loy 
ÍDiocefaine dudit Chapi t re , exemptes. 
' Q ¿ c n robferuance de leuvs Stamts, en k 

pra&ique deleurs Ceremonies, & au fait def-
dits Bencficcs, ils n'ont rien changcdcpuisla 
premicre promot ion dudit íieur Reuerend 
Euefque; fauf que depuis ia reformation du 

^pe 1* re- Breuia i re ,Mií Ie i , R i tue l , &redu(5l:iondufer-
^ormatron u|ce ^ pexemp[e j u Romain, ils bnt pris quel-
res d'Aa- ^u?s Ceremoqies Romames du c o n í c n t e -
g«rs, &c. rnent de feu de bonne memoire Guillaurac 

Euefque d'Angers dernicr decedé , & du con-
fentement dudit íleur Reuerend Euefque de
puis ,fa feconde promot ion . Et pour raifon de 
ce , s'il plaíft audit í ieur Reuerend Euefque 
dcpiiter que lqúes perfonnes Eccleííaftiques, 
i h ofecnt deputer de ieur pa r t , 8c confentent 
^ue iefdits Deputes &xeí£mt de compiient vií 
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Ceremonial conecnant les Ceremonics qu'ils 
©nt prifes par le inoycn de ladicc reforma-
t i o n , demeurantes neantmoms toutes ieurs 
Ceremonics anciennes, rant e ícr i res que non 
eferites,qu'ils ont rcrenues,Tupplians ledi t Des Ceré» 
íicur Reuerend Eucfque, comme ils o n t t o u f - momc$* 
jours fa ip , de rrouuer bon qu ' i l ne foít r í en 
innouc ny c h a n g é de ce qui fe praóbiquoi t 
lorsde fa feconde p romot ion . 

Q u a n t á c e q u i e í l d e s I u g e S j d i f e n t , quepar De8 itíS,KSt 
difpoíi t ion du droi^t comimm ils ont leurs 
luges naturcls & ordinaires , de la I i i r i f d i -
¿ l ion d c f q u e l s ils ne fe pcuuenr departir , veu 
mefmes qu'ils ne peuuent en recognoiftre 
d'aurres , ny conuenir d'eiix^á peine d'cxcom-
municat ion. 

Recognoi íTent (Scn'ont iamais doute de la DcIaHIe-
Hicrarchie de l'Eglife , & que M o n í i e u r le ^rchic d« 
Reuereñdiff ime Archeuefque de Tours c í l1 -^S'^8, 
leur luge ordinairc, enfemble fes Supcrieurs, 
iu fquesá fa S a i n d c r é de degre en degré j & poarquoy 
parrant qu'ils ne peuuent & ne doiuenr les le Chapitrc 
recognoiftre par conuention part icul iere, neladoiucc 
d'autant que ce feroit reuoquer en doute le rccognoi-
pouuoir & la i u r i f d i d i o n qu'ils ontde d r o i d . [9f*JC°?' 

A u lurpius declarcnt k í d i t s de 1 bgl i lc ticulicic, 
d'Angcrs , qu'ils n'ont ancune v o l o n t c , ny 
deífein d'intcnter cy-apres aucunprocez cen
tre ledit íieur Reuerend Euefque , par la con-» 
í iderat ion du refpc¿t qu ' i l s luy doiuent , ains, 
ont touí iours defiré, & defírent viure en bo t i -
tie intclligence , vn ion & concorde anee luy . 
Que í | de fa part i i en intente contre eux ( \ 
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quoy toutesfois ils tafcheront á leur poimoírv 
ne luy d ó n n e r fu je t , ) les faifant áppcller pafr 
deuant luges qui en foient comperans, par la 
í i a ture des aél ions petitoircs ou poflefloircs, 
á la raifon des perfonnes ou des matieres^ils y 
procedeiont atiec tout rerpeéfc. 

E t p a r c a n t l e í d i t s de rEgiife d'Angers ont 
Suplication c o n t i n u é &cont inuent le i i r s humblcs fuppli-

c*r ^uc cations , foimcntesfois mterecs audit íieu^ 
l í ü ü ^ 6 Rcuercnd Eucfque , de retourner faire fes 
aitátrtour r t inótions Epucopales,o¿: celebrer anee eux íe 
rcr foircfcsdiuin feruice en ladirc Egl i fc , afín de faire 
fendions ccíTer tout ícandale , lequel de leur part ils taf-
^Pi^0frCS cheronr á c u i t e r , offrans, eomme ils ont tou-
Cathcdralc "©urs raict , telle a í i i í tance, honnenr, ce r e í - ' 
d'Angí>rs,& p e d qui luy eíl deu i raifon de fa d igni té . Fa i | 
pour Faire & arrcilc au Chapitre de ladite Egiife d 'An-

k m L l c ! ^ Scrs le 84 iour d ,Al i r i l l'an ^ i j . S i g n ó , Rr -
piere. 

L3Etiefque d'Angers prenant cefte rcfponf® 
du Chapitre pour vn refus general de tout c? 
qu ' i l leur demandoir , fítledit iout rO.rdon-
fiance qui ewfuit, non, d i f o i t - i l , pour t raní la-
ter le Siege , mais feulement pour faire le fer
uice en vne aurre Eglife. 

D E l 'Ordonnancc de nous Eucfque d 'An-
^ ^ O r d " gcrs * i l eftmande á tousles Curez de cefte v i l -
jtiíncc de Ie > & faux-bourgs d'Angers,de fe rendre leu-
l'Euefquc dyqiajtinít l'heure prdinairc du íeruicíe cn l 'E-
d'Angcrs glife [z\n& Fierre, pour nous y affifter fuiuanr 
d'aduertir ja couftume ^ |a confecration des faindes 
£ £ S r 21*1*fll I / 
fes ia |ieu Hui l les : Et en outre d'aduertir leur peuple m 
4? 1* Fredia PíQÍfie deleurMeffe P ^ Q c l i i a í e i@ur 4« 
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¿kmain que la Preaication fe fera ledit iour " ^ " « t í u 
en ladire Eglife, apres laquelle labíolut iongCacia ic , 
genéra le y íe raauí l i donnee á Theure accou- 0 
ñ u m e e . ! S i g n é , Auccnt . 

Le Chapitre fir trois iours apres íignificr par 
v n Sergent Royal audit íieur Euefque, qu ' i l 
appelloit decefte Ordonnance,cn ees termes, 

I'A Y declaré , í ignifié, &c deiiement f a id af- Dun.Aurii 
í a U o i r á Reuerend Peré en DieuMeffire Qhar- itfxj Appcl 
Jes Mi rón Euefque" d'Angers, que lefdits de Ác laduc 
I'Enlife d'Aneers fontappellans, & de f a i d 0r^nna,": 

£> iw & n r r r i ce, ílgnlfaé 
ont appclie & appellcnt par ees preientes, de au lit íieui 
i'Ordonnanee-par iuy faictele 8. de ce raois, Eucíque de 
par laquelle i l a ordonne que les Ceremonies ía pan dudit 
Epifcopales du leiidy Abfolu , qu i fe doiuent Chafutic. 
fa ire , & ont accquf tumé d'eílre faites en lad i -
te Eglife d'Angers, feront par iuy faióles en 
l'Eglife deS.Picrre de ceftc vil le , pour l'aíH-
i l c r á l a benedidion & confecration des faiiir 
.des H.uilles, pour les rorts & griefs qu'Us cn-
tendei i í ¿if6 & dcclarer en temps de lieu , & 
qu'auditappei, & pour faire infírmer iadit^ 
Ordonijance, & tout ce qu i a eftc & fera f a i d 
en confeque í fce , ils entendenr le prendre i 
partie en fon propre & pr iué nom , comme á 
prefent ils le prepnent á partie , le tout á ce 
que ledie^íieur Reuerend Euefque n'en pre
tende caufe d'ignorance, & qu'il n'ait ápa l fe r 
putre au preiudice dudit Appel , proteftant ou 
álpaíferoit ou t re , de fe pouruoir ainfi qu'ils 
ve r ron t , & de faire reuoqucr le tout , c o m m e 

attentat audit appcl , & de routes pertes, def- y 
p ^ n s , d o m m a g e § & i n t e r c í l s 5 ^ c . Signe, Pa-
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Lclendcmainlcdi t fieur Euefque ayant cn-

Uoyc fon Aumofnier & vn N o t * i i e Apof to l i -
que , faire in j o n d i o n i M . Fierre Garande 
Grand-Archidiacre d'AngerSjde ra l í i f tc ren 
rEg l i f eS . Fierre le iour dulcudy abfolu á la 
confecrationdes faind:es huiles , i l fit ceftc 
í e f p o n f e , Q u ' i l fuppl io i t ledi t Seigneur Euef
que de rexcufer 5c exempter de fe trouuer de-
main á ladite Ceremonieen ladite Eglife de 
fainét F i e r r e , d'autant qu ' i l craignoit que 
Meí í i eu r s du Chapitre deTEglife d'Angers ne 
r e u í í c n t pas aggreable. 

Ce/le rcfponfe rapportce audit fieur Euef
que fur les fept lieures du mat i r i j i l renuoya fur 
les hui(9: heures faire vne feconde in jonót ion 
aud ' tGrand Archid iacre , en luy faifant de-
clarer qu ' i l ne pouuoi t r eceuo í r fon excufe, 
fk luy commandoit d'abondant, de fon autho-
r í t é Pontif icalc, & fur les peines de d r o i d , 
mcfmes d'excoramunication Se fufpenfion,de 
Taílifter le lendemain matin de ladite Cere-
monie. 

Ledit Grand Archidiacre ayantperfíf té en 
fes excufes, fut trouuer I'aprefdinee ledii 
fieur Euefque en fon Palais, auquel i l d i t , 
Q u ' i l auoit demande au Chapitre de TEglife 
d-'AngerSjd'obeyr á fon commandement,mais 
qu'au lieu de le luy permettrCj on l'auoit char-
gé de faire Toffice en TEglife de S. Maurice, \ 
quoy i l cftoit o b l i g é , Qu^ileftoit preí ldeTaf-
íifter en fes fondions Epifcopales en ladite E-
gl i fe , & non aillcurs, & qu ' i l nc fe pouuoit ny 
ne de^oit fe trouuer que m Uco m ^ Q ^ m E t 
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qu'au furplus, s'ii pronongoit aucune exconv-
municat ion ou fLiípeníion, elle ne bleiTeroic 
po in t fa confcicnce, croyant eftre homme de 
bien. 

Le lendcmain, qu i eftoit le leudy abfolu fur 
|es huiíb heures du m a t i n , ledit Euefque par-
tant de fon Palaispour aller en ladite Eglife 
S, Fierre fairc ladite confecrationdeshuiles, 
cnuoya fairc Se íignifier le t roi í iefme com-
mandement audit Grand-Archidiacre, lequel 
t r o u u é au Reueftiaire de ladite Eglife f a i n d 
Maurice protefta de nul l i tc de ce que ledit 
í icur Euefque luy faifoit íignifier, & d i t ^Qu ' i l 
y auoitappcl delapremiereOirdonnance^quc 
c'eftoit vne efpcce de fchifme que Ton v o u -
|o i t iutroduirc en TEglife d'Angers}en laquel-
le luy Garande eftoit obl igé d'aílifter l'Euef-
que , & nori hors d'icelle, conformement aux 
Saindts Conciles & D e c r e t s , aufquels i l auoit 
touí iours fait offre d'obeyr & eftoit prc í l d'y 
obeyr : & q u e ledit í ieur Euefque ne faifanc 
fes fundions en ladite Eglife d'Angers , com
me i l e f t t enü & o b l i g é , i l s'en en íu iu ro i t v n 
grand fcandale par toute la v i l i e , auquel i l fe
ro i t pluftoft be íb in d'obuier que de c o n t i -
nuer. Q u ' i l eftoit pref t , fuiuant la charge á 
luy donnee en ó h a p i t r e le iour d 'hier , d'aller 
diré la grande Meí íe en l'abfence dudit í ieur 
Euefque , & que manquant á ce faire, feroi t 
continuerle fcandale , auquel i l eftoit befo ín 
a obuicr par tant , pour ees raifons 6c autres, 
qu ' i l d i ro i t en temps & lieu,protcftoit de nui» 
| i t é , & de fe poumoi r ainíi <|ue de raifou. 
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Sur ees trois r e í u s , l c d i t í ícur Euefquc fít 

íignifier le mefme ibur audit Grand-Archi-
diacre fa Scntence de fufpcníion d'Ordrcs, 
en ees termes, 

Santcncc N o vs Charles par la guace de Dieu Euef-
l í o n ^ O r - ^ U e d'Angers J e$&lí > » /o»^ narré de 
dres,prono-*0** ce fUi s'rjhu p*ffé aux fois Jufdites mom-
cee & figni- tions cr tfífonBion ; Pour le refus, defobeyíTan-
fice a VAt ce, 8c mefpris dudit Garande de nous affifter ít 
Garan"6 ^a^te ceremonie , comme fadite charge l 'y 
aaec faReí- 0^^ge > ^ mefme apres tant d'aduertiíTemens 
jsoafe. & commandemens á luy rcirerez de noftrc 

pa r t , de parole Se par efer i t , comme de (Tus, 
Auons fufpcndu & fufpendonsledit Garande 
de l'execution de fes faindes Ordres: ce que 
nous ordonnons luy eílrc íignifíé. Fait en no-
ftre Palais Epifcopal ce Icudy 13. A u r i l 1623, 
fur les quarre heures apres midy. 

S i g n é , C'HARLES E. d'Angers. 
AuecntNota i re Apoftolique ayant eílé le 

mefme iour íígnifier audit Grand-Archidia-
cre ladite Senrence,il fít refpofe. Que les pro-
cedures dudit íieur Euefquc eftoiéc outre tou-
tcs formes, contre tout ¿ r o i d & raifon-, at-? 
tendu mefme qu ' i l y auoit appelde fon O r d o -
nance de fa pretendnc tranflation des i u n -
d ions Epifcopales qu ' i l doit en l'Eglife d 'An
gers, oú luy Garande n'auoit iamais f a i t , ÓC 
ne faifoit enceres refus de l'y affifter, confor-
mement aux fainds Conciles & Decrc ts , qui 
au lieu. de luy permettre d'aílifter ledit Sci-
gneur en cefte a d i o n qui relíent le fchifme,& 
gpportoit vn grand fcandale > non feuicimenE 
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en lav i l l e jmais en tout íe pays, n e l u y p c r -
mettoieht de la fauorifer, de peur d'encoiirir 
le blafme por t é par les faind^Ganons, Contra 
deprtons Ecdtfsdrum; fí bien qu ' i l ne f^ait poinr , 
& r e r o i t b i e n marryd'auoir d o n n é f u j e t r a i -
fonnablc audit ííeur Euefque de mefconren-
tement , attendu mefme qu'eftanc á prcíenc la 
pr c i ñ i e r e d ign i té en laditc Eglife apres l u y , ü 
luy auoic cité e n c h a r g c p a r ic Chapitre de fa i -
r e i ' o á i c e qüe deuoit ledicS^igneiir Encfque 
ceiourd'huy enladitc Eglife, d ü q u c l i i eftoit 
encorcs chargé poar le iourde Pafqucs,au 
cas que ledic í ieur Euefqiie ne s'y t r o u u a í t 
p o u r l e f a i r e , c o m m e i i y eft obl igé ; & par-
ran t , pour ees r a i í b n s de aucres qu ' i l defduira 
en temps & lien , p ro te í lo i t de nul l i tc de la 
prefente íignification qu'on luy fa i fo i r , & du 
contenu cn ice l le . Se de reparation. S i g n é , 
G A R A N D E : Et p o u r fa refponfe feulemcnc 
& fans approbation du contenu au procez 
verbalprctendu j & d é l a pretendue Senten-
cc, d o n t i l p ro te í lo i t appeller , tant comfne 
d'abus qu'autrcment. S i g n é , A v c E N T. 

Suiuant cefte refponfe led i t Grand-Archi - A p p c l W v 
diacre ré leua fonappelen l aCour de Parle- busdcladi-
racnt de Paris, le j . de May enfuiuant, & le te íufpcn-
ñtfignifíer audit íieur Euefque le iz. auecafli- j0n ^ or'" 
gnation á C o m p a r o i f en ladite Cour dans 
qu inzá inc . 

Ledit iieur Euefque di t en fon Cahier5 qu ' i l 
ne s'efloit point plaint de rappei, iufques á ce 
qu ' i leut fecu que ledit Garandte demandoit 
i 'abfolution au Parlemenc, comiTie i l auoic 
appris par TArrc íu iuan t . 



M. pe. xxiv: 
'^xttñ JT. V E v par la Cour la Rcqucí fe á elle prefen-
M*y , por- ceepar Fierre Garande, Grand-Arch id iac ré 
nTiffio^r ^ C h a r t o i n c T h e o l o g a l e n rEg l i í e d'Ahgeis, 
rHuefquc Cpnteriant que rEucfque dudir l ieu ayant 
de Mailíc- fahs caufc t rahsferé fon íiege Epífcopal de 
zais d'ab- TEglife Mat r i ce ch vne particiiliere3 pour y 
ÔÛ rd Ár tomes ês funél ions Epifeopales,& meíV 

S?J;— r mes aux ióurs les plus folemnels , auíquels i ! 
á'Angcis* d®n tewti le droict de la commune vlancc tai-» 

r e l é fcruicc d iu in en fon Eglife Gathedrale i 
é c n ' a y a n t peu eftre diuerty He cede íTeinpar 
les pricres des Chanoines de laditc Eglife , ny 
par aüt res perfonnes qualifíees , Le íupp l ian t 
pour le deu de fa charge, craignant donner 
inauuais exemple en participant en ceí le 
tranflation , qu i appor tó i t grand fcahdale en 
ladite v i l l e , & es enuirons, íe font retenus en 
laditc Eglife M a t r i c e , §c á caufe del'abfence 
dudit Euefque , l̂ é t i . de ce mois auroit e ñ é 
n o m m é par íes Chanoines pour fairc le fer-
« i c e , dont ledit Euefque indigne contre tout 
<lroi<5t 8c r a i f o n , & continuanr telle tranfla-
t i o n du t ó u t a b u í i u c , auroit contre luy rendui 
Scntence du 13. dudit mois3par laqucllc i l l'au-
roi t fufpenduderexecutiondes fainéles O r -
dres,au grand fcandal de tóu t le peuple, igno-
minie & dcshoñneur du fuppliant. De laqucl
lc Sentenceil auroit in te r je t té appcl comme 
d'abus, & iceluy releué £h ladite C o u r , r e » 
¿picrant deffenfes cftre faides audit Euefque 
de r í en fairc aupre judies dudit appel . Se ce~ 
£ e n d a n t fairc leuer laditc fu ípení ion , afía 
^ u ' i l pwiíTe celcbrer & fairc fes t imes fuü-
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iftions SaceicTdtales, cefte finluy o d r o y c t 
commiflion addreíTantc á relies p e r í b n n e s Ec-
clcíiaftiques que ladite Cour vc r to i t eftre k 
faire. Ladire í c m c n c c done cftappel: Rel ief 
dudit appel du 5. M ay dernier: E x p l o i d du 11, 
idur dudir mois : C o n c l u í i o n s du Procureur 
General du Roy : Et tout con í ideré . L A 
Cour ayant efgard á ladite Requcfte, fans pre-
judice des partic$,Commet rEuefque d c M a i i -
lezaispourpouruoir au fuppliant fur r A b f o -
lu t i on par iuyrequife . Fait en Parlemcntlc 
31. May 1(323. S i g n é , Gallard. 

SurccftArreft ledit fíeur Euefquc f i t / i g n i -
fier cefte Trnuante M o n i c i ó n audic Granel 
Archidiacre , a ce qu ' i l euft á fe departir de la 
pourfuicce qu ' i l faifoit pour ladite A b f o i u -
t i o n , ailleurs que pardeuant le Superieur 
Eccleí iaf t ique. 

C H A R L E S par la grace de Dieu Euefque 
d 'Angeírs , A tous ceux qu i ees prefentes g^ig""10^ 
icttres v é r r o n t : S9auoir faifons, que pour i . ^ ^ y j ^ 
les contumaces de Maiftre Fierre Garande crcGarande 
Preftrc & noftré grand Archidiacre , & i de fcdcpai» 
faate qu ' i l auroi t taire d 'obeír á n o s ordon- tir Ia 
nances 8c injondtions contenucs en noftrc fafait 
procez verbal du 12. A u r i l dernier , Nous au- pour ladite 
rions eftc conrrainds á noftre grand regret de Abíolution 
lefurpendre íeulemene de l'execution de f e s ^ " ^ g f " 3 ^ 
Ordres facrez, efperant que par vne íi legere ¿c JJ.^ ^ 
peine nous le peurrions ramener á la reco- flon ¿.Qr. 
gnoiíTance defafaute , & le c o n u i e r á f e re- dres, aiU ; 
inettre en fon deuoir ; Mais s ' endurc i l ían t leurt que 
¿ a u a o t a g e , & m c í p r i í a n t l ' a ü t h o f i t é Se ImiC-B*tA<iümt • 
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IcSúpcrieur ^ ^ o n Ecc le íkf t iquc , i l fe feroit pourueri y i i 
Ecelcfiafti Appelde noftredite fenréce de fufpení ionpar 
«jue. dcuant les luges T e m p e r é i s , aulieud'auoir 

recours á l 'Eglife , comme la nacure & la qiia-
litié de lafFaire le requierr ^ foir par mefprís deF 
Glcfs de l ' Eg l í í e , ou par vne ignorance affe-
¿tee & oubliance de fon deuoir & de fa qual i -
t c : Et ce faifanr auiroir encouru les C e n í u r e s 
indiótes par les fainds Canons, dont , comme 
bon pere , deí irant de le retircr & le remeteré 
au droi¿fc chemin , Nous auons eftime eftrc dé 
noftre deuoir Paftoral de Taduertir & t d m o -
nefter, comme nous faifons par ees prcíenres^ 
de fe departir & delaiííer les pourfuittes da-
dir appel pardeuant lefdits luges Tcmporelsj 
fauf á l a y , s'il eftime que nous luy ayons faiét 
gr ic fpar noftredite Sentcnce, á f e p o u r u o i r 
pardeuant nos SuperiéursEcciefíaftiques pour 
luy e f t r e f a ió td ro ió t fu r i ce l l e : Luydeclarant 
í i ean tmoins qu 'á faute qu ' i l fera d'obeyr á no-
ftre prefent aducrtiíTement & m o n i t i o n , & 
nous en certifier dans trois iours , ou dansle-
d i t temps nous venir reprefenter tout ce qu'il 
verra bon eftre fur ce fujeót, nous procederes 
á la declaration de rexcommunication qu'il a 
cncourue de Droi(5t par lefdites procedures 
indeueSj auec mefpris tk tranfport de la l u r i f -
d i d i o n & au tho r i t é Spirituelle de l 'Eglife: 
Ce qu'ordonnons luy eftre not i í ic par noftrc 
Secretaire ©rdinaire de i ' Euc fché , oupar 1c 
premier Preftre, Cle rc , Nota i re , ou Appari-
teur á nousfubjed:, á ce qu ' i l n'en pretende 
caufe d'ignorancc. D o n n é á Angers en noftrc 

Palai^ 
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í alais parNous Euefque rufditjle 3i.May T 6 I ^ 
Signé, Charles E. d'A^gers. Et plus bas par 
é o m m a n d e m e n t de mondi t Seigneur , A ü -
cent. ^ ^ ' ' t ':iA 1 . 

A ía fignifícation de ceñe premierc M o -
l i i t i o n le Grand Arcl i id iac íe fít refponfe > &cí*Ponfis¡ 
Que ieditfieur Euefque feauoit bien qu ' i l e- Aa L.^fan<i 
t o i t Profeí leur & D o é t e u r en Tneo log ie , & aUprcmic-
C h á n o i n e en l 'Eglife d'Angers 5' au raoyen'rcMonitié^ 
dequoy,il dcuoit auíli bien f^auoir qu ' i l eíloic 
éxempt de fa lucif i ióbion 5 3c quand i l ne fe-i 
fo i t ce qu ' i l e f to i t , que ledit í ieur Euefque ñ c 
p o u u o i t & ncdeuoit vferde Cenlures c o m r p i e s Cenfij-
íuy, tant pour ce que les Cenfiires Eecle í ia í l i - rcsEccIcfía-, 
ques ne fe dcuoient dece ráe r par iesluge^ Ec- ^ues 
¿leí iaf t iques. tant felón les fainas Canons, „ -J 

• j n • ¿ * eerner par 
qu Ordonnanees de ce Koyaumc, l inón que ¡es Ingés. 
pour crimes enormes & fcandareuxj&tat s'en Ecclefuíti^. 
faut que luy Garande euft coramis aucun c r i - ^ucs' 
me fcandajeux s qu'au' epntrairc , i l auoit 
fafché d 'empcfcBer íe feandale que fa i fo i t l e -
dit íieur Euefque, en transferanr ( contre le,s 
laindbs Canoiis) le íiege Epifcopal de l 'Eglife 
d'Angers en l 'EgiifcCollegiale de fainól Fier
re , & y faifaht les fundions qu ' i l deubit faire 
én laditc EgHfe d'Angers-, pour raifon d e q ü o y 
ledit fíeur Euefque i 'auroit contre tout d r o i d 
Se rái í^í i fufpendu de rcxecutiqn de fes fain-
¿les Ordí^cs, q u i eft y n abus intolerable , & 
pour raifon dequoy i l fe feroir pourueu pac 
deuant MoíTcigncurs' de la Cour de F a í l ^ 
í i i en t , qu ' i l auoit emenda eílre fcuisS 'Sug'es 
áés iabus- ibccaí íoade^uby- i ly a u í d i r f á i f i í ¿ 

1-0V Tome./ E l . 
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th imcr ledic Euefqiie, ou i l entendoicpour-
íu iu re fondic Appc l , ne f^achant autres pour 
y traiófcer céí le matiere j 5c qu'au moyen du-
úit appel , ledit Euefque eftant prins á pat
rie , i l ne pouuoit & ne deuoit plus cognoi-
í l rc de rafraire jne pouuant eílre luge & p a r -
tie ; Auffi que pour les autres xaiíons qu ' i l 
d i ro i t en temps Se l i e u , i l eftoit appellant, 
& appelloit comme d'abus , tant en adhe-
rant qu'autrcment , de la prefente í ígni -
fícation , & neantmoins declaroit que s'il 
paíí'oit ou t re , i l l e feroit reparer a i n í i q u e de 
r a i fon : & outre qu ' i l proteftoit de nul l i tc de 
ladite monic ión . S igné , GARANDE 3 AV-CENT, 
& S A V A R Y. 

L e í . l u i n KÍ23.ledit Grand-Archid iacref íe 
enceres íígnifíer la fuiuance fommation audit 
í ieur Euefque, fur le fujet de la fufdite mo-
n i t i o n . 

_ . En prefenee de nous Fierre Por t in 6c Tac-
íur 1c fuict qucsChuppe NotairesRoyauxaAngersyHo-
dcla fufdite norablehomme M a i ñ r e Philippes Coifcaultj 
MonitioB. Aduocatau í iegePre í id ia l d ' A n g e r s , & P r o -

curcur fpecialde venerable Se di ícre t Maiftre 
Pierre Garande Preftre3Doyen,Do61:eurde 
la faculté de Theologie , Grand-Archidiacre, 
Se Chanoine Thcologal en t'Eglife d'Angers, 
s'eíl t ranfpor té au Palais Epifcopal, efperár y 
trouuer Se parler á M o n feigneur leReucrend 
Euefque d'Angers , o ü aiions t r o u u é Maiftre 
N i c o l á s Chefneau fon d o m e í l i q u e , auquel 

Í>arlanc pour ledit Seigneur, luy a declaré de 
i p a r t dudic Garande, que r Á p p e l par luy 
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Intcr je t té des Ordonnances dudit Seigfieu|: 
Rcuerend Euefque, par lefquelles i l l'a fuf-
pendu de l'execution & cxercice de fes fa in-
cces Ordres, n'eft pas v n (imple ^fpprlytel que 
ledit ác igneur Euefque rexprime par fa M o -
n i t i o n d u dernier iot ir de May dernier , ains 
qu ' i l l'a qualifíc commed^ahm, & iceluy r e l eué 
en la Cour de Par lemer í t de Paris, fuiüant I V -
fagedetouttemps p ra f t iqué par toutes per-
í onnes de q u e í q u e qualitc qu'elles f o i c n t , 
mefities par les Prclats & autres Ecde í i a f t i -
ques du Royanme en tel cas: mais que luy fa;-
0 n t v O i r par aucunes Conftitutions d e l ' E g l í -
fe , q u ' i l y ait en ce R ó y a u m e aucuns autres 
luges qu i foient competans de ¡tpgnoiftré, 
defdites ^/fppeUations comrne dUhm ¿k qu ' i l fe 
íbi t pourueu incompetamment en fondit A p -

f)e l , i l cft preft & oífrant de fe pouruoir deuat. 
esluges qu í en ferónt competans : ce qu ' i l 

declare audit Chefneau pour ledit Seigneur 
Euefque , pour fatisfaire au c o m m a ñ d e m e n t 
qu' i l l u y e n a fait par ladite M o n i t i o n , fans 
icelle ápp rouue r au furplus , ny defroger á 
l'^Apel comme d'abus, qu ' i l en a inter je t te , au-
quelilprotefte^c pouruoir deuantlugescom- ¿¿$ paj, 
pctanSjquil croi t eftre la C p ü r de Parlcijicnt, ' ícme«|$ , 
é c n o n autres,en laquellei l s'eft pourue iá , & r«ulslugcí 
prptefte continuer íes pourfuittes j Icqueí ^ouuc?ains. 
Chefneau a declaró que ledit Sc ígneur Rene- tan$Cj"¿p3 
rend Euefque eft enfermé en fon Cabinet á peis cerní 
eí ludier , & qu ' i l n'y a pour ceiftc heure raoyen me d'abus. 
de parler á,iuy,dont leditCoifcault audit n o m 
ñ o u s a requis a í t e , que luy auons o d r o y c . 
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pour lay feruir & valoir ce que de raifon í-aa-
quelChefnoau auons baillé aurant des pre-
fentes, íignees de nous, pour le faire fcauoir 
audit Seigneur Euefque. Fait par nous N o -
taires Royaux , fous-í ígnez. Ainí i fígné, 
C o i S C A T L T , F O R T I N & C H V P P E' 
Notaire paíTeur: Be n'a ledit Chefneau vou lu 
í igner. 

Sfcov.it Le ó . Iu in 1615. ledit ficur Euefque d'Angers 
Monitior. fíe íignifierla feconde M o n i t i o n fur le mefmc 

fujet audit Grand-Archidiacre, lequel fítref-
ponfe. Que íi ledit fíeur Euefque dcmonftroit 

Sccondc auo i r l achar i t cqu ' i l anoit r e c o m m a d e e í i a r -
Grand Ar ^ m m é t D i m a n c h e der nier en fa Predication. 
cbifíiacre a^ols ^ i n u e & i n o i t contre le R o y , fa Cour 
la íignifica- de Parlement, 6c ceux du Chapitrc de l 'Eglife 
ron de la Gathedrale d'AngcrSjdifant,que les Appella-
íceond» tions comme d'abus, & ceux qu i les fauori-
Momnon. f0ienl: eft0ient plus dommageables á TEglifc 

que les herctiqueSjIl cul i attendu lesFeftcs de 
Pentecofte á paífer, aupá rauan t que de cont i -
nuer fcáviolences d 'animoíi tez contre Garan-
de,qui ne luy en a point donné de fujet , & fe-
ro i t bien marry de l 'auoír f a i t : & ÓUtre , i i 
n'cnuoyeroit poin t de maledié t ions á ectóy 
qu i efpcre cju'elles^ luy feront benedié t ions 
deuant D i c u , pour cftre fans caufe, ny fujet. 
Se contre toutes formes> Partant ,pour ees 
raifons 8c autres, qu ' i ld i ro i t en temps & lieu, 
proteftoi t de nul l i té 8c d'attentat á rauthori tc 
de NoíTcigneurs de la Cour de Parlement,qui 
cftpicntfculsIugesenFrance, felón la com
mune vfance de ce Royaumc, de tout temps 
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pradiquce par toutes perfonncs de qucífe 

. qua l i té qu'elles fo ien t , me ímes dĉ s Prelats de 
autres Eccleíiaftiqiies du Royanme, & á ccíle 
occafion en adherant á fes premieres appclla-
t ions , i i declaroit qu5il eftoit appeliant: 8c de 
f a i c a u o i t a p p e l l é , t a n t comme d'abusqu'-au-
tremcntjde lapremiere M o n i t i o n & íignifíca-
t i o n , Se de tout ce qu i s'cn pourro i t enfuiurCj 
& pro te í lo i t de reparac ión contre ledit.íictrr 
Euefquc, tant honoraire que pecuniairc 5 en 
cas qu ' i l paíTall ou t re , ainíi qu ' i l verroi t bon 
cftrc par r a i í bn , attendu mefmes que lcfdii 
lieur Eucfque ne pouuoit cftre luge & partic 
contre luy Garande en cefte caufejen laqué l lc 
i l rauoit fait int imer enla Cour de Parlemenr 
en fon propre & priuc nom. 

L e i o . l u i n 161$. iedit íicur Euefque ayarit : ;« . : s 
faic íigaifier la t roi í iefme M o n i t i o n audic '-^ 
Grand-Archidiacre , i l fít derechcf refponfe^ 
Q ¿ i l ne p o u u o i t & n c deuoit obeyr auídi tcs tc^onC* 
M o n i t i o n s , attendu qu ' i l e n t r e p r e n d r é i t fur á idicGrild-" 
les droids du Rov^éc de fa Cour de Parle- A r c S % * k 
incn t , qui clcoit ía ihe de ion Appei comme ficfme 
d'abus, en laquclle feule Iedit Appel fe deuoit nitioa., 
t e r m i n e r , n ' c í l a n t c h o f e c o n t r a i r c á l a n c i c n -
ne vfancede ce Royaume, oü les plus Sainóts 
Roys , comme cntr'autres Charlcmagne Se 
fainct Louys , & autres , auoient tou í íou r s 
eftc recogneus pour Prote<^eurs & DcfFen-
feurs, non feulement de leurs peuples , mais 
auffi de i'Eglifc euileur Royaume , de auoient 
touí íours fait des Ordonnances fur le faic de 
la pól ice de l 'Egiife . qu i auoient efté appf o ü -

L l i i j 
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licespar les fairids Conciies , & i n ü i o l a b l ¿ , 
í n e n t g a r d e c s par toutéSfor tes deperrqnñcs , , 
mefraesparles Prclatis du Royaume : Partarir 
pour ees caufes&autres qu ' i l defduiroit en 
í e m p s 6c l i t a , prdtéf to i t de nul l i té Se d'atteri-
t a t , 8¿ defaire Ic t ó u t reparer ainfí qu ' i l ap-
partiendroit > de o ü t r e declaroí t qu ' i l eftok 
Appcllari t comme d'abus, en adheranr áfes 
premieres appeilations delaprefentc M o n i -
t i o n , 6c de tout ce qui s'en pourrpi t enfuí-
ure. ' 

Apres les fufdites r roisMonit ions ledit í íeur 
Eirefquc d*Añgers fit la fuiuante Declaration 
d 'Excommuri ica t ióh contre ledit Graad AE-
GÍiidiacre. 

Excom . C H A R L E S par la grace de D icu Euefque 
municátion d ' A n g e r s A tous ceux qü i ees prefentes let-
¿bntrcMai tres verront : S^auoir faifons, Que vcu n o | 
ftre Fierre ^ n t é s Manitoriales des 31. May dermer, 6.8c 
¿ran^Ar- IO- du prefent mois : Ades de notiff icatioii 
Ibidiacrc d'icélles faite lefdits iours á Maiftre Fierre 

Garande Preí l i re , Dodeu r en Theo log ie , Se 
npftrcgrand Archidiacre, par Maiftre P ic r r é 
A u c c n t N o t a i r e A p ó f t o l i q u e 8c noftre Secre-
taire ordinairede PEuefchc, & Fierre Saua-
f y l ' v n de nos Appariteurs: Conclufions de 
hoftre Promoteur; & ouy le rapport de qua-
í r e Dodeurs en Theologie} & autres Ecclc-
fiaftiques du norribre de ceux que nous auons 
á p p c l ] € z & aíTemblez en noftre Falais, pour 
nous doilner confeil fur ect afrairc, par nous 
dabondanr enuoy ez vers ledit Garande pour 
ieconuier & admonc í l c r de f e r cco^ño i í l r c 
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faiuant nofditcs M o n i t i o n s , ou nous venir 
trouuer en ladite aíTemblee pour BOUS repre^ 
f e n t e r fesraifons., ledit r a p p o r t contenant, 
Quenonobftancleurs r e m o n í l r a n c e s icefuy 
Garande pcríifte e n fes refus prccedensrTouc 
c o n í i d c r é , Par noftre prefentc Sentence á 
faure qu'á faite ledi t Garande d 'obeyr á i i o fd i -
res lertres Moni to r ia les , 011 comparoir de-
uant nous pour diré Se alleguer raifons, íi au-
cunes auoit, pour empefehér rcifiFeíft d'icellcs, 
Nousauom declaré & dee lárons iceluy Ga
rande eftre t o m b é & auoir encouru l 'cxcom-
municacion indiófee de D!roi<5fe, contre les Ec-
cleíiaftiques q u i tranfportcnt Tauthor i té & 
l u r i f d i d i o n Spirituelle de rEglife en l a l u r i f -
di¿Hon Temporel le , &: denoir eflíre p u b l i -
quement d e n o n c é , excommunic, & efuicé 
d^vn cbacun, comme parces prefentes nous 
le denoncons, 3c mandbns á toas fideiles d ' c n 
fuir Se cfuitcrla corapagnie 8c frequentarion 
fur les peines de D r o i á r , iufques á ce qu ' i l 
foit venu á reí ipifcence Se qu ' i la i t fatisfaiél á 
l 'Egl i fe : Et auons o r d o n n é cesprefentes eftre 

deliiirces par noftre Secrctairc á l 'vnde nos 
Apparitcurs , pour ice lies notiffier audit Ga
rande, & lespublier & a f f i G h e r par t o u t o i i 
befoin fera, á ce qu 'aucun n ' cn puiíTe precen-
drecaufe d ' ignorance. D o n n é k Angcrs en 
noftre Palais par n o u s E u e í q u e íufdit i e q u a -

torziefme l u i n 1613. S igné , Charles E. d ' A n -
gers. Et plus bas. Par mondit Scigneur Reuc-
rend Euefque, Aucent. 

D e TOrd onnance de Monfeigneur| lei |Rc-
> L i i i i i 
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,u€í.:end Euefque 4,Angers, dont la coppie e£| 
^y -de í lu s , l a y icelle fígnifíee &c faiét aíFauoir 
1 venerable Se diCcret Mai í l rc Pierrc Garan
de Preflre, grand Archidiacre y dc fnommé, 
auqnel i'ay fait Jes dcfFcnfcs y contenucs, & 
Commandernent d'y obeyr fue IcvS peines qui y 
appartiennent, á ce qu ' i l n'en pretende caufe 
d' i^norance, t r o u u é á l a porte de ramaifon 
rcuefhi de fesliabits d'Églile pour aller áVef-
presduS. Sacrement, comrae i l a d i t l ede r -
j i ie r fon fonnant , & qu i a d i t , qu ' i l y a A r r e í | 
de No í r e igneu r s de la Cour de Parlement, 
por tan t deffenfes audit íieur Euefque de paf-
í e r o u t r e dez le iout de ^araedy deynicr, du
que lie-b m i el eftcomrauncn ce f te r i l l e , en
ceres qui'il n'ait efté expedié faute du feau feu-
lemenr, dont iedit íieur Euefque, §t ceux qui 
Font aífifté ont bontie cognoilfance, pour en 
á u o i r filé adpertis par ledit í ieur Garande 
i ou rd ' h i e r , lors qu'ilsle vinrent i ro imer de 
la.part dudic í ieur Euefque-, Se parcant ont 
giandement a t t en t é aux droiéts du Roy, & a 
I ' au thor i ré de Noífe gneurs de la Cour de 
'Parlement j Er outre n'y ayant caufe IxtltUeM/auotr 
profere Udíte' Sentence d'extommuntcAtton 3 quicon-
tient erreur trnolti ahlf)cr'prono.nceep tr celuy qui n'tft 
l í ^ e d i í d i t GATA»Je s ©r comrt tome forme de Drotfl 
Mitin c y htimdin , rjr nutres r&ífomquddirá en iej>s 

y elle eft nulie de toute nullfte', fcandaleufe O* 
imuneup ' PArtant proteííe de n'eftre tena dy oheyfi 
C T de f á i B n'y oheyrx : mAts feulement a protefe de 
repardtion d'ho nneur & autrement, tant contre ledtt 

JtmrEueffueft fArñfy fuUutres yut l'ent ¿fitfté¡>Ar 
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íattentát qu'dsfmt 1 fjr de fdirele toutrepArsr : ék: 
©utre a declaré qu'i l^reíid dez á pfefent cy-
deuant ledit íleur Euefque á partie, afín de la
dite rcparation, & de tout ce qui fera par rai-
£ o n & a appellé & appellc en adherant á fes 
premieres appellacions comme d'abus de la 
pretendue bCnícnce cy-deílus. Fai<5t par moy 
Appariteur de Monfeigneur le Reuerend E-
uefque d'Angcrs, prefens EiHenne Maillard. 
Pierrc EíÍ€n,& autres,le i4.jour de luin 161$. 
Signé, Garande , .& Sanary. 

Seconi ŷCrveft de U Courde faríement portmt 
" tntonttion audtt f-eur Euefque d* Angers 

d'ji! 0:1 Jr.* lid.tjrr 1 n i _Archididcrf„ , • 
Extraiél des Regiftres de Parlement. 

V E v par la Cour trois Requeíles á elle 
prefentees par ídaiílre Fierre Garande Cha-
aioine, & grand Archidiacre en TEglife d'An-' 
gers des S. i?. & ¿8. luin dernier , leudantes a. 
ce qu'il fuft receu appeliant córame d'abus, 
¿es lugemenrs & Qrdonnances de Meffire 
Charles Mirón Euefque d'Angers, des 15. A-
uril , ^1. May, 6. 8c I4 . l u in dernier, par 1c-
quelles ledit Euefque auroic procede contre 
luy par exeoínmunieation, pour s'eftre pouc-
ueu en la Cour par Appel comme d'abus , des 
procedures contre luy fai£bes par ledic Euef 
que , & outre que commillion luy fuft deli-
preepour informer de ce que ledit Euefque 
auroit prefché publiquement, que'les Appei-
lations comme d'abus, & ceúx quilesfauo-
fifent, eftoient plusdommageables á l'Eglife 
5ue les Heretiques, Veu auíll les Ingcmejis 
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St Otdbnnances dudic Euefque des 13. Aurií;9 
31. M a y , 6.8c 14. dudit mois de l u i n , Par lef-
quelles, entre autres chofes i i auroit exeom-
m u n i é leditArchidiacre pour auoir recouru á 
íá lufticc temporelle. Conc iu í ions du Procu-
reur General du Roy : 8c tour con(iderc,Dit z 
efté } Que la Cour a declare 8c declare, qu'en 
ce qu i a eíte fait & o r d o n n é par ledit Euefque 
d'Angers y a ahm , d'auoir procede paR ex-
c©mmunÍGation contre ledit G a r a n á e Arch í -
diacre, pour s'eftre pourueu en la Gour par 
Appe l comme d'abus , des lugemens & O r -
donnances dudit Euefque, lequel elle a con^-
dkmnc 8c condamne reuo^Her zjr retrafler U -
díte Excommítmutíón , 8c en rendre ledit Ga-
E a n d c abfous dans quinzaine du iour de la 
fígnification du prefent Arreft faite á perfon-
n e ou domic i l e , & faire rayer & effacer de fes 
regí ílres lefdits lugemens & Ordonnances , 
en í b r t e que r íen n'en puiíTe cí tre leu : & iuf-
ques á ce qu ' i l ait fatisfait a u prefent Arreft, 
ordonne que le reuenu temporel dudit Euef-
e h é & autres Beneficcs , dont i l eft pourueu, 
ferafaify 8c mis en la main du Roy . Luy a fair 
in l i ib i t ions 8c deffenfes deproceder á r a d u e -
mr par tellcs voyes , au preiudice des L o i x 
fondámentales de ce Royaume , de la fouue-
rainetc du Roy , 8c obcyíFance qui li^y eftf 
deue par tous fes fubjets, tant Ecclefiaftiqucy 
que La'ícs, de quelquc qualitc & coi id i t ion 
qu'ils fo ien t , fur peine , en cas de contrauen-
t i o n d'eftre procede contre luy par la rigueur 
d^s OrdonnaiiGes. Faic en Parlcment le 50. 
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|mnJi<j23. Signé3 G A L L A R P . 

Le leudy i5.iour de lu i l l e t i í i j . a p r e s miHy, 
á l a r e q a c f t e dudit Garande nommc en l ' A r -
reftjdont coppie cft cy-deíTus, i'ay le contenu 
audit A i r e f t , forme & teneur, íignific &: fait 
á fgaiioir audit íieur Reuerend Euefque d 'An-
gers y nomc, ^ ce qu' í l n'cn ignore: & en ver t u 
dudit Arreft , ie luy ay fait eommandement de 
par le Roy noftrc Si re , d'y obeyr felón fa for
me 8c t e n e ú r , fur Ies peines qu i y appartien-
nent. Fait par moy Huií l ier & Audiencicr , 
fous-figne demeurant audit Angers , c$ prc-
fence de Miche l Hurbondc & R e n é Roger 
r a í f n é , demeurans audit Angers , 8c autres, ' 
parlant á Maiftre Fierre Aucent Sccretairc 
dudit Se igneür Euefque d'Angers, t r o u u é en 
i ' E ú e f d i é dudit Angers , demeure dudit M i -
r o n : lequel Aucent á dit qu ' i l protefte de n u l -
l i t c de la prc Tente í ígni f ica t ion , d'autant que 
Ton fe doi t addreífer audit í ieur Reuerend 
Euefque, qui c í l á p r e f e n t hors fon Diocefe. 

S i g n é , C H A R P F-NT I E R . 
Extrattl des l̂ ejrt'hes de Parltmtnt. 

V i v pa r l aCour laRequefteprefenreepar 
Maiftre Fierre Garande Preftre, D o d c u r de JrrroI|jf™¿ 

faculté de Theologic en r V n i u e r í i r c d ' A n - Cour,por* 
gerSjGrand-Archidiacre,& Chanoine T h c o - tant Com-
logalen l 'Églife dudit Angers,contenant q u é miílion a 
cy-dcuannl auroit in te r je t t é Appel comme M ^ ' í ^ ^ 
d'abus, de cerraines pretenducs Scnrenccs de Con 
iuipenaon de 1 cxercice oc cxccution de les ^abfoudre 
í a i n d e s O r d r e s , & d'cxcommunication con- í'Archidia-
tre lujr rendues par McíTirc Charles M i r ó n ere Garádc. 
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Eucfqiie d 'Angers, pour s'eftrc pourucupar 
Appe l c é m m e á 'abus en ceñe G o u r , lefquel-
les ( bien qu 'abuí iu^s ) Tauroicnt retenu de 
celebrer la fainde MeíTe, & faire fes fundios 
Sacerdotales & autres. Et s'eftant pourueu en 
iadite Cour , feroit interuenu Arreft le 31. 
May dcrnier , par lequei rEuefque de Mai l l e -
zais auroit efté commis pour abfoudrc le fup-
pliant a i cMaidam, lequel n'auroitTOulu exe-
cuter ledit Ar re f t , ne en donner refus par ef-
c r i t : & depuis auroit le fuppliant p re í eü i c 
Requefte á íad i te Cour^touchant i'excomrau-
n i c a t i o n , fur laquelle feroit interuenu Axrcft 
l-e 30. l u i n , par lequel Iadite Sentencc d'ex-
coramunication auroit efté declaree abuí iue . 
Si o r d o n n é que ledit Euefque la reuoqueroit 
& re t radero i t dans quinzaine j Etd'autant 
qu ' i l fe pourra faire que ledit Euefque d 'An
gers en fe ra refus. Se pour cefteoccafionle 
Ibppliant demeurera touí iours retenu de faire 
les funót ions de fes faindes Ordres,bien qu ' i l 
fo i t du tout 1 innocent , requeroit qu ' i l fuft fu -
b r o g é quelqu'autre perfonne Ecc le ík f t ique , 
íaquel le fans preiudice du droi(5t des parriesv 
& fans approbation defdites Sentences de 
fufpenñon Se excoramunication , en donne 
abfolut ion au fuppliant ad cameUm- , jagoic 
qu ' i l nefe foit enco ré prefentc audit Euefque 
d 'Angers,auquel toutesfois i lauroi tenuoye 
í igniner l 'Arreft fut les lieux, & qu ' i l n'ait au-
cun refus de l u y , ny d'aucun autre , & ce en 
attendant que ledit Arreft dudit 50. l u i n foit 
enticrememr cxccutc : lefdites Sentences 
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á u d i t Euefque d'Angcrs, & Arreftdes j i . M a y 
& 5 0 . l u i n derniers, C o n c l u á o n s dü Procu-
reur General du R o y : & tout con í íde ré , l ad i -
t eCourayan t efgard á laditc Rcqucfte, fans 
prciudicedu d r o i d des part ies,a eommis & 
commet Maiffcre G u ü l a u m e Rue l l é C o n f c i i -
ler en icellc 5 & grand Vicaire de l 'Areheuef-
que de Lyon , peur abfoudre le fuppláanr 
ad eauteUm s d'éfditcs Sentcuccs de furpení íon 
d'excoramunication contre iuy donnces par 
l e d k Euefque d'Angers. Fait en Parlement 
€nl'a.ni6i$. A i n í i í i g n é , D v T I L L E T . 

i X B e de l '^hfoíuHen donnrefurledit jieur Rutile 
audit Garande en l/ertt* dudit ^írrfji» 

G Jr I L L E L M V S fuelle fnshyter, Cintor <&* , 
Cánmkusfrshtttdatm jnftgnk c r M t í r o ^ l i u n * £0- i 'abíoíuíion 
cltftie M . F~ Pdri/icnfs» Chnjlidmpml Pemini ¿n Giaed-
- n ^ ñ F^gUmfuo Senatu Panfitnft Confdiánm Cíe- Archidia-, 
WSÍS, Keuerendjfl'tmiéjHe in Chnfto Tatrts, & D. D . CEC' 
Dioniftj Stmonn de MArqucmont miferamne diuind, 
X T ftnfl* fedis ^ApofioUc* graúá ¿Anhiepifcopi 
Comit 'tt Lugdunenfii G.tiliarum Prtmatif tnfhmtm-
lihm UmfQTálthm Vicáñm Generalk^rniuerf/s o* 
fmgulis prajentes ínteres wJpeBmií^Sálutem inDomi-
«0. NatumfitcimwrfuodauditAper nos fupplic&ijone 
feu ¡{equefía nobk fetta pro parte yenerahilis Magtfíri • 
Petri Garande Presbytert, DoBor.k fjr Decanifamltá-
i'u rheologi* FniuerfitAtk yyíndegauevfts, Maioris 
xyípchiducom, Canonict Theologalis mfígn 'ts E S ' 
elefia .Andtgáumfts , appeM&ntU tanquam a i ahufU 
a duahmpr<stmfis fementíjs fufienfionis cr excommn -
mcattonh centra eundtm Garande, per ¡(euerendiJUí* 
mumJD, D. Car&hm Mirón Mf tfcopum yíndegAum* 
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f n i l á t U feu reddiúi dubm 13. ^pnl i f , Cjr 14 . Jurtij 
yltimo j)r<etmtorum,cr ah indefeqmtii & fe^nutit-
rlí tendente ad hoc > í caufii & utiomhuí nohisprepo-

fíth crcontentií m certo aneflo feu plácito Senatm P** 
rificnji<y die 1 4 . pr<tfentíi c r CHrrehtif menps lulif J a 
to c r reddito m commodum O": yttlitatem eiufdem 
Garande» a JitJ^enftomhm &• txcommunicdtiomhpis 
contra eum "Vi fuppra redditis: Iffum Garandepofíu-
lanttm ( T ohnixe refuirentem a d c a ü t e l a m , alfol-
uere lieliemw O" dignartmur. 

Nos Ficarim Generalisprafattu attentis pr<tmíJSks 
Crlrtfopradifto ^írrefto ftuplactto D, Senaití* Pari-

Jtenjts deJupradiBo die 2 4 . lu l i j , caufifaue medys 
Jet* raiionihm m eodtm ^írreño feu plácito Senatm 
contenté exprefú , <¡U0 qmdem ^írrefío mter alta 
D . Curta hálito rtj^tSu ddre^ueílam D* Garande¿ 
Crfinepraiudicto lurtspr¿edt¿iarumparttum nos com-
mtjitadahfoluendum M . Petrum Garande ad cautc-
l a m , a pradiBú fufyenftoms c r txcommunicationis 

fententíj/s contra tum> "Vipraft rtur , latUfeu redditis, 
Prafatum Magtñrum Petrum Garande a pr¿iiBis 

fujhnjtonis & txcommurtcationisfcntenttjíin ad' 
uerfití eum , ptr D . R t u trendifimum D. ^yfndega-
ntnftm Epifcopum redditii ad cautelara, ahf&luen-
dum tum duximm , prout esdem Garande henefí-
cmm abfiíuttonió fiht necefarmm O" conueniem con-
ctdímm y impendimm, impartimurperprxftntrt 
auclorttatenofira r u a n a prtditta.DatumPartfip fub 

ftgnonoftro rnanuali crf tgtüo pvefati ^etterendijítmi 
Domini D . ^Archieptfcopi O* Comitis lujrdmenjtss 
ac figno manudiMagiftri loannis loyfel Ctuis 0~ Ban~ 
caríf Pariftenfis, O" Secretan] eiufdem D.^tuerendif 

f m i i ^ ínno Domini miüefmofexcmtefmQ 'yigefm^ 
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u n i ó y dte lugeftma quinta menfts lulij. úgnátum de 
m&ndátoprsfdii Domtnt f icAtij Generuhs ¡ojfel, O " 

j i g i ü a i u m tn cera rubra. 

L'Eue íque d ' Á n g e r s n o n o b f t a n t ceílc A b -
fo lu t ion dónnee ít fon grand Archidiacte , nc 
laiíla pas le 30. d'Aouftde luy faire íigaifier 
des DeíFenfesdc faire aucunes f u n d i o n s A r -
chidiaconales, & dc.celebrer laMeffci auí í i i l 
feit defFcnlcs á tous Gurez de fon Diocefe 
dele recognoiftre pour Arckidiacre & l e r e -
ceuoir á faire vií i te : E t rArchidiaGrc auífi íit 
f ommér fon Euefquc d-obeir auxArrefts de la 
Cour; & luy di t qu ' i l ne v.oiiioit point d'autre 
Abfo lu t ion que cclle qu ' i l auoic ene. 

Ledit í ienr Euefque luy ayant oíFert la 
í i e n n e , en declarant quül fe r c p e n t o í t d e f a 
fautc , de qu ' i l ne pouuoit eftre abfous au-
rremene par luy ny par autres^ ledit Grand 
Archidiacre luy refpondit , Qu^il eftoit ^cíponfe 
enfane de r E d i f c Cathol iqueApoftol ique & <íu grÍ!lAl^ 
RomainCjCn laquclle i l auoit tounours delire fur j'ai¡,foiu. 
& deíiroi t viurc & mourir , Qvf i l eraignoit ti5 Q^C Afi
les cenfures Eccleí iaí l iques , qu i eftoientle- ucfquc luy 
gitimes & auec eaufes valables , mais que 0íftoit-
pour les pretendues Sentcncesde fufpeníion 
& excommunicaiion contre luy decernces& 
fulminecs par ledit í ieur Eiicfque,elles eftoiét 
nuiles de toutes nu l l i t e z , felón les fainds Ga-
nons & DecretSjabuíiucSjiniurieufes & fcan-
daleufes, occa í ion qu'ellcs n'obligcoient en \ 
rien fa confcicnce 3 q u l l s'en eftoit i n fo rmé 
non feulement par l a l cdu re des bons iiures, 
Hiaismcfmcduconfeil qu ' i l en auoir pr i sco 
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n Sorbonne, qu i eí loi t la v^raye cfchole dé 
éo&tinc en toute la France; & ourre en auoir 
efcrit á. Rorae, d'ou i l en auoit eula mefme 
icfponfe ; que rants'erifaiUoit qu'i leuft pe
ché , au contrairc c'cftóienr ceuxlefquels-fai-
fanrafHcher concre luy laditeprctcnduc ex-
communicat ion, qu i auoiet coii ímis, c o m m é 

i d i t le P m x i s Epifceporum , MencUaumperfHCtefum, 
' v (ce q u ' i l d i r o i t a u e c l e r c r p e d d u d i t í i e u r E u e r -

q u e ) ^ / ' ^ ^ rp/^í«í '0í»r»»,qu'iln5aüoitbc-
ío in d'abfolurion en fa confcience, n'ayanc 
commisancun peché cnce regard , pour s'e-
í í r e p o r r é Appellanc comme d'abusj & d'a-

J uantage que ledií: í icur Euefque n'eftoit fon' 
l u g e , Sí auoit grand rorr d'enrreprendre fur 
lu v,puis qu ' i l eí loi t exempt de faínrirdiétion,1 
eomrae i l auoit eñe iugé par Arrc í l contre le-
di t Euefque, & qu ' i l eí loit Ta partie en ce pro-
cez, ocea í ion quJil ne pouuoitfaire funét ion 
de l u g e , fi ce n 'eí loi t contre tout droiíl : 8 ? 
l a i fon , ^ p r o t e f t o i t n'obeyr á a u c u n d c s l u -
geraents qu ' i l rendroit contreluy par animo-

- l - _ ' l i té . \-
Ainíi ce diíFercnt s'augmentant, ledit í icur 

E'Fuí-f^us Eueftiue fit publier vne Declaration d'vne 
^ Airgers double e x c o m m u n i c a t i ó encouruc ded ro id ! 
vne double (d i ío i t - i l ) contre i o n Archidiacre , ou w 
excommu - 1 accomparoir au Sacramcntairc Bcrangarius 
iricadon ou Beranger iadis auíii grand Archidiacre 
I r c h ü i a í r c ^ ^ngers ^ mourut l'an Mais lesDo-
cju'H secó- d i í b i e n t q u e cefte coraparaifon clochoic 
ttaroit á ^ ^out & par tour. 
í'üetcdquc- A u tneíme temps ledit íiéur E u c í q u e fit auíH 

impriméi?' 
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•Emprimer le fuiuant ex t ra id du dernier C o h - Btrengárius 
dlede Tour s , en Tan 1583. confirmé par le Archidiacte 
PapeGregoireXV. _ gCrs,lequd 

Sacrorum Conaltorum decretis, mríjjue eommu' %iuoit 
nis difycjitione (um fit cautum, ne cleruus aduerfiu 1079. tn la. 
clmcumhakem negotium P»mifcem juutn reürtjmt. fuelle an 

4^ ftculanm tudictm tr»hat, omnthts Ecclefidíh' °ee a 
. . r r . • « ,• ^ J Romeabjn-

w mufánt jínt digmutu Jtatu;, tjmlitatts, tut con- rgti£) ¿c 
dttioms > «Í (lenca, [filttm infacns ordtmhm eonfit- erreur dc-
tutos) tn aBíGnihm y jutrum cngmtto ludictum uantlcPapc 
fon (¡i Ecclefiaftitt, rf//^o prepno Fptfcopo adtudica G K g o u e j . 
femUres trahat , í u h pdsná anathematis p roh i -
bemus, Cu í eos, ipfo iure & fado fubjacere 
declaramus, alijs á i u r é í latut is poenis n i h i l b -
í n i n u s p u n i e n d o s , ipfos Ecdeftafíicos ¿ui yolent'es 
yfdem m cmft í , [ecuUrid ludida f i thmnt ^Jimdem 
faenam tncurrere dreernentes. 

Ce Canon eíl wré} &: fondé für l 'aUthoritéi 
des Decrets & Caimns des plus anciens Papes 
&: Conciles , q u i v n a n i m é m e n t & en tres-
gran ci nombre , condamnent tei tranfport de 
lu r i fd ié t ion de toutes fortes de cenfures, ©UL 
e n c o ü r u c s d e d r o i d , ó u á e n c ó u r i r , & plu-' 
fieurs autres peines: le Concilc d'Angers C . i o 
ce lebréTah 415. autoine f e c o n d d é l a d e r n i e -
ie co l leé t ion . Calced. general, C . 9. ah 451,, 
Syriode R o m . 2. fbUs Silueftre 1. C an 314, 
An t ioche , C . 12. an 240. Cart . 5. O i j . c n k 
Col lc f í ion Grecque ^ C.i5.an 397. Léoh Pape 
4.1es confirme en la d i f t in í l io 20; caf . de hhtüiso 
l e ó n prcmierEpift.f^.aux Euefqües d e t h r á -
¿ e , ah 4 4 0 . Gclafé r* tome de l'anathemc ^ an 
4 ^ - Goncí lc de t o l c d * j . i y Agdes G, %, 
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& 5 i . a n j oó .Oí l ea t i s 4 .C . i 5 . an545 .Mafcon i . 
C.S.an $Si.CapítfiLLi.C.iSd .6 .C . i4yi^.&-155. 
Jnnocenu 5. Cap. ftdiU^entf., ¿/̂  ̂ cro competenu 3 & 
Bonsrm 3. en Ta decrétale rapportce par Gttg. 
$. Ch..grjuem, Jeexetf. Pral. Rctranche del 'E-
glifc pour iamais coinme vn membre pourr i , 
rArchidiacre d'Amiens , auec priuation de 
fes benefíces , pour femblable tranfport de 
lur i fdiéHon : & y a pluíicurs autres Papes 8c 
Conciles qui difent la mefme chofe. 

Pour les degrez d'Appel León 10. au Con
cordar au t i l t re des friuoles appellations, nc 
yeut pas qu'on puiíTe appeller mefmes au 
S-Siege Romain a i íwí^ wíi /o. 

Et pour ce qui regarde l 'abfolution par v io-
lence 3 Grcgoire 10. au Concile general de 
L y o n , ^/íbfoiuUonts Beneficium ah excommumeá-
ítonts ftnttntUylicl ¿¡uamcumqHe reuocatfonem tffíHíy 
aut jufyenfíonts yfeu ct'um interdiBi fer "V/w liel mt-
tum extortam, pr¿fentts confinuitoms authontatf, 
cmnwo "nnhm Ifacuamu* > iVí autem fine "VíndiBA 
"Piolenttte crefcat auiaaa, eos abfoluuonem feu rt-

' • uocditonem humfmoíit "VÍ m meta extorferint} tx-
commumeatienis fentegtU decernimm [uh 'jicere. J» 

Jexte, De hts (¡H<£ metuf^e caufa fiunt. 
Cependant que ledit íicur Euefque faifoit 

Saiííc de publierladite double Excommunication, on 
tOUcl dT" íaifit en vertu dcs Arrefts du Parlement, tout 
l'Eüerchéj** ê ^ e n temporel de fon Eue fché , iufquesau 
á'Angcrs.j rcuenu de fon SeaU &: Secretariat: on en pro-

.clama les baux iudicaires par^out fon Dioce-
f c : 8c les chofes s'aigrirent tellemcnt entre 
ledit í k u r Euefque fon Chap i t rc , que i a 
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k o y n c mere du Roy Gouuernante d 'Anjoi i 
fe'n efcriuit audit Chapitre en ees termes * 
<Jt¿e fi les dtffercnts t^uü auoii contre fon Éítej^úe ne j e Lctrire de la 

l>omHentteTminefer>ir , íUxmtfmesprofnf í fment i ,&m Ropc me-
<< l 'amijUecoinme eHedfftrerctt, fansfe l iculoir teu- rc ^ R.oy 

t e í f m fe co'nftituer luge áeschofes de l'Eghfe <, elle les ¿ ' ^ ^ i s , 

frtott dedrjfendte pourfuiure le u n dtotfts, titee tei 6 

teflptft c r douceur jue lepublicnen fufl pvtnt f e t n -

tdalife. 

Surceftelettre, íe Chapitre en C b r p s a l l á T.l,<4,-. 
laiuer ledit íieur E u e í q u c , ou le neur du Bei- mctc ¿a 
lay & l c Commadeur dé la Porte Gouuerneur Roy entre-
du Chafteau d ' Á n g e i s s y t rouucrcnt : Apres niet fon au-
i 'o íFrcderami t ié que ledit C l i a p i t r c l u y f i t ^ t o í ^ 
luy ayant dit que pour íatisraire a l adms & a u ],£uefqUC& 
commandement de laRoyne mere du Roy,j ls lechapitré, 
l'eftoient venu p r i e t j comme ils auoient fait 
par íé paííej de vouioir faire fes fundios o r d i -
naires dans fon Eglife Cathcdrale, & pour ce 
luy offroient tou t le refpcd & obeyí íance q u i 
luy deuoient enceregard , fans prejudicicr á 
ieur exemption ¿c droids anciens, rcglcz par 
Sentencearbitrale entr 'ei ix,& par ArreftiLef-
dits íieur dü Belíay & de la Porte y adjoufte-
rent, Qu'ils auoient auffi coraandement de la-
diteDameRovne de prícr de fa pan ledit í ieur 
Euefque Se ledit- Chapirre de donner ceíte fa-
tisfaétion & contentcment au publicjf^auoir % 
ledic fieur Euefque de recourner faire fes fun-
dionsen l Eglifc Cathedralc, & ledit Cha-
pitre de jüy cndonner lc fujedpar ie refped 
^ robcy íTance qu'ils luy deuoicnt. A q " 0 / 
It'ik fieu? Euefque fit refponfe s Q u ' i l fe (en-

M m ' i j 
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t o i t obl igé de rami t ic que lefdits du Chapicre 
luy promettoient , & pouuoients 'aíTcurer de 
l a í i e n n e : Maisne pouuoitretourner dansla-
dicc Eglife, iufques \ ce que ceux dudit Cha-
pi t re íe fuíTcnt refolus de r a t i s f a i r c á c e d o n t 
i l les auoic tant & tant de fois cxhortez 6c 
p r i e z í u r ce fuje¿t , pourlcferuice de Dieu , 
nonneur de ladite E g l i í c , &: edifficarion du 
publ ic ,qu i eftoi t jDeluy dpnner coramunica-
t i o n & coppie de l'eftat du feruice, Scatuts,& 
Ceremonies, qu i fe deuoientfa i re&obfer-
uerenicelle , & du nombre dcsOfficicrs & 
ChapelainSj&rautres qu i y eftoient teiius,afm 
d'aduifer auec ledit Chapitre fur ledit cftar, 
\ ce que tout ledit feruicc fuft faid: auec l 'or-
dre & decence requife , & fpecialement les 
Mc íTcsyde ucs tous l e s iou rS jdo t on luy auoic 
r a p p o r t é qu ' i l ne s'en d i fo i t pa s l amo i t i e j l c 
tout fans vouloir cnfraindre ny contreuenir á 
la poííefíion iugee par lefdiótes Scntence & 

. A r r c í l , iufques á ce que l 'Eg l i f ceu í l iugé le 
d r o i d au petitoirc. 1 

Lefdits du Chapitre luy repliquerentqu'ils 
n5auí?ientpointrefufé & nerefufoientpoint 

^ que ledic ííeur Euefque n'euft cognoinancc 
Z*011, 0$>deschofesfufdites, qu'aucuns de la compa-
mcflc dergnie3 meíraes 1 Archidiacre M i l l c t , & de la 
qucücsi 'E-Barre fon Grand Vica i r e , luy auoient deílá 
uclquc peu donner, mais que cependant cela ne de-
d'Angcrs uojt pa$ crnpefcher que ledic ficur Euefque 
í^re^fcs ne ^ t0111 ' ^^ cn Udite Eglife, mcfmes pour y 
fu^ions 'faijr^ l'officc dez cefte prochaine fefte de S» 
píáinaiccs M&ur i j l e , córame ilsi'cn prioicnt auec nou* 
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ucllc proteftation ck luy rendre tout léref-enTEglif» 
p c d , honneur, obeyíTance qu'ils iuy ^ • C a t t t d i t -
u o i e n t . * 

Sur laquelle rerponfe leJi t ficur Eucfquc 
ayant remis á y penfcr & en communiquer a-
u e c l e f d i t s í i e u r s G o u u e r n e u r s , pours 'enre-
íbüd tc auec eux deuant ladite fefteS.Mauril-
Ic, i l refolut parleur aduis & cofciljpour plus 
grande fatisfadion au deíír de ladire Dame 
Roync & contentcment du public , de faire 
ledit office en ladite Egl i fe , &c continuer dyy 
aller, fur ra í feurance que léfdics ñeurs da 
Chapicre ne manqueroicnc pas á rcffe¿t de 
leurfdires promeí les . 

Ce retour dudit íleur Euefque en rEgl i fc 
Cathedrale d'Angers pour y faire fes fundios 
ordinaires í embia pluftoft auoir a u g m e n t é j-e retoúi 
les differents entre luy ¿k le Chapi t rc , que de de l'Eucf» 
les accommoder: Car peu apres ledit í ieur que dásl'E-
Euefque fít fes plaindes que le Chapitrc t r a í - Caíhe-' 
¿ toi t mal ceux qu i l e regardoient 011 qui d e - ^ r ' ^ r e P ° ^ 
feroient á fon aduis: & qu'on ne luy donnoit funfiiSs nt 
aucune communication des Statuts & C c í e - mcr fin aux 
monies, comme on luy en auoit p o r t é pa- differents 
role de le f a i r e , eftant le principal fub-( lu , i l "j01* 
j e d deleur different. Auíli le dixicí tne N o -
uembre i l entra dansle Chapitre General, oü 
i lqn fie quelque Remonftrance, &: depuis les 
diuifioñs: s'augmenterent entre lesdeaxpar-
ties. Ledit fíeur Euefque ayant faiét imprinier 
dans fon Palais le Caíi ier eonrenant íes ades 
de rexcommunication de fon grand A r c h i -
dizete) de mis enlumierele zn. Nouembre, 

M m iij 
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auec fes armoiries au denant, ^ á l a f í n c e í l s 
Rcqueftc prefentee auRoy par Ies Prelats qui 
cftoient á fa fuitte , machant les í b ídks A r -
reíls du Parlement donnezen faucur de l 'Ar-
chidiacrc contrelcdic íieur Euerquc. 

_ ft S i R. j , ,LesCard i i i aux , Archcuefques, 
prefentec Euefques qui fe rrouucnt á prefent á ia füittc 
au Roy par de vo i l ix Mi ie f té , l^y remonn:reiittres-iiani-
les Picíars, Blcmcnt^tanc pour eux que ponr totis les Pre-

cftoiéc lars de voí l rc Royaume , Q¿c í r ayañs comme 
a (• ruítw (:j0jUgnt. ^ que vous leur recommandez (i 
rent d'entrc r e l ig ieu íémcnt ,de vacquer á ia conduitte í p i -
l'Sucíque r i r u e l l c d é l e u r s D i o c e í e s , i ísy re^oiuentdes 
d'Aogtrj & cmpefqhemGm íi violens & fi frequens con-
^oni .j.raBcl t're raut!ioritc fpirituelie de TEgüíe , qu ' i lne 

leur re fie quaíí plus de l iber té , ny de poíííbili-
té , de fairc letirs funóbions neceí í i i res á la 
d i r e d l i o n & f a l ü t desames, s'il n'y eft pour-
ueu par voí l rc á i i thór i tc Souueraine, córame 
Roy vrayement trcs-Chrefticn, & Füs ai íné 
de céíí'e mefrne Eglife opprimec, de laquclle 
vous áücz promis á Dieu par ferínenr & vceu 
folemnel en voftre Sacre,d'cftre ia protedion 
& l'appuy ; á quoy eftant ainíí donblemenK 
oblis jé , voftre ame en efl aufií d'autanr plus 
rcí|)onrab'ie deqant Dieu par cefte double 
coñí idefkr ion , que vous feul y pouuez reme-
¿ier cñ t i e r emenr ,& que ce mal procede p r i i i -
cipalemenr d'aucuns de vos Officiers, & meí-
l^esfóns voftre nom & a u t h o r i t é , comme íi 
c'eftoic pour le maintien ou accroiíTementdé 
voftre luf t ice , quoy que dircébemene contre 
v p ñ r e intent ion & p i c t é , ^ non móins contre 

Archidú 
ere. 
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voftre lufticc & authoritcRoyalc3qui ne peut 
mieux eílre ma ín renuc & affermie que par 
celie de TEgliíe, laquelle enfeigne á vos fub-
jets á vous rccognoifti'c , & Ies retiene parles 
licns de l'ame interienrs Be plus puiírans , 
en robcyíTance qu'ils vous doiucnt , fur 
peine de damnation. Voftre Maieí lé f^aitrá 
done, s ' i lluy plaift, queceux de fes Officiers 
qui ne fe veulent pas contenter des bornes de 
laluft icequevousleurauez commi fe j ' c í l en -
dent tellement fur ccllc de TEglife, en s'y fa i -
fanc facilemenr craindre & obeyf par la f o i -
blclíe des parnculiers Ecclefiaftiques, qu'en-
cores qu'ils n'ayent & ne pui í íencauoi r par la 
qua l i t éde leurfdites Offices aucun legitime 
pouuoir de decider des chofes Ecclefiaíliques 
&fpir i tuel les ,dont TEgüíd ícule peut fairc 
& interpreter les Decrets, neanrmoins ils en-
treprennenc maintenant d'en c o g n o i í l r c , i u -
ger & dilpofcr quaíi indifferemment, comme 
des temporclSjOrdonnant des M o n í t i o n s , E x -
comrnunicatiens , Abfolutions , Confecra-
t ions, Degradations, P r o u i í i o n s , ou incora-
patibi l i té d'Offices , & Beneíiccs Ecclefiafti
ques, capaci té ou incapac i té des pourucus, 
adminiftration de cous Sacrcmens j . va l id i té 
d'aucuns d'iceux , & de toutes les cén íurcs 
ípirituelles, predications, prieres, feruice jSe 
ceremonies de l 'Egl i fe , reglemens ou refor-
mation des Ordres regailieis, & autres C o m -
jnunautez Ecclefiaftiques, v i í i ta t ions d'Egli-" 
íes & Conuents, conf í rmat ionsj ir if t i tut ions, 
oude í l i t u t ionsdc Superkurs & autres O í E -

M m i i i i 
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ciers reguliers, Gon í l i t u t ions , approbatioiifj,' 
ouabfogatipns de Statuts defdites Eglifcs &j 
Conucnts , & gencrakment de rour ce qu i 
coneer í ie ia l u r i f d i d i o n ordina^e Se d i f e i -
pline EcclcíiaftiquCiScculiere, ou Regulisrcj 
E t 11011 moins des cxemptíQS>difpenfesJ& au-
tres graecs fpirituelles qui font reíeruces á ia 
í eu l e au thor i t é du faindt Siege, comme í i c c 
q u i cft en qe regard 'deffendti mefmes aux 
Frelats ordinaires , par rexemprion ou lare-
ferue audit S. Siege, eftoit plus a t r r ibué oa 
permis i i ' au thor i té temporelle. Et non c ó n -
tcns de prononcer de tomes Íes chofes deííuf-
dices,5<: bien fouuent au Contraire de ce qu'ei^ 
preferiuent iesLoix &Conf t i tu t ions Canoni-
ques, iís paíTcnt iufques á en c o m m á d e r , per-
mettre ou deffendre, comme i l leur plaif t , la 
cognoiíTance aufdits Prclats, aufquels feuls 
P ieuracomra i re & donnee pr iua t iüement i 
tous autres, receuant vniuer íe l íement toutes, 
les appellations & les plaintes qu ' ón veut i n -
rerjetterdes lugemens dcfdits Prelars Seca-
liers ou Reguüe r s , comme íi vofdits Officiers. 
f nladite l a r i r d i d i o n te ínporel le , qu i n'a den 
ííc commun auec la fpir i tuel le , cftoicnt les 
luges ordinaires & Superieurs dc iVne .&rau-
t r e . Faifant enoutre alligner tk appeller lef-
dit s; Prelars ?n p r i u é nom par deuant eux, & 
les forganr d y comparoir & plaider, comme 
folieiteurs &par t i c s és chofes fúfdi tes , def-
quellcs i l s font feuls luges legirimes , Pcrcs8 
Pafteurs, & Vicairesde lefus-Ghrift , &: em-
p c í c h e n t par ermoyen (consre i ' jn ten í ÍQt t^ . 
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teneurde vos Ordonnances Royales) la cor-
f edio ^ difcipline, f o u s pretexte de ia m o i n -
drc ad ion de complainte ou Appel d'abus, 
bien fouuent formec fans autre í u j e t ny f o n -
dementjque pour fe diftrairé de ia l u r i f d i -
¿bion dc l 'Egl i fe» &: ainíi cela donnant la har-
dic l f c á tous i ibertins & vicieux d'intenter & 
mukiplier femblablcs ad ions , pour cepen-
dant derneurer impunis , i l y a maintenant 
plus dctels p rocés indeusdans vos Palais de 
IuftÍGe ,qu€ de ceux dont la cognoiíTance y cft 
attribuee iegi t imement , óu permife par vos 
Ordonnances de forte qu'vn Prclat pour 
auoiren íix i o u r s vi í i té douze Parrpifles, & 
faitquelquesartit les de Reglemens en c h i -
cune, comme i l d o i t , peut auoir plus de p ro -
ecz á fol l ici ter & fóuftcnir en fon n o m fur 
chacun defdites articles, s3il eft ob i igé d'y ref-
pondre, q u ' i í n 'en f^auroit fairc terminer en 
toute fa v i e j ce qui les empefehe pour la plus 
part d c fairc leurs r i f i tes , ele peur dc m u l t i -
plier la defobeyíTance & fcandal, outre que 
í'cfFecb de tout v n Reglementj quoy quede 

f rand nombre d'articíes , tous recogneus 
ons, eft en cierement arrefté & empefehe, íi 

fur v n feui mot de Tvn defdits articles, q u é l -
quVn veut intenter a d i o n d'abus ou c o m -
piainte en prctendu cas de n o u u e a u t é , c o m 
me files Rrgkmens anciens qui ont cfté fairs 
par ieurs predeceí ieurs n ' euücn t iamaisef té 
íiouueaux j ou qu 'auiovird 'buy t o u t Reg lé -
iiienc nouueau, par vné viíitc dans vne m a i -
í m d'Egüfe^ qüe ique f a i n d & nsce í la i re 
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q u ' i l puiíTe c f t r c , foit n u l , & fans efFed; & 
-qu'y commander l 'obeyílance deue par les 
peines fpiricuclles, foit vn abus ou cas de 
complainte, iufquesá ce qu ' i l foit e x a m i n é , 
authorifc & approuué parles lugesTempo-
r e í s , lefquels fe coní l i tuans a inñ vniuerfel-
iement, non feulement les lugcs, mais les 
Lcgií la teurs dans l 'Egl i fe , o u , ce qui eft cho-
fe pareille. Ies Interpretes & Moderateurs de 
fes Ordonnances & decrets, les peuples s'ac-
couftument á nerecognoiftrc pIusTauthor i té 
de leurs Pafteurs fpiri tuels, & ne craindre 
leurs Cenfures qu'en tant que vofdits Off i 
ciers les confirment •, & ce faifant, ils perdent 
p e u á peul^ Foy de la Rel ig ión , comme íi elle 
n!€Ílok qu'vn íimple Rcglement de Pól ice 
pour les re teñir en qüe lque deuoir: Ce qui 
porte infenfibleraent plufieurs de vos fub-
j e d s , non plus á Therefíe , mais du Schifme á 
i 'Afhcifmej diquoy la pieté de voftre Majeftc 
íi a rdémment foigneufe de fe conferuer ert in* 
nocéee &C pure té de vie,ne piermettrapás que 
fon ame foit plus longucmcnt chargee ref-

^ ^ p o n f a b l e d c u a n t D i c u á f a u t e d ' y remedierren 
"̂C^ ^ t ! faiíant regler lefdites appellations d'abus & 

Appciiacios i • 0 „ r i n 
d'ibus, & conaplaintes, & non pas en ies p í t a n t , com^ 
non Ies o- me on fuppofe , que Les fupplians le dellrcnt; 
íler. lefquels au contraire les approutient, & leurs 

font mefmes plus aduantageufes q.u'a tous 
vos autres fubjeéls , relies qu'clles on.t eílé an 

xomfnencement intr-oduites ^ reccues auec 
-raifon, tant pourla conferuati^n des droiéls 
(de YQÜrfe Couranne , á quoy cpmme le pre-
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mier & principal ordre de Francc5ils ont aufli 
le premier & principal intereft , que pouv 
maincenir & conferucr leur lur i fd id t ion Ec-
cleíiaftique par ceíle voye d'appel d'abus, 
quand vos Officiersy enrreprennent quelque 
chofe contre ra i fon , comme ils ont» encoré* 
fait n'agueres par trois Arrefts trop publiez 
des 51.May, ^o.Iuin, & 24. lu i l le t derniers,les 
deux portant Commif l l on , & l'autre Com- , 
mandement, á peine de faifie, d'abfbudrc de 
deux cenfures fpir i tuel lcs , prononcees par le 
íieür Eucrquc d'Angers contre v n de fes A r -
chidiacres. A ees caufeSjSire, de attendu l'ex-
treme impor tánce defdites entreprifes , done 
la tóieranCe ou le remede vont á l'entiere fub-
nerfion 011 conferuation de Tauthoritc f p i r i -
tiiellede l'Eglife en voftre Royanme, &r con-
fequeramene au falut des ames de vos fubjets, 
& fpecialeraenr de ia voftre , qni en eft chai -
gee & re íponfable deuant D i e u , par voftre 
au thór i t c Royaie & Je ferment foiemnelde 
voftre Saci e j i l plaife. á voftre Maiefté com-
metrre au pluftoft relies perfonnes capa bles 
qu'il vous plaíra choií ir , pour luy donner ad
uis du Reglement qui fera iügc necelfairc fur 
lefditcs appellations comme .d'abus & com-
'plaintes 5 & cependant fans auoir efgard auf-
dits Arrefts, donner main leu ce de toares íai-
íies faides en confequence d'iccux , fur les 
biens dudit íieur Euefque d'Angers,ou fefdirs 
Officicrsjfauf audir Archidiacre á fe pouruoir 
íi bon luy femble par deuant les Superieuxs 
EGclefiaftiques,fuiuaní les conftitutios Canq-
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niques.Defendat e n o ü t r e des á p r e f e n t i t o u s 
vofdits officiers, tat inferieurs que copagnies 
Souueraincs, de prendre á l'aducnir aucunc 
lur i fd ió t ion n y cognoiíTancc des chofesSpi-
rituelles, ny commander aucunes abfolutios, 
ou commettre pour les donner, fous quelquc 
pretexte que ce f o i t : & pareillement deffen-
á r e de forcer les Prelats ou leurs Officiers Sc-
culiers , ou RcgulierSj'k plaider comme par-
ties, pour les fundions de leurs charges,fauf 
€n cas de plaindes ou d'appel d'abus, a en 
faire cominuniquer aucc eux par les SuBfti-
tats de vos Procureurs Generaux, ou leur en 
demander des memoires, pour apres fairc 
d r o i d fur ce qu i en fera repre fen té par vof-
dits Procureurs, pour l ' i n te re f tde l 'EgI i fc& 
de voftre Majefté : & íes fupplians continue-
ront auectouteTEglife leurs prieres á Dieu , 
pour la grandeur & profper i té de voftre Ma
jefté . Ainí i í igné , Par Ordonnance de Mcf-
feigneurs les Prelats , eftans á la fuitte du 
Roy , Blondeau, Agent General du Clergs 
de France. 
C o m m i j ü m J u I{&y pour euotfutr d faperfonne la co-

gmtjfance dijferent de l'Eutfque d ' ^ í n g e r s , 

de fon G r ¿ n d * ^ r t h t d t a c r e . 
L o v y s , & c . Salut, Ayans eu aduis deá 

grands differends meuis entre noftre ame 8c 
teal Confeiller en noftre Confeil d'Eftat l 'E-
uefque d'Angers, & Maiftre Pierre Garande 
A' íchid iacredel 'Egl i fe d'Angers, tant á cauic 
des cenfures prononcees contre ledit Arch i -
4iacre „ qsc des appeUarions comme d'abuSj 
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q u ' i l á ínterjcetees en noftrc Cour ctc Parle-
m e n c á París , & que pour raifon de ce iis'eft 
metí de grandes contencions , Nous aqons 
eftime deuoir interpofer noftre author i -
t é , pour empeícher qu'ellcs ne palFent plus 
auant. A ees caufeSjNous temandqs &expref-
fement enjoignonsfaire de par nous comma-
demenc audic ííeur Euefque d'AngersJ&:audit 
Archidiacre, & á t o u s autresque befoin fera, 
qui ayene intereft efdits diffcrends, qu ' incon-
tínenc & fans delay,ils ayent k venir & fe ren-
d r e p r é s de nous , oudeputer & enuoyer des 
p e r í o n n e s bien inftruites de tous lefdits diíFe-
rends, c i rconí lances de dependanecs d'iccux, 

f)ourapresen eftre inforraez commett re te l 
es perfonnes que nous verrons bon c í l r e , 

pour nous donner aduis de ce qui fera plus 
expedient, pour les compofer & rermincr fe
lón droidt & luf t icc : & cependant voulons 3c 
ordonnons que toures chofes foicnt tenues 
en furceance entr'eux , tant en ladite vii le 
d'Angers, qn'en noftre Cour de Parlcment de 
Paris, 8c autres lieux Se lu r i fd id ions quels-
eonqueSjtemandons á ceftc fin í ignif íerces 
prefentes á toutes perfonnes que befoin fera j 
Deccfaire nous t'auons d o n n é 8c donnons 
pouuoir , au thor i t c , commií í ion & mande-
ment fpecial, fans que pour ce t u fois tena 
demander aucun congc,placet,vifa, neparea-
t i s : car tel eft noftre plaiíir . D o n n é á S. Ger-
main en Laye le 6. d ' O d o b r e , Tan degrace 
1623. Et de noftre regnele 14. S i g n é , L o v r y . 
Et plus bas, Par le R o y , PQTÍIR : & feeiis da 
grandfeau d « c i r e j a u n e . 
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Rcqucftc Eivfuitte de ceñe Commií l íon ledit fieur 

gcrs prefcnta vne R'cquefte aLl 
f'Eucfque31 ^0y'0'-1 prenant ês plaindes dés les rroubles 
d'Angcrs deja L i g u e j & d é s ^ u c l e Par lemét de Paris fue 
contre le t iásferé á Tours,di t ,Quc pour l a re í iñáce fai° 
Parlcmcnt. te par iuy audit Parlement ( icquel durant que 

Pon nc pouuoit aller á R o m e s'eíloit attribuc 
indifFeremmcnt la cognoiíFanee de toutes les 
qhofes de la íur i fdic l ion Éecleíiaftiqne, & ds 
come t t r e fouüen t desPrelarspour donnerdes 
Prouifions,Abroluri6s>(S<: difpenfcs,& autres 
graecs S p i n t u c í l e s , lefqueiíes ledit Parle* 
mentdeclaroit , 4¿«//f*.'w par fes Árreí ls c-" 
ílre de pareil cfFeól & valenr, que íi elles cuf-
fent eíle donnees par fa Saindetc > ce qu' i l a-
uoic luy Eaefquc reprouuc & condamne ou-
iiertcmcnt comiiie chores t rop prejudicia-
Bles á TEglife & ala R e l i g i ó n , ) onl'auoic 
tellement rendu odicux á ceux du Paí lemcnt^ 
quei 'o i l auoit d o n n é la l iber té aux Adupcats 
& á fes parties de Ty ca íomnier impunemente 
& que Pon auoit publ ié dcflors que luy feul 
heurtoit l a u t h o r i t é dudi tPar lemér .Qi i ' ayan t 
cu l 'honncur d'auoir cftc appellé en pluíicurs 
AíTcmblees Eccieíiaí l iqucs & Polit iques,i la-
uoi t cftc rouíioiirs tres affeclioné a ce quitou-
choit la d igni té &aurhori tcdc l'EglifCjOuccl-
Je du R o y , & a u o i t cíic piufieurs fois commis 
pour reprefenter au f£uRoy,&'depu;is á faMa* 
Jbfté les iuíles piaintes de ce qui blcííoitl 'Egli-

i fejtant pour faire rcuoquer que}qiíesAn;cñs? 
q ü e d e m a n d e r des Reglcmentsi .Qu3á cefu-
j c é t e n l a n l é i j . les Eílats Génénsux auoieffé 
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fupplieleRoy & la Royne fá mere dedon-
11er vne euocation genérale k luy Euefque de 
touslesprocez que l'on lay auoit fufeitc^au-
dit Parlemenr j laquelle euocation ne luy ayat 
pasefté donnee, i l auoi tef té depuisfil icen-
ticufement perfecuté en fon bien & en fon 
honneur, par le moyen dVne infinité de 
procez contre luy incentez audit Parlemenr, 
íbi t comme particulier, 011 comme E n e í q u e , 
qu'ily^auoit d'vnc par rnon feuleraentperdu 
to^t cepeude bien tempore! qu ' i l auoitjTOais 
en cutre auoit eftc rendu redeuable de íi gran
des fommes, pour defpcns, dommages Se i n -
terefts,qu'iln'auoirplus d'efperance de s'en 
pouuoir iamais acquitter. Auíli qu ' i l n'y auoit 
pas cu iufqucs á fes officiers ou feruiteurs qui 
n'euíTent recen á fon occafion du mauuais 
t ra ié tementcn leursa f fa i res audit Parlemenr. 
I tem , Que Ton y auoit fait affigner fes Of f i 
ciers & autres Ecclefní l iques pour y cftrc pu
nís Comme criminelsjfur ce qu'ils luy auoienc 
obey, ou doné confeil elt fes fundioiis Ecclc-
fiaftiques: Q i f i l n'y auoir pas mefmes iufques 
aux lugesde laPreuofté d'Angers qui n 'auoiét 
pas eu crainte de defFcndre aux Curez de fon 
Diocefe de pubiier fes mnnderaens fpirituels. 
Q ¿ o n fuppofoit que luy Euefque t rou-
bloit tout l 'Anjou par des excoramunica-
tions frequenres , bien que depuis trente-
fix ans qu ' i l eftoit Euefque 3 i ln 'en auoit de
s o n c é que deux, dont celle contre fon A r c h i -
diacre eftoit la premiere : 8c qu'on luy i m -
putoit dansle Palais impunémene les crimes 
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íes plus deteftablcs qui fe peuíTcftt i i iucntéfi 
tat aux plaidoiries & audiéces publiqiies,qiie 
pardiuerslibclles diffamatoircs. V o i l á l e b r e f 
n a r r é des raifoíis de Ta Requefte, qu ' i l fíniíToit 
fcn ees termes-, C E coníiderc,Sire)5¿: ayant ef-
gard que TEglife & l a Religio font trop ofFen-
í e c s , & le public fcadalifc,tant de cefte infinié 
D i u l t i p l i c a t i o de proces intenrez de gáyete d? 
ccEur audit Parlemem conrre le r upp l i an t& 
fes Officiers , pour les fünéHons de fa chargé 
Pafl:oraíe5que de cefte effroyable & licetieufe 
diffamatioíi dudit fuppl iant , Tvii desplusan-
ciens Euefqucs de v o f t r e Royaume , & Con-' 
feilier en voftredit Confe i l ,&que ecux de vo-
ftre Parlement qu i en donnent la l iber té paf 
leur exemple luy en oftent áuffi par leur au-
t h o r i t é tout m o y e n de reparat ioh, d o n t ils 
luy o n t m e f m e s r e f u f é d Q r e c e u o i r r a é l i o n . l l 
plaife á v o f t r e Ma ie f t é , en faueur de TEglife, 

Supplica- ¿ u o c q u e r á f o y lefdites adions formees & \ 
j 0 n „ . ! fl* former . fo i tcont re led i t fuppliant & les íiens9 donner «es . ' c r ' 
lettres d"»- pour leídi tes runctions de l a charge, & ce qui 
uocationde e n d e p e n d a o u par luy pour ladite reparation 
tous les d 5 h o n n e u r d e u e á TEglife &:au pub l i c , & d ' i -
procezqu')! ce lksa t t r ibuer la l u r i f d i d i o n & cosnoi í fan-
Parlement. cc * tc^s autres lugcs q u i l vous plaira. Et 

pour lé regard du bien temporel , ptiis q u é 
tout luy eftfaify, par defaut de voüloi r r e t r a -
£tcr v n e Declaration parluy publ ieé de Tex-
c o m m u n i c á t i o n eiicouruH de d r o i é l p a r Tvil 
de fes Archid iacres jou d'approuuer cofnnié 
valables les Commijflioñs dudit Parlement 
jpoyrenabfoudre j C e qu i feroit deftruire X%i 

fondcí i icn^ 
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|ondemens de la Re l ig ión Ckreftieni^c , 
porter in íení ib lement les ames á l'athciTn\c,it 
yous pla i fc(auí l i attcndu fa qualitc d'EuefT 
que) luy adiugcr cent efeus de penfíon par 
niois,ou cellc autreforame qu ' i l vous plaira, 
fur le reuenu tempqrel de íond i t E u e f c h é , ^ é 
pour 1 entretenemenc des Omcicrs neceí lai- pen(fon ¿e 
res aux f u n c i ó n ? de fa charge, auec defFenfeis cent efeus 
á toutes perfonnes de fai£r ladite pen í ion?ny par mois 
Íes cheuaux, ou autres m e u b í e i , dont l'vfage âr ĉ reuc* 

Juy peur eftre p re f t é , pour.quelque fouftien J1̂  ¿ g " 1 ^ 
d e f a d i g n i t é i & . i tcontinuera de p f e r Dieiá. Euefohéi 
pour lagrandeur &pí:ófper i té devof t reMa- , 
jefté. Ainf i f igné , Charles E. d'Angers. 

i Cefte Requcfte qui eftoit a laf iadu p re in ie í 
Cahier dudit Euefque, fut par tous Ies Ca^ Ce qui fe 
tholiques qui auoient fuiuy & feruy les I toys ^ o i t 
d ! u r a n t l e s t r o u b í e s d e l a l i g u e í , t r o u u e e e n f o n ^ , , ^ { 1 , . 
narre tres-cpntraire á leuis fentiiments, 1k d i -
foient qu'elle bleífoit la Souuerá ine té de ía 
Couronne de Franee, fur les dfeffcnfes qu i fe 
faifoient quelqúesfois felón les temps éc les 
occa í ionsd ' a í l e rá Rome, 8c dcl 'ordre qucles 
Roys y mettoient lors par la voye de leur l u - -
ftice, qu i coramet les Prelats pour pouuoir 
aux chofes fpirituellcs : Que cefte Requeftc 
femblok vouloir t irer a yne confequence 
fubcilc j pour fairedependre la Couronne de 
í r ance de quelque Souuerá ine té ; v l t ramon-
^ i n e j & pluiieurs autres chofes en ce que l e V 
dit Euefque publ ioi t luy-mefme fcsncceí í i - . 
tez , oü i l difoit; que fafermeté Tauoit reduirr 
iaquclle. fermeté pn qualifioic du t i l t re d'opi» 

Tome* N n 
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niaftrétc k deíTein, 8c non pas d'vn zele incon-
í i d e r é : Auíli qué iedit Euefque fembloit par 
fa R e q u e í l c vouloir ternir la memoirc de tant 
d l l l u i í r c s Cardinaux, Archcuefques , Eucf-
t|ues 8c Pré la t s , qui s'eftoicnt portez á la con-
f é r u a t i o n d e la R e l i g i ó n & deTEftat, durant 
les troubles de la l igue , ayans c í leupluf to í l la 
pene du reuenu temporel de leurs Bencfíces, 
que d a b a n d o n ñ c r le feruicc du Roy 8c de 
fonEf ta t ,comme aucunsauoicntfait pa rvn 
zele inconí ider par maíiuaife affeílion cn-
ucrs la Mai fon Royale. lis difoient auíli p in -
iicurs autres chofes fur lefujet de ladite Re-
queftejque ie laiíTeray auxCur ieux l voir dans 
leslinrets du temps. O r les diíFcrents d 'entr^ 
ledit Euefque & fon Chapitre n'en demeure-
rent auffi pas lá* PaíTons á ce que contcnoit 
la fuirte du Cahicr dudit Euefque 3 qu ' i l auoit 
in t i t u l é , Memoires 8c Ades de ce qui s'c-
ftoit p a í r é í o u c h a n t l a P i o c e f f i o n d u S . Sacre-
raen t d 'Ángers , en l u i n 1624. 8c ce qucTAu-
tl ieúr de la Dcfíenfc dü C h a p í t r e d'Angers en 
a eferm 1 

De roútcs les Proce í í ions du iour de la Fefte 
DieUjOU du CorpM ppmím'r&ai fe font en Frail
ee,il n'y a viile ou cefteProceíí ion fe face anee 
plus de eercraonies, &: oü i l fe trouue plus 
grande qi iant i té ele p cu pie qu 'á celle du Sacre 
d é l a viíie d'Angers j ü ü i i fe voi t d 'órdinaire 
quatre mil lc torches á l a P r o c c í í i o n ; 8c entre 
icellcs cellcs des meíl iers íi groíi^eSjíi iiluílrees 
de figures, & íi pefantes, qu ' i l y en a ou i l faut 
plus de vingt hommes á les poffer.De tous Ies 
gftdroits de v ingt l icúes á ia ronde d'Angers 
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é n y a c c o u r c 3 p u p o u r l a v e q i r 3 o u p o u r y af -

r . .• ' • 1 ^ • -i >:• •. );V 
L'Authcur dudit l iure delaDeíFcnfe du Cha-

pitre d'Angers dir . Que l'Eglife d'Angcrs p r i -
u a t i u e m c i K á toutes autres Eglifes eíl fondeé; 
defairc la Proccffion du: Sacre d'Augers p a r 
rrpisraifons. La premiere, pource queTEgli-í 
fe a o r d o n n é p a r loy genérale au Ceremonial 
Roma.in , & parloy particulicre au Ceremo
nial d'Angcrs, Que l'Eglife Cathedrale fera la 
P.roceífion du S. Sacrement, 6c qu 'á cefte fin 
toutes les autresEglífes i ront fe joindre a elle, 
iafuiuront & Taftifteront. Lafeconderaifon 
cft la couftume & pofleííion immemoiiale^ en 
laquclle cft l 'Eglife d'Angers de ce fa i rc , c o n 
f o r m e á la c o u f t u m e g e n é r a l e de prefque t o u 
tes les Eglifes Cachedrales du monde, á la-
quelle ledie fícur Euefqueii'a pouuoir dede- • * 
roge r .La t ro i í i e fme eft l ' inf t i tut io particulie- _ . _ J 1 r 1 • / i) A • R A ' De la Pro-rede la lolemnitc d Angers, qu i a ette pour cefl¡on ¿¿ 
detefter publiquement l 'hereíie de Berenga- Sacre «TAa-
r i u s , jadis Aichidiacre de r E | l i f c d'Angers, gers , & < 
qui le premier dogmafifa cqntre la v e r i t c & ^j^m^uo[tí 
PhonneurduS. Sacrement: Car par cefte rai- inft¡t*Cg 
foni l touche pr inc ipa len ién t á l 'Eglife d 'An
gers , du fein de iaquefile cftoít forty c é t h e r e -
í l a rque , & de laquelie i'bonneur cft notable-
ment intereffé en fa qual i tc , de tefmoigner & 
protéfter par des lionneurs í inguliers qu'ellc 
detefte fon i m p i c t é . 

Ledit íieur Euefque d'Angers áyant en 
l í a n I^IÍ , f a i d vne nouuelle Ordonnan-
ce ou nouueau Rcglement , contenant 

N n ^ i j ' 
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pluíicurs anieles pour la reformation des Rc-

Articlc du ÊIC11̂ CS c'u ReMÍcray, y fít inferer le fuioakl 
Rctrlcmou p0111 Ia reforme de la Proceilion duSacre ,^ f 
faiií-n i ó u . j t fctfantd'ánc'unneié¡diíte Froctj¿ionl>nefiat íon 
par l'£acf- fóris f £ g l t f e des ¡{tltgitufes ilu l { o n $ t ^ 

<31̂ R" iacnmenfjur Irgiand ^ ' u t e í d'tíeüe, ildffftndauf-

ce1 qne ^ í^^ ' ufe$ &eí(irtn ^e^ur lí »durant Udue 
Picetífion flat.on ¡ponr >'*llcr placer pa^my le f tupie , ctmme 
du Sacre (¡leí fetfeient ¿upajtuaht, uy in Hut d'ouurtr alors 
paHoiccians itdti Clceur ifous prctixte ¿ y denner place *ux Ch<i~ 
Rontciay • nc:níS > * £¿tfjtiíe '* uavee jue pl*jttftrs prtnotent a y 

tnner y dans hurs « u n e s hmx legultets, mi f i n a 
Ve Uijfer L Proctfiton pour tlicr drfituner oa difner 
d í n s leé it Monaftere, 

A cé ta r t i c l e du nouue au Reglemcnt fait 
par leditEuefque y tut o p p c T u i ó p a r f c p t Re-
ligicufes, qui r c k ü e r e n t leur appel come d'á-
bus, & apres trois aíis d e p r ó c e s y eut Arrefi: 
Tan i<rij:.portaiar,que cé ta r t i c le deladitePro-
reffion feroit retra^nché dudit nouucau Re-
glcment derEucfque r Arreft d o n é furia pro-
^duction du contenu aufucillet 74 .duCereí-no-
niai d'AKgers, conferué dans les Archines du 
Chapitre de TEglife d'Angcrs, oú la forme du/ 
feruice d i u i n , qui fe doit faire le ióur dudit 
Sacre,& Toí dre qui fe doit oBfcruer en ladite 
Pioccíl íoi i^y cftoitdifertcmeilt & nettement 
couchc enees termes i 

Aitícle tíié ' ^yfd P r i m a m , ^ í n t t p h o n d y Saf imita. • cuteraftcut 
duCcremo cenfuetum tjh P u í í p u l p a Primdy fonet mtior campa-

f m de ]a mamdicatu i : T e r ú a f o l t m m t e r i n (appis^u* babean' 
forme du tHfinfrocefmcy c r i n M t j f * : y í n t l p h o n a , y í f t g f h z 



fíijfotredenoflretempt. 
r»m. Cáfitulum, Dzmmm l e ¡ m , \efy. Pdnem cceli, feraice di-
fírfC&4HÍt.Co!ít&jy Dms^m noífis. Penique porU p ^ ^ ^ j * 
l»ffacmm Corpus Domini fuper m t m yC'tir¿ reue- 5jccc 
renter y O" cxntttnr ante tpfkm fltx'psgenihus , ^4*e d'Angcrs. 
yerum coffvts. Perf. Pxntmcaeh. Oratio, D i n s f é í 
glorioji corpom. Non dttttr 4jU i hemdifli. Pjfimj' 
kum Epifcovm cum BecAm > Aut dii<e d U Di^nitÁtis 
defertmfnjter htifoeros ipfumrficrum Coffm; O" M~ 
hent fttttíioT Cmonicifernpillmm defítper. Et abinde 
dcceitntprocefiiondiier Clerm cvm populo ad Ecde-
JÍAW heau M'm* Tr¿nfmfdííinenfis, canendo l{ef-
ponforU di Confecrámne confecutrne ¡Jicut ptnt. ln 
dt:h Ecclefii repánfitur Corpus Domini fuferyí l t ire: 
CT cmttmr .Anúphont , coslt, in Choro Do~ 
mimfiém , cum OrtHone, Den* <fm de b u u Mm<e. 
Pemde ucepto S*crOy P'ocefíio l i td i t ad tumhdm in 
tertro Sxn^íi Láítnntij , CÁntni& reliquá R^lf onform 
de Confecutiont: & ibifixt firmogenerálif.íl^o féfto, 
regredutur Procedió y cántndo Hjimnoi de ^fcenfio-
ne, de Pentecofte , &* Cmpcrdüone. tfofifiit fíátio in 
l U m xfeiintrent ChorHm>0' inc ipumrMif^Cihi - > Arrcft de 
uit eos, ffe, ictnE l*1 

Auffi 1c fufclit Arreft du Parlcment de Par ís CC^L¿N ̂ " J " " 
du 2 ( . May IGÍJ. port^oic, Que les Procefions AC- ueau R c -
cwñn'mes eftrefutes Le tourfolemnel de U FefieDieu, glement de 
C r íeiovrSe Mtrefirontcontinuees4¡tx lUttx Crainfí1* reforme 
yt'H efl Accoufamé, a cefiefin les partes de U í J e f c r ^"ufcf^lié 
CbnEitrdvl'Egüfe de C ^ h á y e da {{oncersjifirontoff' Rocexayfur 
utrtes ypottr y /aire lefdites Procefiions, Stdtion, C7* ^ ¿ * 
p*f*re ordindire. " paíTigcdda 

Par ceft Árrcft i ^ Coar vaulut pouraoir^1>^cc^0tt 
ce que Ies fainóles iní l i tucions de TEgli fe chocar6 de 
d'Angcrs fu í rencobrcruccs , &: maintcnir le icar Egliíc, 

N n iif -
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tóu t en foáorclre & pólice accouftumce: Et 
ledit fieur Eúefqué au contrairc vóuloi t faite 
ivaloir fa prctendue reforme. 

Le Chapitrc d'Angers ayant euaduis que 
nonobftat iedi tÁi reft de mi l fíx cents quinze^ 

) í ' E u e f q u e a u o i t d e í r e i n d e f a i r e a u iour du Sa
cre de l an 1625. executerle fufdit Art ic le re-
t r a n c h é de fon Reglemenr, fe pourueut dere-
p h e f e n l a C d ü r , o u y eiit Arreft confirmatif 
de celuy de r an 1615. & f u r iceluy lettres du 
Roy poxtant deffenfes aud i t í i eur Euefqne d é 

Arrcíl en rien changer en ladite Proce í l ion : Mais non-
u t y fotít obíbi iu les afFaires en vinrent iufques la, qu ' i l 
1\cxc^"ou fallut rompr'e les portes düdic Chceur pour 
]cs portes donerrentree á ladite Proce í l ion . Ledit fieuir 
du CHoeur Euefque en íes Memoires dit 3 Q u ' i l ne fecut 
des Rcli- la refolution prife de la rupture deídi tes por-
l o n c c ^ 6 ^ ^ " e ^ v e i l l e d e l a fefte.qu'i l le-fouffrit , & 
í a t e m o a - s'.abfenta ledit iour d'Angers, en dcclaranc 
aerees de ncantmoins deí lors qu ' i l deffendroit l'annee 
forcé pour fumante Jcmuerture & pafifage dudit Ghceur, 
^ ,PalJSc á peine d ' cxcommuníca t ion contreceux q iü 
de la Pro- ,1,1 ^ " 1 • 
ce l íon da 1 ̂ F ^ o ^ n t . ^ • • 
Sacre ^ Cnapitre voyant qu'en cefte annee 1624. 

ledit fíeur Euefque cont inuoi t fon deííein 
á ce que ladite Proceffion du Sacre nepaíTaft 
plus par leGhoeur de TÉglife du Ronceray, 
ains par l'aiíle ou coftc d'iceluy, fe pourueut. 
dcrecbef par Requefte aü Parlement, fur la-
quelle i l ob t in t rArreftfuiuant. , 

Acrcfl: du L o v Y S par lagrace de Dieu Roy de Fran-
^ ' conti c e ( ^ : ^ e ñ a u a r t e , A noí l re Senefchal d 'An-
nüant" !csÍou» fonLieutcnant fur cerequis, Salut. 
Mefmcs4«-QH5 co^n ic 1c iour & date des prefentes: Veu 



Hifloire de no ¡¡re temps. $6? 
par noftreditc Cour la Requeftc prefencee fCBCCS ¿e 

ar les D o y e n , Chanoines & Chapitre de n'innouet 
'Eslife d'Angcrs : C o n d u í i o n s demandces rien ea 'a 

' - Pxoccííion )ar le Chapitre, á ce qu ' i l fuft ordonnc , Que ¿°Csl*¡™ 
fes Arrefts d'icelle áps 23. May 1(515-. dix-neuf-
iefmc Mars 1616. & vingt feptiefme May 
161$. feront exccucez: ce faifant , deffcnres 
faiétes á Mejíírc Charles M i r ó n Euefque dtt-
di t Angers, changer ne innouer á l 'ordre des 
l íeux , í la t ions de Ceremonics aceouftiimces 
eftre faidtes en la Proceffion du iour du fainft 
S á c r c m e n t , ny aux Predications qu i ont ac-
coufturaé eflre faites en l 'Eglife d 'Angers, 
pendant l ' Q í t a u e de ladite r e í l e , ^ peine de \ 
dix mille liures d'amende, 8c qu ' i l fuft en~ 
jo inóbá rAbbeíTe du Ronceray de teñ i r les 
portes du Cho^ur de ladite Abbaye ouuertcs 
pour le paíTage de ladite P r o c e í í i o n i &:aux 
Chapitres , Abbez , Curez, Religieuxj Co i i r 
uents , Se Communautez j cnfemble á tous 
luges, Ofí iciers} manans & habitans de ladi-"* 
te v i l l e , qu i ont accouf tumé d'auoir rang á la 
P r o c e í i i o n , de fe trouuer en ladite Eglifc 
d'Angers á Theure ordinaire pour y aíBfter en 
la maniere accouftumee: Deffenfes aud i tE-
uefquc de fulminer aucune fufpeníion, in ter- ^ pcfFcnfcs 
dióHon ny excommunication qui puiíTe cm- ¿ ^ ^ ^ u t 
pefeher i'eíFc€t defdits Arrefts , ny l'ordre de aucune fuf-
ladice ProceíIic>n,á peine de faif iedutempo- pcníion OK 
reí d e f o n E u e f c h é en tous l i eux , á ce qu'au- cicomma-
cun n'cn pretende caufe d'ignorance-,mefmes niCitloí5» 
pnbüca t ion de trompes ez lieux publics de > 
iadite viilc^ aucc i n j o n d i o n a noftre Lieute-

N n i i i j 
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« a m Geiícral , Particulicr,Iuge & Licutcnant 
idcla Preuoftc deladitc v i l ic j fairc cxccute í 
lefdits Arrefts, á p e i n e de fufpcníion de leurs 
chargcs, &: de trois mil lc linresd'amende 5 & 
au Gouuerneur, M a i r e , & CapitaineS de !a-
ditc vi l le de teñ i r la tóain a l 'cxecutíón d'ice-
l u y : iefdits Arre í l s , & aurres pieces attachees 
I ladite Rcquéft&rConclitfionsde noftre Pro-
cureur General: Ec tout coní ideré . NOSTRE-
jp I T E Cour ayant efgard á lad i te R e q u c ñ e , A 
Ordonnc & ordomie , Qué l e rd i t s Arrefts dés 
vingt-troiíieíixie May téiXjdixnéufiefmeMars 
i 6 i6 . & vingt-feptiefeie May i ^ . í e r o n t exe-
cutez felón ictir forme & tcneür •, & fuiuant 
iceux, f a i d deffenfes atidit M i r ó n changer 
ou innouer ailcune ckofe aux ftations, lieux, 
ordres 6c Ceremojnies de la Proceffion quia 
accouftumc eftre f á i d e áudi t í o u r & f c f t c d a 
f a i n ó t S a c r e m é n t , á peine de milleluiros d'a-
inende : E n j o i n d aux Abbcz, Chap i t r c , Cu -
í e z , Reiigieux, Conuents, & C ó m m u n a u t e z 
de fe redre en ladite Eglífe Cátliedrale.'fiir leá 
mefmes peines; & en ¿as de e'ontraiientioii 
fera del iuré exceiitoire á noftredit Prócurent ' 
General contre chacun contreuenant de ládi-
í o / b m m e de milie l iures: Enjoinéb á noftre 
Senefchal d'Anjou , fes Licutenans & Subfti^ 
tu t de ho í l i ed i t Procureur Geric-ral tc»ir la 
main á l 'executidn dcfdits A r r e f t s , ü pe iné 
d'en refpondre en leurs propres 6c priuez 
noms. Si vous mandons qu'kla requefte def^ 
á i t s DoyGnjChanoincSj&Chapitrc d'Afigeis? 
jásetnre le prcfeiit Arreft á deuc & entiere exe • 



M'tño'm de noñre temps. 
•nmtionyCdon leur forme Se teneur: De ce fai-
Bi vóüs donnons'pouuoir."Et: au premier no
ciré Huifíier ou Sergent faire tousexploids 
requis 8c neceflairespour l'execution dupre-
fent Arreft. Donné k Pañs en noftre Parle-
.ment le vingt-quárriefme May Tan de grace 
1614. Et de noftreregnele quinziefme.Signéj 
l 'arla Chambre , Gailard, & feellc de cire 
iaune. 

Leiour du Sacre approchant, rEuefque,, 
l'Abbeílc du Ronceray , & le Chapitre, pre-
fenterent chacun k part leur<r Requeftcs au 
Prefidial , fur le íujet de ladite Procef-^ ccík ; 
iion:CellcderEuefque *portGÍt,Il vouspiai- Requeñe 
dfc faire dsfFenfes audit Chapitre & tous au-rEuefque 
tres, de rifek attentcr par vioicnce, ny autre-Z1̂ 01̂  Ql8 
mét pourfaireeúurirles portes duditChceur, c eftf5t l^n'• 
Jiy de paíier par lecluy quand elles íeroient Ano¡tUt 
ouuertcs, pour, ou fous pretexte de ladite requis de 
proceí i ion, fur relies peines pecuniaires ou I'authorhé 
xo.rporeiles-qu'il vousplaira, apres queledit fCm.Poi:'*^ 
tuelque voítrePafteur ípinruel (quoy qu m- (?lcs p0rtcs 
digne) vous a declare & declare qu'il a def- ¿H Cmexic 
•fendu 8c deifendTvn rautre,fiir peine d'ex- des Reh-
eomraunicátion , & vous ferez luftice. gicufes. 

Et la Requefte du Chapitre au contraire 
requeroit la proceíiion eftre faide en la ma
niere accouftumee, 8c fuiuant Se au dcíir des 
Arrefts de la Cour. 

Sur ees Requeftcs le Ingcment Prcíidial 
fniuant fut donné,en execution defdits Ar.-

SVR le rapport fait par Monfieur le Lieute- du t^dídial 
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d^ngcri nant ^ General de trbis Rcque í l e s prefeit-
Sreftsdcfa teeS' ^vne Par ĉ Reiieren<l Euefque de cé -
Cdmt de ^ v i ^ 6 5 l'autre par fcEur Simone de M a i l -
Fadcmcnt, ^ ,1a t roi í ierme par les Doyen, Chanoines 5c 

Chapitre de TEglife d'Angers , & veu les 
Arrefts de NofTeigncurs de la. C o u r , du 25. 
May,i<jij.27. May,i^23.6c 24.duraoisde May 
dernierrnoftre lugement duiour d'hier: autre 
lugement du 28. May 1^4. les Gens du Roy 
mandez, eux ouysr & ce requerans , a efté or-
d o n n c q u e i t e r á t i f commandcment fera f a i d 
á ladite Dame Abbeífe du Ronceray d'obeyr 
aufdits A r r e í l s : Se ce faifant , demain heure 
de fix heures, ouurir les portes du Chosur & 

En cas de de la N é f de fon Eglife, á ce que la Proceí l ion 
FcFiis d'o- du S.Sacrementy puiííe paíTcr, en la forme 8t 
M^oe l^0" maniere ancienrie & accouftumee: & en cas 
fcioit6 ou- ^e rc^us d'obeyr par ladite Dame A b b e í f e , 
Errare aux fera procede á T o u n e r t u r c reelle defdites por-
fones du tes, n o n o b f t a n t o p p o í i t i o n s q u e l c o n q u e s , & 
"Choeur. fans preiudice d'icelles: Ce qui fera íignifíé a 

ladite Dame A b b e í T e y & d e n e n c é audit íieur 
Reuerend Euefque , par la diligence dudit 
Procureur du Roy. Fait en la Chambre du 
Confeil le Mercrcdy 5. iour de l u i n j ' a n 1624. 
Signe , R E N o v . 

Ledit cinquiefme iour dndit l u i n , an fufdit 
1^24. ala requefte dudit Procureur du Roy 
au Siege Prefídial d'Angers, i'ay le lugement 
en execution d 'Arref t , dont coppie eft cy-
deífus, d e n o n c é , íignifie , & dcuement f a i d a 
f^auoir á Reuerend Pere en Dieu MeUire 



Mtfloire de n ofire temps. 571 
Charles M i r ó n Eaefquc cTAngers y defnom-
raci*^ ce qu ' i l n'en pretende caufe d ' ignoran-
ce. Fait par moy M a t h . Pananceau Sergent 
Royal & General refídent audit Angers,fous-
í i g n c , prefens Claude Git 5 lacques Guefdoñ 
demeurans audit l i e u , 5c autres , en parlant 
audit Reuer end Euefqüe , t r ó u u é en la falle de 
fon Palais Epifcopal , lequel nous a fait reíV 
ponfej CJue puis que J'lmpíef é des Eccleí la í l i - ¿c ig^cC" 
q u é s , qui font fairc tels exploits 6c requic- que. 
rent chofes feiTiblables,au mefpris de l 'Eglife, 
&: de la Rel ig ión 3 mcfmes contre l ' in tent ion 
&teneurdes At^efts de ladite Cour y men-
tionnez , le forcent de declarcr á eux & au 
publ icrExcommunicat ion 5c les maledi¿ t ios 
que l 'Eglife prononce contre eux 5c leurs 
adherans en telles aéfcions, i l va p re fen ten íen t 
les faire publier 8c afficher, á ce que le public 
ne foit pas d'auantage empo i fonné de telles 
^rreurs í 8c á r i n í t an t a fait í igner en no í l r e 
prefence par fon Secretaire l 'ade de la pub l i -
ca t ion , qu ' i l a dit eftre obligc d'en fa i re , du-
quel ii m'a bail lé deux coppies ; l'vne pour 
m o n i n f t r u ¿ H o n , apresque ie luy ay dec la ré 
que i'eftois Catholique^ ^Tau t r e pour la no-
í i f íeráceux qui m'ont charge de luy faire le 
prefentexploid , &: m'a fommé de luy decía-
rer íi ieferay ladite no t i f i ca t íon , comme i l le 
r e q u i e r t ] i i i q u e l Seigneur R e u e r é n d Euef
que i'ay laiíTc coppie 5c exp lo id , par moy 
Sergent Royal fu fd i t , prefens les deíílifdits & 
aucres. A i n í i í i g n é , G v ESDON prefent. j 
PANANCEAV. 
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Grrhnmnce enmyee par l'Etepfte d'^€tgm k 

D*m:^í i \n(fe da l{o*ceray,dAns CEgltfe de Ujaelie 
fe fáit Iris fídtion e» U Psocefion dtt S. Sjtcrem*ntt 
áfini'y fiire ffrepdrer decem'nmt toíttes chsjes k ce 
reqiítfis ^comit; elle dott. 
D E r O r d o i i n i n c c denousEiierqaed 'Aii-

gcrs , II cft minds comcnc aux annees prece-
denccs , á la Reucrcndc D i m s Abbs í íe dut 
Kongeray, de fairc tapilfer & orncr deccm-
ment Icady prochain la N c f & l'aiíle da 
Chocar de for tEgl i fe , pour le paíTigede la 
P roce í l ion da S. Sacrement, & l ' A u t e l d ' i -
cel leEglife , pour lerepofoir oa ftation ac-
couftaraee , aacc des íieges & tapis pour nos 
Venerables Confreres les Doyen & Chanoi
nes de noftre Eglife Ca thedra íe , entre l 'Aa-
tel & ledit Chocar, pour s'y placer &c repo-
íer pcndantle falut de ladite ftition : Faifant 
cxpreíTes inhibi t ions & deífenfes á ladite D i -
mc AbbeíTc fur peine d'inobedience , & d'ex-
communicat ion , de faire oaurir l^dit chocar,, 
ou elle & fefdites Kcligicafes táoiuct eftre pé-
dant ladite ftation &repofo i r du S.Sacremé^, 
p o u r q u e í q u e caufe oa pretexte quecefoi t , 
pendant ladite Proce í l ion . Fait en noftre 
Peláis i Angers le Samedy premier iour de 
l u i n 1^14. Ainíi í i g n e . Charles E. d'Angcrs. 
Et plus bas, Par commindement de Monfc i -
gneur le Reuerend Euefque. Aucent. 

VnfmtU Mmttion rjr dtjfmfe dudit Suefaye. 
CHA R. L E S par la gracc de Dieu Euefque 

d'Angcrs. A toas fíielles eftans foas noftre 
charge & condaite Pá f to r a l e , Paix , Salut & 



bej icdiéhon en ¿ o ñ r e Scigneur l e fus -Cl i r i á , 
La licencc irreligicufc qu'aucuns pnt prife 
par le pafíe de rompre les portes duChccur des 
Religieufes du Rongcray, 1c iour de la Pro-
ceffion du S. Saerement , fous pretexte d'y 
youloir faire paílcr ladite.Proceflion, contr.e 
ItsdcfFenfcsque nous en ayons prononceels 
derauthoritc fpirituelle á r ious commife en 
ce Diocefe , quoy qu'indignes , & le ícandalc 
quien c f t p r o u e n u ^ c o n t i n u é e n c o l e s á p r e -
fent dans le oubl ic : comcaufli ecluy qu i de-
puis 8. iours t i l arriuc par la rupture v io l en té 

rcandakufe du Conuent des VrfuJines k 
Saulmur, pour en t i rcr de forcé d'entieles 
bras des Religieufes dans Icars Ccllulcs plus 
rctire.es, vne filie, qui voülo i t y faire voeu de 
R e l i g i ó n , quoy.quc d'aillcurs hors de tu tc l le 
&maifl:reíre defesadions , & de fon reucnu,, 
par au thor i t éde Iu f t i ce r -n ' ayan t plus ny per.e 
ny mere, &autres femblables occa í ions de 
tres-pernicieure confequence , contre tous 
Ics Ordres d e R e l i g i ó n , foit d'hommcs, oude 
.filies 5 Nous donnent iüíle ccca í lon de crain-
dre la continuation & accroiíTement de pa-
reils défo idres , á faute d'aduertir le public de 
i ' txcommunicarion qu'en cncourentles coul-
pabies , &• les maledidions que l 'Egl i fepro-
nonce contre cux : C'cft pourquoy nous de-
clarons qu ' i l eft deffendu par TEglife , au n o m 
du Dicu T o u t - P u i í í a n t , & des bien-heureux 
Apo í l r e sS . P i e r r e & S . Paul , Tur peine d'ex-
communication & autres grandes maledi-
^ i o n s á tou te s perfonnes, de quelquc condi-
sion & quaUtc^qu^iiesfoiem^ de r k n a i í ea -^ 
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íe r contrc l 'honncur & le repos des perfon-. 
síes, maifons OLÍ biens des Religieufqs dfc tous 
ordres: de enconfequencede ce, Nousfai-
fons iceratiuesdcíFenfesde faire ouu r i r l e fd i -
tcs portes du Chceur de cellcs du Roncerays 
ny d'y palFer, quand cllcs feroient ouucrtcs, 
p ó u r , ou fous pretextes de ladite proce í í ion , 
lu rpe ine d'encourir leídi tes excommunica-. 
t i o n & malediót ion prononeces par rEgl i fe 
done la teneur eft cy-apres tranferite j á ce 
í jü 'áücun n en puiíTc ignorer. D o n i i é á noftrc 
Palais le 5. iour de l u i n Tan IÓI-ÉJ.» Ainf i í i -
g n é 3 Charles E. d'Angers. Et plus bas:. Par 
lecommandement de Monfeigncur le Reue-
rend Euefque j Aucenr. 
ÉnfmtVExtrAiB du fonufiulde l'Eglife Catholique 

^Apojtdique o* fymdiney de ce yui fe dott fronon-* 
cerpar l'Euefjue a hmte ^otx, e» U certmonie de 
la. henediHion des I{eli£ieufes. 

N O r s D E F F E N D 0 N S treS'txpreJfrment 
de t'auihonié du D u u Tcut-Puijfant, &- deJei hien-
heurtux^Xpoflres S. Pterre cyS .Paul , furpetne d'cx~ 
commumcxtiísn > juaueu» dejiomne ees Fterges O* 
J^eligietifes du feruice dmin yUt^ucl eüts s'kjfuptíijjent, 
fom i Enfeigne de la Chápete > ny l/iole OH trouhle en 
attcUtie fifon le repos de leurs perfonnes s mdifons cu 
biens y c f i i u e l j u y » p r e f u m e d'y attenttr}^uiljott 
l.'audit mJa rnaijm c r horsJA maifon: Maudtt en Id 
yMe c r aux chiimps: Maudtt en Itñliant C r en dor-
Wani: Maudtt en manteant c r en heuuant: Maudtt 
en marchant, ^u e^ant kfítsi gue maudite fott fa chair: 
C r fes os .* Que Jepuk la plante de fespieds ¿uffues m 

Jimmet defatefles ilnxitdutfífi ijante 1 gue tomt^ 
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Jttr luy U mdedíBton que le Setgneur a. permijepar 
Moyfe fttr les Enfms d'inijuité: Que fon nom foit raye 
du Üure des FíWHSy ny ne fot?pointejerit auec les l u -
j i t s : f*¡'un fon hertiage fe'tt auec Ca'in mettr-
tner de fon frere, attec O a t han ( y y í h t r o n , auec^sí-
mnia t y Saphira, auec Simón le Magicten, duec U 
ímflre ludas, & auec ceuxqui ont du a D u u , Xttire 
toy denous,nous ne limdonspointfmüretes Inyes; Que 
le feuptrpetml le denoteM tamaif, ame le diahlt O" 
fes anjresy s'il ne fatnfai¿í fy ne fe corrtge j 5okfai fl9 
SoiifaíR, 

Les Memoires , ou , le fecond C á h i e r de r E - rá, - rjB 
i i e íque d'Angers, p o r t e í i t , que 1 citect de pa f l i i e^^ 
t ou t ce que defliis fue , Que les portes du du Sacre á 
Chceur du Monallere du Ronceray furent Angers feló 
rompues &: ouuextes dez le mat in du iour du lcs M.cmo!* 
S. Sacrement, en prelence & pac í ordonnan-
ce du luge executeur de i 'Arrefl: de la Cour de rfueíque 
Pariement : Que ledit fíeur Euefque d 'An- d'Angas; 
gers, auec les Colleges & ParroiíFes d 'An-
gers , i i t la Proce í l ion genéra le du Sacre 
fans les Chanoines & Chapitre de TEglife 
Cá thedra l e : Qiie la Prudence du Gouuex-
neur de la vil ie d'Angers rauoi t garenrie dV~ 
ne grande fedicion, ayant e m p e l c h é le Cha- ' 
pirre & Chanoincs de TEglife Cathedralc 
d ' a l l e rá la Proceí l ion g e n é r a l e , & d'en faire 
vne pardeuliere & íchirraacique á m e í m c 
heure 5<:mcfmelieu j ce qü i eurt: eílc faiób H 
iedit fícur Gouuerneur ne reuft empefehée de 
l o r t i r d e k C i c é } o u deíik elle eftoir. Quede 
quacre mille habitans de toutes quali tez, q u i 
p o r í o k n c J e iour du Sacre í o r c h e s á la P ro -
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c í í l í o n , cmtre vingt mille qui n'cn por to ie ró 
p o i n t , nul n'entra dans k ChcEur du Mona? 
í leic des Religicufes du Ron^e ray , fors dcux 
Gonfeillcrs dé la P r e u o í i e , qui efTrayez de fe 
voir feuls parmy lesReligiei i fcSjretournerent 
á i ' iní lant furleurs pas^pour paííer ácoftc du-
dit Cheear, d'ou en fortant ils auroient a r r a ? 
cíie & rompu rOrdonnance Moni tor ia le de 
l-Eucfque des mains d'vn des Curez du l i e n , 
qu ' i l auoic commis poi i r aduertir eeux qui n.e 
f^auoient pas fes deffenfes d'entrer dans 1c 
CKosur. Qu^vn ieune Chanoiue j j o n Prciftre 
n o m m é Baudry, ayant femé parmy le peuple 
pluí icurs impoftures d u r á t l a P r p e e í l i p n a u o i E 
cfté mis prifonnicr dans le chafteau le fur-
lendemain dudit iour du Sacre, &c ce pour 
auoir publ ié quelques paroles du S.Sacre-
mem: porte par rEuefque. Que les Coi>du-
tteurs du Chapicre, pour faii;e iniure aljdit 
S. Sacrement , po r t é par rEuefque , eftant 
dans la N e f de l 'Eglife Cathedcale, & puis 
rentiat dans le Choeur d'icclle au partir & r e -
tour de la Proce í l ion genérale î e raupient. 
pas voulu adorer & fuiure , nv permettre 
qu'on fonnaft les orgues & les cloches pour 
Í :honorer . Que le S. Sacrement por té en J a 
Proceí] jon genéra le parl'Euefque , & par luy 
pofé publiquement au retour d'iceile fur 1c 
grand Aüte l de TEglife Cathedrale, ou i l dc-
uoit demeurer durant toute rOd:aue, auoit 
cfté d c f t o u r n é ' & ofté auec la Cuftode oú i l 
cftoit,fans que ceux du Chapitre cuílent vou-
l u -d i r eá rEac fq»eQÜüef to i c j ce qu i rauroi^? 

eontraiiity 
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Cdíit taint , Premierement,de faire deífcnfes á 
tous Religieux Gonuents, Doyens , C h i n o i -
nes & Chapitres , & Communautez des E g l i -
fes Collegiales d'Angers , de fe trouuer auec 
i'Eglife Cathedrale en aiy:uhe Próce í l ion ge
n é r a l e , ou ature a í l i o n publique , iufqucs k 
Ce quclcs Chanoines de iadite Eglife euíTent 
r appo r t é & remis fur le grand Aute l de laditc 
Eglife le f a i n d Saerement, queluy Euefquc 
auoit p o r t é en la Proceffion du iour du Sa
cre , & ce auec la rcucrenec & fo lemni té 
deue ,,pour faire ceíTer le fcandale public ¿ 
caufé par telie adlion. Et fecondcment,D'en-
joindre Srcommanderaux Chanoines de Ia
dite Eglife Gathedrale de le rapporter & re-
mettre incontinent fur ledit grand Autel , ' afín 
que le peuple continuaft les adorations du -
rant les Odaues¿e ladite Fefte: & á faute de 
ce , que luy Euefque procederoit centre les 
coulpablesparla rigucur des cenfures, & au-
tres peines Canoniques. Que ees ¿ c u x O r -
donnances eftans íigrtifíeesle 8. Juin á l ' A r -
chidiacre Garande, & au Chanoinc l 'Amys 
qu i geroit les affaires du Chapi t re , i c eu i dtt 
Chapicredcz l e l e n d e m a i n a u o i e n t f a i t í i g n i -
ficrarEuefque , Qu'ils eftoiét appcllans com-
me d'abus de la fufditeOrdonnance,de remet-
tre le S.Saerement fur l ' A u t c l , & le prenpient 
h. partic en fon pr iué nom aüdi t appel , aa 
moyen duquel , i l ne leur en atioit pas r e i t e r é 
i f s i n j o n d i o n s , & aüoi t remis kyppu rHo i r 
f k z Ies voyes Canoniques, 

Céfte remife ne £ut que 4'ynze ioufs ¿ car ie 
Q 9 
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vingticfmc l u i n ledi t í ieur Euefque fíe p u -
b l i e r , í ignif ícr , 5c imprimer cefte fumante 
Declarat ion de fufpéíion des Ordres Sacrcz k 
toas lesDignitez &Chanoines de l'Eglife Ca
thedrale qui auoient d o n n é faueur Se eonfen-
tement aux Irreucrences & defobeyíTances 
contenucsau n a r r é de fadite Declarat ion de 
fuípeníiion , de laquelle voicy la tcneur. 

C H A R L E S par la grace de Dieu Eucfque 
Oráonnan- d 'Angers , A tous fídelles Chrc í l ien^ eftans 
ce de i'E- f0us noftre charge & conduitte Paíl:oralc,Sa-
d'Angcrs ^ut ̂  benedidion en noftre Scigncur. Tou t e 
contre ks cefte vi l le & Dioccfe, n'ont que t rop de co-
Dignicez & gnoiíTance auec regret & de fp l a i í i r ,Q¿aucüs 
Chanomcs ¿es Digni tez & Chanoines denoftre Eglife 
C«h^dralc Cathedrale3qui pretendetfairelaplus grande 
par laquelk partie du Corps du Chapitre d'iceile, commi-
illesíiifpcd r en t le leudy ííxiefme de cemois , iour d é l a 
de Texccu- Fefte & Proce í l ion genéra le du fain¿fcSacrc-
tió deleurs mcnt plviíieurs Irreucrences non feulement 
Ordres fa- r « r rr 
« « . " contre noftrc p e r í o n n e , en nous repouí lan t 

violemment par deux fois} pour nous empef-
cher de prendre nos ornements dans la Sacr í -
f l ie , & d'approcher de TAutel^pour y prendre 
l eS . Sacrement auec euxj mais auíli contre 
le S. Sacrement mefme : deffendant auec 
t res-grandfcandale&Impietc , á l e u r s Of f i -
ciers de l'adorcr entre nos mains , & á l e u r 
Ó r g a n i í l e Se Sonneurs de l 'honorer , ny auec 
les Orgues, ny anecies cloches ,pendant que 
nous fufmes arreftez longuement au dedans 
&:au deuant de laditc Egl i fe , au part i r de la-

í id i t eProce í l ion g e n é r a l e : refufans d'y venir 
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auec ftoüs , &: auecle C i e r g é , &; tout lcp 'eu-
jple qui nous ^ f u i u o i t , quoy que diuerfes foié 
conuiez & appellez de noftre par t} publians 
cnoutre des deffenfes íbiis groíTes peines Í 
leurs Confieres, Oíf ic iers , & Chapelains d y 
aííifter, córame ils y eftoient tous obligez de 
droiót & couftumej faifans ofter les C h a p p c é 
á ceux qui vouloieht fu iurc , entreprenans de 
faire vne autre Proceffion particuiiere, fchif-
knatique & feditieufe, y portant aüíli le f a i n ^ 
Saerement á meftneheure, & mefme l i e u í 
Se ayans ceífé leur grand'MeíTe dudit iour par 
fcux conimencee dcuaht dix beures du ina t in . 
Se demeurez fcandaleufement tous c h a p p e z á 
l 'Aute l & Choeür de ladite Eglife trois heures 
durant fans r ien chanter, <k feulemcnt auec 
deíTeih de recommencer ladite MeíTe, l ó r s 
kjue hous ferions pre í l s de rektrer dans ladite 
Egl i fe , auec tout le C l e r g é &r le peuple, afíri 
sde nous t rbub le r , & empefcker d'y celdbrcc 
la MeíTe au retour de ladite Prbcef í ion : TÉ-
glife en eftant a iní i par eux oceupee á mau-
iuais de í fe in , comme de f a i d nous la trouuaf-
ines i noftre iretour ehuiroh d'vneheureaprcs 
i n i d y , eux h'eftahs lors qu eíi tre rEpittrc 6c 
í 'Euangile dé ladite Meflc , quoy que nous 
ieureuffions diuerfes fois mande depuis les 
dix heures dnmat in , que s'ils vouloicnt d i r é 
"vne grande MeíTe , qu'i ls cuflent á la d i ré du* 
xan t l ad i t eP roce f l i o r i gené ra l e , oü e ñ a t t e n * 
drele r é tou r ipou r affifter á l a n o f t r e . Erque 
y'abondant le lendeiiiaiñ Vendredy fur leg 
sepi lietotes da foir ils fireiit ofter en c a c h e í t § 

0ú ij 
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i rreucrcmment de dcílüs l 'Au tc l de ladire E-
glife le fain€t Sacrement que nous yauions 
pofé ledit iour precedent au retour de ladite 
Proecíf ion j publians auec i m p i e t é , que ce 
11 eftoit pas le f a i n d Sacrement,& que tout le 
CJergé & la Vi l le qu i Tauoit fuiuy auoit idola
t r é : puis dirent r a u ó i r remis fur ledit Au te l , 
l e l e u d y f u i u a n t f u r l e m i d y : Ce qu i fu t aulli 
fai¿t par quelqucs-vns dentr 'eux, enfecrct 

. & a u defceude nous , & de tout le Choeur de 
ladite Egl i fe , fans fon d'orgues, ny de clo
ches, ny autre fo lemni té quelconque, & les 
portes de ladite Eglife elofes ; & cela feule
ment pour euiter ou diminuer le mefeonten-
tement public qu'on auoit d'eux , 8c qu'ils 
craignoient deuoir eííre ledit iour áVefpres 
a I hcure qu'á la fin de l 'Oótaue tout le peuple 
s'y ra í íemble pour le voir ofter par nous í b -
leranellcment de deíTus l ' A u t e l , fuiuant la 
couftume , raais non pour deferer en au-

. cune fa^on k toutes les Rcmonftrances & 
in jondions que nous en ayons peu faire 
íix iours durant , rant de parole, que par 
efer i t , & f a n s nous auoir encores voulu 
declarerpar q U i j U y c n quelle forte i l auoit 
cfté ofté, ou remis, ny en quell ieu i l auoit eftc 
pofé durant ledit teraps. N o u s , toutes ees 
chofes confiderees. Se autres Irreucrences 8c de-
fohyJJaHces precedentes fubfe/juentes, commife-S 
d e í c u r p a r t contre l'honneur de Dieu , l'ordre 
de fon Egl i fe , &: l 'edifícation du public : & 
attendu que quand ils feroiet exempts de no-
/ h e l u r i f d i d i o n , comme ils prctendent,ce 
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que non, Nous auons neantmoins de droid: 
obligation & au thor i t é j de reprimer relies 
fautes parles Cenfures de TEgliíe , &c autres 
peines de d r o i d , dont nous poauons & de-
uons vfer eoncr'eux aux peca í ions qu i le re-
quierentj mefmes íu iuan t la teneur expreí le 
des lugements defquels ils veulent appuyer 
leurdire pretend.ue exemption, Auons dez á 
prefent Sujpenda & fufpendons de l'exeCHtton de 

. Leurj Ordres U c r e ^ lefditcs Dignirez & Cha-
noines coulpables des chofes rufdices, pour y 
auoir volontairement d o n n é faueur, ayde QU 
c o n í e n t e m e n t , iufqucs á ce qu'ils nous ayent 
f a id apparoir de la recogrjoi í íancc & fatisfa-
d i o n qu'ils auronc faide de leurs fautes, at-
tendant qu'i} foit cy-apres pourueu par aiitre 
remede plus pni í íant á la co r red ion defdits 
defordres , & á empefeher qu ' i l n'cn puiiTc 
arriuer de femblables aTaduenir , & ordon-
nons ees prefentes eftrc notifíees audit Cha-
pitre ic autres qu ' i l appartiendra , á ce que 
Icídits Digni tez & Chanoines n'cn "pretcn-
dent caufe d'ignorance3 parle premier Pre-
ftte , Notaire , ou Appariteur á nous fubjets | 
auquci mandons de ce faire. D o n n é á Angers 
en noflrc Palais Epifcopal le i c . i o u r de l u i n s 
i'an 1624. Signé s Charles E. d'Angers,. Éc plus 
bas, Par commandement de Monfeigncur le 
Rcucrend Euefqucd'Apgcrs, Aucenr. 

Ccfte Ordonnance de fufpcnfion fut í igní-
fiee en la mal fon dud.it AmysJ'vn deiChanoi-
ues deladite Eglife Cathcdrale & geranr les 
affaires duChapitre de ladite Eglifé;tan1 pour 
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Juyqucpour les futres Chanoincs & D i g m -
t e z : Se audic Grand-Archidiacrc, lequel fí? 
refponfejQuc tout ce qui s'eftoit fait par ceu^ 
dcladite EvUfe auoit e ñ e par rOrdonnance, 
dudit Chapi t re , Que ledit í ieur Euefque ne 
pouuoi t 6¿ pe deupit entreprendre l u r i f d i -
é t ion fur aucuns d'iceluy Chapi t re , de la part 
á u q u e l & de íuy Garande y auoit Appel c ó m -
me d'abus , ^ p r i f e á p a r t í e , touchanr les cn-
t repr í fes dudit Seigneur Reuerend Euefques 
auquel Appel adherant, i l auoit derechef ap-' 
pel lé & appelloit comme d'abus, en adherant: 
aufdites premieres appellations delaprefeii-
te Ordonnance, remplie de faux faits , & de 
ce qu i s'en pourra enfuiure, 8c que tous les 
defordres cftoientprouenus de la part dudis; 
Iieur Euefque 3 comme i l feroit iuílifíé eii 
t e m p s & l i e u . 

V o y U ce qu'a fait publier &: imprimer ledit 
í ieur Euefque d'Angerp contre le Cbapitre de, 
l 'Eglife Cathedrale, fur ce qui s'eftoit paííc le. 
i o u r de la Proceffion duSacre, & les fuiuans. 
Voyons la deffenfe de ceux du Chapitre, & 1c 
srecit qu'ils pnt fait des adions de íeur Euef
que en ceftelournce du Sacre, 

t * áe ta '^out ce 9u>a l'Euefque d'Angers en la, 
Proccfíion3 Proceffiori du Sacre donne alfc^ á cognoiftre 
du Saere ^ n e tendoit qu 'á vne diuif ion: car comme 
¿"Aagers i l auoit declaré le premier iour d 'Aur i l , Qu ' i l 
en 1614. fait ^ feroit plus aucunes fundions en TEglifs 
par 1 Au- Cathedrale.il n'en eí loi t point auffi approcixé 
liare de "la depuis pour y taire le í e ru i ce , & n y e í t o i t e n -
DeíFcafe:. i t i que pour faire deux f^rmons, Fvn le ion?, 
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d u í e u d y faina:, & rautre á la Pentecofte, 
p ó u r prelcher eontre les Cnanoines & le gCrs 
C h a p í t r e , & pour en d ó n n e r des ími í l res op i -
nions au peuplfe. 

Lavei l lede la f e ñ e d u Sacre i l nc f u t p o i n t 
en icclle Eglife pour officier á Vefpres : i l 
nc fu tpoint auí í iá matines c o m m e i l deuo i t í 
& ne s'eftoit point p ropofé ny difpofé pour y 
celebrer la grande M e í f e , qu i eíl la p r i nc ipó 
le achon de l a f o l e m n i t é , & qu i r edondele 

lus á Thonneur du S. Sacrement, & quieft 
'adion la plus Pontificale de ce iour, pour ce 

qu ' i l n'euft fceu le fairc fans eftre auee le 
Chapitre , ce q u i n'eftoit pas le deíTein qu ' i l 
auoit pris pour augmenter la diui í ion q u i 
eílroit entre luy & eux. 

Toutes les circonftances des comporte-
mens dudit í ieur Euefque d'Angers deuant 
le iour dé l a Procel l ion, rendent preuuc cer-
taine & oculaire3qu'il auoit faidl fes prepara-
tifs pour furprendre les Chanoines, tout 
íc corps de TEglife Cathedrale', afín qu'ils 
n'allaírent point auec luy en la ProCcílion \ Se 
pour ce i l auoit faiót p rou i í ion d'ornemens 
Pontifícaux dans fon Palais antres que de fA\ft*Ti^* 
c e i u d u r e u c í l i a i r e d 'Angers, i l y auoit f a i d i'EUcf?^ 
apporter le p o i í l c d e l ' E g l i f e S . Maur i l le 3 & pourfairtla 
auoit enuoyc querir la Cuftode des Cordc- l'roceflioa 
í i e r s , en laquelie i l tenoit vnc hoftie toute j!u Sacre 
prefte : tous ees preparatifs f a id s , en cas i f 5 ^ 
qu 11 nepeult tirer, íes ornemens pontifícaux» & chapitre 
íaifir le po i l l c , 6c prendre fur le grand Aute l de l'Egüfe 
>ie i'Eglife'Cathedralele f a ind Sacrement. Catkcdíai?, 

Q Q. in¡ 
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Ledit íieur Euefque ayant done mandé des 

le matín du iour du Sacre au Sacriftain de l'E-
glife Carhcdralejqu'il cuft áluy porter fes or-
nemens Pontifícaux: le Sacdftain cílonné de 

Rcfus fair ceíle nouuclle fa^on , en alia aduertir Mef-
¿ 1 f'UC^QC^eurs 4^ Chapitre, lequcl fttt diré de leuü 
Bovcr ícsPart aucíít fieur Euefqiie, Que ce n'eíloit: 
pinemems pointía couftnme, & n'auoit iamais eílé pra-
Pontificaux t iqué , que TEHeíque fe reueílift des habits 
árBusíché, ^ornemenrspontif ícaux, pour laProccííion 

&autres ceremonies de rÉglife, autre pare 
qu'en TEglifc > s'il luy plaiíbic d'y venir qu'il 
ícroitle bien venu.-Cefte refponfe faite fui-. 

^U^doU ^ant ê ̂ Lue ̂ esCcremonies de TEglife d'An-
©bferucrpai gcrs > appellé le íiurc du Chantre, oú i l cíl dit 
í'Eucfque en termes exprés aux fol. 32. & 361. Nata quoi 
d'A ngfrs cn Epijcofim d'het fe indutre, guando yuitcelebrare Mtf-
I»1 Mts"* od* ^ *f4Cr'í5 ̂ tft^m ¡n eap^lid Faroch 'talt, &• hoc ter 
ficaux pour *nno > ^'delicet m feflmiiA'.ihm RtfüTrtfiioni^NJL-
cblcer Mcf- tirntatk Domim , O* hesn Mmrittf : tu dltjs l>tro fe-
íc.^ciWnefiJfímtattyHf dcket fe tndu're in Reueíliane , r tro 
P^scrííion. t ^ j , ^ xl tue. Auffi quand rEucfque d'An-
* C'eft á gersoíEcie , orí iuy pare auectout honnenc 
aitc cleuantvn Oratoire au licu le plusTecret & retire du 
leí Corps Reueíliaire auquel ilfaiót fes prieres & pre-
s^Q%f parations en filence ^repos, &puisprcnd[ 

feshabits ládifpofez , & ne fort point de l i 
pour aller au choeur, qu'il n'ait deuant luy le 
Chantre aucc fes Officicrs chappez allans 
en ordre Majeftueux, les enfans de choeuir 
portans les cierges allumez , & á fes coftez le 
Penitencier & vn Chanoine aííiftans,qui font 
%mc luy & fon Porte-Groce ynze períbnnesj 



Hiñolre de noflre temps. jHj 
qui cft vn Grdrc venerable & plain d'hon-
i icur . f 

Sur la refponfe dudit Sacriftain , l'Euefquc L'Euefque 
s'achemina en p e r í o n n e á la Sacriftic, accom- ^ ^ j 1 » " ^ 
pagné de plufieurs de fes domeíHques auec j ^ p o r t e r 
íeurs efpees, o u i l dir audit Sacriftain, Allez ícsorBcjr£s 
diré áMcllicurs les Chanoines que ie vais cm- du Reue-
porter mes ornements á m o n E u e f c h é : C e p e n - íliairc \ fon 
dant qu ' i l les rouloi t en vn paequet , & q u ' i l ^ ^ ' ^ 
Jes ba i í lo i ta fon Aumofnier , aucuns desCtia- p^/ies 
noinesqui cftoient au Choeur á Tierce , ad- chanoines» 
uerris de ce , arriuerent tous chappez au Re-
ueíliaijrc; ou entrez ils fe mirent de trauers en 
haye , afín d'empefclier le paíTage á celuy q u i 
v o u i o k emporter les ornements : Ayans fup-
plié ledit fieur Euefque de ne rjé changer aux 
cou(lames de fEglife , s'cftans apperceus que 
celuy q j i i aiipit les ornemens fóus fon matean 
fe voulo i t p f cpL i l e r , vn d'euxrarrefta aupaf-
fage^^ vnautre luy t ira promptement de def-
fous le niantcau lefdits ornements. I l fe d i t 
la pluí ieurs paroles ? ou rEuefque n 'oubliade 
pronoccr dcsExcpmmunications contre tons 
ceux qui s 'cí loient pppofcz á fon deirein. 

Ledit licurEuefque fevoyat defeheu de cede Ce quv fe 
fienne premicre enrreprifeji! s'en retournaen Pâ * 28 
fon PalaisEpifcopal, o\\ i l s'habilla des orne- f " ^ " í e 
ments q u ' i l y aupit fait venir d'aii lcurs,(cüiÁ- Cathcdf^c 
me i l a e í l é d i t d i t cy-deífus, ) & en cét eftat entre l-e-
defeendit á í 'Eglifc, & fut d^p id á l 'Aurel , oü «efque&les 

, apres auoir fait la reuerence, i l fe leua &c de- [í^*",01^ * 
clara au Grand Archidiacre Garandejqu'il ne. vouj<!lJcU l̂l-
?©ulo i tpo r t e r le S.Sacrement auec luy , d a ü - icucr k s. 
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& 1c portertanr 11 eftoit * excommunie. Surquoyledit 
a laProccf- Archidiacre luy rcfpondit pluíicurs chofes , 
fion. tantfur la nul l i té de fon excommunicat ion, 

que fur le droié t de fa D i g n i t é , & couftume 
d hCldCn" ^e^ ^§^^e* Alors l^Euefque fetournavers le 
I'Autheur pcup lc , & dit hautement, O n me forcé de 
de la Dcf- porter le Sacre auec v n exeómunié qu i e í l l c 
fenfe du Grand Archidiacre que v o y l á , y eftant con-
Chapitre,dc t r a i n d , le luy donne ábfo lu t ion . Ce d i t , i l 
l'auoir ex- ietta la main fur ia cuftode, danslaquellerc-
commume r i c e o \ ^ c 
il n'y auoit P0^01t: ê Sacrement, & la t ira auec torce 
que demie pourl 'emporter : Mais les C h a n o i n e s l á p r e -
heure á l'if- fens,voyans cét effort luy dirent ,qu' i l n'eftoit 
fue du Re- p á s t e m p s de p a r t i r , que le corpsdelaluftice 
uc • aire. ^ |e corpS ¿ t V i l l e , ny le Clergc n 'auoié t en

coré c o m m e n c é á marcher, qu ' i l euft á atten-
dre l'heure : S ur ce i l fe tourna vers le peuple, 
& d i t . Que íes Chanoinesie vouloient em-
pefeherde porter le Sacre: á q u o y les Cha
l i oin es declarercnt hautement au peuple, que 
tant s'cn falloit qu'ils l ' empefcha í l cn t , qu'au 
contraire ils Ten fupplioient trcs-humble-
men t , &c e f to icn t lá pourTaíI i f ter , mais que 
Tlicure n'eftoit encores venue de partir . L 'E-
ucfquc s'eftanr derechef r c t o u r n é versTAutc! 
& fait vn nouuel cífort auquel i l ne peur arra-
cher la Cuftode , á caufe de la goupille qu i la 
tenoit enchaíTee auec lepied d e l a C r o i x , & 
eftonnc de ce cry qu'aucuns desChanoines fí-
rent , yffc .' Monfieur y ">oííj rom¡>e\tout r i l fe re t i 
ra difant au peuple , Su'tue^ moy , l e í a i s pren-
4re le Sdlníl Sacrtment ¿jui tjl a man Eueffhe. 
Cefte a d i o n d'auoir voulu prendre le S. Sa* 
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crcmcnt par dcuxfois auaurTheure, 8c f am 
|cs ceremonies acCouftuii>ees,fans chanr,fans 
l 'ordre du Chceur, fans raífiftancc requi fe , 
fai t recognoiftrc aíTpz que ledit Euefque n'a-
uoi t autre deíTein que de faire la Procc íHon á 
part fans les Chanoines. 

Ledit ííeur Euefque cftant retournc en f o n 
Palais, i l entra en la Salle du C l e r g é , oú afl i -
l lc de la Barre fon grand Vicaire , aprcs Tado-
r a t i o n , i l pr in t en fes mains le S. S a c r e m e ñ t 
de la Cuftode des Cordeliers , qu ' i l auoit L'Eecrqnc 
d o n n é ordred'y eftre a p p o r t é c , puis faifanc porte en la 

» cheminer deux fiambeaux deuant luy , de des Proceíí\°"e 
torches aux coftez i l defeendit en l 'Egl ife , n ^ - ^ que 
fuiuy detous fes domeftiques 8c feruiteurs, ceiic qui a-
paíla par vne des aifles du Choeur , S¿ fans fe uoit d\¿ cS-
prefenter au grand A u t e l , ny prendre le che-íacrec ^P0" 
m i n pour íe loindre auec le Chapitre, va tout * ^ 
d r o i l t e n l ane f , ou le Glergé qui s'y eftoit ^{eCathe* 
rendu pour affifter á ladite Proce íHon preí íe fraic. 
par le peuple3fut contraindb de partir en con-
f u í l o n , ce qu i fit que i'Euefque mcfme fut 
neceí í i tc d'y attendre quelque tcmps dans 
l a n e f iufques i ce que la Proceffion fufl: en 
ordre. ~ " 

La Proceffion paííant fur Ies ponts, Baudry „ 
t r u J c x* • • i o ^ Ce que <íi€ (LnanoinedeS.Maurice, ieunehomme & q u i i Eucfque 
n'eftoitpoint encoresPreftre,) s'cftoit misen au Chanoi-
la compagnie du Lieutpnant general pour ncBaudryk 
^oirce q u i f e f e r o i t e n i a P roce i í ion : voyant Fr°ceffioa 
paíTcr le S. Sac remeñt p o r t é par I'Euefque, 
i l fe ietta de genoux pour radore r , ce que ' 
l'£ijefqu¡£ ayant appcrceu, fo i t pour la haine 



j88 M, D C. X X I V . 
particuliere qu'il portoit audit Baudry, (le-
quel par Arreft auoir emporré fa prebende 
Contre Frangois Gencien proche parent dudit 
íieur Eucfquc ^ & beau-frere du íteur d i g n é , 
qui eíloic demeuré auec nombre deíbldacs 
aux cnuirons de S. Mauricc pour empeícher 
les Chanoines de faire vne autre Proccílion á 
la fuitte deceliedeTEucrque) ou foit qu'il 
recogneut ce Baudry fort porté Je l'aduis du 
Chapitre,(comme i l Teíloit,) i l ne fe peut te
ñir de luy diré par trois fois,Ie voy-lá^vnCha-
noine, qu'il fe leue de lá *, Baudry leucz vous; 
Baudry retirez-vous : Aux deux premie
res fois Baudry luy refpondit , Monfeirntur, 
J'adore Ptfu y te fu¡4 en mon dtmtr, $C á l a t ro i -
íieíme fois i l y adjoufta j Monfeigneur te ntfuis 
me Leuer que le S. Sacrtmtnt ne fott pajff. Ny les pa
roles de l'Euefque, ny la repartie de Baudry, 
ne furent trouuecs par pluficurs perfonnes af-
fiílans á ladite próceíííon effcre conuenables 
en labouche , ny de l'vn} ny de Tautre en vnc 
tclle a dio n , oit elles ne pouuoient qu'appor-
terdu fe and ale comme elles firent: Baudry 
fe deuoit teñir aucc les autresGhanoines dans 
l'Eglife S. Maúrice , fans aller dc^á ríedelá: 
Aulli fut-il deux iours apres, par le cora-
mandement du Gouuerneur, mis prifonnicr 
dans le Ghafteau d'Angcrs ? aucuns tiouue-

Eaudr niisrenr cc :̂c procedure cquitable, mais paíííon-
pnfotinicrS riee toutesfois, par ce que ledit íieur digne, 
au cha- parent de l'Euefque, fut celuy qui Talla pren-
ílcau. ¿re & mener prifonnier fous des pretextes 

fauxj auííl peudeioursapres ilfutmis enli-
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bsrtc. Retournons aux Chanoines de S.Mau-
riceeftonnezdedans leur Eglife de v o i r l e u r 
Euefque faire la Proce í l ion du Sacre fans 
eux. 

Apres que i'Euefque fut ainíi parry précef-: 
í íonnel lement d e l á n e f S» Maurice 3 í e C o r p s 
de TEglife Cathedrale i Hieure accouí l t i -
mce, commen^a á partir auec 1c íainób Sacre- qui fa 
mentpour allerfairela Procc í í ion e n í ' o r d r e Pa a 5n íe 

r • 5 n , n • ^ r r -n Proceílion 
Se maniere qu elle s eí toi t touliours taicte : auCorpsde 
maisskrifTuedel'Eglire l ed i t í i eur d ' I g ñ é t c n - l'Egüfe Ca-
dant le bai lón leur feit deffenfe de par leGou- thedralc.qú 
uerneur d'aller en Proceílion» Les Ckanoines ^ut ^rc*e 
luy demandent fon pouuoi r , i l leur di t qu ' i l n^r ¿Cf°^ 
ne Tauoit que d e p a r ó l e , & toutesfois q u ' i l Maurice 
auoit la puiíTance en main pour Fexecu-fans i'acfe-
ter s'ils pafloient oucre: Nonobftant ee qu ' i l u " . 
peut diré la Proceí l ion nc laiíTa de s ' aduance í 
v n peu , au deuant de iaquelle accourut A u -
cent Secretaire de r E u e í c h é , qu i luy f a i d les 
ijieíines deflrenfes au nom derEuefque & d a 
Gouucrneur.Pour celalaProceffion en chan-
tant touí iours paíTa ou t re , iufques au def-
íbus duPalais Épifcopal , oú elle renconcra 
la porte de la C i t é (qu i eft le Cloiftre des Cha
noines) fermee, & ledit íieur d i g n é auec n o -
bre de foldats de la ga rn i íon des chañeaux 
d'Angers & du Pont de S é , lefquels l'efpee á 
la main, qu i nue,qui non, fuiuant la modeftie 
des foldats, faifoiét contenance de fe v o u l o i í 
ruer fur les Eccleíiaftiques de cefte Proceílion; 
&lescharger : Aucuns des anciens Cl iano i -
nesles ayans í o m m e z de reprefenter le pou"-
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ú o i r paírefcrit q u ' i l s á u ó i e n t de íeur e m p c t 
cher leur Proccíf ion , des paró les on t ú 
t i n t i í a f o r c é , on brife le§ cierges que por-
to icn t les enfans de cKosur, & nonobftant 
t o ü t ce que voulurerit d i ré les C h a ñ o i n e s q u i 
Cn imploroient la luftice d'cn faire procez 
verbaljOri én pouíTa aucuns d'eux íi rudemene 
qu ' i ls furent contra inds de reprendre le che-
m i n de fa in í l M a u r i c e , pour en á t t endanc 
l e r e tou rde l a Proceffion de rEuefque com-
mencer la grande MeíTe. 

IfsChanoi ^ s C h á n o i n c s v ó y a n s q u e rEnefque 
i>« voyans aüc i t fa i t laProceíf ion fans eux^adoiferét aufli 
qve l'EHcf- de di ré la grand' MeíTe faris luy:& principale-
<qu; auoit ment fui: ce qu'on Ieur doñna aduis, que l 'E-
ceton^ans uc^clue auo^t au Chantre des Colleges de 
cu ceJcbrét ^ pieparcr pour chanter folemnellcment la, 
la grande MeíFe dans l 'Eglife d'Angers , ce que Toií 
M(Tc fans n 'euí l peu s'exeeuter fans en venir k des 

violences de fait. L 'Aut l ieur du l iüre de la 
BefFenfe du Chapitre de TEglife d'Angcrs í a -
porre pluí icurs cohfiderations fur ce que 
r E u c í q u e mefmes n 'auó i t in tent ion de la d i -
r e , & ne l e p o u ü o i t alors, lefquelles , foient 
veritables ou fatilfes 3 euíTent efté mieux 
teucs que dices. 

Commc done lefdits C h a ñ o i n e s ( qui s'c-
i loient toufiours tehus chappcz,tat au Choeuí 
qu 'á l 'Autc l prefts á di ré la grande MeíTc j^ re -
fentirent k r e r o u r d é l a Proce í l ion de rEuef
que , le Grand-Archidiacrc p r epa ré á officief 
eommen^a le Conf í teor , & continua la gran
de MeíTe iufqucs á la fín , inais n o n pas fan# 
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i n t c r rup t ion : car 1c fufdit Aucent eftam fur- . 
uenudcuanulc rc tourde la Procc íHon, f i t f on 
efForc en le p r e n á c a t i i co le t de le t i rer par trois 
fois hors de T A u t c l , luy difant qu ' i l eftoit ex-
communic , &c criant au peuple í AUpeursi 

jeujfrefyous "V» excommunte dtre U Mejfe ? d » e peut Grarid fcan. 
confacrer. Ce qu i anima tcllemcnt aucuns de la d»lccémi$á 
populaec.querArchidiacreentcdixcesmors. i'Autcl Par 
. / / / r 1, o » r 11 w Auccot Se-
// lefattt tratfner en i eau y & peu s en raíiut qu 11 crctaire ¿€ 
n'arriuaft vne grande fedi t ion. " l'Eucíché. 

• O n eftoit j ^ á la p r o f e de la g r a n d e MeíTe 
quand rEuefque retourna de la Proceíf ion du 
Sacre en TEglife S. Maur ice ) o ú i l fut mettre 
fur legrandAute l leS. Sacrement qu ' i l auoit ^ E u c ^ n * 
p o r t é , &lepofaprezdece luy q u i y auoit efté |°erCmcnt* 
mis par les Chanoines puis declara audit qn'íl auoit 
Grand-Arehidiacre oí í ic iant , 8c k deux des poité a la 
anciens Chanoines qu i faifoient TOfíice de ProccíEon 
D i a c r e & S o u f d i a c r e á k e r a n d e M e í T e , Q ^ i / í ü r '«jg^nd 
_ 7 • /i /i / » I ' r AUtCl pro «i 
vomait que cejie cujiodequ d auoit apportee auecjon ^ Cc\ay 

JSo/íte demeurafl fur l*^€utd penJant toute l 'oBaue. qui y auoit 
Ainí i la diui í íon d'entre rEuefque 8c 1c e&é mispaí 

Chapi t rcderEgl i fe d ' A n g e r S j penfa fairc ef- lcs Cl1*110^ 
cloré v n grand trouble le iour du Sacre dans ncs, 
Angers: L'Euefque fut le maiftre dé l a Pro-
cel l ion, ayant le Gouuerneur, fesfoldats, & 
les armes en fafaueur:Etle Chapitre femain-
t in t en lapoíTeílion de TAutc l 8c du Cha;ura& 
chán ta la grande MeíTe, qu i eftoit Ta¿tion la 
plus folemneíle : auííi d i f o i t - i l , que faiufte 
caufe eftoit affiftee de tousles Corps & C o m -
pagnies de l u f t i c c , & de la v i l le d'Angers. 
w i>c lendemain du Sacre q u i fut le V e n d r é d y . 
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la Barre grand y icaire cíe l'Euefque rapporta' 
á c e u x d u Ghapitre , que ledit í ieur Euc íque 
ayant cfte aduercy que le pcuple fe fcan-
dalifoit de vo i r deux Hofties en adora t io i í 
fur vn mefme A u t e l , i l leur mandoit que 
ils cuíTent á en of tervne, pour faire cederle 

Cbmmc í candale . Le Chapitre ayant fur ce del iberé & 
l'Hoftic conclu áTin í l an t capitwlairement, que toute 
portee par laCompagnie i r o i t augrand A u t e l , & qu'a-

n^a^Pro ueC toute rcilcrcI:ice on met t ro i t cefte H o -
ceflíon fUt ^ c aPport:cc Par ^ ¿ i t fícurEue%ue 3 dansic 
mifedanslc S. Ciboi rc auec les Hoflies de referue pour 
S. Ciboirc les maladcs, pour eftre icHle vfee a la premie-
par U Gha r e o c c a í i o n : &: pour le, régard de la cuftode/ 
t m t ' qu'ellc feroic enfermee en l ieu feur, pour la-

rendre 5 ce^-qui fut executé fur rheure. Vo icy 
les termes de ladite conclu í ion en Lat in \ Sta-
turrunt juoJ modo omnes Domitn CAnomctthunt d i 
majm ¿¿haré cum omm honore ( y reutrentu^airs^ 
fonendam Sacrefantlam Hojium in tAhernaculo O* 
Cihorto Ecdtftue , y i á m di ¿las Domtnm ^tuerendtss 
Epifcoppfá áttulttádEccltf ítm,duraiectlehrañone mn-
torts Mtff¿,lit fcandulum^ ft /¡Hodeft, cjpt. L'Euef
que fe trouuant oífenfe que Ion euft ainfi leué 

Proceáurcs fon Hoft ie , fit im primer diuers iiurets contre 
de l'Euef le Chapitre, qu ' i l enuoya par toute la France. 
que contre Dez le lendemtin Vendredy i l tranfporta les 
le Chapitre. p i : e ¿ i c a t i o n s ¿ c l 'Odaue en vne autre Eglife; 

Le Samedy i l fit emprifonner au chafteau l 'vn 
des Chanoines: deffcndit par mandemens pu-

C c rxan e- |3jjcs^ tous les Corps & Communautez Ec-
dcffüs fol. c l e í i a í h q u e s , Scculiercs & Regulicres, de le 
577. t rouucr auec i'Eglife Ca thedra íc aux Proccf-

flOilS Sér 
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ifions &aiirres adions publiques, & rompit fl r „ 
parcemoyendez le Dimanche la Proceffion pen¡¡on g¿ 
genérale: publia vne Sentence de fnípenfíon au/frCydcf. 
contre les Chañoines qui. auoient oílé fon fu? £©1.574? 
Hoftie de dcfrusrÁutehdecreta prife de corps 
conrré le grand Archidiacre & les deux an^ 
cicns Chañoines , dont eftparlé cy.-deírus: 6c 
fit tout ce qu'il peut poür nuif e aux aunes. 

Ainíiledic íieur.Euefque ayant taxé d'Im-
picré & d'Irreuerence par ranc de Requcílcsy 
Monít ions & fufpeníions ceux^u Chapitre 
qui luy reíiftoientjib aurOient efté contraints 
de faire imprimer leur Peffenfey{ce,dircnt-ils 
en leur Aducrtillement aux L e d c u r s , ) pour 
les iniures receues de leur Euefque, tant en fa 
premiere que derniere promotion. V o i c f 
leurspropres termes j , , > -

Mefíieursde l'Eglife d'Angers ont fouíFerr Pourquoy 
beaucoúp d'indignitczí, &,rcceu beaucoup 'c^hapitte 
d'iniures de Monílcur Mirón leur Euefque, ^ ^ ^ ^ r . , . A cite con-tant en ía premíete que derniere promotion^, traint ¿e 
lis fe fontcpntentez d'endurer les vnes , Se faire imprí-
pourle^autres defe pouruoir en luftice : & m c i f a dcf«? 
par cefte voyerhoñneur leur eft touí ioursdc- ^[gf^g18 
meurc iufques á ce iour,de yoir leur bo droi(5fc uc <íuc* 
iuftifíé á. tout le monde; par Senrences & A r -
refts.L'expcrience de la doólrine & equité des 
luges fouuerainsluy ayant fait redquter cefle 
voyejl en a tenté deux autres pour les oppri-
raer depuis fon retour á l'Euefché, la violccc, 
<Sc les eferits publics: & pour demeurer aífeu-
re en l lmpunjté d? l'vne &c de rautre,a remue 
ioutcschofesia;fiii degaigner ecc aduantag? 

10. Tome. P p '.j 
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de n'auoir point de luges.C'eft á cefte fin qu'il 
acmployé toutes fortes d'artificcs pour inte-
reíTer Mcííieursies Prclats de France, &leur 
faire aecroire qu'en tes cntreprinfes il va 
de l'authorité de l'Eglife & de la Rel ig ión , la-
guclle il fait fubíiftcr par l'intereít de la luriC-
diífcion ,donnantles parois d'vn edifice pour 
fouftien au fondement. A cefte fin auííi il a 
intereííc ccux qui ont la forcé en main, pour 
demeurer á couucrt fous ce nom. Aux violen-
ceslefdits íieurs de l'Eglife d'Angers ont paré 
par la patience quand ils ont peu, & par l'im-
ploration de la luftice de la Conr, qui porte la 
main du R o y , quañd ils n'ont peu autrement. 
G n f^ait ce qui en eft arriué. Aux eferits pu-
blies&libelles, encores que pariceux il les 
ait traduits comme infames par toute la Fran
ce, & d'vn ftiíe peu Paftoral: neantmoins iuf
ques icy ils n'ont voulu y refpondre que par 
la mcfme patience, fous l'abry de Iaquelle ils 
fe fbnt tenus arreftez pendant ees grandes 
tempeftes , iufques \ lá qu'ils ont encouru le 
blafmc de tout le tout le monde, pour demeu
rer í i l ong temps muets en la deíFenfedcleur 
honneur. Le refped qu'ils portent á la qualité 
d'Eucfqueles tcnoir en cefte patience, crai-
gnans d'eftre eftimez combartre contre la di-
gnifé qui eft vcrvcrable en l'Eglife, s'ilsve-
noiét áprefenter íeurs armes defFeníiues con-
tre la pointe des aigreurs,&infames atraintes 
d'vne perfonne qui en eft honoree. Le rcfpcót 
efeiía perfonne les retenoit auffi, pource qu'ils 
VGÍyoícjít ne poüuojr fe iuftifier , fans faire 
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paroiftrelamauuaife foy & fuppoíitións dan 
diríieurleur Eucfquc.. Ccfl; pourqiioy on a; 
furíís par dcux fois rirapreffipn & edition de 
leur DcfFenfc. Mais laneceíl irc , quine per
iné t la fuitc á a ü c u n , ny pour la vie , ny pour 
Thonneur, eft en fin venue, & les a foreez de 
íafaireimprimer.Car ledit íieur ne fe conten-, 
tant pas de l'effed de fes libelles, & di í igcnce 
de ceux quri fe font chargez de jettcr par tour 
ccfte femence de CadmuSja encores tenu con-
tinucllement des hommes enCour3pour rctn-
plirtousles efprits d'impíeíiions-calomniéu-. 
fes contrc eux. Par ce moyen il les a reduits á 
éefte extremité , ou d'eftre eftimez conuain-
cus par leur íi lence des crimes á eux impofez, 
ou de cohuainere íes Áuthcurs de calomnie. 
lis ne peuuent eftic blafmez d'obeyr á vne tel-
le necef í l té , en vne deffenfé oft i l s'agit, non 
feulementde leur intereftparticiilier,mais de 
Thonneur&droi¿ts de leur Eglife, deTordrc 
&ceremoníes du feruice diuinjque ledit íieur 
yeut renuerfer.Car la condition d'vne deffen-
fe d'honneur eft relie Jqüe i'accufé ríe fe peur 
purgcr de crime, qu'en monílrant que Taccu-, 
fation eft fauíTe. > Si par céfte iuftifícation i i 
rourne quelque cliofe á la honte deTaccufa-
tÉur, if s'en dbit imfiüter le blafme, ayant im-
poíe par la qualité de fcs.efcrits anx aqcufez la; 
íby de cefté neceflitc: car il va de Thonneur, 
comme 4e la vie. L'aggreíTé eft fouuent reduiC; 
a tellc extremité, qiTil luy faut perdre la vie,,; 
ou la fairc perdre iTaggrcíTeur. I l fautqu'vti^ 
h o m m c a t u q ü é en fon ixonneur fue combe i 
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la calomnie, ou qu'il renuerfe fon aduerfaire 
parterre. Se le face recogncíiftre calomnia-
teur. I l n'y a point de moyen entre deux. C'efl: 

, pourquoy par neceffité on eft contraint de di-
re clairement les chofes comrae elles font-
Voylá ce que eonterioit ledit Aducrtiíre« 
menr. 

Rcfutstion Quant á î a difpoíltion dc leur Deffenfe, a-
de la cale ra-pres auoirdit , Qu'il nc falloit que la feule 
me d'Im Jc^uredel'articledu Ceremonial (rapporté 
píete atrn ^ i rr r i • \ J i L. CY- delkis rol. céá . ) pour condamner les en-bute par / \ *• , r 
j 'Bue íqoc á trepriíes faites le iour du Sacre par leur Euef-
cenx ¿a quCjiSc les iuftificr: lis s'eftendoient fortfuria 
Chapitre , refutation dclaCalonied'Impietéjdela quel-
ponr *iJoir |c jcur¿j£. íicurEuefque les aecufoit par faRc-
thor i té te- queíte du 4. luin, portant» Que $ auott (fie I M -
poiellc. P Í E T E a ceux Auoient rebutí de CauthenteTtm* 
Enl'ettrajdport'del'ounrrture des portes du Ch&uraux FeligifH-
cy-díírus ' r . . Si MonüeurrÉuefque (difoient-ils ) en-

rend que teile acción íoit Irapietc, pour auoir 
cu recours á Meííieurs de la C o u r , afín d'a-
uoir par leur authontc entree au ChcEur de 
TEglifc du Ronccray en cas de refus,il a com-
misla mefme Impieré , d'auoircu recours á 
Meílícurs du Preíidíal pour l'empefcher : Il a 
commisla mefme Impietéde s'eftrc feruy dc 

A e l s c ó ^aut^or^t^e ^onfieur ê Gouuerneur, pour 
me'd'abus faire dcfFenfc au Chapitre d'aller enProcef-
rclcuezmcf- í i o n , quieftvnc chofe purcmenc fpirituclle: 
mes par l l a commis la nlefme & plus grande Impietc, 
i 'Eucfqac d'auoir employc les foldats pour faire guerre 
T 'parle- o u u e r t e a u f a i n ¿ t S a c r e m e n t , & empefehé á 
„,.„. ferec d'antics l'Eglifc Cathedrale d'aller en 
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Proccfí ion: 11 a auffi commis Impicté depuis 
íix moiSjquand fon Penitencier ayant appcllé 
de la Scntencc de M . l'Archcuefque de Tours 
commcde lugcincompctcnt auParlemcnt, 
il i t au nom d'iceluy prefcntcr rcqucilc pour 
eftrc rcceir encorcs appcllant commc d'abus, 
fk folicita luy-mcfnie en perfonne ledit appei 
dJincompetencc & 4'abus : I l a commis I m -
piecé, quand le dixiefine Deccrabre 1599. I l 
interuinc en vn Appel comme d'abus de Toi'-
donnance du Chapitre, par laquclle íuiiiarlt 
les Scatuts de rEglife, & dirpoíition des C o n -
ciles,lcdit Chapitre vouloit contraindreles 
Chappelains non Preftres de coramunicr au 
grand Autel aux Feftes folennclles, matiere 
purement fpirituellc, &c diftpar fa requeñe, 
<2»'//efí tmportJntpour le repos desEcdefiaftijuesrftie 
U Cour poumoye fkr a dtffennt a infimts dtmjioris qui 

Jont auec iefdm Ecclefafii^ues > a caufe de U prtttntton 
^fhrpatio» de lUrifdtBwn defdm de Chdphre 3 

pour f m e lnure les "V»Í ¿¡r les cutres en leur deuoir , 
par Laiithormde L\ Arreíi que U Cour ordonnera (par 
leíq^ielles parollesilarccogncula Cour auoir 
authoritc d ordonner entre lesEcclcíiaftiqucs 
des chofes fpiritncUes, de la rceeption des 
Saeremcnts, & de la íiirifdicHon de TEglife, 
&cnvn mot de les faire viurc en leur deuoir.) 
Ha commis impieté, lors qu'enl'an i6[5.Mef-
ílcurs du Chapitre ayans eílc conferuez con-
treluypar fentence desIugcsEccleftaftiqucs 
en leur droid d'exemption, iurifdidion & 
Loy Dipcefaine , il en appclia au Parlemcnr: 
& encorcs ayant efté condamné par Arreíl3 fe 

P p iij 
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^ourucurde nouueaíspar Requcfte c m ' ú p ^ 
mcfmc Parlement, dont il fut debotitc. T e l -
leméc que s'il y á excommunication de droi<3b 
ícóntre ecux quien ees cas ont recours a \k 
lür i fd id ion Temporelie, il a eincourü paí 
pluíiét!.rs fois excommunication. Mais , qui 

ÍJIUS CÍI, ledit íieur ' iuefquepár fonappeldp 
adite fentence d'exeitoption, ayant fait Me£-

i5euts deia Courluges de ce qui áüoit cfté or-
donnéjSi: forcé lefdits de Chapitrc d'y defen-
dre, íubif en cela leur íurifdidtion: Par ce-
j^e íienne Impieté il les a entierement garan-
xis du reproche d' ímpieté , doiit il veut maiñ-
jeenant les ¿fiarger, pbur autanr que c'eft luy 
qui les axeduids á ceftc ncceí l í té ,& ©bligé de 
recogiioií lre le PárJemcnt pour luge: de fa-
^on qü'ayant efté par ladire fentence, \8c puis 
fur l'appeLpar ledk Arréft, dit , Que le fiturB* 
ueffke nepottrra fien tnnmer áux Procejítont ^ui jont 
de lonjr temps wliittterr, fans en demdnder l'éduis <*# 
Chapttn j Auiourd'huy que ledit £cur veut in-
nouer en l'órdi?é 3 ftations & ceremonies de la 
Procel l íon folemnelle du faindSaci'ernenr; 
<5£:empefcherContre la coufturae que lefditS 
Á t Ciiapitre ile cliantent dans le Q h c c m du 
Ronceray les pricres ordonnees , & n'y paf-
fent proccffionnelleiiient, ils n'ont peu & ne 
.peuuét implorcr pourrexecution deTArreft, 
autresluges queMeffieürs de laCourjlcfquels 
jpar leurs Arreits ont voutu pouruoir, á ce 
q.uc'les fain<5tes inftitutions del'Eglife fulfent 
ébferucés , & les fcandaies qui pouuoieñí 
liaiftre de ririobferuace d'icelíesj eBipéfchcz, 
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Et en ce faiíanc, a interpofc fon authorir® 
pour maintenir l'Eglife en fon ordrc & pól i 
ce accouftumee. Elle 11a auíli rienordonnc 
furrEgiife,ny fait aucunReglement nouueau 
ez chofes fpirituelles: mais feulemcnt de 
i'authoríté que le Roy luy a commire, a tena 
lamain á ce que ce qui auoiccftc ordonné Se 
topí iourspradiqué par l'Eglife, fuíl execuré: 
Car en ce qui eft de la pólice publique, y ayac 
de la rcíiftance publique á l'ordrc public & 
accouílumé, il appartient á la Cour & aubras 
íeculicrd'y teñir lamain. Telicmcnt que ce
la eft proteger rEglife , & non entreprendre 
fui elle : c'eñ. faire obeyr l'Eglife^, & non pas 
rr oubler fa lurifdidion. 

í c noeud de la difficulté eoníífte ^ refutar 
ar íes Concites les deux adions , lefquelles ' 

edit íieur Euefque fe veut approprier de pou-
uoir faire feul de fon authoritc. L a preniiere3 
S'il peut changer quelque' chofe en la for
m e , ordré, &fl:at ionsdélaProceff ionduSa
cre , fans l'aduis ík confentement du Cliápi-
tre. Et la feconde, íi Textraid de í'articlc du. 
Pontifical touchant les Religieufcs^rapporté 
cy-delíus ^1.574. fe peut approprier par ledit 
Euefque á l'efgard des Reiigieufes dü Ron^c*-

\ 1 r " L'Eucíquc 
Q 3 n t á la premierc, Tout Euclqtie ne nepeutrien 

p e u t e n f o n D i ó c e f c r i e n cliangervnyorden- chan^cr en 
ner d'aíFaires drmportaacc, principalcment ^PoliccEc-
quiregardenr la pól ice Eccleí iaft iquc, íaus ̂ ÂLIV<JU,̂  
l aduis&confentement defon Chapitre. L e fjc fonGht-
chap. Notiú} y eft exprés 3 de ¡fs queJiunt i Pr^eUt. pitre. , 

P p i i i j 
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Ñoúl t tua etifcreiioms prudcntiá i yutiter & j r A l m 
tai ynttm corpstsfiíU, HA quodin caput, d i mtm-
hra ejfe fuUñtür 5 l/ndenon decet te> ornáis memhri*» 
altorum conftlio in Ecdefis i t u negouk 1/ti: cum id 
nonJlt dnhium i ( r hoheftatt tü¿e , cr fanflorum ?¿~ 
trmn iriflimt omhus contrairr. Et de mefme le 
chap, 2íM»fó /au mefme tiitre ,'Fr4ffr«iiií4f/ tu£ 
mandamm > juatenus in conceJUisnihw» C r confirmá-
iiomhíM 3 fjr a ím Ecclejia tU4 mgoim sjratrts tms re~ 
tjrurafyO" tontm con filio, Irelfanrorif parth, f4-
demperdjr/ts crptrtratlt i ' O" fó* fiAtumdifunfftt-
tUMyCT rrrAta C»híjrMi & (Utlien'id difíipes f!4fl-
I M . L'afFairc dóhc de laProccífion du Sacre 
'q iüregardclapól icedetout le Glergé d'An-
gers^qui regarde l'ordrc de laProccíEon Scct<-
ifemonies les plus folénclles de touteranncc, 
qui regarde le ehangément dií furditCeremo-
mal,qui regarde yne aétion laqüelle fe paffe % 
ía vene de toutela vi l la , & de cant de peupleá 
eftrángers i íje peut done eílre changee » oii 
inhouce en quelqüe fagon qtíe ce fdit par TE^ 
uefque, qui feul en a voulu faire á fa vó ion-
t é , &c ordonner du toutdecommandcment 
abfolu y fáns en comíminiquer á fon Gha-
pitre3 car íl f^ait bien au reíle q u e l c C h á -
pitre a efté esnferuc conrre Iny ch ceftedif-
poí i t iondu droiá: cornmun,particulieremcnt 
pOur le regard des Proceí l ions , pur Sentence^ 
de luges d'Eglifc du 5). Odobre 1̂ 13. Se par 
Arrefl: du 19. Mars 16161 conSrmatif de ladité 
Stntencc, par lefqueb a efté dit, g»? l'Enefífue 
ne f m r r * ríen innouer és froce/iions qui fontde Img 
pcmpunñimtes s ftm en deminderaduií att Cháfifre* 



Hsfloire de noflre temps. (> o r 
f'our la feconHc, touchant le íufclitcxrraid; 

-duPontificalj&s'il fe peut approprier auxRc- Ce quel'oa 
hgieufes du Rongeray, On fouítient,qu íi n y clofturc ¿e& 
apoint de cioíhire au Monaftere du Roccray, Rdigieufes 
qu'il n'y en eut jamáis, & qu'il eft auíli peu án Ronjc-
fenné deg'riliesqu'il eftpitily acentans:Quc ray* . 
ledit íieur Eücfqué n5a iamais fáit aucune Or~ 
donnance de Clofture: Que tóutcs les Confti-
tutions des Papes depuis le Conciíe de Tren- 7 
te ,prdonncnt. Que les Religieufes dequcl-
que ordré qu'elies foient, garderont clofture 
pcrpetuclie , laquelle eoníífte en ce que les 
Monafteres foient mis en tel eftat , que les 
hommes ne puiíTent aucunement paííer vers 
íes Religieufes par feparations de murs & 
grilles • & toiítesfois depuis trente & quatre 
MIS que Mónfieur Mirón eft Euefque d'An-
gers, l'acceza cfté libre de toutes fortes de 
perfonnes, fexe, & aages vers 1*« Religieufes 
du Ron^eray. Et pour le regard du ChoBur, 
pour lequel ledit íieur Euefque fait de la difi -
cuité , tant pour l'cntree que pour la fortie j 1 
fon veu & fceü , on á y.cu & voit-on les Reli-
gieuífs du Rort^eray en fortir tousles Dimart-
elies& iours deFeftes aufquels elles font pro-
ceffion. Puis qu'il n'y a point done de cío-
fturc auditMonaftere,elle ne peut eílre violec 

Í'ar i'éntrecde t outes perfonnes das leChosur, 
es Religieufes y eftans ou n'y eftans point. A 

quoy bon de deffendre d'entrer en vne cloftu
re qui n'eft pointX'Euefque fouffre bien que 
le Dimanche d'apres le Sacre chacun an les 
Ecclciiaftiqucs de la Tí ini tc en grand ñora- ^ ' 
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lyrc entrcnt dans le ChcBur du MonaÍere d:ui 
Roo9eray, &aillenc proceíEonellemcnt par 
d'ans les Cloiftres &lieux reguliers , portans 
le S.Sacrernent auec vnpoiíle, & i i n e s'efcrie 
poinrcjue cela eft enfraindre la cloíluredef-
dires Religküfcs, & cncourenc cxcommuni-
cation ; & neanrmoins i l fulmine centre la 
Proceíl londuSacre, laquclle,authorifec de 
rmfHtution publique & legitime de l'Eglifc 
5cd'vnc coullumeimmemorialc, entre audit 
Choeur, & y paffe religicufemenr, portant 1c 
S. Sacrement á vne heure que les Religieufcs 
n'y font point. 

Par la difpoíition des (Joncilcs i l eft permis 
entrer és Monafteres des Rcligieufes, fomy 
celebrer les Mejfes, Crfdtretoui autt es offices Eccteftx-

fítéfites i & ledit íieur Euefque mefrac ordonae 
par fon Reglemcnt, qtte les portes du Chcsur feront 
ottuertes pendant le fermce,pottr les fatí&'tonsEcdifajii-
ques: ilncpeut done defFendre aux Preftres, 
Diacres, & autres Clercs de la ville d'Angers, 
d'entrer au Choeur du Ron^eray, pour y paf-
fer á la Próceífión du S. Sacrement, & y faire 
íesPrieres ordonnees d'ancienneté. 

Les proceífions publiques &: folemnclles 
á'ancienne inftitution font grandement pi'i-
uilegiees,& de tcllc fa^on, que les Sainds Pe
res , qui ont fouueraine puiflance en FEglifc, 
par leur grande prudéce mgeans qu'il n'cftoic 
pas á propos d'y ricn altcrér, ny innouer, onc 
mieuxaymérelafchcr la rigueur de lacloftu-
re en ce cas, que d'occafíonner aucun trosble 
©u feandale au peuple par le changement. 
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Q é k f ó v Q Í t exprés par laDcclarationdu Pape 
Gregoire XIILfaice fiir autrc Deelaration de 
JPie Qiiint fon prcdeceflTeur, rappórtee par le 
Compüateur des Dcciíioiis de la Congrega
ción des Cardinaux deputez pour donnerre-
folutip fur íes difficultez qui efclieent enFin-
ícrpretacion du Condle de Trente, eferiuant 
lurle Decrét de k ciofture des Religieufes, 
quieft auchap.5.^ /^«/rfr.yíj/; 25. dudit Con-
cilc. Voicy cequ'il Cíi éh3SaoBipnMs Domtnm 
nofltr Gregortite decimm tertm3mdtt4 rdattone Cvn-
gregdtionü , approb tuit DecUrAttontm altas faflam A 
f á n a ¿ memort** Pto Quimo : >; Itceat muluribus m~ 
grediprima Cldufira Monaftertorum, yaundo cvnttn-
gtt Iftros cr fnulievti m VroCtfiiomhm m per eaad 
Ecde/idm s yel in ek diurna ceU&rare s&- non alítero 
Parlá on voit que ces deux Papes ont troutié 
i )on,& declarc eire licite, que les hommes c% 
femmes paílent i trauers lespremiers Cloi-
jftres desReligieLífes renfermees^s proceffios 
Í>uMiques, quand onaaccOuftumé d'y paff'er 
pour aller á leur Eglire3oiiceiebrer le feruice 
diuin. Cesdeux Papesfontceux qui ont fait 
toutes les ConftÍEution« touchantlacloftüré 
désReligieufes depüis leConcile deTrent€:&: 
neantmoiasquelqué rigueur qu'ils ayent or-
^onné y eftre gardee, cas arnuant des procef-
Üós publiqueSjils trouuent bon qu'on y paíTc. 
Par laRubriquc &texte dudit Pontifical cité 

.par ledit íieur ÉuefqíTe;, 3c rapporté cy-deírus 
i l n y a excomnlunicarion que contre ecus 
qui deftournent lesReligieufes lors prefentes 
deuant i'Euefquc, du feruice de D i c u , 8c de 
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í'obreruancc de leur vceu de Cháílctc, contre 
ceux quiprennent leurs biensJ& empefehent 
qu'ellcs n'en ieuiírent paiííblcmcnt; cotrelef-
quelscnfaitte fontadjauílccscesm'alcdidios, 
¡gV;/perijfe au tour dt* mjrtmtnt, ^ue le fea prrfetuei 
le deuore ame le dUhle t y fes an^es, s'd ne faift rejii-
itttion y ne. s'atnende. VoyU tout. I l y a done 
áeqixoy s'cílonner, comment ceux qui firenE 
tant de bruictau Ronceray aucc ceíle preten-
diie ezcommunication duPontifical en main, 
peutent diré aucc íi grande aíTeurance aux 
Depurez 6c Aduocat du Chapitrc, quen de-
m*nd*nt l'omerture O? mpture des portes du Cbceur^ 
íls. encouroient <&* ¿ument emourtt leí eenfüres- ds 
l ' E d í f e : & quand ils denoncerent íi importu-
mementá tous ceux de la Proceííion qui ap-
prochoient pour y entrer, qu'ils eftoient cx-
Gommuniezs'ils entroient & paíToient dans-
íe Choeur. 

Par rouuerture& entree dansle Choeur du 
Ronceray, on ne desbauchoic point les Re-
ligieufes de leur profeílíon, ny du feruice de 
I>ieu , auquel ellcs fe font obligees par leur 
TQEU de chaíleté: car on ne cherche pas á les 
voir, nynepeut-ori les voir. Pourouurir le 
Choeur du Ronceray, ou y entrer»on n'a pas 
cu intención, & n'a-on iamais faiéb aucun ef-
f©rtde voler leur Monaílere , ny empefeher 
que les Religieufes iouyíTent paiííi>íctncnt de 
toíisleurs hiens & reuenus. Cela cílanE,com-
ment eíl-ce qu'il eft poffib.le que rexcommu-
nication du Pontifical cité par ledit íieurE-
ueíque tombe aucc tant de malcdidions fur 
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la tcfte ¿e ceux qui ne pen fcnt point i faire}&: 
nc voudroicntfaire ce qui eftdefFendu pacic 
rextc d'iccluy ? C'eft chofc hontcufc de vodr 
le pcu de íinceritc dont on a vfé en ceft afir ai
re, ou on a ciaangé le texte 4udit Pontifical eái 
la «adud ion aux parolles eíTentielles qui doi-
ueni: poner coup pour faire vne excommu-
nication ou i l n'y en a point. 

Quand Moníieur l'Euefque culi eu quelqme 
droiótdc faire des deíFenfes, n'yayant nuHc 
neceíTírc quile for^aftdeden changer , i l va-
•iok mieux laiffer les chofes enTeftat qu'elles 
auoient toufiours eftc, que de fe donner la 
peine de faire tant de fcandales. i l fe pouuoií 
fouuenir de la fcnt en ce de S. Baíile , ZeguL 
brettior, He£. 64. Que c'eíí chofe horrible de donner 
fcandalf a fonprochdtn, pour des ihifes tjH i l eí í en no
ñre pouuoirdene fairepds. Cefl: de tellcs a^ions 
que S. Pauldiíbit. 1. Corinth. c. 8: reccantest» 

frxtres (ypercutientes confcietttum eorum infirmdm^ 
in Chnñum peccatis. Quand i l n'y euíl: eu que la 
feule conííderation de la p reí en ce duS. Sa-
crementjla feule reigle de la reuerence Chre-
ñienne robligeoit á fe deporter de tels exce¿. 
Quand i l n'y euíl eu que la prefen ce feule dvn 
des Corps de la vi l le , ou de queiques eílran-
gers qui n'ont pas cognoiíTance des aíFairesJa 
feule reigie de diferetion, de modeftic , Sede 
ciiiilitcmondaineírobligeoit á feporrermo-
derément, attendu principalemcnt fá qua-
lité. 

Voylá ce que le Chapitre difoit fur Ies de-
fenfes de l'entree dans 1c Chceur duMonaílc-
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re des Keligieirfes du Rón^eray. 

Auffi pour iuftifierqu'iís n'cftoient point 
píaíníftescíu íesauthcurs de cefte diuifion Tcandaleufe en~ 
^ ^feTE tre ^eur ^ue%ue ^ eux * iísdifoient, Que des 
ueícjue fur â í^pmaine Saincte 161$. l'Eucfque eftoitrc-

deilcin íblu de faire vn nouueau Siege Epifeopal cn' 
¿ir laTranf- i 'EglireCoIlegiaÍedeS.Pierre,mettant Autel; 
liuon du centre Ai i te l : & de fa idy auoittransferefes 
^íege Epi - prjncípajes fundions Epifcopales. & y auoic 
copal en i ' E - í , . r r • / r £. n /- 1 1 
gkfc fainéí: depuis touíiours omcie aux Feíccs íolemneí-
F k u c . les, & í ú Q : rAbíolutíon genérale au leudj^ 

Sainéb, ^mefraesla Coníecrationdes fain-. 
¿tes Huiles ja par deux annecs *, chofe qur 
eftoit direóbement contre la difpoíicipn des 
fainóls Canons & vfage legitime de toute l'E-
glife: Car par le Canon cinquiefme du cin-r. 
quiefme Concile deCarthage, TEglife auoit 
ordonné en ees termes: pUcuit, yt ntmim ftt 

faculusy rehila fnnapali cathedrá^ad ahtjHAm Éteh-, 
fiAtn in aicecfjf conftitutam fe conferre, "Vf/ m re pro-
pnx dmtim qttam oporteat confíitutum , curam Ittl 
f>e/fuentationem prcpri* es t i r i rú ntgltjrere 7. ^. f; 

v e.pUcmtyi. íoy qui eft enmefmesterjiíes in-
feree aux Capituhires de Charlcmagne, Uh. 1. 
c. $1. Ce canon monftre que l'Euefque ne 
peut quitter fon Eglife Cathedrale, pour 
ai ler faire faprincipale rcfidencc en aucune, 
aurre Eglifc de fon Diocefe. Pour leregard 
desfonétions Epifcopales au Icudy Sainót j i l 
en eftoit ordonné au c h . ^ , T e referente [de eclebr. 
Af^.parje Pape Honorc I I I . ) crfraUrmtdtitud 
mxifíamuí^UAtmm dte Ceen* Domintin EccUftA Sy-
foniinA duntixát y in ^mtsntr 'ts Chnjmá cm^ctrty 
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©feienf á rcmarquer deux termes importansf 
l'vn (ft»ír¿f) qui emportc píccepte , clemente 
Exiui. d e ¡ i g n í f ' l'autrc [duntaxAt) quivait 
i 'exckíion detoucawtrelieu que i Eglife Ca-
thedrale: ce-qui donneá cntendrc audit íieiu: 
Euefque d'Angers qu'il o'a peii par aueume 
raironfairelacorirecratiGndes faindes H u i -
les autre part qu'cn rEgliíe d'Angcrs: & par-
tant que la pretendue Sentcnce de fuipcníioa 
contrc le fieur Garande grand Aíchidiacre,& 
tout ce qui en eftoit enfuiuy, eftoit mú Se 
abuíif,& entrepris contre Ies fainds Canons: 
Et qî e leChapitre auoittres-ragemeiit & reli-
gieufement fair,quandíl auoit defFendu audit 
Archidiacre&autrcs d'aflifterledit íicurEuef-
que en iadite ceretnonie hors rEglife d'An-
gers*, &: refufe au íicur Penitcncicr, ce reque-
rant de fa part, de luy deliurcr le liure des Ab-
folutions, & Ampouíes des rainítes Huilcs,, 
pour les tranfporter en Iadite Eglife defainét 
Pierre: eftant plus obligé par le coromande-
•ment de Dicu de garder inuiolablement les 
faindesOrdonnances de TEglife , & parla 
forme du ferraent de reception de canferuer 
les ceremonies Telón leur ancienne inftitu-
tion & pradique legitime, que de fuiureles 
volonrez du Eeur Euefque. 

Auffilefditsdu Chapitre maintenoicnt par Pourquoy 
leur dcíFcnfe, qu'ils n'auoient deu receuoir, ccox ¿a 
nylaiííer fur leur Autel , l'Hoílie & cuftode J ^ f " 6 
particulicre que leur Euefque y auoit pofee n ^ J ^ t 
pour s'enferuirádimfer les Tributs d'Ifrael, dcu rtce, 

faifant de Iji pierre angulairc vne pierre de uoúay i«ír« 
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fer fur Jeur fcandalc. Q¿i l s recognoiíToiem bien qu'eif 
«uwll'Ho. ceftc Hoftie eftoit 1c Corps de lefus-Chrift, 
íSrc ar'1CU ^GUUeraíncmen,:aííorable auflí bien qu'en ecl-
irEuefque y de TEgliTe d'Angers j pource qu'on nc pou-
«Kwitpofcc. Woit pasdourerdelaíinceritc & bonne con-

ícience dVn Prelat de fonrang en affaire de 
telíe importance. Mais iaqueftion eftoit df 
f^auoir, íi ledit íieur auoit efte bien fonde dé 
laporteren proceíTion: & íiceux du Chapi-; 
tre eftoient teiius d'approuuer cefte introdií-
clion , 3c ofter de deflus léur AuteirHoftie 
pareux confacree auec leur cuílódc, poury 
iaifler cclle lá. . 

> > Le Ceremonial Romain di t , non feulement, 
que THoftie, cy.ii doit eftre portee á la Procef» 
í ionjdoit eílre confacree en vne Mcílc cele, 
bree par vne DignitCj OU Chanoine, & álafín; 
de ladice MeíTe mifeen lai cuftode , comme i l 
s ' t ñ roufíours pradiqné en TEglife d'Angers: 
imis que rEuefqne y doit aííifter reueftu PQTÍ-
Pifealement y & áia fin dlcellc donner la be-
neelidíion au peuple , & encenfer trois fois le 
SS.Sacremenr5á cequeTaélion en foitd'autant 
plus authentique ¿k foiemnelle. 

Monfícur rEucíquc d'Angers, quine.pent 
ígnorerceftc Ordoníiace, ayanttouslcs iours 
curre les mains le Cereraóniál, pour faire fes 
fon¿t-ious , deuoit done en la Proceffion du 
Sacre porter l'Hoílie qai auoit eílé confa
cree anee la folemnité requife fur rAutel de 
í'Eglife Cathedrale, en la MeíTe celebrec par 
vn des Dignitez ou Ghanoine, Se non vne 
autre: Et partant ecux du Chapitre dé l'Eglife 

d'Angers 
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cí'Ángers n'ont dcu rcccuoir pour l'Hoftic da 
Sacre d'Angers ^ny portcrcn Procellion, ny 
teñir fur leur Autel celle que ledit íieur Eucf-
que y a voulu introduire, mais feulement la 
leur confacrce publiqueraentaucclegitiraei 
¿eremonics, par vn Chanoine de leur Com-
pagnieácedeputé. 

Quand ils voudroient faire áütrehlcnt ils 
íiele pourroient qü auec blaíine: car premic-
rement ils feroient tort á la ghmdeur du Di«il 
qu ilsadoreñt en ce Sacrcnient , de lepriuer 
derhonheur qui luy appártient, & q u i lüy a 
toufiours eftc deferé^qui cft, que l'Hoftic qui 
áoit eftre portee proecffionhellement au iour 
de íori tribmplie, re^oiue en fa confecratioá 
(quieftraéHoñla plusfain€te quila toucíie, 
¿¿ le premier inftant de fon eftrcSacramcntel) 
lesreuerences&hommages des cerenionies^ 
&adorationde folemnité, conformément á 
rhonneur rendu auFiis de Dieu lors de fon 
Incarhatioh 3 duquel S. Paul ditaux Hebr* 
¿hap. i . Et cum introdíicit priMogentium in orbthi 
terree , Jictr, Et adortnt eum cmnes ̂ €r>^tli D n : dtH 
que! honneur THoftie du Sacre feroit priueeá 
fi on en portoit vne én Proceífion , confacreé 
en íieu incogñeu3par perfonne incogfieue, éc 
fans folemnité, enleuee d'vn lien profáhe fahs 
encenfcmens, fans adoratipn, fahs chánt i & 
fans ceremonie aucune. 

En fecond licu , ils priueroiftnt le péui?Ic 
d'vne glande edification qu'il re^oit pour ce 
¿egard: carie pcupíe eft grandemcnt c fmeüi 
« í tmion y & a la reuerence du S- Sacrementü 

í®, TOÍIÍ©^ Q ^ 
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par Pcfclar des ceremonies & odeur desen-
ccnferaens ^qui luy impriment en Teíprit vne 
fecrette apprehéíion de la grandeur de Dieu,, 
le voyant adoré par lesPreílres auec tant d'ap-
pareil & d'honneur* 

En troiíicfmc lieü , ils feroienc contre Ies 
Reglemens &C Ordonnances de TEglife s & 
violeroient la reuerenec d'vne fainóle & an-
cienne couftume, qu'ils oiittoufiours obfer-
uee: carón n'a point accouílumédevoir fur 
rAutelpendant toute TOdaUe autre Hoftic 
efleuee enadoration publiqiie^que celle mef-
me qui a eílé leuec du mefmc Autel á la Pro
ceffion. Si ledit íieur Euefque trouue fa fagon 
bonne de leucr le S. Sacrement de la fale de 
ion Eucfché j pour comraencer dignementla 
Proceffion du Sacrejil doit au retour le repór
ter au niefme lieu; car la coiiftumc fainóle dé 
TEglife eft , que la Proceffion retourne atí 
mefme lieu d'ou elle eíl partie3pour reprefen-
terle voyage du Fils de Dieu, duquel la ve-
nueaeftédu Cielenterre, & le retour de la 
terre a.u CieL 

EgrcJ[m ü m a Pdtre , 
qegrejfu* fiptí ad Patrem. 

En quatnefme l ien, ils fe feroient tort dé 
s'qfter eLix-mefmes de la poíTeíIion immemo-
riale en laquelle ils font^de coafacrer rHoílic 
du Sacre. 

En cinquieline l icu , ils feroient contre la 
bien-feance & ordre commun, de confenrir 
ce que la moindre Parroi0e de village ne vou-
dfoit pas confcntiríqu'au Sacre de leur Egliíc 
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©n portaft en proceffion 3 on tint Tur leur Au~ 
íel vne Hoftie &: vne cuftode d'vne aucreEgli-
fe:on diroir que ce ne feroit pas le Sacre de 
l'Eglife d'Angers , mais le Sacre des Corde-
íiers. AuíliquVnc petite cuftode, comme cel-
le que le íieur Euerque prctend inftailer en 
honneur Cathcdral,ne paroiftroit pas fur leur 
Auceljóc jfcandaljferoir le peuple^qui aáccou-
ftumé de voir ceftc belle grande cuftode^reco-
giiolíFable de íi loin qu'on la voit par fa gran-
deur 3 & par fa forme íingulierc done elle eíi: 
Corapofee , yne Groix d'or fupportee de deux 
grands Angelots d'argent doré 3 dans laquelle 
y a enchaíTee vne piece notable de la Croix de 
iioftre Seigneur^ & fur la pointe vn béau So-
leild'or contenant la fainde Hoftie : forme 
qui reíTent vne grande antiquíté, & prife fur 
le modele du fecond Concile de Tour s, qui 
ordonne, Ittfacramentumpib cruck titulo compelía-» 
tur : pour reprefenter aux yeux le myftere ca
ché en ce Sacrement,qui a efté inftitué enme-
moire de la Paffion de noftre Seigneur. 

En íixiefme lieu, receuant ceftc noiiuéaurca 
i l y auroit quelque p^ril de jetter le trouble 
danslesefprits foibles du peupíe, qui eft fra
güe en la foy, attendu le murmure qui fut.ouy 
a rentour de TAutcl des le iour de la Fefte-
BieUjlors que ledit iieur Euefque entra en 

qu 
.en apparoiíToit publiquement par les voyes 
ordmaires & accouftumccs de,rEglife. 

0 3 H 
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Quant aux Irreucrcnccs contre Ic S. Sacre-» 

' ' m é n t , dcfquelles ledit íieur Euefque taxoit 
lefdits du Chapitre, & en ce qu'il fe plaignoic 
que lesChanoines ny les Chantres ne s'age-
nouillcrcnt pas deuantleS. Sacremcnt \ fon 
rctour de la Proceffion, & principalement 
les Chantres: Ceux dudit Chapitre refpon-
doientáce la , Qu'on pouuoit coníiderer que 
vingt ou vingt-cinq Muíicienschantans tous 
enfemble ne pouuoient pas bien aifément en-
tendré áautre chofe : car ils fuiuoient rouf-
jours leur mefure, & n'auoient Tofeille qu'á 
Icur chant. Et diré qu'il fut ouy vne voix ve-
nant de deucrsles Chanoincs, qui commandi 
aufdits Chantres de chanter par mefpris vn 
verfetdclaProfe; cela eft contre viente, & 
ne fe peut, pource que l'orguc chantant alors 
alternatiuemcnt auec le Chcrur , on nc pcüt 
pas reteñir l'orgue iaquelle fonnoit á fon 
rour. 

Quant aux Chanoines, ils fe profternerent 
tousá genoux l'adorcrent, fots aucuns du 
grand coftc, qui ne peurent rendre ce deuoir, 
pourec que le Gouuerncur s'eftant mis de ce 
coftc, la Noblellc & le peuple en fuitte auoict 
rcllement remply Ies íleges de prcífejqu'il n'e-
ftoit pas poffible de s'agenouiller, ny mefmes 
fe mouuoiraucunemét. De defenfes d'adorer 
le S. Sacrcment entre les mains de l'Euefque, 
foitauxOfficierSjOU <l d'autres,il n'y eneutia* 
maismyá i'Organifte &S6neurs de Thonorcr. 

Mais s'il y auoit cu des irreucrences en tou-
sc« ees aélions & ceremonies, elies cftoicnr 
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procedces de ceux qui par vn grand fcandalc 
auoient fait comettre tant d'excez &outragea 
íÜ'endroitdcsEcckíiafHques de TEglifeCa-
thedraled'Angers, ala face duS. Sacremencj 
de cetix qui auoienc introduit en laProccíIion 
des íoldats, iequcls par leurs paroles impu
dentes, leurs iuremens & blafphemes, & leur 
fa^on de ne daigner dcícouurir la teíle en 
la prefence du Sain£b Sacrement auoient 
commis beaucoup d'irreuercnccs>. de eeux 
qui auoient commencé la Proccílion en 
vn lien profane , fans chant ny prieres au-
cunes , fans l'affiftance duChcEur, fans en-
cenfemens, ny ceremonies-, qui auoient ex-
communié 8c diftribuc des maiedidtions 
k toutes mains á vne Proccílion qui ne fe 
fait que pour departir &c refpandre par ton^ 
Íes benedidions de Dieu: qui auoient fait des 
harangues animees á TAutel^en la Nef de 
l'Egliíe, le long des rúes, pour exciter le peu-
pie á feditíon : qui auoiét prononcé en TÉgli-
fede íí horribles imprecations, que tout le 
monde en trembloic, auec des cris íi hauts & 
íierpouuentablesjtenant leSaind Sacrement 
entre leurs mains: qni auoient public au peu-
ple des chofes contre veritéá PAutel, &de-
uant le Saind Sacrement: qui auoient faitef-
fortde violenccpar deuxfois furlacuftode, 
pour cmportcrle Saind Sacrement: qui na-
uoicnt daigné venir ny á Veípres, ny á Mat i 
nes, ny k aucuneparriedu feruice ávn íoür 
d'vne telle folemnitc, queleiourdu Sacre: 
«[ui auoient palie touce l'odaue fans venir 
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vne feule fois adorer le Saind Sacrement3en-
cores qu'ils cuíTenr entrce de leur logis én rE" 
glifc: qui auoient o fié auec fcandale public 
les Predications du faind Sacrcment, par lef-
quelles le peuple eftoit inflruit & excité á «'a-
dorer & honorcr, & en cela auoient fruftré 
lapieufe intentiondes fondateurs qui á ceftc 
fin auoient legué de leurs bicns pour l'edifíca-
tion de l'Egliie > qui auoient empefché tous" 
lesColleges & Conuents d'aller á laProcef-
íion genérale, pour continuer les defordrés 
commencez au Sacre í & qui auoient prins 
occafion de Tadoration foiemncllc du faind 
Sacrement, quand on le leue de dcíTus l'Autel 
auiour del'Odaue, pour inuediuer enceres 
contreles Chanoines, &aul iéu d'adoreren 
cfprit de paix& dc charitc, animer encores 
par leurs harangues le peuple contre eux á 
l'Autel. 

Voylá ce que portoit la deíFence du Chapi-
tre d'Angers contrerEuefque:Quant ál'Exa-
men du Cahier dudit ííeur Euefque pour le 
gíand Archidiacre concernant les appella-
tions comme d'abus, s'eneflant veu peude 
coppies en Francc, Si laledure n'en pouuant 
eftre qu'vtiie aux Ledcurs(bicn que Ccíle H i -
íloire femble requerir plus de briefueté ) 
nous en auons toutesfois mis icy de fuitte les 
principaux poinds. 
• Cefte queftion importante &miftcrieufe de 

íatlons c5- â P11^11^ ^u Roy a depuis peu de iours efté 
íac A'Abus. nianieepár toutes fortes de mains , & le con-

traíle furuenu entre le íieurEuefquc ¿.'Angcrs 
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& fon Arckidiacre fur le fait des appellations 
comme d'abus, a ouuert le pas & fourny de 
pretexte á tousceux qui l'ont voulu trai¿ler. 
Contraíle dont lafuitte & confequence a eftc 
tclle, que d'vn differéf particulier qu'il eftoir, 
i l s'en efl: fait vne caufe publique. Et de la 
principale queftion qui regardoit la puilíance 
de l'Euefque fur rArchidiacre, i l s'en eftfor
mé vn incidant qui regarde la puiíTance du 
Roy fur tousles Eccleíiafliques defonRoyau-
me; & l'aiitntínrc de fon Parlement fur la D i -
fcipline, Eftat & Pólice exterieure dei'Eglifc 
Gallicanc. 

Or comme ect incidant eft de plus grande 
jmportance que le principal, auííí a-il preua-
Ju &att i réáfoy toutes les difputes &confe-
rencesparticulieres qui fe fontfaidtes fur ce 
grand & memorable íujedt, dont les propoíí-
tions & diuerfes refolutions n'ont pasmoins 
apporté de fcrupule en la confeience des gens 
foibies, que les excommunications qui s'en 
fontenfuiiiies& fulminees au prciudice des 
Loix fondamentalcs de cét Eftat, ont caufe 
d'eftonnement en l'efprit des plus forts, de 
voir par telles aóbions & entreprifes la fouuc-
raineté du Roy attaquee,& raurhóritc de fon 
Parlement mefprifce & foulee aux pieds: car 
iescenfures derEucfque bien confidcrces ne 
tOLichcnt pas tant la perfonne & le faid parti
culier de rArchidiacre , contre lequcl elles 
ont efté prononcecs, qu'elles regardent dire-
¿tement l'aiuhorité du Roy, l'obeylíance qui 
iuy eftdcuépar tous íes fubjets, tant Ecclcr 
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fiaftiqucs que Scculiers, 8c principalemcnr f i 
puiíTance fouueraine fur la Pólice de i'Eglife, 
dontlesappellatíons comme d'abus font les 
plu^ fe/mes cplomne$,que rEneTque d'An-
Igers ríe f^auroit heurter fans cfbraníler ce 
^rand edifíce de la Monarchie Fran^oire. 

Ces entreprifes & les Arrcfts quiont fuiujr 
ayant par Tartiftcc de l'Euefqiie efclattc íi 
haut, que ceux de fon Ordrc en ont prís vne 

{fe aliarme, & fe íbnc mal á propos inte-
yelícz en fa caufe pour luy donner du poids & 
de la couleur. Ces entreprifes done ayaní 
faitle bruitque chacunfgair, excite vne ru-
medr publique,& fait retcntir les Chaires des 
Predieatcurs , tenoicnt tout le monde en ac-* 
tenrede voir pubiierde fa part quelquc Ma-
nifeíle conrenant les can fes & motifs de tcl-
les aótions, &chacun efperoit qu'il feroit voií 
au public les raifons fur lefquelles i l fonde fes 
attentats ^contrauentions aux Arreíb de la 
Cour. Mais au lien d'y facisfaire & de leuer le 
fcrupulequ'ilauoicfaic naiftre en Tcfprit dii 
Peuple , i l a feulement mis au iour ie ne fcay 
quel Cahierou ínuentairc,coníenanr,nonl€S 
raifonSjmais les aófces &rciatios de ce qui s'eft 
paíTc en ceftc affeion. Cahier qu'il a?dit-il,rais 
én auant,^o«r féruir d'efclatrcilfement 'kítuxauf~ 
(fttels on ejftje Je donner mauuatfe opinión de fa caufe* 

Mais quel cfclairciílement &inftrudi6 pou-
uoit- i l donner d'vne chofe qui n'eft ignore© 
deperfonne, &:dont les places & les coiom-
nesi publiques peuuent parlcr fi hautement, 
^ue i'Archidiscre peut diré au?c k Poetes 
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Qud F{e%io m terrps nofirt non plen¿ Uhorif : Tout IC 
monde f^ait qu'il a eftc fufpendu de i'execá-
tiondefes faimítes Ordres pour n'auoir vou-
lu eftre fauteur & adherant á la tranílation 
des ceremonies publiques deTEglife transfe-, 
rces par l'Eueí'que d'Angers, & tranfportees 
liorsde rEglifeCarhedrale de fon Diocefe co
fre la dirpoíidon des fainas Decrccs j Tout le 
monde f^ait encores que l'Archidiacre a eílc 
cxcommunié par i'Eueíquc,poiir auoir appcl-
ie comme d'Abus de fa pretcndue fufpeníiori. 
Se lveíclat de ce foudre ayant volé par la Frail
ee iln'eftoit plus á propos de donner inftru-
¿tion du faiófc, mais pluftofl de rendre rái-
fondu droiít : Car i l ne va pas de fcauoir íi 
rELieíqne a fulminé contre l'Archidiacre, 
mais s'ií a peu 5c s'ú eíloit l ici te, decent, 6c 
conuenable de fulminer 3c ierrer Sentencc 
d'excommunication póur auoir appcllc com
me d'Atms, de obfeiuc en ce fai¿i les formes 
preferites par les Ordonnanccs de ce Royan
me. Ceftoitlá leneEuddc la queflion, &clc 
poindle plus importanr,que ledit íieur Euef-
que a prudemmenr paílé fous íilcnce,nc l'ayat 
quVn peueffleurc cnpaífant, & qui deuoit 
neantmoins eftre rraide áplain fonus comme 
eftant le fort de la querelle, 6c la p ierre d'a-
choperaent ou ií s:eft froilTé, & de laquelle-eíl 
forty le fcandale public, auquel fon Cahier 
n'apoint fatisfaid. 

Les principaux poinds done fur lefquels 
ledit íieur Euefquc faitle plus d5inftance,pcu-
uent eftre icy reduióls en deux chefs; fcauoir. 
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La defobeyíTance dc lapart de l'Archidiacre 
fur laquelle eft fondee la fufpeníion j & le 
tranfportde la luri ídidion Ecclefiaftiqueen 

L c f poinds ^ l Seculiere 3 fur lequei eftfondc Texcommu-
principam nicarion. Le premier comprcnd la queftion 
dc l ' inltáce particulicre, & regarde direótement lapuif-
ûe 1 d " ^ ance^e Í'Euc^[ue í'i-irl'Archidiacre : L'autrc 

gersreduics comPrcnd la queftion publique, qui regarde 
r n deux indircdlemcnt lapuiííance du Roy fúr tous 
Chefs . les Eccleíiaftiques de fon Royanme; & tous 

deux neantmoins font íiconnexes &:onticy 
vn tel rapporr, que des illations titees de ÍVn 
ils'cnpcut former des concluíions pour l'au-
tre. 

Le premier Pour venir au premier chef, & monftrer la 
ehcf.QjcIa preuue que ladite fufpeníion eft nulle 5¿:in-
fulmincc11 ua^^e > ^ remarquer que la Pólice Mo-
pac l'Euct- "archique de l'Eglife n'eft point regie & gou-
que d'An- uernee par la puiíTance abfblue desEuefques 
gcrscR'mi!- Scamrcs fiipcricurs Ecclefiaftiqucs > ítins par 
k & ab«í- lesfainólsCanons, Decrets & Conftitutions 

des Couciles qui ont reglé leurs vies, leurs 
mcEurs, & fonétions auec tel ordre & tcrhpe-
rament qu'ils ne peuuent rien faire ny ordon- > 
ner en en I'Églife & au fait dc leur adminifti-a-
tion publique , qu'il ne íbit conforme ala dif-
pohtion des fiinéls Canons, autrement ils nc 
doiucnt cftrc fuiuis ny obeys. Si Poni t fexdiqmd 

f a c u { difent les Canoniftes } contra, decreta ann~ 
quorum Patrum San flor ti m lid ftero^um canonum, 
non efi ei ohediendum , fed poñm i h n d w n anit^uis 
eanomhw CT* dterem f a n í l o m m Patrum <rjr Csnct'ior 
tumi ceftc propofition eft vcritable, & confir-
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inee meñiics par les Chefs de TEglifc vninei:-
ifclle, le Pape León I V . Ca. ficutaifl. 14. & par 
le Pape Marcel, Ctn. contra 15. f . * ! } . 1. 

Si done quelque Euefque ou aurre Prelat 
vicnt á ordonner quelque chofe concre la dif-
pofidon des fain<5lsCanons,&: que d'vne puif-
fanceabfolue ilvueiile changer &c peruertir 
l'vfage & la tradition ancienne de l'Eglife, 
pour introduire de nouuelles couftumes, i l 
iiedoicpas eftrc ouy, ny obey par les aunes 
Eccleíiaftiques infericurs , qui au contrairc 
luy doiuent rcíífter, Se leur refiftance en tel 
raic n'eft point vne dcfobcylíancc , mais vne 
iufte oppofition permife de droiát: c'eft l 'opi-
nion de Silueftrc fur le mot ohcdtenñx. Can.fi 
tjuando. 

Ainíi donc l'Euefque d'Angcrs vonlan^ in -
nouer &peruerrir l'vfage & la traditió de l 'E-
glifc, &c contre la diípoíition des fainóísCa-
nons transferer les ccremonics publiques 5c 
fondtions Epifcopales hors de l'Eglife ^)athe-
drale de fon Diocefe; & ayant par ceíle tran-
ílation faiólefans caufe, ny raifon , & de fon ¡ 
propre mouucmcnt femé vn fcandale parmy 
le peuple s caufé vn fchifme, & s'il faut díre, 
diuifé TEglife, rArchidiacre ny les autres Ec-
cleíiaíliqucs n'eíloient tenusde le fuiurc , ny 
moinstenus d'obeyráfesmandemens& Or-
donnanecs. n;A;„A-« 

Dieu commande bien qu'011 obeyíie aux de lobcyf-

Preíars^nonpasabfolunientjains d'vne obeif- ^nec abfo-

fance preferiré, Facies ^u^cun¿¡uf dtxerint ¿futpr¿ - < ^ ác 
fum loco fmm elegmt Dominm^oiH ie comman- ^ ' ' " ^ 
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deraent d'obeyr, domtnnt te tuxta legem timl 
Voilála condirion, áf^auoir, fi les Prclats 
commandenr chofcs qui foient conformes 
aux Loix de Dieu &: de PEglife. Or ce que 

Ce que I'Euefque d'Angers a ordonné & commande 
TEuc íquc n'cftpoinc fHxtale^em ¿ jamáis pluftoftcon-
o r d o n n é c í t "aire aux.Loix de 1 Eghfc, á 1 vfage & ala 
contrairc tradition, & aux Dccrcts des anciens Peres 
a u i L o i x de qui ont expreíTement ordonné que lescere-
i'EgUíc. monies generales 8c publiques, nommemenc 

cclles que I'Euefque a transferecs, & dont la 
rranílation a donnélieuau contralle d'entrc 
luy &: l'Archidiacrc, fuífent faides & cele-
brecs en TEglife Cathedralc duDiocefe,com-
me au lieu le plus digne &c eminent. 

L a m p á u i t c Le PapeHonorcIIÍ raainíiexprencment 
¿ e s ctre- arj-e^ p a r fa Decrétale addreífeeá l'Archc-
monics de r J r- r J- i 

TEglife ap- " í 1 ^ 1 ^ Siponte : Te referente, dlt letexte, 
partir nnent fraternttíttt tu¡* munddmtts quAtenía die Cwn¿ Domi-
a I'Euefque ni>tn Eecle/ta Siponúnn3inntax*t in ¡fita feiímt íhnf-
¿SfauChapi- má confícere/íuMds Mtffárum filemma celebrare. Ce 

clefíaíliques, n'y ayant que I'Euefque d'An-
gers qui aye voulu peruertir cét ordre, & qui 
d'vne puiíTance abfolué, reiettant la fraterni-
té des Chanoines de l'Eíjlife Cathedrale de 
fon Euefché, veut luy feul difpofer & ordon-
ner á fafantaiílc de la Pólice <S¿: des Ceremo-
nies de rEglife,dont la conduitte & diredion 
B'appartícnt pasfeulemcnt&rpriuatiucmenc 
aux Euefques, ains auíliá ceux quifontaiv 
prez d'eux conftituez aux charges & dignitez 
Eccleíiaftiques, & qui ont pait au gouucrnc-> 
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ment & adminiílration de TEglife, chacun , 
felón íbndcí're Óc pouuoir, comme les Ar- . ^L 
cmdiacres & autres Omcicrs, ccprmcipaic- ncg ^cfo. 
ment les Chanoines & Chapitres des Eglifes pitres d c s E -
Cathedrales, dontla dignité & aiuíiorite eíl glifetCathc. 
tellc, qu'ils participent en quelque forte ala dralcs Parti-
lurifdidion Epifcopalc, mcfme á celle qui °n 
s'expedie fous le fceau de la Chambre (CAmtra fortc ¿ ja 
annulu*:) Parlcquel la Inrifdiélion volontai- lurifdidioa 
rede rEglifeeftexercec: Et au moyendéla Epifcopale* 
connnunication & participation de Cct An-
ncau & liirifdiélion Epifcopale, le Chapitre Lc Chapitre 
d'vncEelife Cat hedrale eft tellement honoré c^ lc Pre" 
» n ' >•! n.i i ' F r micr aprrs ce eüeucqu i i cítle premier apres 1 Eueíquc, i,£ucfq¿c< 
& par deífus toutes les atures Dignitez, & les 
Abbcz mcfmcs, fur lefquels i l a prefeance : , 
Car enceres que les Abbez precedent en rang LesCharioi-
&oidre de dignité chafque Chanoine en par- nesaux Pro-
ticulier jtoutesfois auxProcellions generales c c í G o n s G e -
& pricres publiques qui fe font partous les nc,alcs Prc-
Ecelefiaftiques aííemblezJesChanoines fonc lcí 
preferezpour le rang (Se dignité de prefeance 
auxAbbez: D'autant qu'ils reprefentent le re|»cn-
Senat Epifcopal, & ne font auec l'Euefque jcn^icScnat 
qu'vn mefrae Corps, dont le lien d'alliance & Epiícopal . 
de Communautc eft plus cftroit qu'aucclcs 
autrcsCorps ou Eglifes ínfcneure$,amíi qu'il 
eft dit: C*f>. reyttt/fit. § .Si vero. Et Canonui auun-
turfratra Epifcopi.Cap.quaato de hk tju£ fitint a Vra- Et font áp» 
ht , Et de ceftefraternité qui eft entre TEucf- P ^ l c í F i c r t » 

que & les Chanoines, l'Eglife particuliere ĉ 1 
qu'ils ont en gouuernement eft comme l'heri- ÛC* 
lage & la M ai fon commune, en i adminiftra-
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t ion de laquellcils onttous part&portiofíj 
ians que l'Euefque, bié que chef de ce Corpsa 

i bu fíls aifné de^ccíle famiiie 3 puiíTe ordonner 
& diípofer des chofes importantes &de con-
fequence, fans l'aduis & le confentement des 
Chanoines íes confrercs.. Cecy foit dit pour 
monftrer la dignirc desChanoincs des Eglifes 
Cathedraies3&lcpouiioir &rauthorité qu'ils 
ont concurrente aucc cclle des Euefquesen 
radminiftration derEsdifetDe lalurifdidion 
& coertion deíquels plufieurs Chapitres onc 
cfté exemptez par le, SainébSiege Apoftoli-
que: Et entre autres le Chapitrc deTEglife 
d'Angerseft cxemptpar pluíleurs Bulles déla 
lurifdiótion derEuefque. 

En toutes Dectarations deCenfureSjles Mo-
«itionsy fontrequifes, auec toutes les íblem-
nitez , delais de circonílances neceíTaires : 8c 
les trois Monitions, ou pluftoft MeíTagcs de 
i'Euefque d'Angers, qui ont precédela fuf-
peníion de lexeeutiondes íacrezOrdresqu'it 
a declaree contre fon grand Archidiacrc, 
ayans cfté faiótes en vn mefme iour, ce defaut 
fans autre caufe rend cefte furpenfion du tout 
nulle. • / 

t 'Eucfque Mais encoré paíTant plus outre, on peut di-
d'Aogcrs ne re, que quand toutes les circonftances requi-
pouuoic íuf - fes pour la validité de cér aAe y auroient auffi 
pendrel'Ar- bien concouru comme clles y ont manqué, 
chidiacrcde p£liefqLie toutesfois nauroit peu fui pendre 
de íes fain- 1 Arcnidiacre de 1 exccution de les lainctes 
¿ I c s O r d r c s . Ordres, eftant en ceregard exempt defalu-

riídidÍ0n,comme Chanoine de TEglife d'Aíi-
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gers, ains feulement de fes fonétions Archi-
diaconales, árefgard defquelles i l luy efl fub-
Jet:Car i l faut rcmarquer,qiie tout ainíi qu'en 
la pólice & oeconomie de l Egliíe i l y a trois 
fortes de qualitez Ecclcfialtiques , í^auoir 
l 'OrdreJ 'OíHcc, & le Bcnefice : auffi y a-il ro 
trois fortes de priuations de ees qualitez qui gnitez Ec. 
s'y rapportent, la degradation , la fuípen- ddiafti-
íion , & la difpofition: la fufpenlion, qui qucs.-^lcs 
cft eclle dontil sagift5putre qu'cllcafes ef- c1lols íort.e* 
fets diíterensdesdeuxautres priuations, elle qUi s'y rap. 
peut encoré cílre énoncee diuerfement, & portenr. 
dimfee en pluíieurs efpeces , á f^auoir, la fuf-
pcníion de l'Ordre, qui deíFend rexecution Tro i s forte» 
del'Ordrefeulement, laíufpenfionderOífi- áefufpcn-
ce,qui comprend les charges & fondions de- ôns* 
pendant d'iceluy , & la fui penllon du Bencfí- ^ , , 
t . JI> i • a -̂ J Garandeco« ce, quieomprendladminií trat iondureuenii me ^ j ^ j . 
temporel í & ees trois fortes d'Ordres ou D i - diacrcd'An-
gnitez fe rencontrant en vne mefme perfon- gerspou-
ne Eccleíiaftique, elle peut cftre fubjetre á la uou bien 
puiííáncc & coertion derEuefque au refpeét par 1 ^uc^í 
ti , t i T - r M - n - r r- C1UC c"r£ 
del vne, & exempt de la lunldicuon aureí- priu¿ ja 
«„-a j„ i ' s-*-: r..-^ r r í-ped de l'autre Come au fait qui feprefente, funaioai de; 
Maiftre Pierre Garande entant que Chanoi- foóf Ai-chi
ne de l 'Ediíe d'Anacrs , i l eft á ect cfgard diacoM"} 

i i -r •/'••«• i IJT- r r rnais, clUnC exempt de la lunídiehon de 1 Eueíque.cn (or- r u , - , „ 
rc qu i l ne peut ríen ordonner, ny fulminer, r j^ucíque 
quitouchefa Dignité de Chauoine , ny fon nel 'apgu 
Ordrede Preílreí mais entant qu'Archidia- í u ' p c n J r e 
ere, i l cft fubjet á cefte mcfine lurifdidioi^és ^ J C ¿ ^ 
chofes feulement qui dependent de l'Offi.cc f a i n f t c s O í ^ 
^ciiidiaeonaljdcs fondions duquelil 1c peut dres. 



<ri4 M. DC. X X I V . 
fufpendre quand i l y a caufe legitime, & riori 
pasderexecutiondcfes faindtcs Oidres , Se 
fond:ions de Chanoine, á i'efgard defquelle^ 
i l eíl exempt de fa lurifdidion : car encoré 
que la qualité dcChanóine & la Dignité d'Ar-
chidiacre íbict joinres & vnics en vnc meíme 
^ r fonne , neantmoins elles peuuent eftre di-
uifees reellement, ou du moins in abftrafh, 8c 
auoir chaennes d'eiles leurs droi<5h, fonótios 
& priuilegcs diífcrenrs, íans qu'iis s'entr'em-
pefehent, ou faílent preiudice les vns aux au-

plulícurs tres. Et ceftediftindion ferenconrreíounentí 
Abbcz 5f dansrOrdre& la Pólice EccleíiaftiquejCom-
Chcfsd'Or* meplufieurs Abbez & Chefs de Monafl-ercs 
árc font f o m excmpts d c h l m i C á i ü i o n d e s EücCqüts% 
exempts de -r. • • r J V 
la lunfdi- ^ toutesrois comme Curez pnmitirs des Cu-
¿kion des resquileurfont anncxees,rccognoiírentcé-
Euefqacs, fte rae fine lurifdidion , & font íubjets aux 
malSfontUX ^ro^s •̂ ôcê â ns a^n^ <3ue lesaurresCurezj 
3,U1 • fans neantmoins que relie fubjeólion fafíc 
roitifs, en preiudice ou touene en quelque íorte leur ( 
ce cas ils exeraptioñ d'Abbez, ainíiquetraióteample-
font fubjets ment le Pape Innocent, Interprette & Com-
ÍHocefaii»8 m^tateur ĉ u droid Canon m Cav.de statu regul. 

8c qu'ila cfté de n'agueres iugé par Arre íldon-
né entre rEuefque de París &rAbbc defain-
¿be Geneuiefue, Curé primitif de S. Eíliennc 
du Mont. Voilá pour la premiere inílance de' 
l'Eueíque d'Angcrs, & ce qui touche la ful-
peníion 3 Se le fait particulier d'entre luy Sí le 
grand Archidiacre. 

S-ec6á Chcf Quand au fecond Chef qui regarde les Ap-
dcsAppclla- pclUtions comme d'abus, & les «xcammuni-

eations 
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cario ns qui s'enfont en íjLiiuies fondees furvn «oftS ***** 
pretendu tranfport de íür i fd id ion , ce font ^C¿^]iU9* 
bien des chofes de plus grand poids confe- commii"" 
quence: car on y verra des entre prifcs qui catiens ául 
heurtentrauthoritc ó¿:lapuiírance dukoyJ&: s'ca íoak 
desattentats contre fa luftice fouueraine,qui cnraiuicjt 
exigentnon pas vn examen, mais pluíloíl la oasvnPte» /• » • j r J J» r i r. tendutran-ccníurecc ammadueríion d vne Cour de Par- fport ¿e j u . 
lement? , ' ^ ' ciCdiStioñ, ' 

lí n'y a perfonne qui nc f^ache que la fiipér-
intendance de TEglífe appartient aux Euef-
ques, &autres Ghefsdc la HierarchicEccle^1 x 
íiaftique, enla main defqueís Dieu á poféle 
maniemét des chofes facrees, & commis l'ad-
miniílration de fa funde parole,& la puiíTan-
ce de iier & dcílier: mais auuí i l n'y a perfon
ne qui ignore qu'clle eftlachargc, authofité 
& puiilance des Roys & Princes feutieraíns, 
que Dieu a eftablis pour iregir 3c | büücrncr 
les pcuples , auec teüe authorité que nuí de 
ecux quiviuent fous léár démination dé quci-» 
que eftat , qualité ou condition qü'il puiíTe 
tftrc n'eft exempt de leur piiiíTancc & lur i fdi - T, n . 
épion : & comme de tous les membres de la CCg 
Republique,ecluy quieftle jplus digne ¿c le giílfatsdoi. 
plus neceílaire c'eft í 'Ordrc Eccleíiaftiquc: ,aaott 
auíEics Princes & ^íaciftrats fouuerains doi- i!®1! vs !* 
«cnt plus veiller & comnbuer d auantage ¿c i«Egiitfg 
leur foin & prudence á rentreticn de la Póli
ce & difeípiine de i'Egliíe, que fur aul aátre 
fuict. , ; 

Or ees deux piníTanccs l'EccIeííaftiqüe & la 
Sceuiiere proceáántc* 4 y n mefme principe^ 

lo , ' t o m e , Rs 
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qui cíl DicUjdoioenr auori: rne ccrreípon-n ^fs cux dante enfemblc, & íc comniunicner inutucl-Jruuiances, . . 1 »_ 

i'Ecclcíia icmentkur vcrru oc cncjgjc , en lortc que 
ft ^uc&5e- TEmpire preíle inain forte au Sacerdoce pour 
«ulicTt. mainrenirla Relipion , & ene le Sacerdoce 

reíariuement lie & vniílc I'afFedion des peu-
ples á robcilTarce des Monarques:&: d'aurant 
que ees racimes puiílanccs 1c rencontrent 
toníiours cnfcmble , & ordinaircmenr entre 
diucríes perfonnes, Dicu pour éuiter ledc-
íoidre , <¿ la confulion a planté des bornes íi 
fermes. Se mis des feparations íi énidentes en-
ti'cllcs, qu'elles ne peuuent ou ne doiuent en
t r e t e n d r é i'vne^fur l'aurrc , n'y ayant ríen íí 
aife á diftinguer que les chofes facrces d'auce 
Ies profanes,&le fpirituel d'auec le tcmporcl, 
dont Tvii ayant le foin des ames Se des chofes 
faindes appartient au Prcflre, auquel i l faut 
que le Monarque mcfme fe foubsmette pour 
ee regard, & l'autre appartient au Princ¿,au-
quclrEglifc, c'eft i diré l'Ordre Eccieíiafti-
que, commemembrede laRepnbliquc, doit 
obey0ánce en ce qui eft de la Pólice ciuile. 

L'BflírEc. Mais comme la Religión coníiftc en ócvx 
«iefiailiquc poinds , croirc , Se faire i Avf í i l'Eftat S¿ le 
deux 0 Corpsdel 'Eglifeeíl compofé de deux pai ties 
fies* *5,r S.uis'y rapportent: l'interienre^qui regarde la 
L*intrneure foy : Se rexrerienrc, qui regarde les adions: 
qm' Tfgirde Cellc-lá cftant hors du commerce desbom-
U foy. rnes n'cft aucunement íubjette aux Loix & 
l cicefiea- Ordonnanccs politiques , qui au contraiie 
re tj'Ui re- i r ' n 
£ariái íe» íwy doHicnt obeyílance : mais ceile-cy ayant 
9.€Ú9n*, <|uel^ue rapp«rt $c rclati© á la Socict c ciuiltf» 
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Se & r a d m i H i í t r a t i o n publique , depend en 
quelque forte du pouuoir 6c de la puiífance 
du Magiftrat feculicr, qui doit auoir TOEÍI & 
lafuperintendance fur icelle: car s'ii cft ainíi 
que l'Eglife (c'eft á diíc le Clergé) foit dans la 
Republique , & non pas la Republiquc dans f6 ,CIer^ 
l'Eglifc,&qucla reprefciitation Se figure ^pJjJ* 
Corps vniuerfel dei'Eftat, fe forme enpartic qUe,&«att 
& fe foufl:ientparrOrdreEccieíiaftique,com-pa$ la Re
me eftant vn de fes prineípaux membres , i l publique ^ 
faut neceífairement que ce mefmc Ordre âns ^ fiS^" 
obeyíTe, Scfoit fubjeti 'la puiíTancc de celuy 
quicommande á tout l'Eftat, q u i eft le Pr*ncc £ap0i¡ce& 
fouucrain, fous rauthoritc duque! la Pólice oifcipline 
& Difcipline exterieure de TEglife doit eftre ¿c iEgUíe 
reglec & maintenuc eomme Pa t rón , Protc- cll fous l« 
deur ,& ayant la fauue-gardc d'iccllc: Ce que proteaioi* 
mefmcs les anciens Peres ont rpcogneu,& les j1^*^^"*1 
fainds Canons decide íi formellement, qu'il 
femblc y auoir autant d'opiniaftrc impietcá 
la difputer, qu'il y a peu de fondement á fou-
ftenirlc contraire, A;^/^ potejiati fubefí totdfo*. 
htti publica, ¡{fgnt , C u m párs funt Bcclejia, dit le 
Canon , <fítomre.d$/}m&. 8. Et en vn autreen-
droid i l eft dit cxpreíTcment s que les Princcf 
rendrontcompte i Dieu du deuoir qu'ils au-
ront fait a la deffenfe de l'Eglife qu'il? ont 
prife en leur proteá;ion: & que íi la Paix & la 
Difcipline Eccleíiaftique eft violee 3 celuy-lá 
leur en fera rendre r ai fon , qui á mis fon Egli-
fecn leur puiftanec. Cojrnolmm Principesf^mU, C * * ' 
dille texte, Deo fe deberé efíe reddirums rattomm f* 
fropter Ecaejum y m m Chnjio tuendam fufctptmt; i j . ^ . j . 

R r i j 
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Njim ftue AHgtÁiurpax cr difciplmá Eccltfiaperfide-
lei Tnncipes yjsue foluattír: abéis raíiontmtxigit 
qui eorumpQtefíati fu^m tradidii EccleJidm.Et noXQz 
C^svnQtS, Qui eomm potffiati ftiám trad+dit Eccíe-

J u m . Ce Canon atrribucpar Gratian álíidore 
Áutheur Efpagnol, cft tiré de rancien Con-
ciiede Parisjtenu fous Lothaire fils du De-
bounaire, en Tan 839. par le fecond arricie 
duquel i l eft d i t . Que le Corps de rEglifc cft 
corapofe de deux puiíTanccs, Sáctrdouiem Iridc-
lictt cr ¡ (egs l tm , & qu'aux Roys de France ap-
partient d'auoir l'ceilfuriaDifciplineEccle-
íiaíliquc, f-'t quod nonprantlent, dir le texte, 54-
cerjotes e¡f,c<re per doí lnnx fermanem, hoc peculipO' 
fejtot tmpereí ptr difciplm* terr&rem : sic ¿fu* per i{e-
gnymteneoum cebfle regnum profictat. De mefmc 
fain¿b Auguftin en fon Epiílre 48. ad rimen' 
iiun* > d i t , Reges terree Chnflo ferut e drbere etiam 
i 'ga ferm&'oprn chrtfío. En ce fens l'EiTipereur 
Conftanrin difoit aux Eucfqües allemblez á 
NÍCC, fos tntraytgo ¿uiem ixtru Eccltjiama Dco 
Ep'fcnpM confiitMtttí fum. Ainíi que le rapportc 
Eufebe, I . 4, C. 14. déla viede cePrince, & 
Coeffetcau en íarciponfeau Myftcrcderiiii-
Ouité, diz, flrtíbte/t > 4| jtteppk i'execumn,fom 

11* condutte des aHtons»pour la Pólice, cr pou* le Kt' 
tjrtement de totftes les chofes ixitneurei , leu Emperrur, 
r parlanr deConftantin>'"« ^ri? le fo in^T) prtjidij, 
c'cftauConcilc de Nice : -'t/t pmrquoj Eufebe, 
d i t - i l , le nomme elegammtnt le commun Eueffii 
confiime de JDteu tPoHr procttrerU P/tix des Egliftu 
De vray la conícruation de la Difcipline Éc-
deílafti^ue ¿¿iaprotedió d«s chofes fain¿lcs> 
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& de la Religión, c'cft vn d r o i ^ dé tclle fa-
^on Royal & Politique, cjuc le fo in , Tindu-
ftrie &c la prüdence d'vn Roy Chrefticn , 
ne peuc paroiftre d'auantage qu'en faifartt 
garder de executer les commandemens de 
Dieu & les Decrets de i'Eglife. 

Qtti voudroir curieufement rechercher des 
exemples de eclte authoriré Royale en l'EgU-
fe, Fanciquite en fourniroit de toutes parís. 
Pareourons feulement de TGEÍI les Hiftoires ^ ^oys 
Francoifes , & ilfe verraqu'iln'y ápas faute «: ' 
d exemples pourmonftrer que la Pólice exte- taut temos 

rieure de rÉglife a touíioürs efté conjoinde faitdes Loix 

& vnie auec Taáminillration de l'Eftat public & Ordon-
du Royatimc, & que les Roys Trcs-Chrcftiés f a^c$P?uc 
ont de totu temps rait des Loix oc Ordonnan- ^ ja ̂ Cl^ 
ees pour la direótion de la difcipline Eccleíia- p l i o e E c c í c -

ftique : Car íi on veut monter Ha fourec du fiaftique. 
ChriíHaniíme ez Gaulcs, on trouuera que de 
route ancienneté les Roys y out efté reco-
gnus/íínon pour chefs,pourÍe raoins comme 
fairamlVuedesmeilleures &plus fainepar-
tie d'icelle, ainfi qu'il cíl rapporec dans ledit 
Concile de París au fecod arríele oú i l cft dit, 
prínapaliter toXiws Ecclej1¿e corfm ,n ¿Utaperfonaí exí-
miaí S iCerJo'al:m 'vUdtcfr O" ¡{egílef» dhifat ejfe 
nouimui, Et ácefte caufeToiiuerture des pre-
miers & anciens Conciles tenus en Fránce, 
tant fous la premiere & feconde ligneCjfe fai-
foit rousleur authorité, Se quclquesfoisy ont 
prefídé, comme cztrois Conciles renüs , l 'vn 
a Aix fous Louys Deboonairc, l'autre \ Paris 
ious Loduire fonfils, &c l'autre \ Maicncsi 

R r i i j 
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fous Arnould: le Moine Rhcginon en la vic 
de Charlemagne dit ainíi, Cenalta ^um^ut mfit 
ewfuper ñaium Ec< l'ftarum per tntam Galiuim ab 
Epifcíjpii edebratafuniy&coníhtunonei qua tnfir^u-
Us fa.tt'<e Cunt ah Itnperatore funt cenfirmAtrf : paííage 
remnrquable pour monílrer que rauthorité 
des Roys Tres-Chreftiens cftoit ncceílairc 
tant pour l'ouuerturc que confirmation des 
Conciles: Et Rabanus Maurus,ceíebre 8c an
clen autheur, confirme par Tauthorité des 
Sainds Peres, la puilíance des Roys de Frail
ee, & l a preeminence qu'ils ont en l'Eftat pti-
blic & Pólice de TEglife, difant qu'il faut o-
beyr i leurs Loix:, mermes en ce qui concerne 
les Reglemen^ Eccleíiaftiques: Cela fe voit 
dans leliure qu'i ladcdiéá TEmpereur Louys 
le Debdnnaire, intitulé. De ^irtttr'thpu, litifs AC 

ceremonífs antena Ecclrfi*, qui a eftc depuis n'a-
gueres tire des tenebres & mis en luníicre par 
Lázius Allcman. 
.#Mais Ies Loix de Charlemagne fai&cs ál'i-

mitadon des nouueiles conílitutions de l'Em-
pereur Iníliman n'ont ellcs pas reftably &rc-
dreíí'é la difcipline Eccleíiaftique corrorapuc 
&deprauee}&icellereduittc l^reglee aumo-
dclle de l'antiquitc, comme auííi Louys le Pi-
reux & Lothaire ont eftably pluíieurs Loix Se 
Ordonnaces fur ce mcfme íujeót qui íe crou-
uent encores auiourd'huy, & font intitalees, 
lesCapirulaires;/AurquellesIcPape León IV. 
par fon Epiftre éícrite au Roy Lothaire, infe-
rce au grand Dtecret, C^n. De Cdpí juüíJ iñ; , pro-
Hii í l d'obeyr, tkicelks taire indoiabíement 
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gardcr ¿kobferucr. 

Depuis , le Roy Philippe Aügufte renou-
ucíantlesLoixSe conílimrions defespretle-
ccíFeurs, fit publier vn Edi¿t de Tan iz©o. par 
Icqucí i l deffendit de promoiuíoir aucun á la 
digníce Epifcopale, linón parles voix 8c fuf-
frages du Chapitre , &c ft*ttt4 pluíicurs autres 
chofes concernant la difcipline de i'Eglife. 
Saind Louys, imitant fon ftyenljfiíll'Ordon-
nance vulgaireracnc appellee la Pragmatiquc 
de faind Louys , au mois de Mars ii6%. tou-
chanc les Bcneficcs efledifs 8c collatifs de ce 
Royaumc. Le Roy Philippe le Bel, fíci'Or-
donnance de Tan 1302. appcllecla Philippinc, 
cjiii fut confirmen & renouuellee par le Roy 
lean en Tan 13 ,f. LcRoy Charles V. vnaucre 
Edi¿t derani369.parlcquel,enrre autres cho
fes , i l deffendit á tous Prclats de France, de 
ietter á l'aduenir anean interdit, ny d'excom-
munier aucunes villes du Royaume de Fran
ce , ou aucune Compagnic & Communautc: 
le Roy Charles V I . par fon Ordonnancc de 
l'an i Ŝy. poucucur & remedia aux abus & en -
treprifes de Romei Se fur la plainde fur ce 
faite au Roy (au lien de laquelle afuccede 
l'appcl comme d'abus, ainfi qu'il feradit tan-
toíl] par le Clergé de Franceja caufe fut piai-
deeau Parlement de Pariscontre lesProcu-
reurs & Agens du Pape, en laquelle caufe fut 
forc celebre la harangue de rVniueríítc de 
Paris, qui s'cítoit incidemment renduc de-
mandereííc á ce qu'il pleuft auRoy retrancher 
les abus & entrepnhfcs des Papes. Le Roy 

R r i i i f 
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¿harlcs V I L par fon Edid del an 1453. Louys 
X I . du dernier 1464. contre les prouiíííons 
des benefices obtenues en Cour de Rome par 

Í>reiiention, ÓU par forme de regr^scóntre 
a SS. Decrets & Conciles. Le Roy Fran^ois 

premier, p a r fon Ordonnance de l'an 1539.qui 
a retranché la lurifdiéUon Eccleíiaftiqüc co
me chácunf9ait . Vt Roy Her t ry l l . par fon 

1 Ediddel'an i 0 o . vulgairement appellc l'E-
¿i6í des petites darres, contré les abusdela 
Cour de Rome. Charles I X . en fes Ordon-
hancesd Orleans del'an IJÍJO. HenryI IL ez 

, Ordonnances deBioisi579. & 1588. Tomes 
. , lefquelles Loix & Ordonnances font plaincs 

d'vne infinité de beaux Reglemens furia di-
fciplineEccleíiaftiquejque IcCíerge obfeirue, 
eftans conformes au droi^í: 8c áTequité, Se 
ordonnez; par vne piiiíTance legitime, 

^urquoy Qr ¿eces autíioritez & exemples cy-deífus, 
fondees les e vcntc "e "eux notables propoíitions 
AppcIIatifis ^aí lefquellcs font fondees lés Appellátions 
eemmcda-comme d'abus : Lapremierc, qüe les Roys 
bm. Tres-Chreftíens font executeurs &c Prote-

dreurs des faindsCanons: L'aurre, qu'ilsont 
puiíTance & authoriré de faire les Loix, Or
donnances, & Reglcmencs, concernant la 
Pólice exierieiire de l'Eglife, & qú'ils ont 
non feulement en main l,execution<5¿ la pro
tección des Canons & Decrets , mais aúííi 
Liáterpretation & la modification d'iceux. 
Cefte enchere de premier abord femblera 
hardie á quelques-vns, mais voicy polir les 
fatisfaire. Encoré qú'il foit verirable que les 
deciíions de l'Eglife &c determinations des 
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Conciles genefaux &oecumcniques doiuen? 
eftrc obftruecs 5c fuiuies par tous Chrefliens 
&:CatholiqueS, comme faites par rafiiftan-
ce de infpiration du S. Efprit, íl cft- ce toutes-
foisqu'ily faut apporter vnc diíl indion qui 
atouíiours efté obferuee^par tous ceux quiv 
nousontprecede, c'eft,qu'il yadeuxfortes ocurfortes 
deCanoHS &Decrets. Lcsvns qui determi- ¿e Canoas 

nent, decrettent de iugent de la foy & dcs( & Dtcrets. 
chofes appartenantes Se dependantes de la 
foy. Les autres determinent de pluíicurs ̂  
chofes particulieres & exterieures qui nc co-
cernent point la foy ny les Sacremens, com
me deIadifciplme,desdroi¿b & immunitez, 
de la lurifdidion Se autres poin&s qui ne re. 
gardent que l'ofdre ext erieür de TEglife, cn-
quoy les droids laícques des Roys & des 
peuples font fouuent comprins. Ces pre- K Decirt* 

miersDecretsdonc quiregardent lafoy,nous qui regar-

font Sainds & Sacrez,& doiuent abfolument ¿ c n t U toy. y 
cftre gardez&entretenus par tous les Chrc-
ftiens, &parlcsMonarquesquin'cnontque 
la fimple execution. Maisces derniersqui nc 
concernent le plus fouuent que les chofes fe- Dfcrets 

Culieres Se temporelles, & quine regardent C¡UI "e rc" 
que la Pólice publique Se exteneure de l E - p0¡íc¿1¿< 
glife, n'ont point d'cfficace , íinon és lieux ou TEglife. í 
ils font legitimement publiez^ lreccus & ap-
piouuez,auec le confentement des Princcs 
fouuerains quiy ont interefl: qui lespeu-
uentinterprercrjmodifícr, 5¿;rcílraindre ain/i 
qíi'ils iugent eílrc neceíTairc pour le bien de 
leurs Eftats, pcuuenr rejetter les vns} acce-
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peer les anexes, comme nous en auons plu-

t íieurs exemples, y áyancvne infinité de De-
ficurt* üc ' crets^:Ginous Eccleííiílicpics obferuez ail-
crees & c*. ieLirs > q'U ne fonc pas gaidez en France: le 
RonsEcc lc - chapitre Q ^ a i c l i n m ext. le fofo compít. o r d o n -
fíaíliíjucs nc que les caufes des íiiftices ccmporclles de 
< j a u o u í nc l'Eglife feront decidecs felón le droiókGanon, 
- t s l í í - « í & non feloa les Loix & Couílamcs des lieux. 
qaifo iuob- Nous aa contraire obleruons notoirement 
í tratz ail que les luges temporels 6c Ecclefuftiques 
lenes. doiuent inger fuiuant les Ordonnances du 

Roy iScla Couílume dulieii: mefmes auiour-
d'hiiiy on abftrainc á cela les OíHciaux , & ató* 

. £ 0 France tres Iag[cs de Coar d'Egliíc . autrement on en 
c i a u x & l u - aPPelle cot^l"s dabus : De melmeia Decre-
g c s 4 c C o a t talcdu Pape Clemsnt I I I . De prudente, ttt. De 
á'TLgiiít don ttiontb. mter ¿7- yxirtm , n'cft pas re-
font ab- ceuc par IVfage & pradique des Cours dé cé 
fttauxas a { ^ 0 y a u i n e par la difpoíltion de laquelle on 
B a m l e s O r - queiesdroicts docaux iont attnbuez au 
doaaances íuge d'Eglife: non plus que la Conftitution 
Royaux. du Pape Bonifacc V I H . cap. vlt . Dt fom com~ 

petentt^m porte que coute controuerfe inter-
uenante pour raifon de lafoy & del'entrete-
nement du ferment appofc aux contrads ap-
partienr a la lurifdiótion Ecclcíiaftique , & 
vne infinité d'autres Decretales & Canons, 
que nous n'obferuons pas pour pluíieurs bon-
nes raifons. Mais yoicy vne preuue bien forcé 

Le CUrgé dececyj en toutes les Aífcmblees du Clergé 
e Fraaec (je praace lcs Prelats ayans demandé au Roy 

éc \x ¿«ce-^ l:'ecePt:ton ^ Concue de Trence, lis y ont 
ptioa da toafioars mis ccílj condición , ^ . Í Í Í ^ / / t i wa-
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Concile j « 

dtfícdtions (f'l''l "litra a f* Majrflé O" fesCotirs de ^ 
Pír^Wí-D'EípinacAixheuerquccieLyon en f j j * " ^ ^ 
íairanc ínftance aux premiersEllats,deBiois,y dtficatíióa 
appórra cefte claufe de modificationí de raef- qu'^ pia 
me. De Pontae Eneíque de Bazas en rAííem- ^ ^ ^ 
blecdeMeimii De ¿eanne Archeueíquede 1CII1CQIS# 
BoLirges,áParis en Tan ^Sz. D'Angennes Rá-
bouiiJetEuefque de Noyon €1x1585. LaGuel-
le ArcheucfquedeTours en 155)9. quifair voir 
que lesGanóns &Decrets cóciliaires peuuenc 
cílre modifíez, reílraincts, ouampUíiez, puis , _ 

, 1 1 1 .. r , r , Les Cañen» 
qu us demandent lamodincanon de ceaxde ¿ü Q^apic 
Trente, ce qui Te doit entendiede ceux qui de Trente 

touchentla Pólice & Difcipline,, & non pas qui decidét 
desaiitresqui decident les myíleres delafoy 1" ̂ ' 
& des poinds de la Religión ± qui íbni abíb- ^ 
lument gardez enceRoyaume : & deía ie l , ^íiacc. 
ieRoy Henry I I I . par fonEdiáb del'anijjc?. 
©rdonna, jue tom muateurs en forfí de ¡{eligían c r 
aútheurs de noüuellei here/ies c r opwtons ref ramees 
CT condamvee* par le Concile de frente feront punís 
demo-f. Edi£t verifíc en la Cour le 11. l u i l -
let 1588. 

Les Roys Tres-Chreftiens done ayanstel 
pouuoir &:autlioritc ork fouuent recen ou re-
jette felón que leurs Padcments & leür Con-
fei l lont trouuéraifonnabie, les Canons <^COl^ea-a-
Epiftres Decretales des Papes, & les Conciles bus le ícui 
tenus hors de Francc; ont cóndamné les vfur- remede 
pations & cntreprinfes de Rome, tant fur Pour re' 
leur aurhoritc,,celles de leurs MagiftratsÓc ^"s^oc! 
OíKciers, que fur la luri ídidion des Ordi-unt C0ntrl)1 
iiaites; & gencralemcnt ont reprouué toutes UCÜÍÍOÜAUX 
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Conci tes , Bulles portant contrauention aúx Concile* 
Couftumes, gcnerauXjfainds Canons & Decrets anciens, 
á c h C o u r 6 S Pragmati<lueSj Ordonnanccs, Arrefts, Cou-
»c deFraa- ^ u ^ s <^ Droids du Royaume: le tout par 
ee. le moyen des Appcllations comme d'abus, 

quieft ie feul & vnique remede que Ton y a 
apporré. Appellations authorifees par les 
Conciles, approuuees parles Papes,& qui ne 

. íont point íi nouuelles & recentes comme 
quelqnes autheurs modernes ontpenfc, íef-
qucls s'arreftant aux mots & ala forme, les 

• e ont voulu fai^naiftre du regne de Charles 
y i l l . ou deLouysXIT. ee qui eftvcritablc, 

• • * ' quand aux formalkez & moyens de proceder 
^ t i a ^ & Tift furenc mis en vfage vers ces^mps- lá . 
#abiiVtreí- Mais quand á l'efFeéb, elles font tres-ancien-
•neicones, nes & de pluíicurs fíceles auparauant, & ce 
& de plu- qUi a trompe ees autheurs, c'eft que non feu-
^les" ^ement ês appellations comme d'Abus, mais 

encor toutes fortes d'appellations ciuiles^el-
Toutesfor- ês .̂ue nous ês auons raaintenant en vfa-
te$ devores ge, cñoicnt du tout incogneues \ nos an-
d'Appelan- ciens Frangois , car Paul Emilíe, & Budec, 
ciennemen. ní>us apprennent que les Baillifs & SeneT-
ca^fa^TtS c^aux iugeoient anciennement en dernier 

reíTort, & qúe nulle appellarion n'cíloit reie-
, « j ; s, uéeau ParkraentnV aineiirscCequieneftai-
LePar'emct i ^ / - i r á 
•nparauant icacolhgcr, de ce que auparauant qu il íult 
qu'il fuft eftably fedenraire par Philippes de Valois, 
Seientaire autres difent Philippes le Bel, i l nes'aíTem-
f f .saffem" bloit qu'vneoudeuxfoisl'annee , tenoit fort 
á e u j fois peu de iours, &lot-snecognoiíioit-upas pro-
T a á n e e . prement descaufesd'appcl, ains fculcracnt 
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des grades caüfes en premiere inftance, cóm-
me des Duchez Se Comtcz, des crimes des 
Pairs de Francc, du domainc de la Couronne, 
&n'ar 'bn iamaisveu des Arrefts donncz dc 
ce temps-lá íur les appellarions des Baillifs & 
Senefchaux : I I eftbien vray que pour les te
ñir enlcur dcuoir, on inuenta vn moyen que 
prattiquoient les Romains, á. l'efgard des 
Ingés defquels i l n'y auoit point d'appel, qui 
cíloic,ques ' i lsdenioientluíliceourendoiéc ^ 
qúelque faux iagement on faifoit faplaináre qui fe 
au Roy ou au Parlemcnc, tdque non per Iftam or- faifoiient ja-
límtírtam appeliatienis, fed per Itum fxtráordina- disau Rojr# 
natn qtiertU, córamenous trouuons au droiifb oua»PMl«á 
Romain piuíieurs exeraplcs des plaihítes qui ment' 
fe faifoicnc contre les luges hors de voyc 
d'appeljCommc-en la Loy derniere ^ . ¡ l ludx .de 
tnHp. cr repar. appfllé ^ nous en auons cnco-
res vn excmplc mbderne ez Ordonnances de 
Moulins, art.41. &de Rouífillon , art. 6. qui 
dcíFendcnt de receuoir les appellations des 
Sentenccs des Preuofts des Marefchaux, mais 
permcttéc defaire fa plainte d'icelles au Roy. 
Ainíi les appellations comrae d'abus n'eftans 
lors cñ vfage > ny en pra¿Uque , non plus que 
|es autres appellations ordinaires, lors que les íadis on i u 
Prclats óu autres luges Ecclcíiafliqucs con- fo" , Fairc 
trcuenoicnc aux faindsCanonsdeTEgüíejOU P'ain^c»& 
aux Ordonnances RoyaiesJ& qu'ii fe rencon- *a^" e,¡* 
troit qucique iuftc ¿ apparant fujet de fe pellercom» 
pouruoir concrcjcurs Sentenccs , ecux qui fe me d'Abus. 
trouuoicnt intcrcíTez, foit les particuliers, ou 
Moníieur 1c Procureur general, auoicnt ac-
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couftumé d'cn faire leur plainte,&de fteten-
ter iéur Requefte au Roy ou á ion Parlcmcnt, 
fuinant la,formulle Prájwáí/V^ l/eí mfrafitenu 
Pr^manta PitiBtoríis^ui eftoit vn remede equi-
polítnt & fubíiciiaire i í'appel a duque! i l n'c^ 
ftoit en l ien diffcrént, íinon aux formalitez, 
«̂r á la maniere de proceder. Ainíí quándTAd-

uocat general de Cugnicrcs fe voulut pour-
¥oir centre Ies abus & entreprifes dcs EccIe-
ííaftiquesdu temps de Philippcde Valcis, í | 
ne fe porra poinc pour appellant de íeurs Sen-
ten ees & lugemens comme on feroit maintc-
nant, mais en fift fa plainre au Roy 3 qui man
da les parties au bois de Vincenncs, oá ilfic 
aífemblcr fonConfeil: Ecquanddu temps de 
Charles V I I . le Clergé de Franc.e 8c l'Vniucr-
firc de Paris voulurent rcmedier aux entrepri
fes des Papes, Se faire caííerleurs Bulles con-
traires & preiudiciables aux libertez de i'E-
glircGallicanCjils n'interjettereht poinr d'ap-
peíjinais firent femblablcment leur pía inte au 
Parlcment de Par ís , ainíi qu'il eftoit lorsac-
couftuméen teliemaniere. Depuis on chan-
gea cefte forme. Se aulieu de la plainre on 
troima íes appellarions comme d'abiis , qui 

c!• «imc <i'a• c0mmc11cei"ent a auoir vogue íous le Roy 
hm onceó- Louys X Tí. dont qu fiques vns ont penfe 
meneé d'a- qu'clles auoicnt efté introduites de ce temps-
woirvoguc ]¿)(s^qu'auparaiiant les Francois eftoicnt bien 

empefehez á trouucr le moyen de leur pour-
uoir conrre les torts & entreprifes des Ecclc-
íiaíliques. 

Voilá pour les appcllations com me dabus, 
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&rccqm cfloitápropos de ¿ n c de iVfage 
de la pra&ique ancieKnc d'iceüe, lefqwellcf 
eftát fondees fiir le droid c«mmiin & public, 
Se mcí iTicsf lpprouuccspair lesEccleíiaftiqucs, 
i l s'cnfuit necefítircment <juc les excommu-
nictricns de rEiicfquc d'Angcrs, fulminers 
conrrek liberté d'icelJe», & pretextecs d'vn 
tranfport de l u r i f d i d i G n , fontnulle»íciniu-
ftes, & qu'ellcs r o m d i r e í l e m e a t c e n t r e l a u -
thoritcdu Roy & de fon Parlcment. Prcmie-
rement, poar ce qui cft du tranfport de lur i f -
¿i&ieriy pretendupar l'Euefqne, en peutdirc 
qu'il vfurpe le mot de lur i fd i&ion, Se que le* 
Eccleííaftiques o'ont aucune luftice parfaite, 
uy le droid appcllc lunfdifttomm : ains vnc Lef £ee!«3 
íímple noción $c cognoiíTance que Ies lurif- fiaftí«|ues 
confultes nomment mmnem, ludtcmmtAudten~ n O D j ^ ^ 
iiem : ílspeuueMt bien ouyr les parties, pre- ^ t fa t i t 
noncer ce qu'il faut fairc, mais non pas taire 
droi¿fc abfolument en reduifant leurs iuge-
ments á cffcél, qwieftlcpropredela parfai^e 
lurifdidion, qui emporre vnc coertion 6c co-
trainteprecife, laqutl le depend de la poiífan- ^ x f ñ ^ 
cedu Magiftratciuil : ainu difons tious qué lu j^a ion 
TEglife n'a point de terriroirc, c'eft jt d i rc , cft au Ma-
íju'elJe n'a point de íuriídidion parfaide, car gift/a» ei-
ü y a bien difference imtr ludmm ¡m dícentcm, uú" 
€?- ¡urifdiílionem^ c'cñ po«rqii«y le Ti l t rc trai-
á:anr des lugemens Ecclcjfíaftiqucs5eft in t i tu-
l é t D t Mpífrepati auríitniia , au Codc de luftinian^ 
t r de FyifwpAÍt Ipdtac, au Codc Theodofianj $C 
non pas pf EpifcopaU hmfhf í icne . 

Que íi par ce mot de lurifdidion Icdit ficur 
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Eucfcjlic ehtend parler de la Penircutielic, 
(qui cft pluftoft vne ccníurc Se correítion 
que lurifdiéHon,) de la puiíTance des Clefs, 

_ ¿c de rauthoritc Spirituelle de i'Eglífe, fon 
pretexte & fon fondement eft encoré faux en 
cefens. Caries appellacionscomme d'abusne 
tranfportcnt point, 8c ía Cour de Parlement 
en confequence d'iccllcs ne s'arroge pointec-
lle puiflance & authoritc fpirituellc : mais 
quandainíi feroit, ce n'eft pas l'Archidiacrc 
d'Angers qui Ies a introduites, e'cft le droiÚ: 
commun de la Trance qui les a eftablies, aucc 
tel temperament toutesfoís, qu'clles ne fonc 
aucun preiudiceá l'authc iré de l'Eglife: caí? 
i l y a bien diíFcrencc entre iuger & executer ie 
lugement j entre decider les poinds de Keli-

L'Eglifede. gion,& maintenirladeciíionrl'Eglifeeft cellc 
^ fterts^cic ̂  ^ccrerte Miñetcs de la Foy, qui cfta-
la Voy & le bliíl les anieles de creance & de falut -, & le 
Paderncm Parlement eft celuy qui fait gardet & exeeu-
éiccutc Us ter les Decrets deTEglife: ila'ordonne point 
Ikcrcts de ¿cs Sacrcmcns , i l n'excommuniepoint, i l nc 

^'ilC* i age point déla do<ítrnBe, maisil iuge de l'a-
biis qui depend del'execution des Canons qui 
onr elle promulguez pour cét cffcéky8c quand 
par fes Arrefts i l declare qu'il y a abus & con-
rrauention, & qu'ilretraóte les a<̂ es & lage-
mens de i'Eucfquc d'Angers,ou dequeíque 
aurre Prclar qui aabufé S: contreucnu, i l nc 
loache point á rauthoritc de TEglife, i l n'in
firme point les Decrets & lugements de l'E-
glife, mais i l infirme lesSentenccs d'vn Euef-
queparticulier, qui yiole & qui contrcuicnt 
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¿uxLoix de l'Eglife: Ec cela n'eft point tou-
cher l'Arche auec des doigts Sacrileges, ny 
íncttrela main profane ál'eneenfoir, c'eítvn , 
fait de Pohce, c'cft vn droi^t Hoyal, q u i n é 
regarde que la Difcipline Eccleíiaftique,dont 

^ i l eft Protedeur. 
Mais áccordonsá l'Euefque Se fnppofonf 

aucc luy qu'il ait vaiablement fufpendu l 'Ar
chidiacrc,^u'il ait en ce fait fuiüy & gardé les 
formes prclcritcs par les Conftitutions Cano-
niques, &c en vn mor qu'il n'y ait lieu d'appel 
comme d'abus de fa fuípcníioii^quelle raifong 
ou quclle demonftrationcn pourra ilformer¿ 
voudra - i l bien conclurre de lá qu'il ne foit 
pasloiííbled'appellcr d'Vne Sentehce iufte & 
equitable, &:qüela voye d'appel foit fermee 
I celuy qui la prerend iniuftc, 3c qui penfe ^ ^ 
E Í l r e g r e u é : mais cncorvoudroir-il diré , que nf "¡fj! 
c'eft au Iuge dont eft l'appel a confirmer fa te noiélíuE 
Sqntence, declareit qü'ií a bien iugé , Se fairC l'appci m-
droiótfurle mcfme appdrcar rArchidíacré ,cncu^ ^ 
pretendantque i Eucíque a contreuenu aux 
ía inds Canons, cefte feuiepretcntion eftoit 
fuffifante pour fonder fon appel coiñme d'a- "L 
bus; íi b i e n , ou mal appellc, ce n'eft pas i V E - municatioa 
Uefque ale diré. D'ailleursl'Archidíacre dit, dccUrccpar 
qu ' i l n'eft point qiicftion d'vnpoinót deReli- i'Eücíque 
| i on ny d:interpreteívn Arricie de Foy mais X d u c ^ U 
íimplementdvn fait de Pohce Ecclefiaftique, n.€ft 
d'vne contrauention , dont la cognoiífancb qüeftiondé 
tppartientau Magiftrat fouuerain ^ vers le- l*í«>j>ttuw 
que! i l s'eft legitimement poiiiuelt , fuiuaht ^ . " ^ ^ " ^ 

/ i'vfage & la'ptadique eommiinc de la Ff aricé, pólice?6 * 
¡o,, Tome. S f ' x 



« 4 ^ M. VC. X X I V . 
ZcW deíTus onrexcommunie, on declare qu'il 

i n'y a lien d'appel comrae d'abus, & l'Euefque 
confirme luy-mermc fa Sentence dont eft ap-

i peí, Quelles formes iudiciaires ? ou pluíloíl 
quelles inepties & abfurditez ? 

Le Do£teur Nauarreau liurc De cenftms Ec-
elefi*. chap.zy.faifant diílindion de la Senten
ce iniüfte,^ de cclle qui eft nulle, dit quel'in-
iuíte eft redoutable j mais que celle qui eft 
siulle ne doit eftre redoutee ny obferuee. Or 
en i'excoramunication dont eft queftion3 l'er-
re^ir eft de d r o i d , & non de fait: car la verirc 
ídufait eft clairé , &: l'appel córame d'abus qui 
a donñe lieu a rexcommunication eft raani-
fefte &: apparent; la queftion done eft toute 
de d r o i d , & par icelle vient á difeuter íi par 
cét appel rArchidiacre a corarais quelque pe. 
che óu forfait: que s'il n'a point forfair^ córa
me i l viét d'eftre monftré, & qu'il aitgardé & 
obferuéles Loix & Ordonnances de ce Roy-
aume j 6c fuiuy l'vfage receu par les Eccleíia-

. ftiquesmefmes5 i ln 'yáaucune apparencede 
Ahm mi- rcu0qUcr en doute la iuftice de fa caufe. Se en 

rexcorau- iiutte lanuihte de i excommumcation del E-
iiicatioa. uefqued'Angers: excomraunieationnullc & 

iniufte enefFed &enapparence : excorarmi-
nication qui n'oblige point l'Archidiacre ny 
cnuers Dieu, ny enuers les homraes , ny en 
confeience, ny exterieureraent: excommu-
nication en fin du tout mcfprifable, & contre , 
laquelleil ^ y eft loifible de fe pouruoir mef-
mes par rauthorité du bras feculicr 3 auec 
aucantplus deraifon qu'il y a abus di mam-
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fcñe cóiitraiíehtiún aux Cánons de TEglife ^ 
aux Ordonñances du Roy. 

ley done on coniure le íieur Eüefque d ' ^ú -
gers de mettre lá main á fa coñfcíencc, & de 
recognoiílrc íinon la nullité, áu moins lale-
geretc Se precipitation de fes cenfures , 5¿ 
corabicn i i eftoit neGeífaire d'y proceder plu« ^ 
lloft feloii le -Confeil de faind Paul, In fftnm 
lenitáttí, queí-de eeluy de ees qmtre DtBeurs m 
TheologU^dom i i dít par fa declaratiori ¿uoir cuy 
ie raspón, Dodeurs ívíoynes, qui f^aüent les j,es j^oy-
Loix & les Regles duCoiiuentjmais qui igno- nes íotic 
rcntles LoixPolitiques , & fuelle eftla puif- %anaás aux 
lance des Roys & Magiílrats fouuerains fur ^ f 1 ^ ^ 
la Pólice Eceleííaíliqiie : Dodeurs qui f^a- Be^ g^" 
iientbienla Difcipline du Cioiftre, riiái^quá ignorLaur 
Ignorent celle de PE^life , 6e la diftindion Loixpoliti* 
ique les anciens Peres faifoient des cenfures s tluesí 
^uela íimple remonftraiiccferuoit de peine 
aux Eccleíiaftiques qui auoieritdclinqué > & ^ ^ . f 0 ^ 
que i'Anatheme &rexGómmunicatioii eftoit X>fl&f. 
ireíeruee póur les grands cnities, contre les cadem qac 
fcelerats, defefperez á route mefchaiiceté, au» gr3nd| 
comme iñcurabies& dignes de mórr, cruacs, 

Mais pour reuerik á cefte interpofítioh dtt ' 
Magiftrat fecülier en ce qtii eftdes cehfurCs, _ , 
qui fait crier íi haut, & für laquelle i'Euefquc 
fait íi grande ihftance, i l eft verirable de diré, 
que cen'eft poirxt vne entreprife furia puif-
fance des Clefs, ainíi qu'il a vdüiu perfuadcr , 
áux íimples , mais que c'eft vn eíFed de foíi 
áuthorité fouueraine fur la Difciplirie publi-
c|uc, qui doit pouruoic de auoir Toni á ce que 

• : ' ^ * , S £ , i) , 
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les Prelats n'abufent de leur puiíTancc , Se 

x n'outrepaíTenc les bornes de leur pouaoir Se 
Iiirifdid:ion limitec par les fainds Canons. 

\ Car comme ilaefté dit cy-dcíílis, la Courde 
Parlementne touche point aux cenfures iu-
ftes Se iegitimement fulminees fuiuant la dif-
pofition des fainds Canons* elle nc l ie , ny 
dcílie: raaisfiles Prelats enabufent Se con-
treuiennent á ees Canons , elle iuge de cét 
abas & conrrauention, Se en íuittc^de la nul-
lité de leurs Sentcnces. 

D c s a b f o - Vient maintenant lelieu dc parler des ab-
lations ad folutions ad cautebm, de diré les raifons pour-
(arntUm. 0y e|[es pnt t f á intro^uites en rEgli íe , Se 

comme clles peuuent eftre enjoinces par l'au-
ahoritc da Magiftrat Seculier : elles furenr 
anciénement ordonnees pour donner moyen 
áceuxqui fe vouloient pouruoir contre les 
cenfures de defFcndrc leurs caufes, & d'cfter 
en iugement : car cependant qu'ils eftoient 
dans les liens de rexcommunicarion foit iuftc 
buiniufte,rout audience leur eftoit deniee, 
n'eftoicnt admis en la communion dc perfon-
nc,ny reccusá fe iuftifíer, íinon que preala-
blement i l leur fuft pourucu par telles abfolu-
tions qui efloienr imparties pour vn certain 
temps feulement. Se iufques á ce qu'il euft 
eftc decide fur la nullitc delaSentence: Elles 
font cncores conferecs m duhio , pour le doure 
quipeur refuker dc lanullité Se iniquitc dc 
i excommunication, Se pour plus grande feu-
reté de ceux qui fe pretendent excommuniex 
iniutlcmcnt 3 afín que par icciles comme par 
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vnc maniere de prccaution furabondanfe, ils 
foiententout cas deflicz ín foro confcientije, ü 
befoin eft , íinon !n for» exteriori , ce qui cft 
touíiours neceíTaire en í'excommunication 
iniufte, pour Jeucr le fcrnpule fcandak 
public. Ellesfonr encorcsreceucsí¿ approu-
uees par les Decretales dii Pape Innocent IIT. 
comme eftant vnc rufpenfíon de l'execution 
de la Sentcnce d'excommunication , contre 
íaqüelle on fe veut pouruoir : car aux Senten-
ces ciuiles , l'appcl d'icelles ayant vn cffc¿t 
íufpenííf & dcuolutif j fuípend lexecution 
qui coníiíle en faiól; mais aux Sentences d'ex-
communication qui rjrent §c poitent anee 
eiles execution de droidrj'appel n'cn fuípend 
pasrexecution, quia touíiours fon cours^c 
fon efFedtjiurqucé á ce qu'ií y foit pourueu par 
abíblution ¿driuieUntyCpxi eft comme vnc ma
niere de prouiíion , qu'on ordonne pendant 
l'appclyfans preiudice du droi<5t des parties au 
principal afín d'empefcher qu'il ne fbit 
falt v&griefárappeilant qui íeroit irrepara
ble en fin de cáufe. 

Or les abfolutions \ cautellc, en cefte der-
niere acception , font &: peuuent eftre con-
joiníVcs par le Parlement, comme vn accef-
íoirc,&vn incidant prcalable en Tappel com
me d'abus^duqncl eftant luge legitime,il peuc 
par confequent ordonner tout ce qui eft nc- . ; 
ceflairc en appel, car quiconque eft íuge da 
principal eft auííi Iuge de racceífoirc, 6c c ó * Balt ¡t 
meon dit vulgaircmentendroid, cmm 'ff4ci^n&ij:Cod. de 

S f i i i 
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Et de W vient que Ies Roys Fragois L & Char
les I X . par leurs Edi¿ts de, Tan 153̂ . & de rain 
1571. reglans les appclíations commc d'abus, 
ont aulli régleles iniondtions des ahfolutions 
a cautelle qui eii dependent. L'Edid de Char
les 9. art. porre , (¿¡¿fllmrei de rehefd'apftlne 
fcront mifes aucuncs clatijes portant e/largtjpment de 
ctux qm ferontpnfonnitrspar authvntédes lugrs Ec~ 
deJiaftiqueS} & nepounont les appettans eííre ejlurgii 
fendánt l'dppel, tupjuts a ce que par ^rre j í s de nos 
Cours de Pdrltment lesinformamm en ait cfle 
ordonne''. Scront nearitmoins les abfoluíioiis \ 
cautelle o& roye es par nefdstes Cours par les formes de 
droicl, pourueu que les retjuerans tftre nhCcus ne Jptmt 
excommunte\potar mantfef}* offenfe.Et Cohien que 
par TEdid: de Melun de Tan 1581. art. 5, i l y aic 
qüelqües reftrin¿Hons fur cefáicb, toutesfois 
la Courde Parlcmentreceut cét arricie anee 
telle modifícation qu'elle fe referua ie pou-
uoirde prononcer librement, &dobneríor^ 
lugement fur la relaxation &furpenííou des 
excommunications Informa Iw'ps, confornier 
ment auxEdids&: Ordonnaiices Royales. 

Telles Abíblutipns peuuent eucore eftre 
enjoindes par le Magiftrat Souucrain, com-
jne eftát vríc rcuocation &:retradatic)ndeía 
Scntence nulle & abuíiuc, iaquelle peut eñre 
©rdonnee par celuy mcfme qui a pouuoir de 
iuger deTabus & nullité : car le Roy eomme. 
Proteíleur de TEglife, &: executeur des SS» 
Caiions ayant dro id de iuger de l'abus & nul-
liré des excommunications &:eenfurcs Eccle-
skíiafuqu^s 3 ilpeut quant de quant eliabli^ 
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cnjoin.dre, ¿¿rordonnerdes moyens reqiiisj&; 
neceíTaires pour^corrigcr l'abus & empef-

^cher TeíFcd exterieut detclles cenfures: Or 
la reiiocatioti & abfolution á CaLitellc,cftant 
vnmoyen requis & conuenablé-ponr corri-
ger l'abiis , preuenir & arrefter l'efFeót des 
Cenfures nuiles & abuíiues, & pour delicr 
Jnforo extenon feulement, ceux qui font inju-
ftement detenus : Ils'enfuitdonc que le Roy 
ócíes Magiftrars peuuenr enjoindre relies re-
uocations ou abíolutions, & ordonncr, mais 
nonpas appliquet ce remede neceflairepour 
guarir le mal exterieur 3 autrement leprs Au-
refts & leiirsiugements íeroienr vains&il lu-
foires. Et cela n'eft poinc toucher auxCen-
furesiuíles & legitimes, ny vfurper lapuif-^ 
íance rpiíituelle , ains c'eft interpofer leur 
authorirc, a ce que lesPrclats n'en abufcnt, 
& mqnftrer le refpeít qu'ils portenr á TEglife 
de rccourír á elle, pour desfaire ce que quel-
ques-vns defes Minifties ont fait inconíide-
rément contre la difpofftion des Loix : C'eíl 
pour n'engendrcr le mefpris des Clefs, de 
s'addreíTerá ceuxmefmes qui envont abuTc, 
pour reformer ce qu'ils ont difFormé, & pour 
deílier vn lien qui ne lie que fuperficielle-
fnent: Car rexcommunication injuftc & i n i -
que, ne lie, ny n'oblige interieurement celuy 
qui cftexcommunié, lequel n'a befoin d'au-
cune abfolution m foro confcimu*, ains feule-
menr mforo extenori, pourofter le fcrupule & 
fcandale public, 

|1 refte povu* elorre ect Examen de donner 
\ S f i i i i ' 
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iMoníicur rBuef^üecTAiigers, lepréccptf 

age Sslomon, nt tránftrredtartt terminas anti
guos , fms pofjftrunt Paires tut i & de luy diré qu$ 
vouloir abroger la ioy $: Tvíage des appellá-
tions commed'abus, & exclurre &: bannír de 
i'Eglife i authorité Royale, c'eftoit vouloi? 
renacrrcr vire des principales & anciennes 
L©ix de ce Royaiíme, & qu'en matieres de 
Loix d'Eltat 6c de Gouílume i l faut en deme^-
rcr lá , que le moins ks chlger eft le meilleuifj 
ores qu'elles euííent quelque degbuft our'e-
iicrs defagreabie: Car qui voudroit bfeher 
|a bride á ees efprits viofcnsa & ieur permet-
tre de Íes difputer & eomrooiler, il n'y en au-
foitvne feule exempte de ícur Gen fu re, & 
oá iis ne marquaíTent que! que chofe d'impar-
faiél. Qu'ií obeiííe pluíloft & qu'il ployc don-
cement á la luftice & ^ l'equitc emprciiíte 
dans les loix de ceftc Monarchie5& qu'il laif-
fc nortre Roy en la poireílíon d'vn dtoiól at-
tachc á la dignitc de fa Couronnc , & confir
mé par la vertu & grande píete de fes prede-
ccHeurs, qui par leurs Loix 3c Ordonnances 
n'ontiamais rien cntrepris für lapuiílance &C 
authoritéSpirituelle de l E^life. 

Au inois d'Odobre Monficur le Cardinal 
Ce qui fe deSourdis Archeuefque de Bordeaux auoic 
paffaaaCfi- affigné vn Concilc National de la Prouince 
cilc Natío- Eccleíiaftique de Bordeaux, á Bordeaux. Les 
Proufnce^ ^lic%lies ¿'Agen s Condora , Poidicrs, Pcri-
lícleíMi. g116111̂  » Aiigoulefuie, Maillczais, & Lullbn,, 
qücdeSot- tous ^uíFtragans de cefte Prouincc s'y reAdi,-
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LcsChapitres des Egliícs Cathcdrales rnr 

«oyerenc leurs Deputez á ce Synode : de ledie 
fieur Cardinal y appella pour concerter des 
maderes propofees quclqucs Doóleurs des 
Ordrc^ Reguiiers, ¿Scdeiix Peres lefuites. 

La premicre feance fut tenue le dernier 
Septembre, en laquelle ledit fieur Cardinal 
nomma pour Secretaircs deux de fes domefti-
ques y Periííac,& Berthcau. 

Comme les Euefques eurent pris leur rang 
felón le teps de leur confecration , ilsordon-
nerentque les Deputcz des Cha pitres pren-
droient le leur comme enx en la fcance,ácnoii 
fcíoíi l'ordre ancien , qui cíloit felón le temps 
deseredionsde chaCun Eueícbé , dequoy les 
Deputezfirent des pláintes &: proteftations, 
de ce qué ceux de l'Eglife de Condom,(q i i i 
n êft qu'vn des quatre raodernes Euefchezde 
ccíle Prouince, erigéz fous le Pape lean n . ) 
prirent leur rang apres lesDeputcz de TEglife 
Metropolitaine de Bordeaux contre l'ordre 
anciennement obferué, oú Bordeaux, Poi-
driers, Xaindes, Angouíefme, Perigucux Se 
Agen , qui font les ancieñnes Euefchez, pre-
noicnt rang, deugnt Condom , Maillezais, 
JLuíTon 8c Sarlat , qui efloíciit 4c nouuclle 
eredrion. 

La Harangue de rouuerrure dudit Concilc 
fut faifte par le Theologal S- André de Bour-
deaux, lequel la fít en Francois : ce qu'au-
cuns Deputez n'eurent agcable, & difoienc 
que e'eftoit contre la couftume Se loidre oh-
ímieauxGondies^£Í©iUBxdc l'Eglife, 8c 
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qu'il la deuoit fairc en Latín. 

Les Deputcz des Chapitres ayant demandé 
d'auoir en ce Concile voix deliberatíne & de-
ciíiue fuiuanr Texemplc du premier Concile 
de Hierufalcm, au 15. des ^Híes des ^ípoflres^ 
lefdítsiieur Cardinal & Euefques leur refufe-
r c n t , & n c furent tenus en autre coníidera-
tionque les Theologiens des Ordres Regu-
liers, & Mandians qui y auoient eílc appcl-
lez, pour eftre confultez ? tetlement que tous 
lespoinóls propofez audic Concilef urent re-
folus particuliereménr Se i pare parles Pre-
lars, nonobftanttoutes proreftatíons defdits 
Capitulaíres'r, que lefdits Prelats ne voulu-
rent permettre d'eftre enregiftrees. Et le 
Poyen de S.André ayant commencéá defdui-
rc les prccminenccs & priuileges des Dcpu-
tczdes Chapirres en relies AíTemblees,il fe 
fít vn grand murmurejfur Ce que les Euefques 
difoient qu'il auoit vfé du mot d'oppofttton, & 
les Capitulaircs au contraire qu'il auoit dit 

pretefídttor). \ 
Les JVlemoires des Plaintes des Capitu

laircs qui coururent entre les mains des Cu-
ríeüx, portoienr, Que lefdits íieurs Prelats 
s'eftans rendus luges en leur propre caufe, 
auoícnr caíTclcs exemptions o&royecsparles 
Sainéis Peres aux Chapirres & Eglifes, non-
obftant qu'elles euíTent efté authorífees par 
des Arrefts contradiéloirement donnez. Et 
que la Bulle de Gregoíre XV. inCoutahíU auoit 
cílc receue e» ce Concile National3& publiee 
| leur preiudice, & de cehiy des Ordres Re-
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guliers que ladite Bulle bleíToic, dequoy i l y 
auoic cu pluíieurs proteílations. Que Ton 
auoit priue lerdits'Capitulaires de donner d i -
jiiiílbires aux Ecclefiaftiques qui leur eftoiéc 

. iubjets & iufticiables : des difpeníes des 
^ bañes aux Laics, & autres difpeníes, moni-

tions & atteftations de yita <y tnoribus : Ftfk 
furles ílgnatures des Benefices qu'ils confe-
roient/;/<rno ture: examen de pourueus: viíitc 
des Benefices qu'ils conferoienc , & autres 
droióts , donratícuns eftoient en poíTcílion 
immemoriale , 3c en Arrefts contre lefdits 
Preiatsa 
Plus,qu'ils'y eíloit fait des Decrers porrans, 

i . Que les Chanoines Preftres precederoient 
ceux quineFeftoientpas, mefmes les Doycns 
& autres Dignitez des Eglifes Cathcdi ales & 
Goljíegiales. i . Que les Chanoines defdites 
EglifesCarbedralcs ne pourroient reñir aücu-
lie Cure auec leurs prebades.:. Que les Archi-
diacres ne uonrroicnt faire leurs vifites ordi-
naires fan/la permiííion derEuefquc. 4. Que 
laronfurene feroit donnec qu'á ccuxquiaa-
rojent atteinti'aage de douze ahs: ne les pre
bendes des Eglifes Cathedraies conferees 
qu' i des Graduez qui auroient vingt-deux 
ans.j. DefFenfes aux Vniueríitez de donner 
Íes de^rez , íinon publiquemeiit , & auec 
grande cognoiíTance ele caufe. é.QiTen toutes 
matieres les Preftres feroient conuenus de-
want leurs Ordinaires, Et 7, Que tous Chefs 
^e famille , fur peine d'excomraunication, 
árpientdetroisDimanchesivu á leur Meííc 

/ 
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de Parroiífc, nonobftanr ce qui fut allegué 
des Bulles fauorables pour ceux qui frequen-
roientles Eglifes des Rcligieu*. 

Lefdits Prelats fircnr auffi pluficurs autres 
Dccrets , conrye leí^uels les Capitulans & 
autres protefterent pardeuant Netaires , Se 
lenrfirentíignifíer. 

On remarqna ees deux chofes,!. Que Ce 
Concile Nationál ne fut conceu felón les ter
mes accouílumczjíjwffá Synodw dectrmtySc que 
lefditsíieurs Prelats l'auoient faitcommencer 
parces níots» Nos crr. ce quifembloitattri-
buer toute laiuiiorite audit íieur Cardinal, 
comme Archeucíquede la Prouince. 

Et JL. Que 1 edil íieur Cardinal oííiciantfo-
lemncllenient pendant la tenue dudit Conci
le gardoit les mefmcs ceremonies defqnellcs 
fa Saindetc vfoit a Rome, & fe faifoit aílifter 
des Euefques enofficiant.» 

La clofture fe fít par vn Sermón de l'Euef-
que d'Agcn. CesPrelats arrefterent d'ennoyer 
á Rome approuuer ce Concile National: Et 
Ies Capitulans & autres refolurenr de faire, 
vaíoir cliacnn au rcííbrt de leur Parlement 
leurs proteílations a & en general cuuoyer 
versMoníieur 1c Chancélier & les Secretai-
res d'Eftat, afín que les Lettres de faucur que 
les Prelats cfpcroienr obtenir vers fa Saindc-
té ne leur fuíTcnt concedees, fans que les De-
putez des Chapitrcs euílent eftc ouys, afín 
qu'en ect aíFairc den ne fe paífaíl de preiudi-
ciable aux libertez de TEglife Gallicanc 3 & I 
rauthoritc Royale, 
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Ceft vne chofe trcs-certainc que i'efclair 

precede 1c tonnere, córame le coup precede 
FcíFeél: Lefeun'eft iamais fans fumee, com-
mclebruid populaire n'eftgueres fans exe-
cution: Tant d'cfciits & de libelles imprimez 
conrre ceux qui fe croyoient eftre confídents 
Se diípofoicnt de la conduirre des principaux 
aífaires de rEftat^eFrancc, ont femblé de-
puis quelques annees n'auoir feruy que d'ad-

v uantcoureur^ de ieur difgrace &de le l i r in-
fortune: Le Contadin, la Croniquc des Fauo-
rits, la France Mouranrc, & autresliurcts de 
relie eftoíFc , n'ont eftc qué les efclairs du 
foudre de lupiter^qui a renuerré la fortune de : 
ceux qui fe prefumoient y poíTederle dmon 
des afFaires, & la faueur. 

Le Marquis de la Vieuvilíe, gendre du íieur 
de Beau-Marchais Threforier de l'Efpargne imiets im~ 
eftant entre aux bonnes graccsduRoy, qui pdmez eo-
luy auoit donné la charge deSuper- Intendant tre Ic Mac-
des íinances par eommiíllon pour vn an (co- ^"j5 ¿e !• 
me i l a efté dit aux precedents Mercures) en "^¡^g , 
la place du Comte de Schomberg, penfant dant d e s F i -
fcul poffeder l'oreiüe du Roy, ne fe pritpas nances . Se 
gardedes Aduis qu'onluy donnoit dansdeux gendre da 
libeiles 3 l'vn int i tulé, Le Mot a toreiUe de Mon- ficur dc 
fieur le MarauU de la Fíeu%Üe : & Pautre. U rotx ' i í " " 
f u b U í f u e : Celuy-la 1 aduerriíioit, que ceux qui foricr de 
parloient d'ordinairement áluy ne parloicnt l 'Efpargne. 
pasíi fouuent aucc le Marquis qu'auec le Su-
per-Intendant ; ce qui vouloit diré en bon C c ^ c f * Pro.,^^; r r ... ' . i , n tenoit Ic h-i-iangois , que fa fortune auoit plus de fia- urct<JuMot 
teursj que fa vertu d'amisj dequoy i l ne falloit á i'orcille. 
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point qu'ií s'eftonnaíi;, car ce luy cftoit v á 
inalheur commun, auec tous ceux qui tenoict 
comfiieluy les grandes chargcs del'Eftat, erl 
ce que ceux qui Íes abordoient ayarís ibefoirí 
d'cux, ou pouuansenauoir befoiiijlauoient 
touííours leur bouehe d'cau rofc auañ.t qué 
l'óuurir pour leur donnér des paroles d'vnc 

, , fínefoye de Plaifance^&deíviantoue. 
de la vTu- Q^11 auoit -cfté appcllé álachargequ'il te-
villc au- noitparleCliancelier&IeSecretairedePuy-
theur des ííeux fon fils , & toutesfois qu'ií atíoit aydc k 
diígiaces les fairc deftituer dé leurs offices, 
du Cjiance- (^u'aa commeiicement qu5il auoit efte^ponf-
licr de Si l - ^ - r , t. J r i , r 
lery, & de ueudclacuargedeSuper-Intcndant3ilregar-
fon fils. doit Se efeoutoit Ceux qui auoicnt affaire I 

luy : mais depuis que les fumees de la bonne 
Merprifc les fortune luy auoient rrOublé le cerueau, com-
petits/, & nc me i l arriuoít prefquc touíiours á tous ceux 
IcFoiand^ <lue ̂ a ̂ auei:ir enyuroít > qu'il auoit grande-

' mentchangé , ne cognoiíToit plus perfonne,' 
& ne tournoit pluvia vcue qué vers les Ducs 
&Pairs. ^ 

C rte Q^efeuMoníieur lePreíidentíanineftant 
menshono- Sur-Intendant } entre les excellentes par-
rablcs du tics qu'il auóit eueŝ  n'auoit refufé iamais au-
feu PreTidét dience á qui que ce fuft, i l efeoutoit les grads 
lanin en auec graild refpeót, les petits auec douceuri 
onnantau- tant<|es vils quelesautres auecattentionji 

dience,tant i . - , . 
aux Grands lans fabrouer ny rebuter penonne : Mais 
qu'aux pe- que ceux qui auoient maintenant affaire au 
úts, Marquisde laVieuville eftoienr contrain$:s 

demugueterlonguementlaporte de fon ca-
bine^&lá fatisfaétion qulls en auoient éfíoit 

- ' • - ^ i -
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qlielquenoimclle pofturc, chanfon, ouequi- Au comt^ 
uoque .Q¿á pluíicurs qui luy auoicnt deman- rc ¿c ^ 
dé derargcnr, ilauoit d i t , le m'appelle, u Vicuvi l lc 

rteulfille, 5c npn pas yCrgent: que Íes Capitai- qui traia©it 
nes en dcmandant leurs monftres qui leur ¿f ^ ^ 5 ^ 
cíloient deues des annees paílecs^lleur auoit ¿ ^ c í f ú s 
refpondUjqulls 'appelloit, í/A;<:e«ís'Ví?> í̂ iro¿f, ccux qUi 
& non, Stx cents ^m^f/ieux: Malaílís luy ayant alioiénc l'a-

d e m a n d é vne ordonnance pour eftrepayéde bordcrpour 

fa penfiórijn 'auoit eu autre rerponíe de íuy íi- ^ r s a ' 
noii jqu ' i l feroit touíiours, MJ/^?ÍS-. Qu'vn 
Seigneur de qualiré luy ayant prefenté vnc 
ordonnance pour íigncr}illuy auoicdic^'^r U 
goutteaU mam y teñe penfatjkrm. Vn autre luy 
ayant recommandéla íienne,i] aurpit com-
mencc á remuer les bras comme vne pcrfon-
ne qui nageoit en criant, l l n y a potnt de fonds. 
Que eela tenoit rrop du mefpris;partant,qu'il 
fcroit bien d'adoiiGÍr íes humenrs Se fa fa-
roucite féuerité: qu'il n'y auoit rien qui obii-, \ 
gcoit tam qu'vn bon vifage, & queles bon-
nes paroles couíloient peu Se contentoienc 
beaucoup. 

Q¿ i l feroitfagement s'il donnoit quclque CesCourti-
fatisfaébion raifonnablc íur lespcníions: que íi¡ns cnae-

ceftoitlegriefdesCourtifanscontreluy^ef- nT\is fe 1* 
quclsne pouuoient fouffrir qu onles priuaft ^lcuvlIlc 
j Q „ n f ^ 1 , A • R pour le re
de ceíte doucemanne.Quecc n cítoítpas vne tranchcTné'E 
petite rigueur d'auoir rerranchc á tant de d í lcurs p c -
Princes, á tant d'OfHciers de la Couronnc, i fions. 
tant de Gemils-hommcs, & á tant 4'autres de 
toutes fortes de conditionsace que leurs meri-
tes S i feruiecs leuií auoient iuíleraent acquis. 
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r Que Ies bicns-fai(9:s des Roys deuoienc cílf e 

perpetuéis & certains j & que rafíeurance ¿ t 
leurdiiree eíloitvne obligación á continuer 
comme lonauoit commencé: Qu a Rome & 

Barday. \ Londres ce qiti auoít eílé vne fois accorde 
Cafaubon. ne fouffroit; iamais de diminution , mefmes 

d'ordinaire paílbitiufques aux enfans & aux 
vefues. • / 

Q ¿ i l s'eftoit accouftuméde diré á ceux qui 
fe pkignoient d'eftre priuez de leurs ígen* 
ííons j que le Roy eftoit incoiTimodc, qu'il 

/nanoitpoint defonds: Quand celaferoit,i! 
y alloit de la prudence d'vn Officier de faqua-
licé, de cacher doucement laneceffitéde fon 

^ Maiftre3 depeur que cela ne donnaftcoura-
gc á quelques vns^es Princes voifins d'cntre-
prendre fur fa foiblcífc : Que les afFaircs du 
monde fe maintenoient la plus part par repu-
tation)& falible quelquesfoisfaire bonne mi
ne á mauuais jcu. 

Qi f i i eftoit raifonnablc que le Roy s'acqui-̂  
t a f t j S ' i l deuoit, mais qu'il falloit premierc-
ment fgauoir comment'} & á qui : Que fi ĉ -* 
íloit au fieur de Beau-Marcháis beau-pere 
dudit Marquis, & a fes compagnons j quí 

Beaufort & eftoit á diré (comme chacun fgauoit) á ceux 
Bourgom qUi par lclirs vojleries auoient reduit le Roy 
t e ü r s des * *a necefíite d emprunrer d eux ce qu lis 
maluerfa- luy auoient defrobé; qu'on deuoit venir á co-
wós duficur pteauecluy & auecfes femblables fur les ad-
dearc^u' uis de Beaufort & Bourgoin : Que lefdirsde 
& * autret Beau-Marcháis eftoiét des efponges qu'il fal-* 
Trdoiicrs. loitpreíferí iefqucis auoient pluraé TOyc du 

Roy^ 
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Roy, & eiideuoientrendreaumoirisla píií-
rne: Qvfilss'eftoknt cfgorgezdelafubftance 
pfiblique , & leur falloit faire rcvomir les 
Hems de Lys qu'ils auoient trop auidemenc 
analices: Qt f i l y auoit des gens qui offroicnc 
quinze cents mille liures de lafeule recher-

xhedés parties cafuclles: Que ecluy qui auoit 
fai¿t la recepte des offices creez depuis trois 
tns dans les Eílcdions & Preüdiaux y auoit 
faiót de íi riches griuelees /qu ' i l en auoit payé 
foixante mil efeus qu'il auoit perdu aujcu^ 
& quarante cinq mille a vne maifon qu'il 
auoit achetee, fans compter la petice vie de 
fes fücnusplaiíirs: Que íi celuy-Iá feul auoit 
fait taiit de profit, on en pouuoit aútanc diré 
des Threforiers del'extraordinaire, & enco
ré plusde ceux de i'Efpargne : Que c'eíloit 
en la reclicrche de tant de malverfatioh^ 
que la Vieuville deuoit faire paróiílte fon 
bon mcfnaee , & non pas ruiner tant de 
gens á qui i l oíloit le pain des mawis en les 
priuant de icurs penílons, tandis que fes va-
iets, &eeuxdefonbeati pere Bcáü-Marcháis 
puifoient auec de gros acquitspatents dans 
les foiirces des FinanCGSJ 

Que la Vieuville aitoit des Wmmes qui al- Bss oomS 
loient de maifon en maifon traicter auec ceUx pof i^s I 
qui auoient quekpe chofe á r E f p a r g n e Q u e msuig^ 
courelafaueur qu'auoicnt les j^us coníldera-
1bl.es, cíloitjd'auoir vne compoíicién de luy de 
fecontenter déla moiíié de ce que leur or-
donnance portoit* 

Que fon humeür eáoir entieremme eílol^ 
i©> Tome, T : 
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, , enec de toutelibefálité , éc fá defbenfc fíref-

Ác la V i c t - icrrce pour la tablc úc Ion traiii, qu i l nc don-
yille ennc- noic rien ágaigneríl perfonne: ce qui cftoit 
mic de la vngrand vice á vn homme de faconditionj 
l ibcral i té . routesfois que eclaferoit encores fupporta-

ble pour famaifon, mais qu'il auoit fait paf. 
fer ceftc contagión iufques dedans IcLouurc. 
Que laliberalitc cftoit la vertu la plus royale 
de toutes:QuerinclinationduRoy cftoit cn-
ticremét portee á fairc du bien á ceux qui luy 
rendoicnt des feruiecs, & ncantmoins que 
luy la Vieuville couuroit fa viilcnie infame 
dunom defaMajeftc, comme fíc'eftoitellc 
qui commandaft d'oftcr ou rctrancher á fes 
feruiteurs ce que fonSuper-Intendant don-
noitaux fiens: iufques-lá qu'á ceuxmefmes 
«[uc fa Majcfté vouloit fairc payer particulie-
rement, onne laiíToit pasde les refufer fila 
Vieuville n'cftoit en humeur de leur donner 
du contentemét:QuVnfcmblablcrefus auoit 
iadis cfté l'vn des chcfs des aecufations faites 
centre Enguerrandde Marigny anífiSupcr-
Intcndant des Finances du téps du RoyLouys 
H u t i n , áquoy luy la Vieuville dcuoit pren-

•"^ dre garde pour n'auoir vnc parcillc yífuc dV-
ne mefme conduitte. 

Partant, qu'il dcuoit aufll prendre garde 
auxScieneurs quieftoiétpicquczde cholerc 
contreluy pour n'auoir plus leurs pcníions, 
lefquclspourroiét tircr autant de fangdc fes 
venes qu'il deftournoit d'argét des cofFresdu 
Roy : Qu'encores i l auoit a craindre les gens 
de lettres á qui i l oíloit les pcnfions, qui luy 
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pourroicnt fairefentir combien ií eíloit pe-
rilleux cTirritcr des hommcs qui faifoicnt des 
playes que rous les Opcrateurs du monde nc 
pouuoient guerir: car quand on rctranchoit 
auxfaifeurs deliureís , ce quei'on auoit ac-
courtumé de leur donncr, ils crioicnt córame 
pies que Ton plumoit toutes viucs. 

Ce font icy les principaux poinds conté- Íes £ÍUÍ« 
nüs dans le libelie du Mot á roufille du Mar- <luc ie Mar' 
quis de la Vieüvillc , qui n'eftoient que y^yU!,. ̂ * 
les aduis dé fés dcffaüts exterieurs : Mais auoi£ coni, 
celuy de la Voix du peuplc au Roy qui mifei & c6-
cottoit les fautes qu'il commettoit contre mettoitco-
l'Eftat, donna vn grañd poix á le faire demet- I:rc 1,£̂ af» 
t írcdeíachárge, cotíime i l fera dit cy-apres. ¿znSOXic&ii. 
V'oyons ce que ceñe Voix publique difoit á urct de la 
faMajcfté. Voixpubíí-

Lcs Medecins, S I R É , tiennentpourma- queauRoy. 
xihie^que les expcricnccs en períbnncs fígna-
lees font tres-dángéteufes, de mcfme eft-
i l trcs-dahgereux de confíer le Gouucr-
riement de l'Eftat, i vne perfonne qui fait 
fes apprentiííages aux delpens de fon Roy 
&de fon authorité. La reputation eft cellc 
qui doit promóuuoir aux charges ceux que 
IcsPrinCes deíirent employer: La Voix pu
blique leur doit feruir de guidejellc ne trom-
jpciamais, d'autant que nul ne la peut cor-

' íompre. 
Trois qualitez principales font requifes ^ .. 

a vn homme d Fítat, a fgauoir, la conicience, re(juiícS eik 
lecourage, &laprudenee. Hé ! quelle fide-vn homm« 
l i tcvnPnncé doit-iiattendre d'vne per fon - d'EiUt» 

T e ij 
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ne fans confcience,? quelle luftice en petí-
uem efperer les fubjedrs? vn homme ardent 
á fon intereft}n'eft i l pas capablc de s'engagcr 
entontes fortes de meí chañe etez, principa-
lement quaríd i l efíime fes artifices aíTez 
grands pour defguifcr fes malices á fon Mai-

- ftre? * . 
Tout de mefme, auec quelle fermeté vn 

homme fans courage pourra-il fouftenir 
Tauthorité d'vn Roy, quand fon imagiíia-
tion fe forgera l'ombre d'vn peril qui n'a 
point de corps j les comes d'vn limaron eflas 

l quelqucsfois capables de le diuertir d'vn ge-
nereuxconfeil, pOur embrañér ceiuy que la 
timidit-é luy perfuadera eftre le plus com-

v< modc. 
Combien, S i ré , doic-on apprehendcr les 

periileux qui-pro-quo, de ceux qui n'ont au-
cune experience í car s'iís font dangereux en 

En mañere Medecrne, ils le font enceres d'auantage en 
4'Eftac il nc maticre d'Éílat, ou ordínairement i l n'eft pas 
¿"u/flií1 Pcrmis el¿faiilir deux fois-

Or eft-ii que voííre Surintendanta Sire,, 
n'ayant ny confeienee ny courage, ny pru-
dence, quels feruises en peut efperer V. M , 
ny voftre pcuple dans les impostans affaires 
qu'iieíl; bcíbin de negotkr á prefent, pour 
reñablirles defordres du dédans &du dehor?,, 
lefquels menacent euidcmmcnt voftre Roy: 
aume de grands malheurs, s'il n'y dtgene-
íeufement^& prudemment pourueu ? 

Et pour moirftrer, Sire, que ce difcours n'a 
aucuns animoíitepa.rcicüUcrc contre le Mar-
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quis dé la Vieuvillc, finon vne iufte ctaintc 
que fon iraprüdencene porte voílre authorí-
te & voílre Eflac á vne derniere ruine > que 
voflreMaiefté coníidcre,s'il luy plaiftrce qu'il 
afaitpourfon feruicedepuis qu'il eft dansle , 
maniement des afFaires. 

Touslcsderordrcs dudedansdu Royaumc 
fonc encor en incfiiie eonfuíion qu'ils eíloiet L«s Defor-

parey-deuant,voirebeaucoup plus grands, árcsdásl'E-
s cmpirans tous les icurs pas les longueuis, tcz ¿^n-iS 
perte de temps remifes quel'on y apporte : Cjac i c M a r -

voftre peuplc eft plus furchargé de tailles á quis de la 

prcíent: que Tan paffé : lesvolleries fe com- Vienville 
mectent plus impunément dans TEÍpargne ^ ^ " ^ c 
quepar cy-deuant ,1c Beau-pere&le Cendre ¿" S u r ^ n -
aucc tous leurs Gommis , s'enrre-donnans tenaantam 
i'eíleuf IVnárau t re : la luílice s'adminiftre a Financcs. 

lordiHaire , voftre gendarmerie pft aufli mal 
payce qu'elle íbulloit , & on n'a point eha-
ñié aucun de ceux qui vous ont ttahy 8c 
ruiné vos affaires. Qifá done fait le Mar-
quis, Sire, depuis que vonsTaucz commis 
Süper-íntendant aux Financcs ? i l atantfait 
que luy & Beap-Marchais en vn féul mois ont 
deírobé eux deux autant d'argent á voftre 
Maiefté, que ceux qu'ils ont fait chaíler de 
leurs charges eu auoient pradtiqué en leur 
vie. Quj l ne fe van te done pas, Sirc, du bou 
niefnage de vos fínaneess caríi pour la mine 
i l a efpargnc d vn cofté, on luy fera voir qu'il 
a tres-bi-en fijeu faire fon compte derautre. 

Sire, que voftre Maiefté preftc feulement 
l 'auíeille, 8c elle enrendra d'eftranges chofes 

T t i i j 
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la V í e u v i ü c ce fujct ? qu'cllc ouure les ycux & elle ver-
& Bcau- radequoy faire pendre vnc vingtainc de Fi~ 
Marcháis nanciers : caril cíl tres-veritable que Bcau-
°un,RglÍ8^ Marcháis & la Vieuville ont deíí^ feuls gd-
cchts milic ve^ clepuis Ia Super-Intendance plus de í í x 
(ífeus, cents mille efeu^ i voílre Maieftc. le nc dis 

pas des millions comme d'aucuns, ie ne parle 
que de ce que ic f^ay , cftant tres-vray qu'ils 
les onr pris, y ayant plus de trois Ofiiciers de 
qualitc qui fe foubfmertront á perdre la vic, 
s'iís ne le verifíent. Et de fait, fí iamais vqftrc 
Maiefté va á la chaíTe aux Larrons, elle verra 
qu'on luy en apportcra les preuucs toutes 

I t guaran- claires' t on fgait auee veritc, que fur le fc-
te mille cf- cours que vqftre Maiefté donne aux Holan-
cus fur Ic dois3 le Marquis feul a profitc & doit auoir de 
feepurs des profíc quarantc mille efeus tous les ans : on 
Holandoi i pCut pai: l¿ ju^racs autres.' 
l a recher- ^^voft^Maiefté veut eftablir vne Chambre 
che des Ai'dente, (quife deuroit nomíner Chambre 
Tareforicrs de Charité) elle recouurera finalices pour fai-
ppur en ti re la guerre deux ans. Tout cela c íl de luftiée, 
ret de lar- Sire: car i i vaut micux rechercher ceux quí 
tile que <icon v s l:re'ors3 ^ cím ont entre leur? 
furcharger rnaii^s tout Targent de la France , que de fur-
lc pauurc charger 1c pauure peupie, qui a peine peuc 
pcuple. rcfpirer: maís la queftion eft maintenant Ci 

vpftre Sur-lntendaht 5c fon Beau-pcre agree-
font cefte fiin£le inquiíition? 

Pour monftrer que non , & que Bcau-Mar-
. . chais craint Texamen de fa confcicnce, i l ne 

Bcsu Mas íaiK(lLl en tendré ceíte petite hiítoire, Bardin 
c%ais &áccftani- alitté d'vnegrande'maladie jiieutyne 
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viíion durant les ardeurs de fa fíevre, &r hiy BarcJin̂  fon 
fembla vcoir la Viergc Marie, qui luy difoitCommis. 
Mon enfant C\ tu veux eftrc guary & fauué}dis 
á ton Maiftre qu'il fa0e reftitution de ce qu'il 
a volé. Bcau-Marchais venant viíiter Bardin, 
i l nc manqua de kiy rapporter ce qu3il auoit 
ouy de la Mere de Dieu. Cefte Harangue def-
pleutíifort á Beau-Marcháis, qu'il ne fe peut 
contenir de diré áBardinjMon amy vous eíles 
vn Badin , fcachezque la Viergc Marie líe 
fe mefle pas de nos afFaircs, penfez á vous 
guerir, & ne refvez plus. 

Ainíl fe gouucrnent ecux qui veuient mou- E í la tdcs Fi. 
rir riches: Cependar5Sire,rous portez le nom nanciers a l -

áelufte. Hc !ya-ilrien de plus iufte que de ĉz aux 
faire rendregorge á des fangíues qui fefont ^ j ^ * 
gonflees du fang le plus pur de vos í ubjeéts ? fOHS * 
Que voítf e Maieftc coníidere, qu'il n'y a au- Fraucc. 

ioürd'huy Financierqui nc viuc enSeigneur, 
$c qui ne íbit meublé en Prince : la plus pare 
d'cntr'eux pour s'cxcmpter du gibet s'cííans 
alliez aux plus illuftres maifons de voflrc 
Royaume:auíIilcursenfans brauentl'ancicn-
nc Noblcíle y de maniere que lafeiéce de bien 
defrobcr eft iViiiquc chemin de s'annoblii: 
auiourd huy en France. 

C'cft á tcl abus que laVieuville deuroitre-
medier , s'il deíiroit vtilement feruir voftrc 
Eftat, & en cela i l feroit vne a¿lion plus glo-
rieufe que celle qu'il fift i l y a cinq mois á vne 
períbnne qui s'alla plaiiidre á luy touchant 
vneadioni en voicy l'hiftoire. 

Vn certain quidara ayant parArreft duCon-
T t üij 
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^ feií obtcnu l'adiudication dVne fernle , & le 
UVieilmc Greffi?r nc luy voulant deliurcr fon Arrcft, 
dVn Grcf- qu'il n'eufi: mil eícus pour fon v i n , ils pombe-
ficifs&d'ra renta la fin commed'acCiordácinq césefeus, 
Icrj^ier. Le Fermier neanmioins salla plaindre á la 

Vieimlie de cefte exrorííon, luy confeíTant 
qu'illay fafchoit fort de baiiler vne tclle fom-
mc,mais qu'íl donneroit franchement quarre 
cens efeus audit Grcffier, lefquels i l luy auoit 
deiiá plufieurs foisoíícrt. La Vicu-ville, pro-
mit á cér homme qu'il luy feroit faircraiíons 
¿k qu'il luy mift entre les mains les quatre 
cents eícus qu'il auoit offert, ee qui fu1̂  
fait: Se auffi-toft i i enuoya commander au 
Grcffier d'apponer i'Arreft duquel eiloic 
queílion deucment expedié. Ainíi la Vieu-
ville ayant l'argent & TArreft, en prefence 
des deux parties^il deliura luy-mefmeI'Arreft 
au Fermier, & prit'douze piftoles qu'il baillá 
au Grcffier pour les expeditions; & quaíit au 
furplus de iádite íomine de quatre cens eícusj 
i l le retinr. Quelques vns alFeurent qu'il \é 
porta ávoftre Majefté , luy di íant , pourfaire 
febonvalet, qu'il auoit gaigné cela par ion 
jnduftrie: vous í^auez íi cela eíl vray. Cc-
pendant coní]dercz , Sire , íi cefte adioií 
eíl hoitorabie & de luftice. Vnhomme bien 
cenfe euíl faid rendre i'Arreft au fermier 
gratis, & pour FexCQríion enuoyé le Grcffier 
en vn cuide folie, on interdit de fa charge; 8á 
puislc piiblic admirera i'cfpric ue ce fage Süt4 
Intendant. 

Sgacliez j Sire 3 qu'il n'y a piefticr au mon- f 
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defiaifeá apprendre que celuy des finalices, ¿ ¡ ^ ¿ Á 
en dix iours vn liomme y eíl Dodeur, tout le rf cs.aifé 4 
íecret n'eft que d'efgaler la derpenfe á la re- apprcudrc. 
cepte , & d'emperciíer que fon Maiftre ne ¡ 
tombe dans la neccíHté d'auoir recours aux 
moyens exrraordinaircs. Tout bon Oecono-
me í^ait cela, vos Treforiers de rEfpargn« en 
fgauent mieux l'vfiige pour eux , que pour 
vous.ll ne faut cftre que hardy á prendre, Se 
cíFrontéá refufer , pour deuenir en peu de i 
temps bon Financier. 

Non , non , perdez cefte croyance, Sirfr, 
quevoílre Sur-Intendant faíí'c mieux vos af-
fairesque les íiennes: íi cela eíloit, i l n'y au-
roit pas fept mois que deux Flamans Orfevres „ 
de la vallce de miferc, font continueilement 
oceupez á grauer féulement fes armoiries fur , 
vn nombre incroyable de grands vafes qu'il a 
faitfairé,ny ayantrien de plus certain qu'il 
mettra plus d'argent dans fes coffres,qu.e dans 
Voilre Baftilie : le monde f^ait aífez qu'il n'a 
point la capacité de Suilly, ny la probité de 
Champigny, ny la fidelité de du Halier, ny le 

• couragé de Schomberg. 
r Qu/ainííne íb i t , Sirc , voyons les grands Du rctran^ 

ptofíts 'quela Vieuvillca faits á voftre Maie- chemet des 
ftc, I l a retranché les penfions, le moindre de ĉn 
vos Ofíiciers pouuoit faire cela appuyé de 
voftre authoriré ^ ilne faut faite qu'vli traiel 
de plume: mais efpluchons le refte de fon bon ^ 
meíhage. La Bretaenc a voulu achepter aux P 1 0 ? 0 » " 0 2 
'A r I I Í ^ V . ^ i , ^ , honorables Qcipcns de la Prouince le Marquifat de Bel- & profíta, 
ifle 3 moyeiiíiant douzc cens mil liureSjá con- bles au «.oy 



& au Puhlic dition d'cn jouyr trois annecs j au bout def-
^ P 2 ^ " 5 quellcs ceftc tcrte retourncroit á la Couron-
S e f le^' nc •* Vbftre Sur-Intendant l'a empefché, & m 

reboursil vous vcut faire achcptcr le Comtc 
d'Alcts huiél cens milíiures des deniers devo-
jftre Efpargne, á deíícki de s'accommoder de 
cefte piece. Les Orfevres de Paris pourfui-
ucnt de faire baftir le pont au Change de pier-
re de taillea leurs defpens, le Marquis ne le 
trouue pas bon: & ainíide mille autres pro-
poíitlons qui fe palfcnt dans le Royanme. 

S'ii y eut iamais efprit lafche , eft-ce pas 
celuy du Marquis, ayant laiííc perdre la 

. , CitadelIedeMczieres?Qiielartifice plus noir 
la VÍCBVÍÜC *e peut-on imaginer que ce q u i i a tait au 
pour faire Comtc de Schombcrg, en faifant femblant 
(áifgracicr d'eftrc fon intime amy, afín de micux perfua-
J „c.omtc der á voftreMaiefté que tous les rapports qu'il 
de Schom- T T - J I n • j t ^ raiíoit de luy cítoient vetitables, 

Scmblablc tour a-il joüc au Chancelier & 
L e Chan- áPuiíieux, ne s'eftant au commencementlié 

Ü i F u i f i c u x cnaPPal*enceaucc cux aautre intention que 
' pour íes perdre:& la principale methode qu'il 

tient pour ruiner les hommes, eft d'attircr des 
mouchards qui luy viennent diré aucc grand 

Dcfírctct t fr my^erc quelques fornettes á l'aurcille, puis i l 
«ISí i e C o n - fait femblant á voftrc Maieílé, qu'il defeou-
fdi ¿ t fes ure toutes les cabales de ceux auíquclsilveut 
conñdcnu. nuire , ou aufquels ti Iteutcafer Its OÍ , c'cft fon 

Prouerbe, quandil vcut rendre vn mauuais 
office á quelqu'vn. 

Soudain qu'il vitles chofes difpofecsk faire 
fortir de la Cour M.le Chancelierjil fíe fa hri-
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gue pour fairc romber Ies Scaux entre le* 
mains d'yn qui luy feroit affide, ee qui ne luy 
reuífit.II aauííi fait tous fes eíforts fous diuers 
pretextes pour faire jetter en voftre Confeil 
desperfonnesquieftoientde fa confidence. 

N'a-il p s fait miile faux rapports du Coló- f^P' 
neld'OrnanOjádeíTeindele faire chafter, & ^ { " c o i o -
parcemoyen mettre prez deMoníleur quel-nel d'Oma-
quesvnsáfapofte. Combien de projets sJeft-no. 
i i forgé pour pradiquer quelque aliiance,afín Recncf; 
d j _ i • r ' * r che d'auoi? 

agrandiríamaiíon. ,„ „r ,„ , i „ 
& /. i i -i • £'c grandes l i n y a Eftaten Francefur lequel i l ne jette ai(ja„ccs> 

íes yeux. I l auoit mis fon eouílmet fur la Lieu-
tenance de Bretagne & Gouuernement de Eftats 5c 
Blauet \ ce qu'il euft fait reuíHr fi le Duc de Pl*c« t**' 
Briftac y euft voulu entendre. I l a preííé V.M.tcs cn,Fricc 
i r ^ i j í-i i i - T I marchan-de recompeníer Sedan pour sy eítablir. liacjcespar \x 

voulu vous faire achepter la principauté de V i c i m l l e 
Chafteau Regnaultquatre cents mil cfcus3 á ponr s'y 
mefme intcntion. I l a fait fufeiter des plaintes clJ:ab!ir «a* 
contre le fíeur de Palaifau pour luy ofter Ca-tr autres' 
lais. Cependant, Sire, ona remarqué que le Blauet. 
feu Roy ne vouíut iamais donner aucun Gou- Sedai?. 
«erneinent de forterelTe au Duc de Suilly, Calais. 
d'autant qu'il eft perilleux de conferer des 
places frontieresá ceux qui ont le maniemét 
de voftre bourfe. I l a voulu auoir la charge de 
General des Calieres, mais rapprchcíion qu'il Genera!des 

a eu que le Duc de Guife ne le traidaft á la Gallcres.. 
mode du Secretaire qu'il feit razer, Ten a de-
goufté. l i a vne grande paffion d'auotr l'Eftat 
d'Admiral, ainfi que le Duc d'Angoulefmera A lmiral. 
fait entendre á pluíieurs^ & meímc au Duc 
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de Gmí¿ & au Grand-Pricur , k dcíTcin de 
s'aíTeurer dyn cheual de boispour tranípor-
ter les volierics de ion beaú-pere & lesñen-

Itíalicu- ncs. l i a peníe ala Licutenancc de Norman-
^oance de die ^ rax places du Colonel. mais i l appre-
, ^ ncndequonne yoyctrop ciaircracnt qu i l a 

youluplumer ce Seigneur pour fe rcucftir de 
fes plumes. r '] • • • - •• • 

Ses csbalej, Vn iouri l cabale auce vn Prince ^vn autre 
ionr aaec vn autre: i l leur promet a totis mcr-
ueilies, & en derriere s'en moeque. 

Pour endormir le Parlemént3il pcomit á ees 
Mclllearsau voyage qú'ils firent á Compie-
gne.qu'il ne fe paílcra aucune chofe dont i l ne 
icur rende compre : mais ils ne doutent pas 
iqne ce compre fera auíli lidelle que ceux que 
fon beau-pere a rendu á la Chambre. 

Y m t de- Mais ce qui efe le plus important contre le 
\ f̂toamer le bié déyós afFaires^irejC'eft qu'il fe veut attri-

j&oy' de buer vorcreaureilleentierementjdeftournanc 
î ieadrc voílieMaiefté de prendre croyance en fés au-
¿'atjtre que trts Miniílres 3 qui efi: vn facrilege d'Eflat, le 
i t luy, plus pernicieux qu'on puiíle imaginer, 8c de 

plusperilleufe confequence. 
Coníiderez, Sire, íi V. M . peut eftre digne-

nicnt feruie d'vn tel homme, & en quel peril 
i l met voítre CouronCjen |oüanr de tels tours 
á vos Confeiliers ixe qui fait apprchender IfrS 
inconueniens d'vne íi malheureufe coñduite, 

Mais ce n'eít pas tour3Sire,ii faut approfon-
dir la ib irte de fes hnefTes, a quoy luy & fon 
beau-pere s'occnpent plus qu'áruminer fui' 
vos aííaires3 tant i apprehéfion d'eftre rechcf-
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thez íes talonne , & tant ils ont crainte de 
ehoir dans la foífeqii'íls preparent aux ainres. 

Vovanr aa'il n'clioic aííez puiíílinr, ny d'ef- LcCatcIitjai 
prir3ny dccredit, pour gouucrner íeul 3 8c iiÍUchefds' 
pourreíifter au commcncemcnr á l'cnuie des Conícii. 
Grands, i l s'e«É aduifé d'introdiiireleCardinai 
de Richelicii, dans voftrc Coofeil, non pour ^ Otffcm^a 
reftablir rorclrc,mai.s feulement pour deígui- ¿ J ' ^ ' " 
ferie bolos de caífe qu'il a fait aualler au Co- diuifioñesa-
Ion el , &d 'vn mefme coup animer Moníietir u c h l l o y m 
voftreFrere contix laRoyne Mere, íemane la M -rc & 
diuiíiort oü i'amour deuroir eílre inuioiabie. 

I l s'cft haílé encores de i'inrroduirc pour fe 
• defeharger íur luy de tous les accrochcmens ^ 
qu'il preuoyoit atriuer dans les negotíadonjs 
de Hoknde & d'Angletcrre. Et.cc qui eft plus 
deteílablej c'eíiqu'on aircure, qu'il fait eftat 
d'entreccnir voftre Majcfté en continiielic 
ialotiíie anee la Royne voílre Mere: maisle 
pübiic cfperejSirejqiic Dieu verferafon fon-
dre fur ecux qui víent de tcls artífices ? & 
qifaii rebours íl eílendra fes fainófces benedi-
^ions fur ceux qui centribueií ta l'vnioh <ie 
lameré & d u fils. 

Pour cqnclufíon, Sire, laVoix publique 
crie par touc que la Vieuvillc n'eft po i nt aííez 
expert Medecin pour trouuer les remedes fa-
lutaáres á la guarí fon des playes de la France, 
On le tient veritablemtnt pour grand per-
fonnage en matiecc de fes inrerefb, bourades 
&intriqiies:iíiais qu'il aitle talent dc pomioir 
con(eí 11er vn grand Roy córame voftre Maje-
íte dans les impomns affaires ¿a rempá prc-
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fenr}&de fgauoirla methode neccflairepous 
deíbrouiíler nos dcfordres, ou preuoir nos 
malheurs, c'cíl ce qu'oh luy dcfnie tout á 
plat. 

I l ya f i x moisque toutelaFrancc atrcndl« 
bon hcur qu'il promet i TEftarpar larefor-
mation qu'il fe vahre d'y apporrer: neanc-
moins perfonnc n'a en cores ven de fes cíFcéh. 

Touc ce en quoy i l a bien rencpntré , c'cíl 
d'eftablir la Sur-Intcndance dansl'Efpargne 9 
chofe qui ne s'eft vcue iamáis e,ri quelquc 
Royanme que ce íbir , de mectre en vne meí-
ine maifon deux charges de relies importan-

* ees pour le maniement des finances, & d a-
uoir mis la Franee en la garde t)ieu: car veri-
tablemsnt on peut aítermer, Sire , quelle eíí: 
abandonnee des hommes cftant entre leá 
mains de la Vieuvillci 

C'eíl ce que contcnoit le liurc de laVoix 
publique auRoy, concernant les plaindes 
contrela Vieuviíle, 8c fon beau perc Beaü-
Marchais. lis auoient des amis 8>c des alliez, 
ítiais ils s'eftoient acquis tant d'aduerfaires k 
loccaílondes entreprifes de la Vieuviíle fur 
coutes les charges du Confeil, mefraes enuers 
les Secretaire d'Eftat qu'il auoit trauerfez en 
la fondion de leurs offices, que le Roy fur tat 
d'aduis qu'on luy donna de leurs dcíTcins prit 
|a refolution de les faire arrefter 3 Se fáire fai-
releurprocez. 

On dent que la mort de Cicerón luy fut 
predite par vncorbeau, eftant envnvillags 
de Gayctce, qui tiralcmarteau de rhorloge? 
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& ie mitbas, puis luy vint mordrc la coup-
peure du bas de Ta robbe,iufqucs k ce que fon 
feruiteur luy dit que certains íoldats venoiet 

Í)our le tuer: &: on a eícrit que le Marquis de 
ú. ViGUville ayant cu le vent qu'on luy vouloit 

ofterfa charge de Supcr-Incendant, & le ren-
uoyer en fa^raaifon, ne fue pas pluíloft retiré 
le foir dansle vieil chafteau de S. Germain en 
Laye, qu'il enrendic vn grand bruid confus, 
ce quiiuy fie enuoyer incontinent veo ir que 
ce pouuoir cílre: Luy ayant eílé rapporcé que 
c'eftoienc les marmittons des cui fin esquí a-
f res auoir nettoyc leurs poiíles & chaudroiís 
s'amufoient á les faire carillonncr y npnob- (_ 
ílant qu'il en receuft de i'incommoditc, i i 
¡i'enuoya pointpour cela leur commander de 
ceder j ains dit feulement, á vn desíiensqui 
luy eftoit famillier, Ce bruiel la ne fefai¿i 
point qu'á deílein par mes ennemis: Pluficurs 
ont creu que ce carillón de chaudieres & 
de poiíles auoit eílé dreííé exprés en for
me de boutcfelle pour luy denoncer fon 
deílogement de la Cour au lendcmain ma-
t in. • 

I I croyoit n'auoir que quelque fímple com- LaVicnvlüe 
mandemcnt defc rctirer en fa maifon : mais arreíté á S. 
i l fut eftonné qu'vn Excmpt auec des Ar-Gcrmamea 
chers du corps entrerent dans fa Cüam-^*>c^f^" 
bre, fe faiíirent de fa perfonne, le conduirent nicr ̂  
dans vn carroíTe preft & bien attellé 3 & lem- boife. 
mencrene prifonnier á Amboife fous vnc 
tres eftroi¿iegardc.On enuoya faiíircri mef-
m z temps fe^ papiers, Se tout ce qu'il auoit á 
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Paris: Onenf í t autantaulogisducÜtíleur Úé 
Beau-Macchais fon beau pcre , qui reco-
gnoiílanr que l'aíFairc ircit plus Icin , pritla 

B.-au-Mar- fuitte veis l e bas Poicbou y depuis i l fe retira 
chais fê  re- auec Bardin fon premier Comrais dans l'Iíle 
d^NTiio^ Ĉe Narmou^er* Voicy la lettre que le Roy, 
íhet 'c ícr iui t au Parlcmcnr de Paris fur la dcyrri-

tioií du Marquisdela Vieuville. 
D E í \ A \ L E ^ 0 T. 

Lettre de N OS hlm ainé^o* femx* Bien ^ue nom nayom 
caclut en tdmaif ríen tantjouhafttíque l'efídbUjJement d'yn boa 
i i o v í f parle confed y par le moyen dujuel toutes chafes font mxmre-
R o y a la ' ntíes en ifur ordre a Uglotre de ceñe Couronne, <cr W 

our yl(n fauíareMtnt de no¡ fitbieñs , ny ríen etitant 
Itir'a deten, a contre-cmir que le ch&ngemcnt mee qui regarse íes 
l i ó du Mar- ferfonnes des Mmijlres O" pnncij/áux officiers de ño
quis de la Jlre B'ííát x Neantrnoins pour certtmes confideraUum 
Vieuville. & ¿mportanUs a nojire femtcty ü r dontles mconue' 

ments efioient de telie confeqnence,qi{rfile cours en eufi, 
durépÍM lontr temps, i l nom euíí ejié trcs-dtfficiltdé 
garantir ce í^yaume d'yne entiere ruine. Nom ¿tuons 
eífe contrAinFls dedemettre le Mcirquií de U Fieu^iüe 
de U charre de Sur-Intmddnt de nos Fin anees j & en 
cutre de fî ous ¿Jjcurer de Jk perjonne, attenddnt que 
nom ayofís pourueu aux chofes plm importánles qui 
(oncernent le bien O" 1* reputation de nos ajfaires $ 
aufqtitües notts 1/oulons trmaiüer fkns intermisión, 

r Ce notís d e(lé~)>n extrefme regret de nauotr pea trou -
ueráutre l?oje que celle que nom monsprifitmáis nom 

L e s cjn ¿xons eíléredmts a ceíle necefitte parU i Continua-
^,„r-, nr:,^ tion de la mauuaife conduite dndit de la rieu~ 
cipalcsdcfa IfiHf* qui a. efte mfqnts a ce pmnBrque Í DC changer 
detcntion. fans üOÍl;r« fceu les reíolutiqns prinfes en 
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hoárcprercticí?. Traidcr anee les Ám-
baííadcurs reíidañs aupres de noftre perfern-
ne, coritre iioííre drdre, Nopit 4 Suppófcr d l -
ucrs aduisádeííein de nous donner óaibrage, 
de ceux en qui nolis ppuuons auóir feuremác 
coníiance, ^cr 5 Rcjecrer fur nous la háynfc 
qa'il s'eít á t t i rce^n exer^anc fes paíllons coíi-
tre Ies párticulíers. Nom&mns bien youUt pour 
"ya ttmoi neluy tefmoigntr ffá ouuertemem h re ¡Jen-

- ' tttñtni que notts auons ¿le tels de^oritmen:i\ luy fAifa,nt-
ttpendmt <ijji\ cojrnoiftn que nona ne l a appfbumett's, 
four luy donner Leu de S in corrigtr ptr l'apprehenjlún 
d'enconrír nalire difgrACf* Et ce¡Íepátience nom ¿yant i 
ejl 'e mutile y nottí ne douíons f ñ m que Dt u ne face 
rtüfitrle remede auquel nom auons eu recour^CT ncu* 
donne la jrrace d* a^orter^in ft honregUmmt en no-

flre Confeil 0* en tout mflre Ef̂ At s q i i \n chacunco-
gnolflrA que netts nepouuons f lm retomher en pa mis 
inconuements. Nous auons tugé a propes yotis en doñ~ 
heralui í . ^yíuqtiel felón "Vos honnts mtfnúons'Vom 
Conínbuere^de yofírepart * tout ce ¿¡ni ¡era nectjjatre 
pour le bien de nojire feruices&' le repos de noftre E ^ t , 
EfcntX S. Cermath en Laye ce i } - j€ouJl l ú ' i ^ y í i n f i 

f l g n é , L O F T S , Et plus hits y D E L 0 M E N I E , 

Ceft emprifonnemeht du Marquis de la De5 
Vieuviíle donna fuje¿t áux Colporteurs du qui furcr>c 
Pont-neuf de vendré & donner áü peuple de pubiiez ÍÓ» 
iour á aütre des coppies nouuelles: Fon n'y cr<J.Ic ^ í a ^ 
cntendtíit ^crier que Requcftesprcfchteesau viomiLa* 
RoycontreleMarquis de la Vieuviíle, que pres foa " 
Genies de la France.,queMeíIagers de laCour. értíprifon* 
Les Rcqueíles eftoieht des plaindes des a- "craías, " 
ftions auaricieufes &fcrdidcs duMarquis^des 

i©. Tome* V u 



¿ t i ¿"fu P61^!", &"dcsíupccheries qu'il auoit com-
pcrchctiei . m^cs cnucrs pluíieurs pcrfonnes de qualité, 

les trafiques qu'il fairoic(auparauant qu'il fuft 
Sur-Intcndant) des acquits patcnts, mandc-

Sestrafi- ments, refcriptions, &autrcs telles expedi-
qucs. tionsdel'Efpargnc, ímw larautuellccorref-

pondáce d'entreluyjBeau-Marchaisfonbcau 
pcre,&: Bardin i iufques lá que fon auiditc de 
gaigner luy auoit voulu fairc cháger fa Capi-
tainerie des gardes du corps en la Comiílion 

Souftra- de Bardin. La fouftra¿tion qu'il auoit fai¿bc i 
Payenlegataire de feu MoiíTet d'vnc promef-
fc Se aurres papiers importans au íieur de 

. _ . Beau-Marchais de plus de cinq cents mille l i -
¿c s'-ippro- mts > moyennantiS.milleliurcs. Le deílein 
p ñ e f label- qu'il auoit eud'enleuer audit Payen fa bcllc 
fe maifon maifon de Ruel que Moiííct luy auoit legucc: 
¿ c f c u M o i f - Etceluy qu'il auoit de faire par vne nouuellc 
í e t a R u « l . faj3rication ¿c monnoye d'or &d'argent re* 
Defaircvnc ^ l" lc fo11^5 les anciennes au billón, & affoi-
n o u u e ü e ês nouuelles de certain trentiefme de 
fabricación leurs carats & deniers, ou i l euft fait de gráds 
¿t n í o a - profítsil'executionduquel deíTein euftfufcirc 
noyes. infailliblement quelque mutinerie : Et l'cn-
l t fon en • treprife imaginaire de faire venir de l'cauc de 
trepriafe vülcraonble dans lesfoflez de París, en la-
d« fairc ve- q11^^ ̂  eftoit aíTocic auec les partifans ez 
«u l'cau de grands gains qui fe dcuoient prendrcárEf-
V i l i c m é b l e pargne, tantpour les ouurages descanaux, 
d a c s l c s f o f que pour recompenfer les proprietaires des 
ícz de Paru. terreSpar lefquelles ondeuoit crcufcrlcs ca-

naux. 
Quant au MeíTager dc la Cour, ce liurct 
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ayant efté compofc par qnelque homme dé 
Icttrcs auqucl 1c Marquis auoit fait re-r 
trancher fa peníion, i l defcouuroit fa paf-
fíbn& ranimofité qu'il luy porcoir, par ce$ 
mots: O N M'A demande dabord ce que Ton 
diráia Gourd'vnoyfcau deproye qu'onraic 
en cageia femaine paíTec. le penfe qu'il ciir 
tend parlcr d vn Raminagrobis qui ieune 
garcon^s'dt aceouftumc de fauter de Cloiftrc 
c h a u t r e , & qui pourtant s'accoramodera 
tant plus faeilementá diré fon Chappelet en
tre quatre muraillcs, auec le mlfertre iufques i 
Intuios, pour pcnitcncc & mortifícation des 
maux qu'ilafaiófcSjyayant, á ce qu'on dit9 
beaucoup d'drdurc en fa flufte. Qupy qu'il en 
foi t , ic ü'ay iamais vcuoyfeau mieuxfarcy, 
que ce bon Seigneur eft auiourd'uy charge de 
üeures quartaines, & que fí fa tefte de c i -
trouillc cftcapable degroílír á forcé d'eftrc 
arroufee des maiediíffcions qu'on luy donne, i l 
peut bien eommander de bonne heure vne 
nouuclic forme de calotte: Car i l ny a n'y pc-
dtnygrand quin'endie pis que pendre, &c 
chacun entonne le Te Deum , en reíiouyílancc 
duiuftc chaftiement qui eft tombe fur fa re-
uerence. On benitlamain falutaire qui luy a 
íi accortement donné Getourdepeigne,lu]f 
rendantauee vfureee qu'il auoit charitablc-
ment procure ád'autrcs,, Bref, i l n'y a hom
me d'efpee ny homme de plumeá qui i ln 'ai t 
baillcvn plat defonmeftier, & á quiiln'air 
íai¿tlcpartage de Cormery,toutd'vncof5;cf 
fiendeiautre, ídon la cablarure que luy eis 

V u i j 
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bailloit ce vieux finge, qui croiííant de vef-
tu en vertu , & pour s'ennoblir touíiours 
plus, ŝ eft fait Efcuyer retranchant á droi-
d :e&ágauche : Mais Dieu vueille qu'ils en 
portent tous deux lapaíle au four, comme 
ilsmeritent. Helas I quel miracle cft-ce, & 

1 quelle fubriíite de cerueile y a-il á amaíTer de 
rargent,en tondant fur tÓRS)&' en ne baillant 
Vn fol á peiTonnc?Ccrtes le moindre elere de 
village en feroit bien autát fans iett6s,ny ari-

,, thmetique.En finvous prédriez plaiíir de voir 
, maintenant cespauuresPcníionnaireslc ver-
millon aux ioües, de trilles 8c chagrains qu'ils 
cíloient auparauant en l'efperance qu'ils ont 
que la bourrafque eílpaíTee, Se que le mau
lláis vent qu'il leuraíbuff lcenqucuc, cílant 
renferme comme i le í l , ils auront meillcur 
temps á l'aduenir : fur tout on leur fait croirc 

' larefurreólion de leurs Brcuets. 
Voylálecoinenu desnouuelies deceMef-

fa^er ds Cour. 
En ce mefme temps fe vit vnc lettre du Co

te de Ghaíleau-villain imprimee á Douay, 8c 
Lettre du eferirede Cambray le iy . luillet 162.4. parla-

C o m t c ¿ e quelle ilfupplioitfa MajelléTres-Chreílienc 
ínalí"»^ ^e W accorder le combar eotrele Marcfchal 
Roy luy de- deVitry(auíIi gendre duditBeau-Marcliais,& 
mandanc bcaufrerc delaVieuvi!Ie)ápiedouácheual , 
permi-fliion &:auec telks fortes d'armes que ledit íieur 
dc ^ î15'5 Marefchal voudroit ehoiíir, 8c qu'il plairoit 
íceíc Ma'- á fa Majefté d'ordonncr. Le fujed de leur 
rcíchal de querelle eftoit pour l'achapt de la terre de 
V i t r j . Chaftcau-vilain fait par l«dit ficurMarcfchal 
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des dcnicrs, difoit le Comrc , dndit Bcau-
Marchais, qui faifoit meílier 6c marehandifc 
de s'agrandir auec la bourfede rEfpargne par 
racquiíítion des debtes du tiers & duquart: 
^auoi t cantfaiít par fes artificcs, biejique í-c C o m t é 
ledit Comte ne luy deuft rien.qu'ayant pris le ^ C h a n e a u . 

temps qu'il eftoit enEfpagnc pour vnc aftaire {jecr0£ fou$ 
qu'ii auoit auec le Duc d 'Oüunc , on aUOlt ¡e nom du -
t ra idé auec fes crcanciers, conucnu du pris dit Marcf-
de fa Comté de Chafteau-vilain pour le tiers ĉ *1* 
de ce qu'elie vallQit, acheté fes debtes, mis la 
Comtcííe fa fcmme hors fon chafteau, & fait 
decrecer fondit Gomtc fous le nom duditMa-
fcfchalde Vitry. Que par cefteprocedureon 
auoit comme en vn moment enuahy ledit Valcur <?a 
C o m t é , qui eftoit de trente mille liures de S0"! d* 
rente,pour quatre cens tant de miiie iiures,<Sc s]xúnt 
qui en valloit á bo marché faire plus d'rn mtll 
l ion. Ainíi fe fírentlors diuerfes plaindes des 
grandes richefles &:prodigieufes acquiíicions ' 
faióbespar Beau-Marchais fous le nom de fes 
deuxgendres : & le brui¿t couroit qu'il auoic 
efté trouué vn bref eftat de fon bien parmy GrjlRtj 
les papiers faifis chez le Marquis déla Vicu- ckcí|-egCS 
v i l lc , lequcl bref eftat fe moñtoit á plus de g...au . i¿Um 
Yingcmillions de liures. chais. 

Le Roy apres auoir ainíi enuoyé repofer le 
Marquis de la Vieuville au chafteau d'Am- Rctour da 
|)oifc,il fít retourner le Comte de Schomberg Comte de 
en Cour pour le feruir en fon Confeil: Et s^0™bcrg i • i •»» • en Cour commanda au Marquis de Mauny, qui auoit p0ur feruir 
mené le Colonel d'Ornano au Chafteau deje Royen 

Caen de 1 allq* requerir, & le ramener en fon Cofcil, 
V a Ü j 



e7t M. D C x x i r . 
r . , ~ , C o u r , ce qu'il ñt» Se rcuindrent enfcmblc-
ncl d'Orua- m c n i : etl porte mfques á Poiíii , ou le Marquj* 
n o , ayác fait atteller vn carroíTe de la Reyne,ledií: 

í ieurColonel s'y mic dedas auec fonSecretai-
re fculement 4 & de la alia trouuer le Roy qui 
eftoic dansla foreí lde S. Germain , leqíuclfut 
fort ayfedele voir: & apres qüelques paro
les, iuydit , Aliez trouuer mon frerc, Se h 
feruezbien. CesdeuxSeigneurs, fgauoir 1c 
Comte de Schombcrg, & le Coloncl d'Orna-
no auoient eu commandement de feretirec 
cnlcurs Gouuernemcncs par les caloinnies &r 
artífices de la Vieuvilie: les lettres qu'ils cf-
criuirent au Roy furccfubjeéb ontefterap-
portees cy-delTus: Auíli lcur rappel en Cour, 
6c la prifon de celuy qui les aüoic Calomnie^ 
óíitiuftifíc clairement leur innocenecitout 
le monde. 

M. d« Ma* Quant k la Sur-Intcndancc desFinances 
ri lUc Sur-elle futmife entre leí mains de Moníieurdc 
Inccndant Mariliac ancien Confeiller d'Eñar. 
^esFinan- Qn auíJi COqrir ccí|.e j^cmonfl;ranccpour 

la reclierche desFinanciers,& la reformatiors 
de TEftat , íous le tiltre de 

l ^ C F ^ A N C E EfiT COtfr^íLESCENCE. 
A V R O Y . 

Rertionflr» S i R E} voyez maintcnant, s'il vous plaifi;, 
ces au Roy comment voitre Majefté par fesdiuersmou-
pom la íre- ucmens me peut donner la vie & la mort com-
^^"^f^68 me bon luy Temblé. len'en pouuois plus, & 
Financ ié i s i , • w - ^ 1 r r á 
& la refor- en a^ols Mourate lors que comme vn beau 
matipn dt Soleil qui challe les frimats 8c touslcs orages 
l'Eftac. de l'hyucr, qu'il caufoit luy-mcfme par la foi* 
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bleíTc d'vn afpcd paíTagcr & pblique, rame-
nancfur la tcrrc les douceurs du Printcmps 
par vn regard plus droiót 8c arreílej Vous aucz 
par vn foin extraordinaire commencé de cou-
per le conrs des miferes efqucllcs on m'auoit 
precipiteeíbus la fatícur de voftrc ieunefl'e, 
reflufeitant en vn moment toutes mes efpe-
rances, químc promettent en fin vnc parfaitc 
Conualefcence,íl Dianejaloufe demon bon-
heur ne me faíc fouíFrir quelque efclypre. 

I l efí: vray, Sirc, vous auez i l n'y a pas long 
temps monftrc en vne feule adion tant de i u -
gement, de iuftice, &"de gcncroíité3 qu'il n'y 
aprofpcritéfi accomplic que ic ncdoiueef-
perer de voftrc Maiefté, íi feulement i l luy 
plaiftme continuer rcrieuferaentfon foin pa-
ternel, autant que ie deíire luy rendre mon 
obcyííance. Ccrres vous auez fait l 'adion 
d!vn Heros,quand vous auez par raifon foulc 
auxpiedsles pIuspuiíTantes inclinations que 
vous pouuicz auoirpourleplusconfident de 
vos Fauoris: L'adion d'vn Roy trcs-iufte n'ef-
pargnant point Tobjcét mcfmc de voftre a-
mour pour rendre Iuftice á voftre peuple 5c á 
voftre C o u r o n n e & l'adion d'vn tres clair 
iugemenr ayanc veu la veritc á trauers le ban-
deaude laffedion particuliere qui le tenoit 
preoecupé. Mais, Sire, ce n'eft pas tout, yous 
eftes rimage du grand Dieu , vos a¿Hons doi-
üent rcíTembler aux íiennesjlefquelles ne s'ar-
reftent point en leur chemin, & ne ceífent ia-
mais qu'cllcs n'aye^t acquis leur rond& leur 
perfedion toute enticrc \ Se partant, puis que 

V u üij 
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toutes Ies chofes du monde doiucnr agir fui-
uant l'eftre qu'cllesont, íi vous ne voulez que 
ccftcaólion la plus augufte & plus glorieufe 
qui fe puiíTe diré , íbit en fin trouuce indigne 
d'vn R o y j i l fautqu'en fon rond & fa ptrfe-
<üHon elle monftre quclque chofe de cefte 
Image de la Diuinité que les Roys porcent. 

Mais á voftre aduiSjSirejque diroitle mon
de,fi aprés tant de frequents changeraens,qui 

f ar ie ne f^ayquel malheur font arriuez en 
adminiftration de vos aífaires, ayant encoré 

tiré, déla Surintendance de vos fínaneescc-
luy que vous y auiez mis vous raefmes, íi vous 

II cfl ásn veniezalaiírer fon crimeimpuny, ou fon in -
gercux cn nocence oppreíTee, ávoftre aduis que diroi?; 
vn cita!: at y J ^ T r a u 
HÍTer im - monde? lene yous í^aurois ílater,mon cher 
p u n í s ecux Princc3fans douteles vns vous aecuferoien^ 
que Ton delegeretéj les autrcsdenegligencc, & tous 
deract de cnfemble d 'iniuílice : outre qu'il efl dange-
k u r s c h a r « reux¿ y o ^ ^ Eft^ rappellcr ou laiíler \ \ 
ec^ pour r . r r 
leurs mal- âns autre ceremonie ceux qiK- vous auez vne 
yeríariom. fois honreufement chaífez de leurs charges ^ 

parce que s'ils eftoient mefehans, rimpunitc 
íes enhardit \ Teílre apres d'auantagc, & á re-
cherchertousmoyensde femettreá couuert 
de voílre luílicc , pour n'encourir plus le ha-
zard qu'ils ont efehappc d'eftre punis de leurs 
crimes. 

Que s'ils eftoient gens de bien, fcachez, 
Sire, qu ' i l n'eft quaíi pas poffible que dans vn 
íi indigne traidement qu'on leur a fait fouf-
frir fans eaufe, ils n'ayent conceu vn tcl reí-
feñtiment , qu'il ne peut pas eílrc appaifé par 
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ync íimple deliurancc dcleur oppreffion , Ia? 
quclleiis voyent bien eftirc pluíloíl attiibriiec 
aux diuers mouuements de ia Cour Se de la 
fortune, que non pas á leur innocence, qui 
parce moyen denieure touíiours doureufe Se 
incercaine dans l'efprit des hommes : telle-
jnent que n'y ayant paííion au mode qui puií-
fe pluílofl: porter vn homme de bienál 'extre-
mitédudefefpoir quele fentiment d'vne of-
fenfe reccue en fon honneur, ( fur tout s'il eft 
de quelque condition éminente , ) i l ne s'en 
trouuerapais de cent vnqui n'embraíTe tres-
volontierslepartylc plus infoient quife puif-
fc former contre voftre Maiefté, pour tafcher 
de tefmoigner par quelque forte de vengean- n 
ce le tort que voftre Iuftice n'a pas daigne leur 

, reparer. Voilá poarquoy vous deucz particu-
lierement veiller fur tellesperfonnes , & au-
iourd'huy plus que iamais, pour les raifons 
que iene dois pas icy exprimer, veu mefmc 
que defiá vous en pouuez auoir ouy parler, y 
ayant peu de ecux qui vous approchent auf-
quels le bruit commun n'ait trop appris ce 
que ic yeux diré. 

Pour toutes ees caufcSj Sire, voftreintereft Les áecí*-
& voftre honneur . non plus que voftre con- rcz Prcue-
r •" 1 1 i i • Í T ' "us de cr í -ícience, nevouspeuuent permettre de lailíer med0¡ucnt 
iamais efehapper auciín de ceux que vous oucf trepu. 
aucz vne fois declarez preuenus de quelque nis , ou e. 
crime que ce foi t , que vous n'ayez hit voir k ^ dcc|f-
tout le monde s'ils font con!pables ou inno- ^ Y ^ ^ " , 8 
cents, par la punition excmplaire ou d'euxjOU noncíaceurs 

deleurs calomniatcurs, Ceft en relies occa- cluíiicz «¿e 
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í«ur« «16- íions que vous deucz monflrer par cffcd; que 
I,ie** ce n'eft pas pour ncant qu'on vous appcile 

Louysle lufte. 
A ees fíns, Sire, i l feroit temps de mettre 

fur pied pour les aff'aircs prefentes cefte Cha-
taCbambr* brede Reformarionjqu'il vous pleutpromct-
K o j a l e ou tre á l'AíTemblee genérale des trois Eftats en 
nur i6 ef0r* ^anm^fix cents quatorze , a hmitation de 
pofee t̂>ar ^ Chambre de luftice que Henry le Grand 
luvigny voftre perc auoit eftablie i la follicitation du 
comrc les fieur de luvigny, qui enceres auiourd'huy 
FinaaciMi. vous femond á ce grand ceuure , tant par 

les propoíítions qu'il en fait á voftre Confcil, 
que par vn liure qui court fur ce fujet, lequel 
onluy attribuc. Vous dcuezprcndre cetad-
uis. Vne tellc Chambre eft auiourd'huy tres-
ncccííairc, ie ne dis pas pour le Marquis feu-
lcmcnt , i lycna quantité d'autres, qui fonc 

( autantou plus coulpables que luy, dcfquelsil 
a appris ce t art de voler fans aiílcs,qui l'a por-

A r r á e v o l e r té & precipite dans l'íibyfmede faperte, pout 
%ü% c,• auoir voulu cotnme vn autre Icare temeraire-

ment voler trop pres du Soleil, au Heu de fui-
urc plus humblcment les traces de fon perc. 

Siparmytantdecoulpables vous n'cn fai
tes chafticrqu'vn ou deux,on aecufera plu-
íloftleur malheur qu'on ne loücra voftre l u 
ftice. DreíTez done, Sire, s'il vous plaift cefte 
Chambre de luftice, & que ees barbares qui 
n'ont point eu de pitic de leur patrie, iaquellc 
ils ont portee á deux doigts de fon cntiere rui
ne 'y que ees cruelles fangfues, ees monftres 
d'hommes qui n'ont point fait de mifericorde 
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3l voftrc páuure peuplc, lequcl ils ont dcuor^j 
ne trouucnt en vous aucunc pitic, aucune mi-
feriGorde* Q ¿ i l vous fouuiennc que le Roy 
Saül pour auoir fait gracc á vn feul homme 
indigne de grace, fut'difgracié & rejcrtc de 
Dieu, deuant lequel n'eft pas toufiours moin-
dre crime d'abfoiidre les coulpables que de 
punir les innocents. 

Apresquandvn Roy veut fairc gracc, i lnc AuI graccÉ 
doiciamaisremettrequeíbnintereftparticu- dSnces par 
lier. Oren ce fait í 'intereíldevoílrepcupleeft les Roy$, 
rcllemcnt lie auec le voftre, que vous ne le on nc Pcut: 
pouuea remettre fans luy taire torc , tant a lcurs 
caufe delalicen$:equevouseftabliriczparmy inccrefts 
telles gens de le voler toufíours., faute de don- particu-
yier quelquc exemple de chaftiment, que par- l ' * " * 
ce auíli que vous ne tireriez pas les moyens 
que vous deuez de le foulager par leurs con-
mcations, quj eft vne efpece de reflitution 
que vous luy deuez faite : car comme la nc-
ceílítéálaquelle vous ont rednit ces Voleurs, 
yousa contraint álefouler J auíli faut-il que ; 
i'abondace que vous deuez tirer de leurs def-
pouilles(ou pluftoíl, Sire, des voílrcs, puis 
qu'elles ne font quevoílres , ) vous donne 
moyen de le foulager. 

Que de penfer tirer la mefmc vtilitc par p0ijrquoy 
quclquc accommodement , outre que cela on ne a0jt 
fenr á la tyranniejde voir vn Prince contrain- trai£tcr 
dre fes fubjeás de luy bailler des notables d ««cun 
fommesparlafeuleapprehenfion de fapuif- «c*0™1»*-
lance, lans autre rorme de procez : ^mais jc$piaia. 
vousn'en tireriez par compofítion la vingN ««$. 
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icfme partie de ce que vo'us en aurez par l u -
dice. Et quand pour fauuér leurs vies iis vous 
bailleroient tout ce qu'ils ont au monde , i l 
faudroit encoré pour reftituer dignement 
qu'ils baillaíícnt les fommes innombrables 
qu'ils ont prodiguecs en leursiuxes & leurs 
vanitez. Mais puis que cela ne fe peutjfaides 
au moins qu'ils feruent d'exemple á la pofte-
r i t é , de forte que d'icy á mille ansia mais au-
cun ne porte fa main facrilege fur les facréz 
deniers de voftre Couronne,. qu'il ne tremblc 
au feul fouuenir de voftre lufticc , Se que le 
fcuinom de L o v Y s L E I v s T filcsdeftour-
ne de ect attentat. 

Si voftre Maiefté delire faire ce grand coitp, 
lafe orál- i l faut, Sire, qu'elie prennegarde fur toutes 
RaircácsFi chofesá vnerufe done fe feruent ordiwairc-

^ ment teíies íorces de gens pour eiuder voltre 
«©rromprc o • r 
l»frargent luftice.C'eft que voyans qu'ils ne peuuent ríe
les fauorits chir voftre integritc i Monfieur le Garde des 
¿es Ro)s Seauxvous dirá comme moy, & vos plus fa-
pour de- noris ( a chacun defquels iis ont offert cin-
iccherche <luante nime eícus) me rendront telmoigna-
á t leurs ge que ees fages volcurs n'efpargnent den 
malveifa. pour corromprc quclques perfonnes, par 1c 
tjoa». moyen defquelles ils puiftent deftourncr ail-

leursl'efprit de voftre Maiefté, ou du moins 
l'amufer apres quelque particulicre recher-
che, tandis que le general fe munic d'aims Se 
de reproches contre ceux qui íes peuuent ac-
cufer; f^achans bien d'aiileurs que contre vn 
particulier comme cela,ilne fe trouueiamais 
que desfoibles follicitevus, quifont bien al-



Hifloire de n ofíre temps, 
fez Igaigner ou l perdré. Et l'expcricce^irc* 
yons a faic voir á yous mefmes pluíieurs fois, 
que tclks particulieres Commiíííons ne reiif-
íiíFcnt iamais qu'au contentement des coul-
pables: autant víiucíroit les abfoudre du pre
mier coup que de leur donner tant de temps» 
ilsefuentenc la mine, & vous perdez voílrc 
pouldre íans efFeót. 

En vn raot, Sirc, teñir ftiiiourd'huy cefte 
voyccontre vos Financiers, c'eft ne Youíoir 
autre chofe que lesiuftiñer authentiquemenr, 
fans qu'ils vous en f^ach^nt grc. lis ont les 
mains fi plcines d'or, que íi les luges que vous 
ieur donnerez ont le loiíir feulcmenc d'y jet-
tcrla veue, ils en feront infaillibiement ef-
blouis. Dont i l ne faut pas que voílie Maiefte 
cfperc ny gloire , ny aduantage de ce cofte lá, 
íielle ne leur donnevne Chambre íi ardenre, 
que de fon cfclat elle puifife ofFufquer la iueur 
de leur or , & de fon adHuite preuenir fon ef-
fe(5t aurrement inéuitable. 

C'eft, Sirc, le feul moyen que vous auez de 
recouurer honorabiement tant de grandes 
fommesques ees Meííieurs vous ont fortma-
licieufement defrobecs ; íi grandes qu'elles 
peuuent fuffire á tous vos affaires du dedans 6c 
du dehors, mefrae k l'entretien des armees, 
que vous mettrez en fínfurpiedspour dom-
prcr Torgueil de cét audacieux voiíin , qui ne 
prefume pas moins que de me rendre fon cf-
ciaue par renceintc des terres qu'il vfurpe 
tous les iours autour de moy, fans prendre 
garde que ie ticns de la gcneroficc du fea , k -
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queí wtu plus on penfc ferrer Se ftohtraindré, 
tañtplusii s'eftcnd,il s'agrandit & prend le 
large , nc pouuaht fouffrir qu'on Tenfermc 
qu'il n'efclate auffi-toft,i&: ne roiiipe faprifon 
cnniillepicccs, 

Máis laiflant á part ce Rodomonr, Tamour 
que ie porte ávoftreMaieftc m'oblige áluy di-
re franchement, qu'il y va tout á fait de fon 
honneur, d'auoir encrepris la recherche dont 
nousparlóns, pourn'cn fairc rcüílir que da 
vcnc3ou feulement du proíit pour ecux qu'cllc 

DePef le - y cmpl0yera j l faut^irCjque voftre prudeaeí 
a i o n d e s ' V / v L r i L r i 
luecs de la v o u s r a l l c choiíir entre tous les hommes de 
chambre voftre Royaume les moins corruptibles y 8c 
Royale oo qu'encore á ecux la elievous faíTe preferiré vn 
^cluíbce. telprocede, que leur probirc ne puiiTe hoh 

plus eftrc tcntce que s'ils eftoicnt les plusfra- 1 
giles du mode; l'ayfe fay lott U y r e , dit le Gafcott, 
c'eft á d i ré , que tel cíl grand homme de bien , 
que s'il auoit l'occaíion de mal faire, i l feroit 
plus mefehant que les autres, & que comme 
vnc excellente beaute corrompt infaillible-
ment les plus chaíles j s'ils prennentle temps 
de la contemplcr > ainíi les dons & les grands 
prefents flecmíTcnt mefmcs les Dieux, s'ils at-
tendent qu'on les leur prefente. Faites done 
en forte, Sire, qu'on nc differe point,mais 
qu'on expedie promptement ce qu'on a á faí* 
re , & que le tout foit vuidé pluftoft que les 
prcuenus puiíTent bié cognoiftre leurs luges, 
ny les luges les preuenus, autrement que par 
les ades & les tcfmoins qu'on leur pourra 
fournir. Comme cela, Sirc, vous ferez tre?,* 
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aíTcurcmertc rcrtdrc gorge i vos voldirs, Se 
aurez moyen cii fuitte de fí bien accomríioder 
vos affaircs, que vous pourrez ayfcment/rc-
medier aux plus grands maux qui me tour-» 
mentent. 

Prcrái(:remcnr,Sire,vou$ pourrez faire cef-
fer tant d ^ i d s , que ees gens iá oilt fait faire, 
icfquels vonc á la foule &oppreínon de voftre 
pauure peuple, lefqucls nc máqueroient d'ar-
racher en fin de fon cecur l'amour $c la fidcli-
té qu'il vouá doir. Ce fonc des míiíhcurcufcs 
inueritions, par IcrqucUf s ees traiftres Con-
fcillers ont violenté vos propres Loix , & les 
volontez de ceux que vous auez eftablis pouc 
Ies maintenir & Ies faire executerjpar lefquel-
les ils ont foule aux pieds voílre authoritc, Se 
porteles Magíftrats álaliecnce de riniufticc 
par cclles qu'ils leur ont fait coramettre, les 
forcant nonobílant les iuftcs remonftranccs 
qu'ils vous en ont toufíours addreífeesjdepaf-
fer contre leur cc|nfcience leurs aduis trop 
iniqucSjtádis qu'ils" vous defroboient ou vous 
laiflbient defrober; beaucoup plus que nefe 
font montez les deniers qui en font prouenus. 

Apres , Sire, vous pourrez caíTer íinon tout 
icoup la venalitc des offices, au moins ce nt^*¿a ^ 
Droidannuel3quimecaufetantdedouleurs. oífiecs & 
Car au lieu que voftreMajcftc enréd que ceux du Droia: 
qui vculent aíTenrcr leurs offices payent ce anaucL 
droiól la du lcur,il faut que vous croyez,Sire, 
qu'ils le font payer ávoftre pauure peuple^par 
les exceíllucs taxes qu'ils font de leurs efpices 
& autres frajs de Iuftice,qui fous ce ícul prc-
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texte íbnt auiourd'liuy deuentis íl enormes3 
^u ' i l n'y a pl9 que Íes grads riches qtii puiílenc 
plaidcr, dont arriue que les plus puifíants op-
priment les pauurcs, & vfütpent tiranuique-

- inent leur fubftance vfahs qu'ils en puiíleñí: 
tirer r ai fon, faute de pouubir athepter lá 
lufticc , laquclle cepehdant vous leurdeuez 
gratuitement par les ioix fondamcntales déla 
Monarchiej ce qui les porte bien fóuuentá 
á vn tel dcfefpoir, qu'ils fe iettent dansdes 
violencesqui caüfcnr mille rneUrties & millc 
defordres en i'Eílat. Et qüand celaneferoit 
pas?vous ledeuez neantmoins caíTer le plü-
íloíl qu'il fe pourra pour voílre intcrcíl parti-
culicr, d'autant que pár ce nieven vous de-
meurez priué d'vn des plus beaux fleurons de 

L c s O f f i ' voftre Couronne, qui eít la difpoílrión des 
ciets nc Offices, par lefquels vous deuriezfaire rnc 
d o í u e n t ee j n f i n j t ¿ ¿e crcatures, au lieü qüé tons vos 
q m l s íont officiers nedoiuenr cequ'ils fonc qu'á leur 
srgent , & argent ou á leur naiíiance, & par ainlillsnc 
ísonauRoy. font pas Hez de lobligatioh qu'ils deuroicnt 

ávoftre ieruice, d'oú viene qu'on lesendef-
bauche fort ayfemenr. 

Apres, ce ne vous eíí pas Vn petit málheur I 
vous &: á moy, que par ceftc voye lá ía fortu-

Perfonnes ncaueugle eílcue des perfonnes indignes en 
indignes la plufpart des charges j y ayant auionr-
í o n t efic- d'huy parmy vos Officiers bcaueoup plus de 

*Jjt$ ruftres, enfans d'vfuriers ou de rauerniers, 
t h » r g c s que de Genrils-hommes bien ncz. Ce qui me 
pour de caufe vn autre grand mal? c'cftque vos fub-
l 'aigenu jcóts voyans qu'ils ne trouuent plus ny credit 

ny 
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hy honneur qu'á prix d'argent, ils mcfprircnt 
totalement l'eftude de la vertu}pour chercher 
ieukment lapicrrephilofophaíe. 1^ 

Ce n eft pas encoré tout , Sire , ie frcrais . ^íS m . 
toutc quand re conlidere qu l l n ejt pas luU ^ t n v i t n ^ 
ques aux offices de voftre Maifon s que vos ocnha cam-
enncmis ne puiíTent remplir de traiftrcs á fbr- í e dclsvriatc 

ce d'argent , & par ce moyen auoir áleurdif- ^cS offices 

cretion voftre chere períonne : car encoré JC « 1 0* 
que vousnepeníiez receuoir aúcuii á voílrfc 7* 
feruicc qui ne foit bien cogneu , parce que 
ceux qui les vous prefentcnt vous proreílent 
de leur fídelité, fcachez, Sire, que vouspou-
wez facilement eftre deceiijd'autant qu'il n'y á 
prefquc pas vn de ceux qui vendent leurs offi
ces , qui n'aye bien l'aficurance de vous fairc 
cífeurer par ::::::: Qm eduy eji toujíomsf/lm hom~ 
me de bien qui flu* luy bmlle d'argent, neufl*ii tumAPt 
"yeu de luy que f> hourfe. 

En outre, Sire, vous ponrirez re f tab l í r^ Desiaíles 
continuer les infles recompéí es dont on vous recompen-

a comme contraint de priuer tant de fídelles, VtTm 
vtilcs, voire neceíJaircs & plus ánciehs ferui- jcs or.x 
teurs du Roy voftre pere, de piuíieurs def- ritecs, 
quels les playes crient & proteftent qu'ils les 
tant mille fois meritees anx perils deleur vic. 
Voyez , Sire, le beau mefnage que VOMS fai-
foient faire ees Meííicurs qüi vous ont áinfi 
confeillé ; pour vn rien ils vous aüroient tan-
roft fait perdre vnc infinité de vos feruiteurs : 
quel gain anx prix de la perte: car quand bien 
leur fíJélite les vous auroit touíiours confer-
feezínalgréks iuftes reíTcntimcns, fí vousné 

10 , Tomeé K.3£ 
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rallumiez leur zele par la continuarion de vos 
biens-faits, íamais vous ne rrouueriez en eux 
tantd'afFeélion ál'aduenir pour voílre ferui-
ce, qu'ils vous en ont tcímoigné par le paf-
fc: Que ie ne die, Sire , que parmy vn fí 
grand nombre de meícontents i l y en aplu-
íieurs qui ont plus de pouuoir que peut-eftre 
de volonté de mal faire : Mais ees beaux raef-
nagers fe foucioient bien peu de tout cela, 
parce que prenans pour eux la meilleure part 
detout eedont on lesapriuez, ils voyoient 
que c'eftoitá vous feul de porter la fole en-
chere de leurs mauuais confeils. 

_ « - Aceproposilfaut queievousdiequec'eft 
Des eítro- l J r i , i r n i J ' i r piats. enl Eftat vn malheur plus grand qu i l ne íem-

ble pas,de voir tant de paudres eftropiats par 
les portes des Eglifcsmaiadier le pain que les 
membres qu'ils ont perdus pour voftre ferui-
ce leur deuroient acquerir honorablemenr. 
Combien penfez-vous que l'objeót d'vne íi 
extreme raifere refroiditl'humeur belliqueu-
fe de vos fubje£bs ? Si vous n'y preñez garde, 
Sire , vous ne crouuerez en fin perfonne qui 
vueillc aller franchement ála guerré & ceux 
defquels lecourage les y portera jayraeront 
micux aller en quelque terre eftrange , ou ils 
puiilent auoir vn lieu affeurc apres vne telle 
difgrace, que de combatiré pour leur patrie, 
oü l'ingratitude regne tant. A quel propos 
laiíTer goufpiller k ie ne f^ayquelies gens les 
reucnus vacquans des Maladeries, que le fea 

Bes Mala- Roy voftre pereauoitiuftement&pieufemét 
4ciics. deíliaez á Tentreticn de ees pauures foldats* 
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qui pour aúoir expofc leuls perfonhcs pou^ 
ic maintien de voftre Eftat & le feruice de vo-
ílre Couronne , fe trouuenc priuez de tout 
moyen degagner leur vie. 

En fin, Sii e, vous pourrcz recouurer voílrc Du Domaf-
domaine, qui cft tout allienc, voycz ie vous 
fupplíeou vous en elles rcduit, vous n'auez or(jin4irf< 
plus autre ordinaire que voftre cxtraordinai-
requi depend tout de la capric'e d'vn peuple 
qui fe peut mutiñer. Apires iniaginez-vous,s'il 
vous plaiftjquc feroit ce de vous íi vous auiez 
iVn &i ' au t re / i l eftcertáiniSirejque puisquc 
Voftre feulcxtraordinairc\eíl:capaMc de vous 
fouftenir en tel degré de grandeur que vous 
cftes redoutable á tous les Roys du monde, fi 
vous jouyíllez auec cela de voftre ordinaipe,il 
h'y auroit point furia tcrrc de pniílance com
parable á la voftre. C'eft ou i i faut, Sirc, que 
Voftre Maiefte en vienne au pluftoft aüec l'ay-
de de Dieü , au moins ne tiendra-il qu'á elle; 
car elle a en fin donnévn tel achcminementá 
fes affaires, que íi elle continué comme elle á 
commence, i l ne ¡peut eftre que ie ne me voy ¿ 
bien toft á te haut poinéb de felicite. 

Pour vous ayder, Sire5á ees grands dcíTeinS, 
vousdeuezfur touteschofes auoir touíiours , 
VnbonConfeilj&Fayant voos n'ydeuezpas DtConfeil, 
Faire des notables ciiangements qu'á toute 
extremité: car outre que tant de changemehts 
bleíTerit aucühement voftre reputation , ils 
h'arriuent iamais qu'ils n'cíbranlent vos affai
res , ou du moins qü'ils ne les retardfeñt. A 
* adúenir á Sire ̂  Y©US ríe ferez plus ch ees pej-
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ncs l á , fí chaflane prefenteraent de vos Con-
feils pour vne bonne fois tous ceux qui n'en 
font pas trouuez dignes, vous n'y admettiez 
pluspcrfonne par brigues,ny par humeur, 
mais feulemenr par raifon & par merite,com' 
me faifoit le Roy voílre pere.íl eíl vray qu'en-
cores qu'il fe cogneuft tres-bien en oyfeaux 
& en chiens, i l fe cognoiíToit encoresmicux 
en hommes , & f^auoit faire telle diferetion 
des cfprits, que fes plus fauorirs n'euííent pas 
ófc feulement ouurir la bouchepour procu-
rcr lamoindrechargcávn cerueau mal t im
b r é , ouá vne ame cauterifee. C'cft á quoy, 
^'«'e, vous vous deuez principalement eftu-
dier, & vous feruir en cela comme par tout 
aiilcurs des fages aduis de laRoyne voftre m é -
re ,qui inílrtüte enfcfchole de fon cher cf-
poux, fcait á fon cxemple íi bien choiíir Ies 
hommes, qu'on remarque qü'elle n'a iamais 
admisaucuná fon feruicc qu'il ne fuíltreSr 
digne de facharge. 

le ne vous fupplie pas, Sire, d'eftre comme 
cela foigncux d'auoir vn bonConíeilrafin que 
vous vous rcpoíicz teilement furluy que vous 
ncprcniezpfus garde á vos affaires. Nenny, 
Sire, le Roy & fon Cmifeil font relatifs: l'vn 
cftpour donnsr aduis, & l'autre pour le pren-

t ís R o y s ^ r e : L< C(ztirdei KV* ^ t n t T t ^í m*'>** Ditu -¿O1 
íl- doiucnc / / í e n d i m cemnte les rutJffAux des edux couraniesi 
rc íc fuer la neantrnoins de peur de le tenter , les Roys 
r í f o l u t i o n doiuentauoir vn Confeil pour confulter ec 
^ L r ^ n Í ! q^i cftplus expedient & plus raifonnablc, fe 
importantes i ^ i i • A~ , , i r „ 
i j c i i t £íhc. i'eíciuanc tQUiioms la reíolutipn des cnoK< 
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importantes á l eu r Efb t parce que Dieu ayat 
en Ta main leur coEur, comme ic viens de d i r é , 
i l peut, & veut par ce moyen plus doucemenc 
di ípoíer les afFaircs des pcuples 6c des nations 
á la fin qu'íl s'eft p ropo í ce de toute eternitájA 
Tellement que comme ce feroit á vnRoy teir-
rcr Dieu de faire toutes chofes fans confeil 6c 
ala volee, ainíi ce feroit lefrauder de f o n i n -
ren t ion , de laiííer tout faiic a fon Confei l 
fans en prendre cognoi íTance , au lieu de del i -
bererluy mefme fes aífaires apres vne meure 
confulration , felón le mouíucment de fon 
cceur conduit parla diuine Prouidcncc. 

A ect eífeát , Sire,ic vous fupplie au nom de £a prffcnc< 
Dieu de renoncer , non á la challe cnticrc- d'vn. Roy 
ment , c 'eíl la plus innocente & la plus hono- neccí-
rabie recreación que vous fcauriez prendre, ^y^^"^00 
raaisfeulementácefte extraordinaire paífion 

•qu ivousy cntraifne lors mefme que voftre 
prefence feroit bien neceí íaire au Confei l . 
C'eft de l á , mon cher Prince, permettez que 
ie le vous d ie , c'eíl de lá que me fontarriuez 
tous les maux fous lefquels i'allois fuccomber 
íi vous n'y euffiez pris garde. 

Toutes ees máud í t e s refolutions, Sire, q u i 
m'auoient p o r t é la mor t dans le- fein furent 
prifes enl'abfence de voftre Majeftc, caufec 
par la feule chaífe: Tandis que vous cftiez das 
les forefts, les yolleurs pil íoient á la v i l l e , & 
on m'e ícorchoi t toute viue 3 tandis que les 
cors de vos Chaí leurs&: les aboyements de 
vos Mentes vous empefehoient d entendre 
raes cris. 

xx áj 
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S'il vouspkiftjSirejprendre ía peine de biei i 

pefer tout ce que ie viens dcvousd i rc , vous, 
lugerez ie m'aflcurc, que fans aupir efgard 
aux perfonnes , ie dis vray par t ou r , & que ie 
líe parle par autre intereft que de voftre g l o i -

& demaconreraation. Que íi c'eft aucc 
quelque l i b e r t é , ie íuppl ic trcs-humblemcnt 
voftre Maiefté de pardonner les iuftes appre-
hen í ions que medonnepour faduen i i l e ref-
fentiment da paífe. Car escores que ie nc 
doiue pas craindre que voftre Maiefté n'achc-
we heurcufement ce qu'elle a íi iuftemcnt 
comraence, íi eft-ce que la recheute eftant 
tou í iours plus dangereiife<|ueia raaladie mef-
me , i'ay deu (ce me femble ) apporter en t rü 
mes remedes ees tres-humbles remonftraceSj, 
auec l a d i o n de graces que ie vous rends pour 
le foin extraordinaire qu ' i l vous plaift auoÍE 
decel lequi vous cherit plus que foy- mefmef 
& qu i nuiéb & iour addreíle des venix áu Cie i 
pour la íancé & la profper i té de voftre M a -
jefté. 

Ccfte Rcmonftrance fortie d'vne bonne 
plume,&'d'vne ame toure Royale & Fran^oi-
fe,fut trouuee conforme ácelles que piuíieurs 
des Cours Souucraines auoient auíli faites aii 
R o y fur ia Recherchedes Financiers vfiir lef-
quelles au lieu des CommilTaires particuliers, 
que Fon auoit mis en auant de donner aufdits 
lá Vieuvil ie & Beaumarchais, pour leur faire 
& parfaire ieur proecs,Ta Majefté arrefta en 
fon Confeil cl'eftablir vne ChamUre de luíBce 
á rinftar de ceiie que feu Roy Henry ie 
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Grand fon pcre auoir eftablie en Tan 1607. 
pour la recherche & puni t ion des abus & m a l -
ueiTations commifcs au faiél desy finances. 
Voicy lateneur de l -Edid de reftabliflement 
deladire Chambre , anee les verifícations au 
Parlement de Paris,Chambre des Comptes 8c 
C o u r d e s Á y t k s : & eH.fiiittelcs Lettres Paten
tes de Commiffion du R o y , pour rcí labl i f -
fementdes luges ordonnez pour teñ i r ladite 
Chambre de luft ice, 6c lewr pouuoir, auec les 
noms d'iceux. Vcrifíees en ladite Chambre de 
la f t ice , M . le Chancclier d'Haligre y feant. 

L o v Y s par la grace de D i cu Roy de Fran- j u 
ce & de Nauarre , A tous prefens ¿c á v e n i r , Roy poür 
Salut. Nous auons receu Se rcecuons iour- i'cllabiiíTe-
nellemcnt de fi grandes plainótes par nos fub-
j c ó t s , de tous les Ordres & de toures les Pro- juftj-
n iñees de cét E í l a t : Mefmes par frequentes p0ur Ü IE¡ 
8c reitcrees Remonftranccs de nos Cours cherche & 
Soimcraincs, des abus & malver ía t ions com- pünit¡6 Hcs 
mifes au R i i d denos Finances, parnosOff i - abui&nial-
Cicrs cmployez au maniement 5c admimltra- commifcs 
t ion d'iccllcsj&: que la licence de les commet- au üi¿\ de 
tre cft íi grande , qu'ellc fe rciul commune & fes liaan-
quaíi publ ique , comme íi c'efloit d u d r o i í t cc^ 
des charges d'y profírer par toutes les voy es 
indirectes, que lauarice & la conuoitife peu-
uent excogirertQiic les grandes & prodigicu-
fes acqui í i t ions defdits Omciersjcs e lcuemés 
de leurs mai lons, l'é.fcíáf & la fplendcur de 
Icurs familles, fcmble eftouíFer la digrikc des 
mcilleures & plus anciennes,& s'eíleuer mef
mes par deffus Íes plus grands de noflrc Roy-

X x ü i j 
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Jume, outre la ruine & la corrifption dcá 
^icEurs que ce perniciciix exémplc caufe 4 
pluí leurs autres de nos fubjeéts qu i fe lalífenc 
aifement emporter au deíir du luxe, 6c des fu -
perfluitezqu'Usy voyenc, & de rcchcrcher 
íes moyens d'acquerir en peu de temps de 
fembkblcs r i che í res : Ce cjui eft d'autant plus 
fenfiblc, que c ' c í H la vene des afflnótions de 
noftrc peuplc, gemiíTanr fous kfa i s de leurs 
exaól ions , 6c de nos bons feruiteurs, qu i ayas 
employé leurs peines, 6c trauaux, mcfmes 
l eu r fang , & hazardé leurs r ieypour noí l re 
feruice, font concrainds de perdre la me i l -
leurc parcie, non feulement des dons & r c -
compenfes que nous leurs f a i íbns : maís aufíi 
des falaircs & appoiné temcns que nous leur 
donnons, pour en receuoir ce qu ' i l plaiftá 
Tiníat iable cupiditc de pluíleurs qui leur en 
doiuenr faire lepayement, dont la derpenfe 
ne laííTe pas d'eftre portee enrierement Tur le 
fonds de nos Finances. A quoyTon adjoní le 
eneoresíe.s fraudes , defguifemens, & autres 
jnuentions de pecuiat íi couuertcs, qu ' i l fem-
ble que la malice ait furpalfé toutela pui í lan-

dé la luftice , & qu'au fcandale manifeíle 
des larrecins publics ceux qui les commet-
tcnc triomphcnr infolemment, comme aíTcu-
rez dans vne entiere innocence jpa r la con-
fiance qu'ils prennent au fecret & fubtilité de 
leurs fraudes: Ce que noftre con íc icnce 8z 
Tobligarioii de no í l r eScep t re ne nous permet 
de diíl imuler plus long temps, pqur n'accroi-
í lre la iiardicíle p a r i ' i m p u í i i t é , 6c ne conHr-
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yner la malice par vnc plus loiigue fouffrancc 
cnlacouftumc d'envfer. A CES C A V S E S , 
aprcs auoir fait mettre cefte affaire en de l i -
berationen no í l re C o n f e i l , a aquel eftoit la 
Roync noftrc tres-honoree Dame 'Se mere , 
aucuns Princes de noftre fang, autres Princes 
Officicrs de no í l re Couronne, S¿ Scigncurs 
de noftre C o n f e i l , De l'aduisd'iceluy , Se de 
nos certaine feience, pleine pui í lancc . Se au-
thori tc Royale, N o v s auons erige Se efta-
b l y . Se par ees prefentcs íignees de noftre 
m a i n , erigeons Se eftabliíTons vne Chambre ^on ^re" 
de Iiiftice corapofee de nos Cours Souucrai- ion* 
lies, qui feront ríommez par nous, pour feoir NominatíS 
en la Chambre dice du Confe i l , lez noftre du licu oii 
Chambre des Compees á Paris, Se. eftre par elle ^ 
eux procede fans aueunc intermiíTion ny dif- r̂** 
cont inuación á i ' inftruótion &iugemcnsdes 
p r ó c e z c iuüs ou c r i m i n é i s . Se autres diffe-
rents mcus Se á mouuoir á la Requcfte de no -
ftre Procureur en ladite Chambre de luftice, 
ou autres, pour raí fon defdites iffalvcrfatios 
co 111 mi fes depuis le dernier iour de Septcm- ftmt ¿€ {4 
bre mil fíx cents fept,eontre nos Officiers des rcchcrche. 
Financ^sjeurs Clercs, Commis,&: autres qu i 
onr vaeque ie trauaiilc fous é u x , Se ceux qu i 
ont eu la charge Se maniement deslcuees ex-
traordinaires pour rentretenemenc desgens 
deguerre, reparations, fornficarions, m u -
nitions de guerre, viures. Se autres gcnerale-
ment quclsconques, fans aucun excepcer ny 
referuer, Sz iuger Icfdits procez fouucraine- N©brc des 
ment & en dernier ic í lbr t au nombre de dix lupcj. 
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pour Icmoir?Sf pour le regard des iugemems 
d i f f in i t i f s , & au nombre de fepr pour tout ce 
qui concerne Finí l ruéi ion defdits procez3& 
Arrefts interlocuroires feruans á icelle. V o u -
lons que les iugeraens qui í c ron t par eux don-
neEaudit nombre íbienr de pareille forcé 6̂ ; 
ver tu que íes Arrcfts de nos autres Cours 
Souucraines : leur attribuans pour cét effeít, 

fj f iüa t iuement á tous autres luges &OfíÍGÍers 
a cognoi í íance & iugement defdits abas &" 

«0ií- malverfarions, circonftances &• dependanecs 
contre tous nos fubjedls qui s'en trouueront 

i coulpables, de quelque e í la^qual i té^ou con-
d i t ion qu'ils fo i en t , & en quelque lieu ou 
Prouince de noftre Royanme, pays, teiTcs,& 
íe igneur ies de no í l re obeilfance qu'ils foient 

La cognoíf 'cíemeurans . Laquellc nous auons i n t e r d i t e á 
j f ^ V " / 0 1 " toutes nos Cours de Parlement,Chambres de 
oitc a tous _ , * . 
autres. 1305 Compres, Cours de nos Aydes, & autres 

luges & Officiers quelsconques. A V O N S 
luoGítions. e u o q u é & euoquons á Nous & á no í l r e C o n -

feil tousdiíFerens meus &á mouuoirpour rai-
fon defdits abus & malverfations, circon
ftances & dependances d'icelles, pendans en 
nofdites Cours de Parlement, grand Confeil , 
Chambres des Comptes, Cours des Aydes, & 
autres l u r i f d i d i o n s , en quelque eílat qu'ils 
foient, tanr en premiere inftance, que par ap-
p e l : Le íque ls enfemble ,éeux qui font de pre-
í en r pendajis,ou feront meus cy-apres en no
ftre Confeil d'Eftat, & P r i u é , par requefte , 
cuoeation, o i ü a i u i e r a e n t , Nous auons ren-

Hcnuoyfí uoyez & renuoyons en ladite Chambre de 
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l u í l i c e , pou ry eílre iugez de dccidezfouue-
rainement &c en dernier r e í T o r t , co rnmé 
di t eft. 

Et d'autant que la prcuue & verification 
defdirs abus & malverfations par la nature & D€S í,el*" 
quai i ré du crime 3 eft tres-difficile á caufe des 
deguifemens, fraudes, í ímula t ions , & fuppo-
í i t i onSj&qu ' i l e f tma l ayféd 'en tirerles vrajes 
& neceíTaires preuues, íi ee n'eft par les dela-
tions de ceux qu i en ont cftc lesMiniftres,lef-
quels toutesfoisai 'aifondela compl ic i ré du 
er ime, pouifoient en craindre & appre í i en -
der la peine > eftant beaucoup plus vrile , plus 
raifonnable, & plus expedienc au public, d'e-
xempter &defcharger de la peine quelques 
parrieuliers, ainíi qu ' i l a cílé fai¿t par nos 
predeceífeurs en autres & femblables cas, 
pour auoir par leur moyen, cognoiíTance & 

. reuelation de crimes í i i m p o r t a n t s , que par 
vne trop exaóte fcuerité perdantles moyens 
d é l a d e f c o u u r i r , donnerá t o u s r i m p u n i t é d u 
paífc, & la licence á i aduenir: Nous auons de 
noftrcdire pleine puií lancc & a u r h o r i c é R o y a -
Ic, donné & o é l r o y é , donnons de oó t royons 
par ees prefenres, grace & a b o l i t i o n á ecluy Gracc & a-
ou ceux des cómpl ices 011 coulpables des faits bolitio «ux 
& cas fufdirs, lefqueís auparauant qu'ei ícftfc dclateurs & 
aceulez 6¿: preuenus , viendront arcuelerlcs cn rjUC|aat 
faures par eux Se leurs compli ees faióles 8c \Cüxs fautes 
commifes-, & d o n n e r o n t á n o f t r e Procureur & aceofans 
cnladicc Chambre, memoires, charges, 6c le"rs com-
ínftruótions fuffifantes ppur la preuue & con- PliccS9 
uidion d'icelies. Donnons auíÉ & odroyons 
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pareillc abcViition aux coulpables dcfditcs 
fautes j qui aiipaiauant que eren eftrepreue-
nus3 fe defct c iont eux mefmes, & feront re-
ftítution de ce qui aura eílc mal prins yX^011 
que parles luges de laditeChambre i l fera i u -
gc deuoir eílre f a i d , &venf i c ron t lesfautes 
raides par leurs cómpl ices . 

Be la ic- Et afín d'inuiter nos autres bons fubjeds, 
compenfe ^'ay^er a efdaircir la v t r i t é des faits & cas 
& íaus a- fu{¿its dont lecr ime ^ l'accufation eft pu-
¿tion qui , ,. . r . . r . 
lera donnee bnque3important non íeulemcnt a nous^jinais 
auz D«ía. au general & particulier de nos fubjers, nous 
tcursácDc- erdonnons k ceux qui fe voudrontrendre Se 
^ouateurs. declarer Delateurs & Denonc ia í eu r s de tels 

crimes, pour recompenfe & fatisfaction des 
frais qu'il leur conuiendra faire, peines & va-
cations., le fixiefme des amendes Se condara-
nacions qui nous feront adiugees}ou qui pro-
uiendront de leurs denonciations en quelque 
forte & maniere que ce foi t jequel nous vou-
lons & entendons leur eílre paye paf prefe-
rence fur les denjers qui prouicndront de 
ieurfdites denonciations3par le Receueur qui 
fera par nous commis a la recepte d'iceuxjfauf 

LcProGu- a nos luges en ladite Cliambrc d'ordonner 
jcur Gene- autres 6c plus grandes recompenfes aufdits 
jal d« Dcnonciateurs ou autres p e r f o n n e s f e l o n í a 
Chambre T ' o / i J i .-r. „ dil ieence, quaiitc Se c i rconí tanccs de leuis -nc lera con- i & • i r- • 
traintdcdc» ^duis. Se du ieiuice qu'ils nous y auront ren-
clarer Its du , fans que noftredit Procureur en ladite 
Denoncia- Chambre puiíTc eílre pourfuiuy,ou contraint 
teurs des áe dcclarer lefdirs Dcnonciatcurs, aduenant 
aecufez ab- , , t T Í r r . 
íous ^ aucun des aecuíez pour r a i í o n des cas luí-
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dits» c i r cpn í l ances , ou dependances, fut ab-
fous des faits á eux impofez, nonobftant l'ar-
t ic lederOrdonnancc d'OrlcanSjauquel pour 
cét efFer, nous auons derogé & derogoons par 
ees preíeí^ps. 

Vouíons auffi qu ' i l foit fait r e í l i ru t ion i Rcftitution 
ceux qu'i l appar t i édra des íbmmes de deniers ĉs ¿eiliers 
qu i fe crouucront & verifieront auoir cité i n - CI1iez• 
deuement exigez d'eux: en íemble des cedulcs 
& obligacions feinres & fímulces, ainfi qu'en 
i ' v n & r a u t r e cas nofdits luges ver ront eftrc 
áfairc pa t ra i fon . 

Etd'autant que pour la verifíeation defdits 
crimes de abus 3 i l fera í b u u e n t befoin d'auoic 
Gommunication des compres rendus, & qui fe 
reudront cy-ápres durant lafeance de ladite 
Chambre: enfemble des acquits & pieces rap-
portecs fur iceux qui font é s C h a m b r e s de nos 
Compres, & aunes pieces & adíes cftausanx 
Greffes de nos Cours de Parlement 5 granel 
Confei l j Cours des Aydes, Bureaux de nos 
T r e í b r i e r s de France, Baiiliages^ Scncfchauf-
fecSjEílet l ions, & aurresnos Iuftices,lieux & 
endroirs , Nous mandons & ordonnonsaux 
gens de nofdires Cours de Parlemenr 3 grand 
C o n f e i l , Chambres de nos Compres, Cours 
des Aydes, T r e í b r i e r s de France, Baillifs, Se-
nefehaux , E í l e u s , & rous aurresnos luges 
Officiers, leurs GrcfHers, Clcrcs ou Commis , 
Cardes des facs oureeiftres , de faire aufdits 
luges & autres qui íeronr par nous ou par eux 
commis & íubdelegnez^Sc á noftre Procureur 
eniadicc Chambre en eíiant requis , ouueitu-
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te de leurs Chambres & GreíFes, & leur bá i í -
ler &adminif t rer tousrcgiftrcs, compres , l i -
urcs, liaíTes, acquits, papiérs , & autres picces 
que beíb in fera, fans y faire difíicuicé. 

Si donnons en mandemcnt á nos amez & 
feaux les Gens tenans noftre Cour de Parle-
m e n t , Chambre de hos Compres, & Cours 
des A y d e s á P a r i s , ehacun endroirfoy , faire 
cnregiftrer ees prefenres , & le eontenu en 
icelles, garder, obferuer & entr-etcnir, fans 
foufFrir qu i l y foit Gohrreuenu en áiicune ma
niere que ce fo i t . Mandons á nos Baillifs j Se-
nefehaux, Preuoí ls de noftre H o í l e l j & g r a n d 
Preuoftdc France, Prcuofts de nos chers & 
bicn-araez Couí ins les Marefchaux de Franj
ee , & tous autres,nos luf t ic iers , Oflicicrs & 
fubjeóts, & anos H u i í I i e r s o u S e r g c h t s o b e y r 
aux lugemens & Arrefts des luges de ladirc 
Chambre ,&mer t re á execution tous Decrcts 
&Ordonnances émanees d'eux5quand & ainíl 
que par cux leur fera o r d o n n é , fans p ó u r e é 
demander c o n g é , permifl ioh, placer, v i f a , né 
pareatis, nonobftant tous Edidts, Ordonnan-
ces, mandemens, defFenfes & letrres á ce con-
traires: Car te l eft noftre plaifir. . En tefmoin 
dequoy nous auons fait mettre noftre feel \ 
cefdites prefentes. D o n n é á S; Germain en 
Laye au mois d ' O í t o b r c j r a n de grace 1Ó24Í 
Et de noftre regne le i f . Signe, L o v Y s¿ 
E t fur le r ep ly , Par le R o y , D i L o M E N 1 E¿ 
Et feellé du grand feau de Cire verte fur laci 
de foye rouge & verte. Et enecirts fur ledi i 
reply eft eferit 3 
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Xeglftrus, o»> lePracnrem General J u l(ojtpour 

eflre executees ftlon leur forme erteneur. ^4 Parts en 
U Chambre des racdjions y fmuant les lettres derelief 
d'addrejfedun. Ochhte , le 2 | . dudítmoif d'oftohre 
1614. Stgné, D V T I L L E T . 

Leuesypuhliees, O" rfjriflrees en U Chambre d a 
Cometes, ouy O" ce rrquerant le Procureur General du 
I(oj:> a la fharjre pte U commttmumn drs comptes O * 
dcqutts eftans en UAtte Chambre, feré fatfle par les of-
ficiers d'íccllty les deux Bureaux affemble'̂ y /e 14. iour 
d'QBdhre 162.4. s i g n é , G O B E L I N , 

Leuhy publiees, (y regifireesy ouyJur ce le Procureur 
General da SKoy pQttramir Uta s c r eflre executees Je-
Ion leurforme ( y teneury fans tout/sfois que t'euocd" 
tío» portee par ice lies y putjfe eftre ttree a confequtnce 
pour faduenir au prejudtce de la ImifJíBion attrthuee 
a Udite Courpar les OrdonnanceSy fmuant l'^frreíí dít 
tourd'híiy. Donné a Paris les Chambres ¿jfemhlees en 
la Cour des ^íydes le 2$. d'oBobre 1614, Signe , 
D F P y T . Par ordonnance déla Cour. 

Letíres Tatemes de Cemmffisn cíu Roy y forr 

tans VefrAbliJJtment des Ittges ordonnez* 

f o m t e ñ i r l a Chambre de iu/tke^&leurpoti-

uotr: Ame les noms d'iceux. Vtrijiees en U 

Chambre de Jujlíce, Monfeignew le Chan-

. celkry feaat^ 

L o v Y s parla graee de D i cu Roy de Fran-
ce & de Nauarre , A nos amez & feaux C o n -
feillers en noftre Gonfeil d'Eftat Maiftres 
Henry de MefmcsPre í iden t en noftre Cour 
deParlemcnt de Paris , & luber t fieur 
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du T l i i l , P re í iden t en .noftre Chambre ácá 
Comptes a Paris, Maiftres Fauier, 
Faulcon , Laifné , le Feure , de 
Lezeau, Maiftrcs desRequcftes oydiíiairCS de 
noftre Hoftel *. Et á nos amez & feaux Con-
íeil lers Mai í l res Pinon Coníc i l l e r en 
ladite Cour j Cambras Confeiller en 
noftre Cour de Parlement de Tholoze , 
loumaron Confeiller en noftre Courde Par
lement de Grenoblc * Fayac Coníc i l le r 
en noftre Cour de Parlement de D i j o n , 
Bouchart Confeiller en noftre Cour de Par
lement de R o i i c n , • TournonConfc i l l c f 
en noftre Cour de Parlement d ' A i x , & 
Mar t igny Confeiller en noftre Cour de Par
lement de Rennes. Maiftrcs de L o n -
gueil & Lefcuycr, Mairtrés ordinaires 
en noftre Chambre des Comptes á Paris: Ét 
Maiftrcs T u r p i n & Cottel Con-
íei l lers en noftre Cour des Aydes en ladite 
ville3 Salut. Par nos Let,tres Patentes du pre-
fer t tmois , Nous auons erige & e'ftably vné 
Chambre de luft icepour feoiren la Cham
bre dite du Confei l lez noftre Chambre des 
Comptes á Paris pour vacquer ala recherche 

pu l i i t i on des abus & malverfations com-
mifes au fai£t de nos Finalices, felón qu'ileft 
plus au long porte par nofdires Lct t res , pour 
rexecution defquelles eftant befoinde com-
mettre des perfonnes capables & affedion-
nees au bien de la luft iee: A plcin eonfíans 
de vos fcns^fuíRfancej experience, p rob i t é & 
in teg r i t c , Nous vous auons commis & depa-

tez t 
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tez , comíxiettoi*s & depü tons par ees prefen-
tes, & ceúx de vous , qu i artendane que tous 
lesautres foient aíTemblez, fe t rouucroi i t pte-
fens au nombre de dix : enfemble noftre a m é 
Se feal Confeiller en noftre Confei l d ' E f t a t ^ 
Prcfídent en la Cour des Aydes,Maiftrc Rene 
de Maupeou pour noftre Procureur General 
en ladite Chambre, & Maiftre:::: : : : : : : ; Lamy 
Auditeur en ladite Chambre des Comptes 
pour GrcfHer en icel le , pour á la requefte de 
noftredit Procureur General on autres proce
der á ladite recherche & p u n i t i o n , inftruite 
ciuilement ou criminellemcnt en premiere 
ínftanee par vous ou l 'vn de vous, que vou« 
commettrez á cefte fin , & iuger au nombre 
de dix pour le moins pour les lugemen ts dií í i-
nit ifs &c d'indidtions de peines ou tortures, 8c 
au nombre de fept pour lc regard des inf t ru-
é l ions & Arrefts intcrlocutoircs feruans 4 
icelle. Toutes caufes& diíferens mcus, ^ 4 
mouuoir , inftruits & a inftruite concernans 
lefdites fautes & maiuerfations portees par 
nofdires Lettres, 8c vous ordonnons de pro
ceder á T e n c o n t r e de ceux qui fe t rouueront 
coulpablesde quelque qual i té & , c o n d i t i p i i 
qu'ils foient, ainíi que vous aduiferez en vos 
Confciences cftre á faire , & y vacquer fans 
intermil l ion ny difeontinuation , nonobftanr 
le feruice que vous eftes te ñus nous rendre es 
Compagnies cfquelles chacun de vous eíf: 
eftabíy, duquel nous vous auons difpcnfc & 
difpenfons , 8c vous permetrons de defemp^-
í s r lefdites Compagnies, aufqueiles neanc^ 

l o . Tpa ic , Y y 
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moins nous voulons que votis foyez tenus de 
reputez prefens. Voulons que les lugemens 
&: Arrefts qu i feront par vous donnez foienc 
de telle forcé & vertu , & ayent parcil effe¿t 
qucs'ils «luoient eftc donnez par nos Cours 
Souucraincs, lefquels \ ceftc nn nous auons 
validez & authorifez , validons & author i -
fons par ees preferítes pour eftre execurez 
contre coates fortes de perfonnes, nonobftac 
oppo í i t i ons ©u appcllations quelfconques, 
vous attribuant pour cét efFed: priuatiuement 
& á tous aurres nos lugesSouuerains ordinai-
res ou Commiftaires, la cognoi í fance & iuge-
ment dcfdits crimes, abus &: maluerfations 
contre tous ceux qui s'en trouueront coulpa-
bles , de quelque cftat, qualitc ou conditior» 
qu'ils fo ien t , ¡k. en quelque lien ou Prouincc 
de ceftuy noftre Royanme,pays, teires & Sei-
gneuries de noftre obeyfíance qu'ils foient 
demeurans,laquelle nous auons i n t e r d i t e & 
inrerdifons á toutes nos Cours de Parlement, 
grad Confeil,Chambres des Compres, Cours 
des Aydes,& autres luges quelfconques. Per-
mettons á chacun de vous de fe tranfporter 
par toutes les Prouinccs <?c Generalitez de ce 
Royaume , pays, terres & Seigneuries de no
ftre obeyífanee , pour informer & inftruire 
iufques \ iugement diífinitif excluí iuemenr, 
nonobftant oppofi t iós ou appellationsquelf
conques, tous preces ¡k inftanecs concernans 

Clone 1» ês ^aures ^ maluerfations fufditex , pour 
main aux cftrc par vous iugez, comme dir-eft , c i é r r e l a 
C&pubiei, sn^n aux Comptabics^fr'il eft ncccifaircpour 
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n o í h ' e í e r u i c e . Se commettre enlcurs places 
Se charges des perfonnages refleans & íb lua - , , , , • 
bles,<m nous en donnant aduistCommecrre 8c sacz dct 
fubdcleguer tels luges que vous aduiferez ingés pour 
bon eftre pour l ' i n í l r u d i o n defdits p r o c é s , rinftrudió 
anee pareil pouuoir que eeluy qu i vous eft ^cs proecs, 
a t t r ibué pour le regard de ladite i n f t r u d i o n . &Icurpoii-
Lefquels Commi í l a i r e s par vous fubdclcguez uoir' 
ouenuoyez par les Prouinccs, 011 ceux que 
nous y deputerons d i reóbement , vacquero'nc > 
dil igcmment á ladite recherche, & procede-
ront á Tencontre des coulpables, mefraes par 
emprifonnement de leurs perfonnes , & íaiíie 
de leurs biens, s'il y efehet, nonobftant oppo-
Utions ou appellations quelfconques & fans 
preiudice d'icelles, & paíferont ourre iufques 
á Sentence d i í f i n i t i u e , & execution d'iceilc 
i n c l u í i u e m e n t pour les cas qu i n'excederonc 
lafomme de quinze cents liures , appellans 
auec eux íix de nos Officiers , ou autres Gra-
duez. Et pour les cas qui n'excederont la í b m -
mc de íix cents l iures , les lugements par eu)t 
íeuis donnez feront executoires par p rou i -
fion,nonobftant l 'appcl, & fans preiudice d ' i -
ccluy. Et pour tous autres cas excedans ladite 
íomrae de quinze cents liures^ciiiils ou c r i m i 
n é i s , ils paf ícront outre k ladite i n f t r t i d i o n 
iufques á Sentence diffinitiue exc lu í iuement , 
i ionobí lan t oppofitions ou appellations 
quelfconques & íañs preiudice d'icelles,dont 
ils enuoyeront les proecs inftruióls , clos 8c 
íecllez k¿tes neceí laires au Grcfte de ladi
te Chambre de lu f t i a c , fbrs touresfois pouf 

Y y ¿j 
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lugci í íents de t o r t u r e , pour lefquels ils defe-
reront á l'appel, foit que les lugements foient 
donnez enCompagnie denos Officiers , ou 
par l e sCommi í í a i r e s feuls. Voulons que les 

Hccufitios. caufesderecufations qui p o ü r r o n t eftre pror 
pofecs contre les Commi í la i res par nous ou 
par vous enuoyez.ou fubdeleguez par lesPro-
uinees \ enfcmble la cognoi í l ance & iugemet 
dcsoppofirions &: appellations qui p o ü r r o n t 
eftre interjettees deídi ts Commiflaires , ou 

v de ceux que nouspourronscommett re&fub-
delegucr, foient iugees, releuees, & dccidccs 
pardeuant vous en toute fouuerainetc5& p r i 
uatiuement á toutes nos Cours & autres l u 
ges , aufquels nous en auons á cét effeél: inter-
di t & interdifons toute l u r i f d i d i o n & co
gnoi í lance . v 

* De ce faire vous auons d o n n é & donnons 
plc in pouuoir , a u t h o r i t é , Commi í l i on & 
mandement fpecial. Mandons & comman-
donsaux Gens de nofdites Cours de Parle
ment , grand Confei l , Chambre de nos C o m 
pres, Cours de nos Ayde í & Monnoyes , T r e -
foriers generaux de France, Bai l l i fs , Senef-
chaux,Preuoft de noftre Hoftcl & grand Pre-
uoft de France, Vifbail l i fs , & V iíTenefchaux, 
Preuoftsde nos chers & bien-aymez Coulins 
lesMarefchaux de France, Eíleus & Gcolliers 
en tous lieux & reíTerts , & chacun endroit 
foy, & á tous nos autres Officiers & lufticiers 
qu ' i l appartiendra, que á vous en ce faifant 
fo i t obey : & á tous lefdits Preuofts , leurs 
lieutenans & Archer s , nos HuiíJiers 3 Ser-
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gens,&tous autrcs que befoin fcra,clc mettrc 
á cxecution vos Decrc ts , Ordonnanccs, l u -
gcments& A r r c í l s , & aurres chofes depen-
dans du f a i d de laditc Chambre, q ü a n d & -
ainíi que par vous leur fcra o r d o n é , fans pour 
ce demander congé , permií l íon , placct , v i fa , 
ne pareatis: car noftre p la i í l r , nonob-
ílanc tous Edi¿ l : s ,Ordonnances , ref t r in¿ t ions , 
mandemcns, defFeíífes, & letrres á ce eont ta i -
rcs, D o n n é a S . Germain en Laye le 14. iour 
d 'Odobrc ,TandegraceK324. Et de noftre 
regne le IJ . Signe, LOVYS. Et plus bas, Par le 
R o y , D E LO MF.NI E. Et fcelleedu grand feau 
de cirejaune á fimple queue. Et plus baseft 

L'ues ypuíliees C r rtgiílrtei en la Chambre de l u -
fttcf3 otty & ce rejuetántle Procurem General du J[ay 
en mlle , Mon[tt<rneur le Ch*ncdter y feuntile 5Q. 
ottobre i í 24. Pur moy Confetüer, Secretaire du tig)* 
de fes ímunces, Confeti Pnué. 

S i g n é , L E T E N N E V R . 
L o v Y s par lagrace de Dieu Roy de Fran- (}Co,™™ĵ ° 

ce & de Nauarre , A noftre amé & f e a l Con- G" poUr 
feiiler en noftre Cour de Parlement & Pre í i - cftredeslu-
dentauxEnqueftes,M.:::::::::: Gayant,Salut: gcsdeladi-
Par nos Letrres Patentes en forme d 'Ed id du tuChírabre. 
prefent mois , Nous auons eftably vne Chauft* 
bre deluftice pour y cftre procede á ia recher-
ehe Se puni t ion des abus & maluerfations 
commifes au faid: de nos Finances, ainíi q u ' i l 
eft amplement po r t é par nofdites Lettrcs: En 
fuiitc & confequence deíqucl lcs par autrcs 
nos Let t res , Nous auons commis & eftably 

. Y y i i j 
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v n b o n n o m b r e , t a n t de Prcfidcns de noftrc 
Coi i r de P a r í c m e n t &Chambre dcsComprcs, 
que Maiftues des Rcque í l c s de noftre Hofte l , 
& autres Confei í lers de nos Cours Souiterai-
nes pour la tenue deladite Chambre)& y vac-
quer á ladite,recherche & execution de no-
ftreditEdiét. Et iugeant quevousy pourriez 
auffidignement & vti iement fe ru i r , i i plein 
confians de vos fens, fuffifance, cxpericncc, 
prud'hommie & in tegr i t c , Nous a ees caufes 
vous auonscommiS jOrdonné&deputé jCom-
mettons, ordonnons & deputons par ees pre-
fentes, í i g n e e s d e n o í l r e n i a í n , p o u r l'vn des 
luges de no í l r ed i t e Chambre de luftice , & 
anee ceux par nous(comme dit-eíl) de í i ic f ta -
blisj vacquet a l 'execution de noftredit Ediéb, 
felón qu ' i l e í l p o r t é par nofdites Lettres Pa
tentes de Commi í l i on , & conformement \ 
icelles. De ce faire vouS auons donné & don-
nons plein p o u u o i r , p u i í r a n c e j a u h o r i t é , c o m 
mi í l ion & mandement fpecial, & tc l que íi 
vous eíliez compris & n o í n m c dans ladité 
C o m m i í l i o n ; car tel eíí noftre plaií ir . Donne 
á S . Gerraain cn Laye le 25). iour d 'O^obre j 
i'an de grace 1(314. Et de noftre regne le r j . 
S i g n é , L o v y s, Et plus basr Par le RGy 3 
D B L o M É N 1 E . Et feellee du grand feau dé 
cirejaune fur í imple qncue. Et plus bas eíl 
eferi t , y'- ' 

Lettk'syjiUUiees & rrgiflrtei tnld Chdmhtede ÍU' 
- fiicetouyyO* ce rejueramle Precureur General du Roy 

tn icelle > Monfctjrneur U Chámelitry funtj le ^ojour 
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ioftohre t 161+, ?AT moj Cwfetller, Secretáire dn 
Roy, de fes Fmances, £ r Confeti Prtur. 

S i g n é , L E T E N N E V R. 
La Chambrecje lu í l ice ainfi eftablicjlc Pro-

cureur General en icel le , fur les aduis qu ' i l 
eut que les Finacicrs qu i fe fcntoienr conlpa-
bies,relon leurs fubtilitez ordinaiues, vfoient 
de toutes fortes d'inucntions pour mettre k 
couuerc leurs grandes facultez , & pour de-
ftourner par promelles & dons ceuxqui les 
pourroient denoncer, ees deux Arrefts í u i -
uans furent donnez á fa requefte. 

V £ v par la Chambre de lu f t i ce , la reque- ^ h " re de 
íle prefentec parle Procureur General , ten- iuíiiCcpor-
d a n t á ccquepourlescaufes & con í idc ra t iós tant ddTen-
j contenues, i l luy fuft permis de faite infor- f« a rous 
mer par le premier des luges d'icelle fur cc<jlr'ncicrí 
requis, du t ramport h i t par plulieurs Finan- fp0rter]cur$ 
ciers de leurs deniers norsle Royanme, par deniers & 
lettres de change, & atures voyes indiredes, bicns hors 
& d e f c n i i i l éux faides detranfporter leurf- ^ >1|!c 
dits deniers 8c biens 4 & á tous Banquiers . 8c , cJins 5 & 
autres leur deliurer lettres de change, ny & ^ toute» 
leur ayder aufdits t r a n í p o r t s , en qiaelque for- persones de 
te & maniere que ce foi t : &: oú ils en feroient leur prefter 
requis, qu'ils ayent á en aduertir ledit Proeu- Jcuis no"!s« 
reur General: E t t o u t conlidere. LA Cham-*ontra^sc{e 
bre a o r d o n n é Sí ordonne, que par le pre- ventes, ac-
mierdes í u g c s d ' i c e l l c , i l f c r a á l a r c q u e f t e du qHifitiós de 
Procuf cur General in fo rmé du tranfport pre- t{^íe ' .co^' 
tendu fait paraucuns OfHciers de Finances, V5;'Jf^ e 
leursClercs, Commis &adhcrans , de leurs duieS)nyrc_ 
deniers Se bicns hors de la vl l lc de Paris & du ecler Icors 

Y y i i i j 
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t m c H - R o y a n m e . Fa id inhib i t ions&defenfesa i ix 

• "s f^ft'** c ^ u í t ^ r s ^e ^a^re aucun tráfport des deniers 
P ÍnesUy ^e ^curs biens horsde laditc ville & R o y a u -
lonccs. nie , á peine de la vie,&: atontes ^erfonnes de 

leur prefter leurs noms pour paílcr contraóts 
de vente, acqniGtion de terres, conftitntions 
de rente, fcednles, promelfes, & obligations, 
ne receicr leürs bicns racnbies &:papiers.En-
j o i n d ; á toutes perfonnes de qnelqnc eña t^ 
qnal i ré &• condi t ion qn'ils foient, qu i anronc 
fanorifé tels defgnifemens ílmulez , contraes 
& recelements, & preí lé leurs noms á cet ef-
fccl , & b a i l l e promedes oncontrclet t rcs , de 
ledeciarcran GreíFe de ladite Chambredans 
qninzaine, á peine du quadruplc, &: d'eftrc 
pun í s cpmme cómpl ices . Faiét dcíFenfes \ 
tous Banqniers de deliurer aucunes l e t t r e sdé 
change excedans la fommé de trois mi l liureá 
\ quelque perfonne que cefoit , fans exprés 
commandement de fa Majeftc ou permimon 
de l 'vn des Ingés de ladite Chambre ou Pro-
eureur Genera!, íous les mefmes peines , iur-
ques i ce qn'autrement en ait efté ordonné» 
Et fera le prefent Arreft public á fon de t r o m -

c & c r y public par les carrcfours de cefte v i l -
e de Pat is , & faux-bourgs : & affiches d'icc-

luy miles ez Heux & endroi¿Is accon íb imcz . 
Faiél Sc o r d o n n é en laditc Chambre de l u f t i -
c c l c j i . & delnicr i o u r d ' O é l o b r c 1624. S i 
gne , L A M Y. 

ja V E v par la Chambre de lu í l ice la requefte 
tíc áe l i c prcfcntecparle Procurcur General dé 
•r- Hi Majeí lé enicei le , á ce que d'autant qu ' i l a 

\xxt At 
'\ lie 
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fü aduis que quelqucs Financiers pour coa- tantde^ctt-
urir leurs fautes , recherchent & gaigncnt a rous 
par argcntceux qu'ils croient qu i les peuuent ^"euts C 5 -
accufer, & que pour in t imidcr lefdits Finan- mj$ ¿cfaire 
c íers , aucunesperfonnes lesmenacent deles oufaire fai-
defcrer, & fcigncnt s'eílre rendus leurs dcno- re aucuns 
ciateurs, ádeíTein de t i rcr del'argent oudes traI<acr ou 
pcníioiis annuelles au grand prejudicedu fer- rions aUgC 
uicedu Roy i & retardation des pourfuittes icursCÓmis 
qu ' i l conuient faire contre lefdits Financicrs ou autres 
©uCommisde fe r eZ j i l p l eu f t á l ad i t eChambre perfonnes 
y pourueoir , & luy permettre de faire infor- ^ ^sn*"' 
mer contre ceux qui aurotcommistelsades: £cz^ OU qUi 
T o u t con í ide ré . L A Chambre a f a i d & falct íes voudrói 
inhibi t ions & défenfes á tous Financiers & aecufer des 
leurs Commis de faire faire diredement ou " i r a " P ^ ' 
i n d i r e d r é m e n t , en quelquc forte que ce fo i t , " j ^ - ^ r \ ^ 
aucuns t ra idez ou compoí í t ions auec leurs peines y 
Commis ou autres perfonnes qui lesauront portees, 
denoncez , ou qui voudront les aecufer des 
crimes portez par l ' E d i d , á peine d'eílrc de-
clarez coulpables de peculat , & aufditsdc-
í i o n c i a t e u r s , Commis , &: autres perfonnes, 
de quclque qual i té & condit ion qu'ils foicnt , 
de t ra i t te r , accorder, ou compofer auec lef
dits Financiers , ou autres poureux, ny pren-
dre d'eux aucun argentou pcn í ions , pour de-
k i f l e r o u furfeoirleurs denonciations á peine 
de lavie. Et en cas de c o n t r a u é t i o n au prefent 
Arref t , a p e r m i s & p c r m e t a u Procureur Ge
neral d en faire in fó rmer á fa requefte par les 
Commií la i res qu i pour cet c í fed feront de^ ' 
l^utez: Pour les informations fa ides , á luy 
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CQmmiiniquee$,& venes par la Chambre, or-
donner ce que de raifon. Et fera Je p re í en t 
Arreft leu & public á fon de trompe & cry 
public,par Ies carrcfours & lieux pour ce ac-
couftumcz en ceñe vi l le de Paris, & afHchc 
par rout oubcfoin fera, á ce qu'aucun n'en 
pretende caufe d'ignorance. Fa i t l en laditc 
Chambre 1c j . Nouembrc i C x ^ . S i g n é s 
L A M Y. 

Six iours apres fa Majeí lé fít la faiuantc 
dcclaration , portant l'ojrdre qu ' i l voulo i t 
e f t rcobfe rué en la recherche defdits Finan
ciera. 

Üectarttío Í - O V Y S J & C Par nos Lettres Patentes efi 
áuRoy por-forme d 'Ed id du mois d 'Oftobrc dernier , 
tant l'ofdrc Nous auons erige &: eftably ync Chambre de 
que f* Ma- luftice pour la c o g n o i í r a n c e & i u g e m e n t des 
^ C ^ r l a,bus & malverfations commifes -au f a i d de 
ué pour la1105 Finances. Et cambien que nos Ordon -
rfcherche nances &lc$Reg lcmcns&f t i l sdeno$Cours 
áes abus & contiennent amplement les regles & les for -
AMlucrfa mes qUi fe doiuent obferiier en la recherche 
nons com D 1 . . . . _, > . 
BIÍÍCS au ^ Punlcion des comes: Toutesrois pourec 
faia de fesque lacognoi íFance de noftrcdite Chambre 
Fínañcef. s^eftend par tout noftre Royanme, & que Par-

tif ícede ceuxquine laiíTent pas de commet-
tre lefdits crimes nonobftant ladefFenfe de$ 
L o i x , dc lcdei ioir de leurs confeiences, i n -
uentent tous les iours4es manieres nouue lies 
pour f ecouur i r , & f a i r e q u e la luf t icc neles 
puiíFc conuaincrc pari'vfagc des formes or-
dinaires , Nous auons eftime qu ' i l eftoit con-
üenab lc de dcclarer plusparticuliercment, & 
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faire fgauoir á tous quclqucs poinóts p r i n c i -
paux de l'ordre & procedure que nous enten-
dons eftre tenue par les íuges de ladite Cham-
bre,pour preparer & efclaircir les preiiues3&: 
paruenir plus ayfement á la co í iu i t t ion de 
ecux qui font vrayement coulpables. A c E $ 
c A v s E s, de Taduis de noí l rc Coufe i l , 6c de 
noftre certaine feience, pleine puiíTance Se 
a u t h o r i t é Royale , parcesprefentcs í ignces 
de noftte main,pour n'obmettre aucune cho-
fede ce qui cf tnecefíaire pour le bonreglc-
ment de noftredite C k a m b r c , puni t ion def-
dits abus Se malverfations, non feulemene de 
celles commifes depuis le dernier iour de 
Septembre 1607. mentionnez en no í l r cd i t 
Edi(5t,mais auíli de tous les cas referuez & 
non compris par les reuocations tkabolit ions 
precedentes,( ala verification Se pourfuirtc 
defquelles nous voulons Se entendons cftre 
procede par ladite Chambre , Se noftre Pro
cureur General en icelle.) 

Auons enjoint Se o r d o n n é , enjoignons Se Publkatio^ 
ordonnons á tous nos Baillifs Se Senefchaux, de l'Edia • 
Lieutenans generauxSc particuliers, & t o u s de Veuého 
autres nos luees, qu ' incontinem Se fans de- ^c \* . ¿ ' 1 1 r b 1 t ^. brcdcluíti-
lay üs iacent publier en leursSiegcs enverru ce cn tou$ 
de ees prefentes &: de TOrdonnance de ladite les Baillia-
Chambre, noíHites Lettres du moisd 'Octo- g « & Se-
bre dernier. ' ' ' ' ' m-fchauf- ^ 

Er en confequence d'icclles,publicr Se affi- cc 
cher par les places & l ieuxá ce accouftumez ! 
áes víiles & bourgS de leurs l u r i f d i d i o n s , 
ft«e toutes perfonnes de quclque eftat & 
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quaiitc qu'ils foient qu i auront á fairc (Jes 
plaintes fur les abus & malücrfa t ions c.ommi-

Dc quels fes en nos Finances . tant par fuppoí i t ionsde 
abus& en- n i r 
¿íes on noms, p r e í t s , achaprs, ouurages, voyages, 
pourroitac- po r t s , voitures de deniers, perte , conduitte 
cuferlesFi- d*artillerie, doubles eferoiies ou contraintes, 
panciers, &• quittacesd'aucuns Treforiers, Rcceucurs, 

Controol leurs , leurs Clcrcs, Commis ou en-
tremetteurs, compoí i t ions faites fur les cora-
ptans, acquirs patens, mandemens, referi-
p t ions , allignations, ou pour anoir delay de 
payer, commutations d'efpeces ou bil lonne-
mens ,rebuts de deniers, 1 enees indeues 8c 
contre quclque perfonne que ce f o i t , qu'ils 
a y e n t á l e s apporter ou enuoyer au Grcffc de 
noftredi teChambre, &viennen t en iceileen 
toute l ibe r té j faufá faire droict a ceux qu ' i l 
appartiendrafur la ref t i tut ion des deniers i n -
deuement exigez , ou ccdules & obligations 
feintcs ou í ímu lees , íi le cas y efehet: Et pour 
cé t effed nous les auons mis & mettons en 
noftre fauue- garde, faifant inhibi t ions & de-
fences a toutes perfonnes de les deftourner 

„'• o u i n t i m i d e r , foi t par menaces ou par quel-
ques autrcs vqyes direóbes ou indi redes , fur 

lujonclion peine de lavie . 
á tousluges Enjoignons pareillement a tous nofdits l u -
Eojaux oes,& tous autres nos Officicrs, lefquels nous 
¿ffditsabas commettons á c e t e t t e c t , Queix to f tquusen 
& cnuoyer feront requis par quelques perfonnes que ce 
leurs infor- f o i t , ils ayent en ver tu de ees prefentes, 8c 
raatíonsála f3ns attendre autre commift íon k informer 
de i S c c . ^es abus commis en nofdites Finances contre 
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tQVLtcs pcrfonnes, íans aucun en cxcepter,dc-
crettef le plus p r o m p t e m é t que fairc fe pour-
r a , l ¿ r e faiíir des pcrfonnes qui fe rrouueront 
coulpables defdits e r i rpés : cnfemble de leurs 
regiftres,papiers & coíi iptes, n o n o b í l a n t op-
po í idons ou appellations quelfconques , 8c 
íans preiudice d'icelles & enuoyer en d i l i -
gence lefdites charges & informations par 
euxfaidcs, enfemblelefdits papiers , reg i í l res 
& comptes, au GreíFe de ladice Chambre. 

Enjoignons á t o u s cefmoins de comparoir Des tef-
á.la premiere aí í ignat ion qu i leur fera don- moias. 
nee, pour porter tefmoignage en vertu des 
commiffions de iadite Chambre , ou autres 
luges par nous commis, comme dir-efl:,a pei
ne de cinquante efeus d'amende pour le pre
mier r e f u s ^ pour le fecond de punic ión cor-
porellc s'il y efehet; c c q u i l e u i fera declaré 
par le premier exploiet qu i leur fe ra fait. 

Enjoignons auíli á cous luges, Grcffiers, Les chat-
Hui í l ic rs , Sergens, ou autres perfonncsjdap- gcs.»infor-
porter ou enuoyer au GreíFe de ladice Cham- 1 " ^ " í ' 52 
bre dans quinzaine apres la publ icación des l{¡ont "ap* 
prefences, touces les informacions, procez portees aa 
verbaux, & procedures eftans enere leurs GrcffcdeU-
mains ou Greftes , faidles, touchant lefdices dltc Cham-
fuppoíicions & c o m p o f i t i o n s , crimes & de- re* 
Üds fufdics, circonftances &: dependances. 

Enjoignons á cous Huií l iers de Sergens íí Injon^ion 
toft que les CommiíTions, Decrecs, & Arrefts * fousHuif-
de ladice Chambre leur feronc prefencez con- ,urSclcRm* 
tre les aecuícz ou condamnez, meceré iceux clu¡on tOÜS 
ÍUr lechamp &fans deiay á c x c c u u o n , á peine Dccrcts Se 
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Arrefts de de pr iuat ion de leurs Eí lats . E tánosP l 'OCi í -
laduc Chá- reurs en chafque íiege fous mefmes peüies., 
bre COBUC qU3j|s tiennent 1 amain \ rexecution des pre-
fez & con- ^cnl:es> íelon leur forme & teneur, & enuoyéc 
damnex en dans hu ié la ine apres la reception d'icdles^lcs 
ieclle. procez verbaux defdites publ icat ions , pbur 

y eftre par nous p ó u r u e u ainíi qu ' i i appar-
tiendra. 

/ Et d'autant qu ' i l y a pluí ieurs annecs que 
Tous con n0Us auons faidt cognoiftre r in ten t ion que 

trads, ce rious j5s fa:[re lac|ite recherche, mefmes 
fionsjtraní / i r ^ -/r • T 
peres" , & decerne p iuüeur s Coramiliions particulieies 
a¿Ves fin-iU" \ aucnns de nos Officiers, pour informer def-1 
k z faits par fas 2LO\X^ , tantgeneraleraent &: indéfínimenc 
les Finan- que contre aucuns partienliercment denom-
ciers aecu- A R . , ,.R J • » i • 
fez dccUrcz lnez > iLiuiant les diuers aduis & piaintes qtu 
nuls. nous en on te f t é f a i t es par pluí ieurs qu i en 

auoient particnliere c o g n o i í f a n c c , que de-
puis ce t e m p s - l á , ceuxquilcs ont commifH 

) ont eííayé par diuers moyens d'en eflouíferla 
cognoilTance, & d'en deftourner les preuues, 
ou pourle dernier remede faire en forte que 
s'ils en eftoient rcchcrchez & conuaincus, 
Texadion des amendes & condemnations 
qu i í n t e rü i endro ien t contre eux, fuftrendue 
i m p o í r i b l e , obfcurcifTant leurs aíFaires par 
pluí ieurs contra¿isa ceffions, tranfports,con-
trclct t resj&autrcs aá : e s í imu lez ,Nous auons 
dec la ré & declarons nuls & denul effe£t& 
Valeurtous lefdits ades paíTcz en fraude par 
ceux qu i on t e f t é & feront aecufez oudefe-
rezj leurs Clercs & Commis , & ceux qui onr 
cílé employcz píir C o m m i í l i o n . Voulons que 
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fansauoir e fgard i tous lefdits a é t e s , nofdirs 
Ingés ayent á paíTer outre á i 'execution des 
iugements qu i feront par eux donnez pour 
raifon defdits abus & malvcrfations depuis 
ledit iour dernier Septembre 1607. ment ion-
nez en nofdites lettres: Et de tous les cas re-
feruez &: abolís par les reuocations 8c abo l i -
tions precedentes. 

Voulons en outre,que tous les aecufez ayent í 'naa-
abailler pardeuant nofdits luees vn e ñ a t par 5Icr1s 
le m e n ú des biens á eux e ícheus p a c i e s í u c - cQatcjctcus 
ceílions qu'ils ont recucillies , &c des acqu i í i - ks bicns 
í ions qu'ils ont faicles, & áutres biens gene- qwúsmmct 
ralement par eux pofíedcz, foit en leurs noms qu'»^ 
oufous le nom d'autruy, & TaíFermer íbus °" ct , 
peine de conhlca t ion , non leulemcnt de ton - icurs 0ffi -
tes les chofes obmifes, mais aufli de tous les ccs,&dccc 
bicns qui fe trouueront par eux acquis depu is ^ü'^s Poí̂ tf-
qu 'ils ont eftc pourueus d'ofEces eomptables, * ?1C' 
& de pun i t ion corporel le , pour en íugean t 
lefdits pfocez y auoir par nofdits luges tei cf-
gard que de raifon. 

Enioignons pareillement a tous cenx Se cít'x 
ir • r « ' i m ^ s i - qui íctrou-

ceiiesqui ont pre í te leurs noms auíd i t s O r h - ^€TÍ)t auo,t 
ciers de FinanccSj & Commis á iceiles, pour preftc & m-
quclques obligations, con t raó ts d 'acquif í t ios Ktyofélmm 
de nos droids,heritages,rcntes}&autres cho- . " x 
fes que lsco«ques , fo i t qu'on ait fuiuy leur foy p o y ^ ^ b l i -
í i m p l e m e n t , 011 qu'ils en ayent d o n n é des gations se contrelettrcs fous fein p r i u é , ou pardeuant cóua&s de 
Notaires ou autres perfonnes pub l iques , quclcjucn*. 
qu'ils ayent á le venir declarer au Greffe de ^ f ^ ^ ' 1 ' * 
nt t í l redi te Chambre , oa pardeuanr. naitre lfye*n 
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Prbcureur íur les l i eux , dans vn mois apres U 
publ icat ion desprefenCJES, faite ez SiegesiSc 
lurifdidions de leurs domici les , á pcinc dJe-
ftre condamnez crileui-¿ noms au payement 
des íb inmes ou valeur des heritages & chofes 
c ó n t e h u c s ez á d e s efqüels ils auroncihterpo- [ 
fe leur n o m , & aunes pkis grandes s'il jr 
efehet. 

Tous iuge- ^ <i,autant <lue plufieurs Officiers, meíraes 
mcns& có- ceux qu i d'Grdinaire font les plus coulpablcs, 
damnations mettent leur principaie defenfe cn la fu i t t e , 
qui feront efperant que les condemnations qui pourro t : 
donnez par jnfgj-ygnjj- contre cux pendant leur abfence 
contumace r r , 
contre les í e r o n t d i í h c i l e m e n t executees, au moyen des 
Oificicrs trauerfes & empefehemenrs qu'ils y prepa-
dcs Fiuaccs ren t , & en tout cas que dedans lescinq an-
nuU r^urSnees defdites condemnatiems, ils pourronc 
tions ferent rcnrrer ^ans l^-irs offices & biens , nonobftat 
pleinemcnt les adjudieations éc confifeations d ' i ceüx : 
«xecutez, Nous auons en confequence de l 'Ordonnan-
faits pou- Ce du Roy Francois premier, dic & ordonne, 
uoir rfntrc,r difons & ordonnons, voulons & n o u s p l a i í l 
leurs offices clue ês uigemens & condemnations qui í n -
pour quel- terniendiont par contumace contre aucuns 
qoeoccaíío dcfditsOfficiers &autres fu íd i t s , pour r a i -
que cefou, fon defdites malueiTations, ou qu i ne fe t rou-
ny en leurí Ucrront auoir rendu leur compre dans le téps 

* porte par les Ordonnances, loicnt pieiiiemet 
executez. Et qu'en ce faifant i l foi t par nous 
pourueu aufdits offices , fans que cy-apres, 
pour quelque occalion que ce f o i t , ils y puif-
ien t ren t re r . Et pour leregard de leursau^ 
tm biens, voulons &ordonnans qu 'á faurc 
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fe rcprefenteir par les condamnez dans Cix 

mois j du iour defdites condamnations, les 
eonfifcatiaris des bicns par eux acquis depuis 
qu'ils ont cftc p o u r ü e u s d'offices eompta-
bles , demeurent purement & incommuta-
b íemen t aequifes á nous , ou a q u ' i l appar-
t i e n i r a , fans aucune efperance d'y pouuoir 
r'entrer apres ledit temps3pour quelque caufe 
&ocGafion que ce fo i t ,meímes en con í ignan t 
les defpens 6c amendes, 6c en quelque autre 
! o r í e & maniere que fe puiííecftre , nonob-
ftant les Ordonnances precedentes qu i d o n -
nent le terme & efpaee de c inq ans aux con-
damnez par cohtumacejaufquelles nous n'en-
tendons eftre compris ceux qu i manifefte-
meht enrichisdes dcfpouilles de noftrc peu-
ple 6c de nos fínances, fe rendent par cefte 
f i i i t te clairement conuaincus de peculat 6c 
v o l public de n o s d e n í e r s i aufquclles Ordon* 
inances , ehtant que befoin feroit , nous 
auons pour ce d e r o g é & derogeons par ees 
prefentes, fans preiudice des pourfuittes,fai-
fies , ventes 6c adiudications par decret fur 
ieurs autres biens , pour le payement des 
amendes 6c refti tutions efquelles ils auronc 
cftc copdamnez. 

Voulons 6c ordonnons,que tous les deniers Tous le$ 
qui prouiendront defdites condamnations, tlenicrspro-
confifeations, o í i c e s , & autres biens, dedu- condaíma" 
¿Hfeh faide du dtoi& q u i fera a d m g é aux De-1 ons a-cea, 
¿ o n c i a t e u r s , & des reftitutions que nofdits íifeations 
luges trouueront raifonnabie de faire aux f*^0"1 mis» 
pairicuaers, foicnj: mis par ie Receueur par £íf'aifin«s 

ÍO. Tome» Z z 
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nous commis es mains du Treforier de noftre 
^fpargne, pour eftre aílignez aux plus impor
tantes afFaircsdc noftreEftatjnonobftanr tous 
donsque nous pourrions faire defdits biens, 
partic ou por t ion d'iccux deniers ou offices, 
kfqisels nous auons dcclarez te deelatons 
n u l s , ^ de nul eft'edt & valeur. 

Ccnfurcs & Et afin que la preuue & cognoilfancc defdits 
Moninons, fe puiífc plus facilement auoir , & n 'ob-

mettreaucunmoyend'en defcouurir l á v e n 
te , outre ce que nous auons cy-dcflTus o rdon
ne pour les luges -jes Prouinces, promettons 
á noftredit Procureur general en laditeCham-
b r c o b t e n i r & faire publicr par tout o ü i l a p -

/ partiendra les Cenfures & Moni t ions en tel 
cas requifes & accouftumees. 

Dtnonda- Voulons que fuiuant noftredit E d i d i l foit 
«eur» & p r o c e d é par Tvn des luges de ladite Chambre 
Tefinoins. aux informations & auditions des Dcnoncia-

teurs & T e í m o i n s , le plus promptement que 
faire fe pour ra , prenant mefmes leurs Clercs 
pour Grefficrs. 

petmiflion Permettons aulíi \ noftredit Procureur gc-
dc áeer?«« neral, aux occa í ions preíTantes, & oü i l y aura 
íur ^ ^ s dang 'crd 'euaí ion de taire arrefter ceux contre 
¿Bfofma- ^ fqucls i l aura receu des plaintes^accufatioas 
siipas. &dcnoneiations3&: iceux faire conftituer p r i -

fonniers, Etpour cuircr aux logueurs, voulons 
que noftredite Chambre ait á deliberer & de
crecer , á befoin eft, fur les minutes des infor
mations , fans attendre qu'cllcs ayent cfté 
gro í lbyees . 

i n j o i g n e n s á ceux cpú o m cílc cmploy«z 
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áuxncgoc ia t ions & encrcraifes des compofi- j ^ " " ^ " ' 
dons & traidez frauduleux, &:prohibez pour g0ci8tCurs 
raifon de noídi tes fínances ^ aflignatio^s, re <' ^ compo-
fcriptions, mandemens , quicrances 8c autres firi5s& trai-
ades5Iefquels y peuuent cítre employez, íans p ^ M n -
cognoiftre qu'il y euft fraude, & quecefuft 
t r a i d é &c negociation deffendus, 8c y ont de 
leur part procede de bonne foy, felón la char-
ge qui leur a cftc baillee de la part de; ceux q u i 
les employoient, Qu'i ls ayent a cn donner ad-
u i sánof t r ed i t Procureur general dans q u i n 
zaine apres la publicat ion des prcfcnces,á pei
né d'eftrc eux-mefmes condamnez có rame 
coulpables á la ref t i tur ion des fommes qu i 
ont t ile remifes ou quictees par leurs nego-
ciations, &de t e l l e puni t ion qui feraarbitree 
par nos luges > aufquels nous manJons faire 
de adiuger telle recompenfe qu'ils verronc 
cftre raifonnablc aufdites perfonnes qu i íe 
r iendront defcouurir de bonne volonré* 

DefFendons á t o u s nos fubjeds,f i i r peine de 
k v i e , d e meffairc, n y m e d i r é a u x p e r f o n n e s tei,fr"onclr^ 
fufdites, 8cá touslespenonciateurs,lefquels enh ü ^ s -
á cefte^fin nous auons pris & m i s , prenons & g»r 4u 
R i c t t o n s c n n o í l r c r a u u c - g a r d c 8c p r o t e d i o n ^ y -
fpecialc. 

Deffendon.s á t o u s Huií l iers ¿kSergensd 'at- . f̂c"̂ s 
tenter á leurs perfonnes , fous pretexte de ^ m 
quclqucs contraintes par eorps , que \ 

tecer^ leurs 
pourroit auoir obtenucs Contr'cux au pre iu- períonnes 
dice des defFen fes par t ícul ieres que nous ac~ íousprctex-
c o r d e r o n s á c h a c u n d ' e u x furlesccrtifications tc . coa' 

aoftrcdit Procurcur general , & pour le "0̂ 5* ^ 
Zz ij 
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tcmps p o r t é par iccllcs. 

Dcfcnfcs DcíFcndons auíli á toas lefdits Denoncia-
•uxDcnon- teUj.s Xefmoins , 5c autres qui ont cu co-
Tcfmoins gnoi í iancc ou commumcation deíditcs trau-
dc compe- «es Se abus , d'accotdcr, compofer &: tranfi-
f«r auec les gerauec les coulpables, ou autres perfonneis 
coulpable», pOCir CUx diredement , ny ind i redement , á 
furp«incdc pejne<je puni t ion corporelle, & deconfifea-
corpsiclft. t i0nde tous leurs biens. 

Si donnons enmandement h. nos amez & 
feaux Confeillcrs les lüges de noftredite 
Chambre de l u í l i c e , que ees prefentes ils fa-
cent regiftrer au Greffe d'icellc, & le contenu 
cy-dcílüs garder 3c obferuer de poindt en 
poin¿b felón fa forme & teneur : En tefmoin 
dequoy nous auons fait mettre noftre feeU 
cefdites prefentes: car t c l cft noftre plaiíir. 
Donnc á Pár is rvnziefme iour de Nouembre, 
Tan de grace 1614, Et de noftre regne l e i j . 
S i g n é , L o v Y $. Et fur le r e p l y , Par le Roy , 
D E L O M E N I E . Etfeellee dugrandfeaude 
circ jaune fur double queuc. Et á cofté dudit 
reply eft enco ré e fer i t , 

Leues C r regifirees AU Grtffe de Udite Chtmhre, 
fottr efire executees felón leur forme c r teneur jpm 
freiudtce dtt droift desl itáu €T legitimes Creancitrs, 
le 16. NouemLre 1614* S i g n é , L A M Y . 

Extrattl des n¡rijires de U Chambre de lufttce. 
VEV par la Chambre de lufticc eftablie par 

leRoy,pour la recherche & puni t ion des abus 
Se malvcrfations commifes au faiót de fesfi-
nanecs, les Lettres Patentes de fa Maiefté ad-
dreíTancct á iccllc Chambre, donneet á Parí* 



Miñotre de nofire tmps. j t$ 
rvnzicfmc Nouembre , l'an de gracc 1614, 
Signé , LOVYS : & íur Je reply. Par le Roy , D e 
Lomcnie : feeílees íur double queue du grand 
feelde cirejaune. Ouy le Procureur general 
du R o y : Tou t c o n í i d e r c , LADITE CHAMBRI 
a ordonnc & ordonne que lefdires Lettres fe-
rontregiftrees au Grcffe d*icclle,pour cftre 
cxecucees felón leur forme & tencur , fans 
preiudice du d r o i d des vrais & legitimes 
Creanciers : ce faifanr, feront á la requefte ^ 
du Procureur general du Roy cn icelle,lenes, 
publ iees& regiftrecs es GrcíFes du Chaftelct 
de cefte vi l le de Paris^Sc coppics d'icellcs Let
tres collationnees ^Tor ig ina l , enuoyecs par 
les Prouinces aux Subí l i tu ts dudit Procureur 
general du Roy és villes de ce Royaumc^pour 
á leur diligence icelles pareillement faire pu -
blier & regiftrer es GreíFes des Preuoftez, 
Bailliages, SenefchauíTees, & autres luftiecs 
defdits l ieux, á ce qu'aucuns n'en pretendent 
caufe d'ignorancc. Et de la diligence qu' i lscn 
^uront f a i d e , feront tenus en certifier ladite 
Chambre dans v n mois apres icellesre^eucs, 
fur peine d'enrefpondre en leurpropre & p n -
uc nom. Fait en la Chambre de luftice le \6, 
iourdeNouembre , 1624. S i g n é , L A M Y . 

Auíli cefte fuiuante Declaration en faucur 
de ecux qui auoient t ra ide auec le Roy des 
inoyens extraordinaires 3 prefts &aduances, 
& c . fut verificc en ladite Chambre le 16. N o -

uembre 16x4. Declíration 
L O V Y S , & c . L'eftat auquel nos affaircs ¿ y ^ ^ p ^ 

íe font trouuccs pluí icurs annees, & les fre- laqucllc f* 
Z z i i j 
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Maieílé quens mouuemens qui font furuenits p e n á a n t 
cxrmptc <íe ledir remps iufqu'á prcíCBf.., Nous ©nt obl igé 
t j f ^ ^ i d c^'ailo*r recours^ainíi qu ' i l cft notoire ávn cha-
coiurc ¡Ci cunjá pluíicurs moyens extraordinaires,&xie 
OfHcu rs diuerfcs natures,poiir fubuenir tant á l'entre-
de Fíhances tejieméc de nos armecs &:autres gens de guer-
ceax qui r» mjs fUs qtt'autres defpéfes neceíTaires pour 
aucc (aMa ma'nren^rno^'?:e amhor i rc , &defFcndrenos 
jefté des f ü b j e d s d 'pppre í l ion : Mais comme nous nc 
moyensex ^>renions la refolut ion denous feruir defdics 
traor^inai- moyens qu'au cemps des occurrcnces, cipe-
rcs,prcíl:-. tou{jOU1-s diíUper lefdits mouuemens par 
remifes &r aut:re voye que par la torce: Les Edicts s n e-
inccrcftsac ftans d'ailleurs publiez &: enregiftrez en nos 
cordezpour Cours Souueraines íi promptemet qu ' i l eftoic 
jceux paría debe fo in , &" Ies deniers que nous faií ions 
fté & ceux e^al:" en recouurcí : J 116 pouuans venir que 
qui ks ont Parle temps: le b í c n d e n o í l r e feruiee avou^ 
affiitcz de íu que nous euflions aífeurance, tant des fom-
Icurs de- mes nous nous eflions promis de t i re f 
^ r s & c r c * defdirs moyens, quedes termes certains dii 

payeraenr d'icellcs , pource nous en auons 
paíTe des arricies & traiebez én noftre Gonfeil 
aueedes partieuliers qui nous ont fournydc 
grandes & notables fommes de déniers par 
forme de preft & aduance, dont les aí lcuran-
ces des rembourfements ont efté par nous 
donnees fur les deniers de nos receptes gene
rales de nos Fermiers , ou defdits t r a i é l e z , fe
l ó n que nos affaires l'ont requis. Et d'autanc 
que lefdits preíls &aduances on t eílc faióls 
íous les conditionsque nous auons iugcra i -
fonnables, cu efgard au'tcmps auquelk* touí 
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aefté paíTc, á l a n a t u r e des moyenscxtraordi-
naircs de ccllcs des deniers aíFcófcez aufdits 
rembourfements , & aux termes d'iceux, &C 
qu'cllcs onr eftc par nous propofées & vo lo i t -
tairement accordees aux in tc re íTez , & qu ' i i 
lie feroit maintenant raifonnable que pour 
raifon de ce, iis, ne leurs ayans caufe, ny ecux 
qu i les onr aíliftez de leurs moyens pour nous 
fournir lefdits prefts & aduances, en fuflent 
inquierez fous pretexte dé l a recherchc par 
nous ordonnec des abus & ma lvc r í a t i ons 
comraifes en nos Finances par nos Lettres Pa
tentes du moisd 'Odobredern ie r , regiftrecs 
en nos Cours Souueraines. Po VR ees caufes, 
Nous de l'aduis de noftre Conre i l ,& de noftrc 
certaine feience, pleine puilfance , & autho-
r i t é Royale , Auons par ees prefentes í ignees 
de noftrc m a i n , dit & d e c l a r é , difons & de-
clarons, qu'en la recherchc par nonsordon-
nee des abus & malverfations commifes aa 
fai tde nos Finances, par nofdites Lettres do. 
mois d ' O ó t o b r e d e r n i e r , dontcoppie eftey-
attachee fous le contrefeel de no í l r eChance l -
leric, ny á toutes autres qui pourroicnt inter

v e n i r cy-apres, nous n'auons entendu, eom-
menous n'entendons comprendre en laditc 
rc"cherche des abus ¿femaluerfations c o m m i 
fes en no? Finances,les remifes des t ra iótez de 
^nterefts des prcíls á nous faióts par ceux auec 
íefquels nous auons t r a i ó l c , & par ceux q u i 
les ont aíliílc, & preftc deniers pour leur don-
mcr moyen de n©«s fairc lefdits prefts & ad-

Z z i i i j 
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uánces impofans fur ce íilence á noftre P ro« 
cureur General. 

S T donnons eíHfnandcment ^ nos amez &c 
feaux Confe i l l e r s I e sGensde í ioñ rc Chambre 
de íuftice á Par ís 5 que ees prefentes ils facent 
l i re jpübí ie r & reg iñ re r , & le contenu en icel -
les inuiolablcmcnt garder & emrc tcn i r , fans 
permettre qu ' i ly foi t contreucnu en qnclquc 
forte & maniere que ce foit: Ca r t e l eft noftre 
p la i í i r , nonobftant toutes Lc t t res , Q r d o n -
nances, Arrcfts & Regicmens, aufqucls, S¿ á 
laderogatoire des derogatoire,s y contcnucs,x 
Nous auons deroge & derogeons par ees pre
fentes. En t e ímoin dequoy auons fait mettre 
á icelles noftre ícel . Donnc á Paris le 14. 
iour de Houembre Tan degrace 1^4. Et de 
liToftreregnelequinzicfme. Signe, L o y YS. 
E t fur le rcply. Par le R o y , D E L O JÍEN I i . t 
E t f e e l l é d u g r a n d feaudecire iaune fur f im-
pie queue. Et fur le reply eft efer i t : 

Hegiíínei en U Chambre de lufitce, ouy & ce re-
guerant le Frocureur General du $oy en iceües áux 
ch/trges O" modijicAtions portees f*r l'^frrefi de ce 
iour- FáiB en UJtte Chambre le 16,Nmemhte 16240 
Signé* L ^ A M T . 

Enfuit la tencur dudit Arrcft . 
ExtratB des %ê iftres de id Chátnhre de lufllee. 

V E v par la Chambre de luftiee cftabíic par 
le Roy pour la recherehe &;punition des abus 
&í malverfations commifes au faiél de fes Fi
nalices, les lcttres Patentes de fa Majeftc á el
le a d d r e í l a n t e s , donnees á Paris le 14. iour 
du prefent mois j í ignees L o v Y s, & fur le 
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t cp ly , Par le R o y , De L ó m e m e , 8c feeltees 
fur double queue de cire iaune: Par lefquelles 
fadíte Majefté auroit declaré ne comprendre 
enlarccherche des abus &malverfa t ionsco- , f 
mifes en fes finances, les remifes destraidez 
Se intereftsdes prefts k elle faits par ceux auec 
lefquclsfadite Majefté auroit t r a ide , &:par 
ceux qui les auroient aíílftez 5c prefté deniers 
pour d ó n e r m o y e n á faireLefürs prefts & a d -
uances: Conc lu í íons fur icelles verbaleraent 
prifes pŝ r leProcureur general en ladite Cha-
pre:Et tout coíiderCjLADiTE CHAMBRE aor -
d d n n é & ordonne,que lefdites Lettres feront 
regiftrees au GrgfFe de ladite Chambre, pour 
auoir l icu pour les prefts 5c aduances adue l -
lement faides á fa Maje f té , 6c fans fraude, 5c 
fans y comprendre les Treforiers3 Receueurs 
ou leurs C o m m i s } q u i auroient fa id le fd i t* 
prefts & aduances des deniers de leurs char-
ges,qu 4c leurs fermes,dont les termes feront 
cfcheuSj&r pour en j ou í r par .ceux qu i ont ob -
tcnu les remifes des t r a i d e z , fans en ce com-
prcndreles rabais,defdommagemens & d imi -
nutions frauduleufes, abus & malverfations ^ 
commifes en execution defdits t ra idez . F a i d 
en ladite Chambre de luftice le 16. N o u e m -
b r c j i ó i ^ Signe, L A M Y . 

Cha lánge ayant prefen té au Roy 5c h. fon Requefte 
Confeil vne grande Requefte contre lesFi- de Ghaláge 
nanciers, furce que de lagrace faide par le Pou5 e^re 
teu Roy Hcnry le Grand en l'an 1607. en [cftes ¿a 
p a y a n t á f o n E f p a r g n e v n mi l lón del iures , i l miliion d«. 
en reftoit e n c e r e s á paye? quatre cents quatre liures pío» 
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Snancíers* v^nSts ^wato íze m i l l iurcs : le Confei l rem-
poorJagra uoyala cognoi í íance de ceftc affaire en laditc 
fcácuxfair Chambre de luftice. 
te €111607, XcsMempires de l u r i g n y , Beaufort, Bour-
y . . £oin , & autres Delatcurs &: Denonciatcurs 
Les pnnci ^ /-,. „. . n 
paux Dcia- "e ídi ts Finaneiers eflans examincz , aucuns 
t«urs&;Oc- d'iceux Financiers & leurs Commis furent 
líonciatcurs arreft^z, & mis priforiniers en la Conciergc-
des Finan> j-jg . & Ccux qui auoient pris l'cfpouuante & 

la fuitte furent criez á fon de trompe par trois 
bnefs iours ,& cn t r ' au t r e s l ed i t í i cu r de Beau-
Marchais & Bardin fon premier Coramis , 
aufquels leur proecs fut fait & parfait par 
contumace fur la fin du mois de lanuier ¿ c 
Tan IÓIJ. comme i l feverra cy-apre$. 

, A u 6 .Tomefol . 3)4. nous auonsrapportc le 
fidoñsPfa0I vo)ra§e duRoy en Bearn, & l ' E d i d qui l f í f t 
Acsíurl'V- fwr l 'vn iondcla baíl 'cNauarrc & duBcarn ala 
nionárslu- Couronne de France, auec Fvnion des deux 
ñices Sou- Chancelleriesouluftices fouuerainesdcfdits 
S^PaU ^\ c^eilxPaysen vn Pariemcnt, qu i reí ideroit á 
Pau en vn PaurQu'en laChácel ler ie de S.Palay i l y auoit 
Parlcracnt cu Arreftde partage fur Fvnion des deux l u -
ícanc áPau. ftices fouueraincs, & que tousles pppofans á 

Fvnion defdites lu í l ices fe pourueurcnt au 
Confe i l . 

En fuitte de ce, au 7. Ton^e f o l . i ^ . f e vcoit 
FArreft dudit C o n f e i l , par lequel i l eftoit cn-

; j o i n d á l a d i t e Chancelleric dé l a ba í l eNauar -
re de verifíer & p u b l i e r ledit Edif t d 'Vnion 
de la Couronne de Nauarre á celle de granee: 
mais én ce qu i touchoit l 'Vn ion des iufticeSj, 
i l f u t ordonuc qu'cile fur^oiroi t . 
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Quclques OíHciers de la Chanccllede S. 

Palay pour leurs intcrefts particuliers pour-
fu iu i rcn t te l l cmentcé ta fFa i re audit Confei l , 
qu'auplus fort de lagucrrei ls obtindrent, le 
Confeil eftant a Moiffac prez T h o l o f e , v n Arrc{i (jon-
Arre í l le 34. l u i n \ 6 i i . portanc. Le Roy a nc a Moií; 
ordonnc que lesOíf ic iers de laChancelleric &c. 
de S. Palay excrceront leurs charges en ladicc 
vii lede S. Palay: & que les appellations du 
pays de Soule re í forr i ront an Parlement de 
Bourdeaux & SenefchauíTec de Guyennc, 5c 
pays des Lannes^comme ils auoicnt a c c o u í l u -
mc auparauant ledit Ediól: d 'Vnion . 

Apres done que le Roy cut donnc la paix á 
fes fubjcds rcbellcs, 1c íieur de Hau Aduocat 
General en ladicc Ckanccllerie de S. Palay, 
lequel (comme i l a eftc r a p p o r t é au ó . T o m e ) 
auoit jadis reprefentcau Roy l ' in tereí l nota
ble que fa Majeftc & tous ees pays la qu i font 
f ron t i e r é sde l'Efpagnc a u o i e n t á c e q u e l ' V -
n i o n defdites Iiiftices foi t ift efFe¿t, s'achcmi-
na derechef en C o u r , ou fur les R e m o n í l r a n -
ees qu ' i l fift aU Roy de la furprife & ptecipita-
t i o n dudit Arrcf t de Moi í íac , &: fur ia ne-
cc í f i t cde lad i te V n i o n defdites luftiecs pour 
le bien & falut de fon Eftat,&foulagemcnt de 
fes pcüples de la ba í f eNaua t r e &:du Bcaruj & 
que toutesfois i l impor to i t pour en coferuer 1 
le nom anee la marque d é l a R o y a u t é ,que le 
Pa í l emcn t , qu i feroit compofé defdites deux 
luftiecs, portaft le t i l t re de Parlement de N a -
warrej Ceft affaire fut derechef traiótee au 
Confeil en prefence de fa Majeftc ou i l fut ar-
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rcftc,qiie n o n o b ñ á t ledit Arrcft de MoiíTac:,!! 
feroit fait vn fecond Ediét coafírmatif de l ' V -
nion defditcs l uñ i ce s en vn Parlement, qu i 
s'appelleroit le Parlement de Nauarrc fcant 
á P a u . Voicy lateneur d u d i t E d i í l , q u i c o n -
tiet auffi pluíicurs Reglements touchant l 'ad-
minif t ra t ion de la ruftÍ£e/&: le rang & feance 
des Offiqiers. 

Edift con- L o v Y s par la gracc de Dicu Roy de Fran-
J í""3"^ <Jc ce & de Nauarre , Seigneur de Bearn, A tous 
moa des Prelenfs ^ ^ venii:í Salut. Ayant mge qu i l 
Couronnc cfloit neceíTaire pou^le bien & foulagement 
de Nauarre, de nos íub jc í i s de noftre Royanme de Ñ a u a r -
& pays foa- de noftre pays &Souuerainetc de Bearn, 
Béarn I n ^ Pour ^ conleruation de fes terres & Sci-
dorrc&Do gneuries de noftredir Royanme de Nauar rc , 
mefan au & pays de Bearn fous noftre pui í lancc & a u -
Royaume t h o r i t c , Se denos fucc^fteurs, & l e s v n i r & 
^cF'Ian^#'*: incorporcr á noftre Courone de France, pour 

Souueraines , r , . . í 
de 1» balTe a e m e í m c nature ,qual i te& condit ion que les, 
Nauarre & autres mebres de noftredite Couronnc ¿ ¿ D o -
dcBcara en m a i n e j N o u s a u r i o n s p a r n o f t r e E d i d d o n n c á 
vn^corps 4c pal l au mois d 'Odobre 1610. vny íaditc Cou-
<¡ui CeTiil*' ronnc ĉ e Nauarre, Pays í o u u e r a i n d e Bearn, 
psilé, Le A ndorre , Domefan, & terres qui en depen-
Paríemcm dent, 8c qui ont accouftumé de re í íb r t i r á no-
dc Nauarre ftredite Couronne & D o m a i ñ e de Francc: Ec 
ctat aPau. par lemcfme Ediét aurions vny lesOfficiers 

de la Chancellerie de Saindl: Palay á noftre 
Confei l de Pau , & ordonne que celuy qu i fe
ro i t pourueu au lieu &place dcVice-Chance-
Ü e r d e S . Palayjqui cíloit lors,cntrcroit com-
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me troifiefmc Prefídent í Que les Confeillcrs 
dudit S. Palay , &c nos Procureurs Gcneraux 
audir Confci l de Pau entreroient c o m m « 
Confeil lcrs , & q u e noftrc Aduocat General 
auditConfeildc Pau, &:les Aduo£a t&: Pro-

^cureur Generaux en ladite C h a n c c ü e r i e de 
S. Palay feruiroient audit Parlement de Paa 
en leurfdites charges. Tous le íquels Offici^rs 
tant de ladite Ghancellerie de S. Palay q á e 
dudit Confeil de Pau s 'appelleroiét d'orefna-
uant le Parlemct de Pau,pour iuger fouucrai-
n e m é t & e n dernicr reíí'ort en la merme forme 
&maniereJ&:auec parcil pouuoir &au thor i t c 
de iouyr des mefmes honneurs, priuileges Se 
prerogatiues que nos autres Par lemés : Et ou-
tre,pour le foulagement du pays de Soulejau-
rions ledit pays de Soule a t t r i bué audit Parle -
met de Pau, éc iceluy pour ceft cfFed diftraid: 
denoftreParlement de Bourdeaux: Lequel E -

*d i$ ; auroit efté verifié &:enreg iñ réenno í í : r c 
ditParlement de Pau,& en la Clianccllerie de 
Ñ a u arre, pourcequi concerne i 'Vn ion def-
ditcs tenes 5c Seigneuries á noftre Couronnc 
de France, & eftabliíTement dudit Confeil de 
Pau en vn Parlement: Mais en ce qui concer
ne I 'Vnion de la íuíHce Souuerainc, de la 
Chancellerie de S. Palay, & l 'a t t r ibut ion du
di t pays de Soule audit Parlement de P a u , 
l'cxecution en auroit efté difFcrcc par le C o m -
miííaire que nous aurions commis pour l 'cxe-
cut ion dudit E d i d , ¿ caufe des o p p o í i t i o n s 
qui auoicnt efté faides par nos fubjcds de la 
baíTe Naua r r c , & des empefehemens qui s'y 



734 A/. D C . X X I F . 
feroient tróuuez-, lefqueíles Ñ o u s ayañt cíVc 
rcprercntees,& nofdits í ub j eds ouys enlcurs 
Rcmoníh-ances , Nousaurios cft iméá piropos 
pour pluíienrs caufes &: con í idc ía t ions cíe 
íurífioir p o ü r lors rcxecution dudit Ediífc 
pour ce qu í concerne rVnlor t des Officicrs 
dcS. Palay, ^ I c r e í T o r t dudit paysdeSoulc 
audit C o n í e i l dePait , iufqües á c c q u ' a u r r c -
ment eneu f t e f t éo rdon r i é . Et depnis fur lc« 
inflantes pourfuittes qn i auroient e í l e f a ide s 
par ancuns de nos fubjcób de la baíTe Nauar-
r c , a u r i » n s par Arreft de noftre Confci l du 30. 
l u i n i< j i i .o rdonné , que les Officiers deladirc 
Chancellerie de S.. Palay exerceroient leurs 
charges & offices en laditc ville de S. Palay,&: 
que iesappellations dudit pays de Souleref-
fort i roient au Parlement de Bourdeaux & Se-
nefehauírec de Guyenne & des Lannes , com-
mei ls auoient accouf tumé auparauant ledit 
Ediót d ' V n i o n ; lequel Ediót feroit execute^ 
pour le furplusdu contenu en iccíuy f e lon í a 
forme & teneur. A quoy faireNousaurions 
cfteportez á caufe des treublcs & mouuemes 
qn i eftoient lors en noftre Royanme , qu i 
Nous auroient empefché de nous informer 
plusparticulierement deTeftat defdites Pro-
uinces, duquel ayans cftc efclaircis depuisla 
ceíTation des derniers mouuements, & reco-
gneu que la def-vnion defdites Compagnies 
Souumines eftoit grandement prciudiciablc 
á n o s fubjeóts , di notamment á ceux de la 
baile Nauarrc á caufe du petit nombre de l u -
ges q u ' i l y * en h d i t c C h a ñ e e l l e r i c , & qu« 
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l 'Vn ion en cftoit chi tout necellairc pour la 
confemation de noftrc a u t h o r i t é , 1c b i e n , fe 
repos de nos fub jcób cicídi tesProuinces^pour 
y maintenir noftre luftice roinieraine en Gt 
fplendeur, 6c donner plus d 'aurhor i té au Par-
lemcnt que nous áuons cftably de nouueau en * 
ladire ville de Pau, Nous auons iugé á propos 
faiuanr noftre premiere in tent ion &:voiontc, 
d'vnir IcsOfíicicrs de noftredite Chanceileric 
de S, Palay audit Pariement, & luy at t r ibucr 
les appellations de nollredi t pays de Soulc, 
ainíl qu ' i i auoit cy-deuanr eftc faic par noftre 
E d i d d 'Vnion du raois á ' O d o b r e 1610. 

A CES C A V S E S , de i'aduis d'aucuns 
Princes de noftre fang , & autres Princcs, 
cftans prez de nous , OfHciers de noftre Gou-
r o n n e , & principaux de noftre ConfeilJ& de 
noftre piaine puiíTance a u t h o r i t é R o y a l e &c 
Sounerainc, é i fans nous arrefter audic Ar rc í l 
du jo . ^ Iu in í^ i z . & autres de noftre C o n f e i i , Vníonác» 
donnez furles Remonftrances & Arricies des luíiices 
Ofticiers de ladire Cour de Pariement , &c íouacrainí* 
Ciianccilcrie deNauarreie :::::: iourd 'Aouf t , ^ í ^ c m e t 
1625.Nous auons par noftre p re íen t E d i d per- i/chancd* 
pe tue i&ir reuocablevny & i n c o r p o r é la l u - icric ¿c fa 
r i f d i d i o n í b u u e r a i n e , & les Officiers de n o - baífc Na-
ftre Chanceileric de S. Palay audic Pariement pour 
cy -deu iñ t de nouaeau par nous eftably en «ft^appíj ' í 
noltredite vme de PauJequelParlemcnt nous ¡el>ariement 
voulons eftre dorefuauant appei lé U Pariement de Na**rr<t. 
de NJuarrefeant 4 Pau, ^ . ^ 

Voulons que le Vicc-Chancciier de ladire cKancdi«r 
Ghancciicric de S.Palay foit i V n desPre í idcüs de M * j 
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tez* l'rn des Hüdit Parleracnt, pour y cxc rcc í l ad i t e char-
Prcfidens ge prefident, y auoir fon rang & fcance du 
íncm C" i ' W C . ^ ^ a eftc recen Vicc-Chancclier en lá-

dice Chancel ler ie ,&auant les Prefidcns qu i 
auroient eílé depuis receus audit Parlemcnt. 

Uang & Et que les Confeillers de iád i tc ChanceUc-
feance des ric exercent leurs charges de Gonfeillers aú-
Cotaíeillerj. d i t Parlemehr, & y ayent leuis places & fcan-

ees auec les autres Cónrei i lers d'iceluy Parlc-
ment du iour de leur reception & cxcrcict 
aduel . 

ICoBifcillcrs Comme auíH nous voulohs & cntcndojis, 
de nouucllc qUe ies ¿eUx Confeillers parNous crcez audit 
crcaíioa. parlemcnt par Edi¿b du mois d ' Ó d o b r e I6ZI. 

entrent auec les autres Cófei l lcrs auditParlc-
ment de Nauar re , auquel en cutre nous auos 
cncores creé & erige a crcons & crigeons par 
no í l r e prefent E d i d vn office de Confeiller 
C le rc , pour y eílre par nous pourveu de pet-
fonne capable. 

Des Pro- Et pourleregarddes deux Procurcurs ge-
curems ge- neraux c iu i l & cr i ininel dudit Parlement, ils 
nerauxcim cntreront auffi audit Parlement de Nauarre 
& -ntniiicl A-, r -n • r »-i 
duPadcmct ^ouirneConíei l lers^ainí i qu i l auroit par nous 
de Pau. cfté ordonne par ie4it E d i d du mois d'Ods»-

b r e , 1620. 
DesPro- Et quant ^ nos ÍProenreur & Adubcatge-

/uíuoca & neraux» ^ou^ons qu ^s íb ich t ireiglez comme 
ecneraux. ês Procureur ^ Aduoeat generaux noftrc 

Cour de Parlement de Paris: & pour ect effet, 
fans s'arrefter á rancien vfage dudit Confcil 
de Pau, & modification faióte par ledit Parlc-
meat,lor$ de Tcnrcgiflremcnt du fufdit E j i ^» 

Auons 
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Auons o r d o n n é & ordonnons, que celuy q u i 
eft á prefent noftre Aduocat general audic 
Parlement eftably á Pau fera ¿k demeurera 
noftre premier Aduocat audit Parlement de 
Nauarrej Que celuy qui eft noftre Procureur 
general en ladite Chancellerie de S. Palay ferá 
í econd Aduocat general audit Parlement, 8c 
que celuy qui eft á prefent noftre Aduocat ge
neral en ladite Chancellerie demeurera í eu l 
noftre Procureur general, 6c aura fon rang Se 
place aumilieudes deux Aduocats generaux. 
Se fans que tous les fufditsOíficiers foient t c -
hus de prendre autres prouifions en general, 
ny en particulier^que le prefent Edi¿t 3c efta
bliíTement. 

Pourront les Aduocats receus en ladite Des Ádüó-
Chancelleric plaider Se poftuler en ladite "ts , 
Cour de Parlement, fans qu'ils foient tenus 
de s'y faire de nouueau r eccuo í r . 

Voulons auíll que noftre Edi6t du mois Da premies 
d ' O d o b r e i ó i i . portantereation d'vh Office Huiflier. 
de premier Huií l ier en nol í red i tc Cour de 
Parlemeiit de Pau foit enregiftré en noftre-
dit Parlement de Ñ a u a r t e , nonobftanr la fur-
annation d' iceluy, pour cy eftre ladite charge 
de premier Huiffier exercee par celuy qu i e ñ 
a efté 011 fera cy-apres par Nous pourveu. 

Erque les Hui í í íers Se Cardes des facs dé £)„ Huíf-
iaditeChancelieriede S.Palay exercentleurf- fiéis&G4£-
dites charges audit Parlement de Nauarrc des facs. 
e o n j o i n d e m e n t a u c c l e s H u i í l k r s Se Cardes 
des facs dudit Parlement. f ; / 

£ t afin d'accroiftre le reíTort dudit Parle- ¿ouic J«rt¿ 
Wi tome, A a a 
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bué au Par- m e n t , & pour foulager les habitans de noftre» 
Jemcut de ¿jj. payS j e Soule , auons iceluy pays de Soule 
dcreehcf at tr ibuc audit Parlement de Ñ a u a r re y pour y 
«fiftraiít de cftre dorcfnauant tonres les appcllations qui 
celny de feront interjettees des Ingés , Officicrs & l u -
Bordcaux, rats duJit pays teleuees & iugees, fans que les 

habitans de noftredit pays de Soule les puif-
fentrcleucr^L l'aduenir au Parlement de Bor-
deaux, ny és Sieges Prefidiaux de Guyenne, 
& des Lannes, mefmes au cas de l'Ediót des 
Preí idiaux du reifort defquels pour ect effe¿t 
nous auons diftraiól ledit pays deSoule í a la 
charge toutesfois que lefdits habitans de no
ftredit Royanme de Nauarre & de noftredit 
pays de Soule Teronr conferuez en leurs p r i -
uilegcs, & que les Officiers dudit Parlement 
de Nauarre feront tenus de iuger les pro-
cés &diíFercns felón les vs & couftumes def-
dits pays. 

Cceation Et d'autant qu ' i l ne feroit raifonnable que 
d'vn Sirge nos fubjeds de la baífe Nauarre fuíTentcon-
^ l Scricc trainrs d'aller plaider en noftredite Cour de 
, „ Parlement de Nauarre eftablv en noftre ville 

deux Con r r i 
ícillers en ^ ppur des cauíes íommai res & legeres, 
la villcdcSr don t les fiáis & defpens qu'ils feroient con-
Paíaj. vtrains faire pour y demander la luftice exce-

deroient de beaucoup le principa] du diíFe-
rent j o^tre que pour peu de chofe i l ne feroit 
raifonnable de les diftraire de leurs oceupa-
r íons ordinaires; & aulll afín que noftre ville 
de S. Palay ,ou noftre luftice fouueraine & 
Chancellerie de Nauarre a reíidé depuisfoi-
xante ans & plus líe demeurc entieremenc 
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ckínucc d'OíHcicrs pour y cxcrcer la luf t ice , 
Auons par ce prefent Edidt creé Se erige j , 
creons &erigeons vn office de Senefchai de 
robbelonguc ,&deuxConfe i l le rs AfTeireurs 
dudit Senefchai, qu i demeurerontSerefide-
ronr en Jadite vi l le de So Palay, pour cognoi-
ftre & iuger des appellations qui feront inter-
jettees de tous les luges3OfHciers &:Iurats des 
yillagesjbourgs, & lieux dudit pays déla baí íe 
Ñau arre en matiere c iu i le ,& ala charge d'ap-
pcl eh ladite Cour de Pariement de Nauarre, 
íors pour les caufes qu i h'excedcront vinge 
liures, iefquelies iis pourront iuger í b u u e r a i -
nement & fans appelj Se encores par p rou i -
íion iufques ala fomme de quarante l iures; Se 
feront lefdits í u g e m e n s fouuerains Se par 
prouifton iiigez aü nombre de trois fuiuanc 
l'ancien vfage du pays: & en cas de recufa-
t i o n , maladie, abfence , ou legitime empef-
chement dudit Senefchai, ou defdits Aífef-
feurs, pourra ledit Senefchai appeilcr des A d -
u ó c a t s g r a d u e z non fufpeds auxparties,pout 
parfaire ledit nombre de trois , pour aífifter 
feuiement aufdits Iugemens qui fe rendront 
fommaircment $c par p rou i í ion iufques á l a 
dite fomme. Et afín que ledit Senefchai & A f -

; feífeurs puií lent plus dignement exercer 
leurs chá rges , N o ü s auons a t t r i bué audit Se
nefchai denx cens liures de gages. Se kchaeun. 
defdits Affeííenrs cent liures de^ages í lef-
qucls gages feront dorcfnauat employez dan í 
i'Eftat des Finances dudit pays, auec les gageg 
des Officiers dudit Pariement de Nauarre* 

A as i | 
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Attríbqtion Et d'autant que la l u r i f d i d i o n des caufes 
aux lurats crimiuellcs en noftre ville de S. lean de Pied-
dc^iecNc Por t^¿:^ 'ha^:e^enie d'icelle, appartient aux 
pon de CQ. íuratsdeladi tcvi l lepour ies iuger fommaire-
gnoiftrc en m e n t , prenant toutesfois aduis des Officiers 
premicre d é l a Chancellerie de S.Palay i & que í i l e fd i t s 
¡nftanc» de lurats cftoient tenus &: obligez d'aller pren-
wutes rw- drc aduisaes Officiers du Parlement de Na- j 
tícres cu i r - i • « 
ininclles. uarrejCe leur leroi t vne grande peine &vexa-

t i o n , &: de grands frais á n o s fubjeéts^ Vou-
lons que d'orefnauant lefdits lurats cognoif-
fent & iugent en premicre inftance de tomes 
matieres crimineiles entre nos í u b i e d s de la-
dite vi l le & Chaftellenie de S. lean de Pied-
port j fansqu ' i lsfoicnc tenus de prendre ad
uis desOfficiers dudit Parlemcnt de Nauarre, 
ny du Senefchal de la baíTc Nauarre eftably á 
S . Palay í ala charge toutesfois que les appel-
lations des lugemens qui fe rendront par lef
dits lurats ef dites matieres crimineiles rcí íoi-
t i r on t en laditc Cour de Parlement de Na
uarre, 

Bes Paren- Et d'autant que par le moyen de ladite 
tea v n i o n i l fe pourro i t trouuer dans ledit Parle

ment aucuns des Prefidcns & Confeillers pa-
rens les vns des autres au degre prohibe par 
nos Ordonnances, & qu ' i l ne feroit iufte de 
les obliger de fe desfaire de leurs charges} 

^Nous audit casauons difpenfc lefdits Offi
ciers qu i fe trouueront parens au degré pro
hibe , Se á eux permis d'exercer leurs charges 
conjointeraent en ladite Cour de Parlement, 
©oaobftam ledit degre de p á r e n t e , &lang 
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laprefentedi fpe í i fepni í re eftre tiree á confc- , 
quencepour l'aduenir , voulans que nofdites 
Ordonnanccs qu i defFendentde receuoir en 
vne mefme Cour rouueraine le pere & le fils, 
deux freresjoncle $ í ie'neiicu,foient garckes 
& obferuees en noftrediccCour de Pariement 
de Nauarrc. 

Etpourcequ'aumoyen dudi t t ranfport des DeuxoSJ 
Officiers de laditeChancellcne en ladite v i l le ees de Con
de P a u , i l c f t á c r a i n d r e q u ' á r a d n c n i r t o u s les íe'11"* a i -
officesdudít Pariement deNanarre ne tum- ^ e n t P ^ ' 
bent es mainsdeshabitans de ladite v i l l e , & ¿}cz part¡„ 
dudit pays de Bearn, & que les habitans de la euliercmet 
balíe Ñ a u a r t e efloignez de ladite ville foicnt auxbasNa-
fruflrez d'cntrer efdites charges, Nous vou- Warrols' 
lons qu ' i l y ait pcrpctuellemet en ladite Cour 
de Pariement de Ñ a u a r t e au moins deux Con-
feillers natifs & originaires de ladite baile 
Nauarre : & pour cét effeéfc vonlons que des 
c inq ofíiecs de Con feillers qu i font á prefent 
das la Chanccllerie de S.Palayjil y en ait deux 
atTc¿lez aufdits bas Nauarrois > & lefquels nc 
íe pourront reí igner á a u t r e s qu'aux natifs & 
originaires dudit pays. 

Sidonnons en mandement ^ nos amez & 
feaux Confcillcrs les Gcns tenans noftreCour 
de Pariement de Pau , que ees prefentes ils 
a y e n t á faite l i r e , p i i b l i e r & e n r e g i í l r e r , & I c 
contcnu en icclies garder & obferuer de 
p o i n d en p o i n d felón fa forme Se t cneur , 
c e í í a n r & faifantcefíer tous ttoubles tk em-
pefehemens ^nonobrtant toutes oppo í i t i ons 
,ou appeliations quelsconques^ tous Edi(3:s, 

Aa a i i j 
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Ordonnanccs, Rcglemem , mancfemens, cle4 
fenres, & lettres á ce contraires, aufquelles 
nous auons dcrogc &r cíerogeons par ceídiccs 
prcfentes, & aia derogatoire de la deroga-
toire y conrenuc: car tcl eft noftre p k i í i r . Ec 
afín que ce foi t chofe ferme & á toa í iours fta-
b l e , Nous auons fait raettre noftre feel á cef-
ditesprefentes, faufeti autres chofes noftre 
d r o i d l , & lau t ruy en toutes. D o n n é á C o m -
piegne au mois de l u i n , Tan de grace 1614. Et 
de noftre regne le 15. Signé 3 L o v Y s: Et fue 
le repiy , Par le R o y , D E L O M F. N r E. Et 
feellé du grand feau decire verte fur doubíe 
queue en lacsde foye rouge & vert. 

Cct Ediól ne fut pas íi toft fecllc que les 
E ñ a t s d e i a baile Nauarre s'aírcmblercnr*, & 
par refolution d u C l e r g é & de la Noblefle, 
centre l'aduis & iní i í lance du tiers-Eftat, ( le-
quel proteftade vouloir obeyr aux Edisílsdu 
Roy touchant ladite Vn ion , ) furent cniloyc? 
Deputcz versfa Maie f t é , pour lafupplicrcn-
cor de rcuoqucr ladite vnion de Iuftices,& de 
trouucr bon que la luftice íbuuera ine fuft 
rendue á fes rubjedis dans le Royanme , fans 
les obliger de Taller chercher en Bearn. 

Le Roy feant en fon Confei l voulut, onyr 
les Rcraonftrances 8¿ Refponfes , tant def-
dits Deputez , que de l 'Aduocat general da 
| i a u , f u r lefquellcs y eut Arreft d u i o . De-< 
cembre 1^24. porrant confirmation defdits 
E d i d s d 'Vnion 3 & qu'ils feroient executez 
felón leur forme & teneur. Et pource que les, 
Reraonftrances dudic Aduocat general con-
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t iennét les oppoí i r ions clefdicsEftats delabaf-
fe Nauarre, Se les refponíes á icelles, nous les 
auoUtsiey inferees, & en fuitteledir Arreft.; 

S - B , L e f u j e t d e v o f t r e l o „ g & fnfche„x f - » * -
voyage ck Bearn e í t o i t l ag lo i r e de D i e u , ! ad- ^0y par la 
uancemenr de la Re l ig ión Catholique , & la íieutátiHau 
defehargede voChc confcicnce. Auí l iyof t rc íur les op-

•Maiefté n'eut v n plus grand ío ing que de re- ^ " p ^ t i -
í l i toer á D i e u & redreí íer fes Antels demolis t{.z jc ja 
&renueiTez,remett t€rexercicedcladiteRe- baffcNauar. 
l ig ion dan> tou te s l é s villesde laProuincc, & re, á i'efta-
les Ecclcí iaí l iques dans la p0110Ilion detous ^ j ^ g c 
I e ^ b i e n s . _ d c ^ a u " ^ 

Mais comme la bontc Dmine ne i a i l i e i a - ^ pau. 
inais les cruures du iuílc fans recompenfe: 
Anf l i en mefine remps elle vous in ip i ra vn 
moyen d'aflermir auec vos deux Couronnes 
le la hit de vos peuples. Car vous ayat faif ier
re r les yeux fur vos deux Proninccs de la balí'e 
Nauarre & d u Bearn , & voir qi i 'dlescl lorent 
cUoignces du centre de voí l re p rore^ ion .po-
fees aux extremitez de la France, & expofees 
anx inuaí ions & incur í ions des eftrangers, & 
preuoirjes malheurs & inconuenicnts qui ar- > 
riueroient, ñ par defaur d'hoirs malíes de vo-
ftreMaiíon Royale , lefdirs paysefeheoient 
par fucceflion á des Princes eftrangers , pour 
remede á ees maux V . M . par fon E d i d per-
pctuel & irrcuocabie d q n n é á Pairen Od'O-
bre 1620, auroic vny de i n c o r p o r é fes Gou-
ronnede Nauarre Sz f o u u e t a i n e t é d e Bearn k 
fon Royanme & Domainc de France, pour 
efíre d'orefnauant c en fe es de mefmc naturs 

A a a i i i j 
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& : q u a l i t é , fermant par cefte Vn ion la porte 
aux Princes e í l rangers . Et póur l ' exerc ice de 
ialufticeSouueraine defditcsProuinces, par 
le meí<me Ediék voftre Maje f t éauro i tvny les 
Officicrs de fa Chanccllerie de S. Palay á fon 
Confeil de Pau, voulu q-ue tous en í emble 
s'appcllairent deformáis leParlement de Pau, 
& rédiíTent la lu í l ice á vos fubjeéts fouuerai-
iiemenr aucc le incfme pounoir 8¿ a u r h o r i t é 
que vos Parlemens de Fian ce : Et encor pour 
lefoulagementde voí l re pays de Sotile, aílis 
au pied des monts Pircnees, 6c cnclaué entro 
la balíc Nauarre & le Bearn, voftre Maic í lc 
auroi t iceluy pays attnbue'andit Parlement, 
& dií l raid: du Parkment de Bordcaux, & or-
d o n n é quai 'aduenir Ies Anefts & p r o c e d u -
res dudit Parlement fe feroicnt en langage 
Fran^ois. 

Vous auez fai¿b ceñe V n i o n , Sire , pource 
que vos deuxRoyaumes, commeles javelots-
deScilurns , attachez enfemble feront plus 
forts á rompre , que defvnis 8c feparez : ou 
p íu í lo í l vousl'auez fa ió tepour guarantir ce^ 
deux Prouinces efeartees de l'oragd qui les 
mena^oir, áTexempledes bons Bergers, lef-
quels (au rapport de Plutarque ) accouftu-
ment leursbrebis á s'attroupcr quandi l ton-
n e , fgachans bien que celles qui lors fe t rou-
uen t á í ' e f ca r t pc r i f f en t faiíies d'cfFroy & d'c-
fíonnement. 

Voftre Ediétpf .efenté en voftre Confeil de 
Pau y fut re^eu pub l ié & enregiftré fans diffi-
cii l té-, comme auffi les Eí^ats, gencraux 4^ 
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Pearn , eonuoqucz par commandement de 
yoftre Maieftc, cmbraíTercnt vnanimement 
cefte V n i o n , loüans voftre lu f t i ce , & rcmer-
cians voftre Bon té de les auoir adoptez á la 
|;rance,& mis á couuert des incur í ions & pre-
tcnrions eftrangeres: mais en ladite Chanccl
lerie de S. Palay y eut diuerí i té d'opinions : 
car qaoy que tous vos Officiers re^euíTent ce
fte V n i o n , en ce qui regarde les Couronnes, 
neantmoins quelques vns d'entr'eux, foi t par 
crainte d'eíb.e troublez enleurs rangs &fean-
ces,ou pour les incommoditezdutranrpor t 
§c changemenr dcdomic i le , donncrent eau-
í e á v n Arrcft de partagc touchant ¡ 'Vnion 
des íuftices, & en íu i t t e á Tenuoy de pluíieurs 
Peputez, tant du Corps de ladite Chancclle
rie , que de la part des Eftats, qu i firent leurs 
remon^ances á voftre Majeftc, aufquelles 
voftre Aduocat General refpondit amplc-
m e n t , & fít voi r la luftice de ladite V n i o n en 
tous fes chefs: Toutesfois pour des raifons 
prinfes des mouuements d'alorSjladite V n i o n 
des Iuftices fuft fnrcife & diff'cree par deux 
Arrefts de voftie C o n f e i l , l y n deFontaine-
bieau, 8c l'autre de MoyíTac. 

Dez que les mouuements qui ont donne 
caufe aufdíts Arrefts ont celTej Iédit Aduocat 
General seft t r o u u é obHgé pour le dcitb de fa 
charge de rcmonftrcrtres-humblement á vo 
ftre Majefté la neceftité de ladite Vnion des 
Iuftices, de regler les rangs &: feancesdes O f -
Éciers ,& pouruoir á quelques autres difí ícul-
í fz ^ « i fe rencontroient en l 'cxecution : Si 
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firion, -

M . D C . X X I V . 
que par vn nouucau E d i d du mois de ' Iu in 
1624. rcfolu dans voftreConfeil jVoílre Maje-
lié y fcant, le precedenr Ediót d 'Vnion a efté 
conf i rmé , les rangs des Officiers reglcz felón 
l 'ordre de leur reception: pourucu á l ' inre-
reftde vbsf t ib jeóts , á r indemnite de la vil le 
deS. Palay par l ' c redion d'vn Scnefchal de 
robbe longue, & deux AíTeíTcurs, &,pour co-
feruer auce le nom la marque de la Royau ré , 
eft ordonne, que le Pariement, qui fera com-
pofé de ees deux Compagnies de S. Palay & 
de Pau, fera appe l l é , Lt Parí 'ment de Ndwarre; 
lequcl Edi£b eíl í igné, feellc,mefmes la Com-
miíl ion pourTexccution d'teeluy expediceen 
faueur du ííeur d 'Aut ty Seguier. 

Toiitesfois d'autant qu'on a t roni ié moyen 
defaire depurer dé l a partdela baíTe Nauar
re pont s'oppofer á ladite Vnion des luftices: 
voftre Aduocat General fouftient, fouslsref-
pe6l q u ' i l ' d o i t á voftre Majefté , que lefdits 
deputez ne font reccuables en ladite oppofí-
t i on pour deux ra fons: La premicre , pour 
n 'e í l re fondezdc pouuoir fuffifant & legit i
me : car c'cfl vne deputation defeétueufe , & 
qu i n'eft pas fa idx par les Eftats Generaux de 
la Prouincc ; mais par vne petite Aifemblee 
o u i l n'y auoit pour 1 Eglife que quatic Prc-
ílres j tous fufpeds, pour eftrc ptoches pares 
de quelques Officiers que voftteMajefté fgait 
bien, lefquels fe bandent cotre ladite Vnion: c 
l o i n f t que ladite deputation a eílc faide cen
tre la vo lon t é du T i e r s - E f b t , lequcl s'y eíl; 
oppofé , 8c p ro t e í l c de vouloi r obeyr á voñre- -
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Edidd 'Vn ion j a in f i qu i lapper tpar adcspu-
bliqués qu'ils en ont^fait dreífer & enuoyer 
audit Aduocat General: A u l l i i l appert aííez 
du deíadueu dudit Ticrs Eftat, en ce qu'cn 
ladite deputation n'y a perfonne de leur 
Ordre. 

L'autrerairon eft, que toutes les Reraon
ftrances dudit pays de j a baíTe Nauarre ont 
efté defiáouyes & rerpondues en la preceden
te deputation, & que furtous les chefs d ' i -
celles, & fur toutes les difficulcez propofees 
eft pourueu par le dernicr E d i d , apres lequel 
n'y al ieu de reeeuoir de nouuelles contefta-
tionsau prciudice de voftrc a u t h o r i t é , & des 
refolutions de voftre Confei l . 

One í i nonob f t an t voftrc Maj efté leur vene 
prefter Toreille,elle eft trcs-hurablcment fup-
piiee de remarquer qu'ils n'alieguent r ien de 
nouueau, & trouucr bon que les me fin es r a í -
fons ou pretextes qu'ils vous reirerent regoi-
ucnr les raefmes refponfes d'auparauant. 

PremiercmcntjS'ils excipenr defdits Arrefts Les Arreíls 
de Fontaincblcaii & de Moyí íac , i l eftrefpo- <icL,FonuÍ" 
du qu lis c í to ient prouinonncls : Auíii n y a- i l (le M 0 l f f i C 
eñ iceux aucun feniie reuoCatoire de voftre n'cltoicBt 
E d i d d"Vnion: ioinct q u l l eft hors d'exemple que proui-
q u ' v n E d i d pe rpe tué ! &c irreuocable foit re- 1'onnels>n& 
"o qué par v n A r r e f t , puis que par la máxime cun^tírme 
de droidles mefmes folcranit tz font requifes ¿s rcu0Ca. 
i rompre v n a ó t e q u ' á l e faire: Que íi les i m - tion. 
pugnations dudit Arreft d« Moyí íac eftoienc 
perniifcs,il feroit facile de monftrer qu'iceluy 
fotdonnppar yne grande furprinfe en lab-
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fcncc de voftre Majcfté & pluí ieurs de fon 
C o n f e i l , qu i rnefmes eftoient CommilFaires 
pour ouyr lefditcs remonftrances, 3c en faire 
le rapport . 

vSion fe donnela hardieíTe de demander á 
Vtllité de voftre Majeftc quellc vr i l i tc i l luy arriuede 
í'Grccutien cefte V n i o n , voftre Edid leur refpond ,qu 'cl-
dudit Edid lc affermic fes Couronnes, ferme la porte aux 

Vmon. princcs eftrangers. Se aí íeure le falutdefcs 
peuples: Et THiftoire ac!ioufte,que fi cefte V -
n i o n auoit eftc faite des le temps de Philippcs 
le B e l , qu i le premier v i t fur fa tefte les deux 
Couronnes de France & de Nauarre, auiour-
d'huy Teftranger ne t r iompheroi t pasdevos 
defpouilles , 6c vos fubjeéls les haucs Nauar-> 
rois ne gemiroient pas fous le ioug Efpa-
gno l . 

- „ Et n'eft hors de pronos de fe fouueniren 
d'Efpaanc ceít endroict quele Roy d blpagne, qui íans 
ont vny la autre droié t que de bien feance , a vny voftre 
haute Na Royanme de Nauarre á ceuxd'Arragon &: de 
«anealcurs Q^fc^z p0lir toutes raifons állerme que c'eft 
Couronacs / r ' • r 0i 
d'Arragon f6T AC1ftfc^^r f(fynos, qu i í o n t les propres 
&deC»íííI- termes de fon E d i d d 'Vnion : A beaucoup 
ic. plusde raifon & mcilleur t i l t re V . M . a v n y á 

ion Royanme de France faCouronne de Na
uarre pour raíTeurance Se afFermilíement d'i-
ceile, le bien Se repos de fon peuple, puis que 
par vne legitime Se continuce fucccfllonledit 
Royaume luy apparticnt depuis neuf cents 
ans. 

k'ítpotift á Onoppofeencor,Qu 'Gftantdelaba(reNa-
i-objcction uarre la l u á i c e fcwiuerainc > c'cft ofter la mar-
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que de la Roy^auté} & y renoncer tacitcmcnt. que ceñeV-
Ueftvray « S i r e ^ u ' v n e des marques de TEftat nIon ofteJI* 
>. • n i> • 1 Í • rr- J 1 marque de 
fouuerameft dauoir le dernier rc í íor t de la ig^o^auté 
luf t ice : mais v o í k e Maicftc ne fe priue pas de 
ce d r o i d , ny cffacc cefte marque , ains la con--
ferue, voire par cefte vn ion de luftices Se e r e -
ékion deParlemenr la rend plus grande & plus 
vi í ib le , en ce que par fes Edids elle ordonne 
que ce Parlement fera le PárUment de Nauarre^ 
rendra la iuftice ^ fes fubjedbs de la baíí'e N a -
uarre s de Bearn , & du pays de Soulc foüue-
rainement, & auec le mefmepouuoir Se au-
t h o r i t é que vos Cours de Parlement de Fran-
cc. Se pcut- i l d i rer ien de plus expíes , pout 
marquer la fouueraine lu f t i ce , auec laquelle 
voftre Majcfté conferue auííi toutes les autres 
marques de fa Royante , comme de fáire les 
L o i x 8c Edidls, creer Officiers , battre m o n -
noye , 8c ordohner de la paix 8c de la guerre ? 

Le d r o i d des Roys , Sire , ne tient pas á vn ^c 
p o i n d de chicanc , leur f i l t re eft enregi í l rc g^f^f'^ 
dans le Cie l , qu i leurfourni t deglaiue pour le danskC*d. 
maintenir. Si quelque Prince eftrangervou-
lo i t querc í ler á voftre Maieftc fa Royante de 
Nauarrc fous ce pretexte de luftice fouuerai
ne , elle ale brasaíTez puiftant pour faire r c -
cognoiftrefon fondemenc autant foible que 
1 vfurpationde Ferdinand Roy d'Aragon fut 

ínÍU/e- , , . . IniafteV 
Maistant s enfautque par eclte v m o n v o - furpltió de 

ftre luftice fouueraine de la baile Nauarre re- iahauteNa-
foiue aucun dechet ou d iminu t ion , qu 'au uarrc par le 
í©Btraire elle s'agrandit par ie nombre des ^ j / " ^ * 
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í u g c s , donr le Parlcment fera eompofc, Icf-
quels rcndrontlaluftice á vos fubieds anee 
plus de poix 3 de dignité & d'authoritc que la 
Chancelleric de S. Palay , laquelle n'cíl com-
pofecque de íix Iugcs feulcment , t rop peu 
pourvne Compagnic fouueraine. 

Surquoy eft enco ré á remarquer, que ect 
a í lemblagc 6c vn ion de luftices n'apeu eftrc 
fai¿te fans quelque intereft du Bearn ou de la 
fcaíTe Nauarre , pource que par les couftumes 
de Tvn & Tautrc pays la luftice leur doit cftre 
renduc Tur les l icux : mais voftre Maiefté á 
mieux aimé eftablir fon Parlcment en fa v i l lc 
de Pau,qui eíl clore3commode,bien baftic3& 
prcfque au centre de ees deux Prouinccs, que 
de lalaiíTcr en la baíTe Nauarre , ou toutes les 
vilies font frontiereSj&neantmoins qui n'ont 
4e ville que le n o m , fans portes, fans mura i l -
les & fans foíTcz \ & par conféquen t expofecs 

. . á toutes iniures & incu r í ions . Et quoy que le 
L Vnion de „ r • \ i • > 
labaíí'eNa- Bearn l o i t hors la Nauarre , neantmoins s en 
narre & áu e f tvnmcmbre , puis que parles alliances des 
Bcarn á la Seigneurs de Bearn á l a Couronne de Nauar-
Couronne re ce pays l á luy a efté po r t é en d o t ; j o in t que 
ác ^ g ^ " a la baíTe Nauarre & le Bearn cftans vnis ala 
doutenquc F ^ ^ c e , meshuy lesbas Nauarrois aurontla 
l'on a fai- France pour leur pays:& ne peuuent diré que 
He , fi le voftre Maiefté renonce á cefte marque de 
Bcarn eftoit Royante,non plus que le Poi6tou,la Picardie» 
ou Na- ^ aut:res Prouinccs deFrance qu i n'ont point 
mtre, ^c í u ^ c íbuue ra ine fur les licux , ne peu

uent niel" que voftreMaieftc ait en icelles tour 
pouuoir Royal & Souuerain. 
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Car f í l e í í egede la luíHce eft 

ala v o l « n t é & difcretion du P r i n c e , & n o n dc iu^ce 
des fubjeds) on a vcu cclie dc la baíTe Ñ a u a r - (ont amba-
re^nefmc depuis Tvíurpa t ion de k haute N a - Jacoircs a ia 
narre , fíeger en diuers l ieux: au commcncc- vo iomédes 
ment a S. lean dc Picd dc P o r t , depuis á Lar- 0^$' 
febau ? & auíourd 'huy á S. Palay. 
- C'eftauce ra i íbn que voí l rc Maieftc a v o u -
lu dccoicr de fon Parlemenc de Nauarre la je RJ* ^ 
vil ie de Pau, qui a cité detout temps l e í i egc voulu qué 
de voftre luftice fouueraine dc Bearn , en la- le Padcméc 
queilc auíli font vos Monnoycs,voftrc Cham- ^ ^ " " ^ 
bre des Compres, 1c Collegc des lefuires ; dc ¿aas^aa .* 
qui plus eft j c 'cil la v i l l c de la na i í lance du feu 
Roy Henry le Grand voí l rc pere, dc rres-glo-
rieufe memoirc. A i n f i l 'Empcrcur Con l l an t in 
enrichit & dota de beaux 8c grands p r i u i l c -
ges la vi l lc dc Drepane en B i t h i n i c , & ordon-
na qu'cllc s'appellaft Helcnopol is , pour eí l rc 
le l ien de la naiíTance dc ía mere He lcnc : 
-Ainíi á Romele Senat ordonna , que la mai-
í b n oh cftoit nc PEmpereur Auguí le feroit 
eonfacrec & conuertie en v n Temple, fíe-
thlchem a eílc facrce pour auoir veu naiftre 
celuy qui porte pour t i k r e le Roy des ¿(oís. 

A u refte cefte Vn ion 8c tranfport dc luftiec 
n'apporte point d - incommodi té á vos fub-
jelbs les bas Nauarrois , l ' e í lo ignement eftant 
íi petit, qu ' i l n'y a de ladite v i l le dc S. Palay á 
cellede Pau que d i x l i c ú e s , bien peu au re-
gard du chemin qu ' i l leur faíloit fairc á tra-
uers les montagnes ócles neiges^lors qu'auanc 
Iv lu rpa t ion de la haute Nauarre üs alloienc 
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p l a i d e r á Pampelonc: Bieri peu cncores aú 
regard de plufieurs de tos Prouinccs de Fran-
ce efloignees de ceíit ou íix vingts lieucs du 
Parlemenr oú ellcs rcíTortiíTent: & íi peu en
c o r é qu ' i l y a dans le Bearn pluí ieurs Parroif-
fes plus efloignees de ladite viiie de Pau que 
n'cft celle de S. Palay. 

O n fe plaint encoré de ce que TEdijít de 
Slcrpojife á r V nionchange l e n o m de la lu f t i ce , &c aug» 
ce que l'on mente le nombre des Officiers > fous pretexte 
d ld d^Vn^ (luc^a^u^ce^0^i:iera^ne delahaute Nauarre 
'cha {c fe nomme Chancellerie,& eíl coUipofec d' vri 
»om de 1» Regentou Vicc-Chancel l ie i , &qua t r e Con-
luftice , & feiliers feuiement: Mais quoy que toutes les 
augmente Compagnies fouueraines, non feuiement de 
le ñ01" re jsjauarre mais a u ^ ¿ t Caftilie, d'Arrason.de 
des Offi- , ' j r r b > 
ciers. V a k n c c , & autres desE ípagnes portent ce 

nom , & foient compofees de cinq luges, vo-
íbreMajeftc n'eft pasobligee ácef t exemplej 
non plus que des'habiller á l 'E fpagno le : A ú 
cont ra i re , puis que toutes les Compagnies 
fouueraines de fon Royaume de France por
tent le t i l t re de Parlement s c'eft auec raifon 
qu'clle a voulu decorer de ce nom fa luílice 
fouueraine de Nauarre . 

Que s'il falloit reuenir á l'aneien ordrcjvos 
fubjeétsles bas Nauarrois auroient bienrai-
fon de pla inte : Car l 'Hif toire f a i t f o y , que 
depuis IVfurpation de la haute Nauarre par 
Ferdinand Roy d 'Aragón fur lean d'Albrcc 
& Cathcrinc Royne de Nauarre , ils demcu-
rerent long temps fans aucune luí l ice fouue
raine fur les l icux 3 iufques á ce que l l t n t f 
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Roy tic N uiarrc biHiycúl de voftre Maic í lc y 
crea vn Vice-Chancelier, qu i inf t ru i fo i t tous 
icsproccs J & deux fois l'annee le Roy y en-
uoyoic deux de fes Confcillers de Pa i i j l e f -
quels iueeoieilt auec ledic Vice-Chaneelier 
ri o l . > n • 

leldirs proccs louucrainement n e í t i m a n r 
pas á propos d'eftablir vn Corps de lu í l ice rc -
fídent envne Prouincede í i pe t i t e eftcndue, 1 
& qui n'eft compofee que de í b i x a m e parroif-
fes, ou enuirort. 

Finalementori feplaint deCe que par l ' E - I t i e s p r o -
diél les Arreí ls & procedures du Parlement cedurc? qui 
doiueht eftre en langage Francois: 6c adiou- ĉ ,. 
n i i XT & • CL r> r a u d i t P a r l c -

icc-on , que les bas Nauarrois eltans Ba íques , nit,nI. en 
ne pourront fe faite entendre p ó u r Hnf t ru - Ungagc 
ét ion & folicication de leiirs proccs. Aquoy Fran^oif. 
i l eftre ib o n d ú , qu ' i l n'y a n u í changement de 
ce co f t é l á : car suant ladite vn ion les Arrcfts 
«fe procedures de la Chancellerie de la baífe 
Nauarre fe faifoient, non pas en langage Baf-
que, qu i ne fe peut eferire qu'auec diflieulec , langage 
mais enlangue Bearnoife. Et pour les fo l l i c i - des Bafque» 
tat ions, i l e f t c e r t a i n q u c t ó u s l e s B a f q u e s j a u nc .íc F118 
moins ceux qui fgauent l i re , entendent le lan- cícrilc-
gage Francois: & de f a i d , ceux du pays de 
Labourt & de Soule,qui font Bafques, & ref-
fortiíTent au Parlement de Bordeaux, ou tout 
fe faidt en langage Francois, nc s'en foat i a -
maisplaints-,joint q u e r E d i d a p p u r u e u ponx 
ce Ghef aufdits bas Nauarrois^en ce qu'outre 
que par iceluy t'ous les O f f i c i e r s ^ mefme les 
Áduoca t s de ladite Chancellerie 3 qui tous 
entendent le Bafque, font admis audir Parle-

l o . Tome. B b b 
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ment , Voftre Maie í lc a affcdé á p c r p c t u i t é 
dcux offices de Confcil ler en faucur de deux 
bas Nauarrois , fiis natifs de ladite Prouince, 
q i i i par confequent fijauront la langue:Er par 
mefme moyen ceux de la baile Nauarre font 
guerisdcla crainte qu'ils auoient denepou-
uoir paruenir cy-apres aux offices du Parle
ment , en quoy ils font d'autantplus redeua-
bles ávof t re bontc j que mcfmes auiourd'huy 
en la Chancellerie de la baile Nauarre i l n'y a 
que deux Confeillers natifs de ladite Prou in
ce,les autres font o u d u pays de Bearn , ou de 
celuy de Soule. 

ReCponfíf \ O n n'obmet pas á d i r é , que les bas Ñ a u a r -
l-objédtion rois plaidcront auec plus de longueur & de 
faite par les frais í & neantmoins i l eft cer ta in , & chaeun 
^as í ^ ^ " ' l e fca i t ,queaud i t Parlement les procedures 
rois Turl in- r? <. 1 r 
commodiré 7 ÍGnt Pius courtes, & toutes taxes beaucoup 
de la Ion- moindres qu'cn la Chancellerie > & c'cft vne 
gucur8¿dcs desraifons pour lefquelles le Tiers-Eftat ap-
ftais qu'ils prouue ladite v n i o n , jo in t que T E d i d porte 
feront Con- ,-\ r • r • 
1 . en termes e x p r é s , qu ils í e ron t iiigcz íu iuant 
traints de , „ n t 1 r n n •» . • n ' 
faire pour icurs Cou í tumcs , aulquelles voftre Maieltc 
aller cher- neveuteftre derbgé qu'cntant qu ' i l ferabe-
cher íoftice f o i n , pour rexecution de ladite vn ion des l u -
au Parlcir.ct ftices, laquelle ne peut plus cftredit ícrce fous 

pretexte deídi tcs o p p o í i t i o n s , a t t e n d u t ó e i -
mes qu'clle eft neccíTaire au bien de voftre 
Eftat , au feruice de voftre Maieftc, á l ' aduan-
cement de la Re l ig ión G a t h o l í q u e , au foula-
gement de vos fubicdh en general, & au bien 
part iculierdevos Officiers. 

i e bien de l 'Eílat le vcoit en ce que par 



Miftoirt Je noflre tcmps. m 
íVn ion de vos luftices , cellc de vos Conron- i \ n ¡ o n ¿cs 
nes eft aftermie de cimentce, au l icu que la d i - luñices af-
uifíon de voftre luftice fonueraine feroic vne fcnniraccl-
niarqucperpcruelle & elTcnticile de la fepa- 1« des Coa-
rationdevos Royaumes. Surquoy eft k re- ronncs* 
marquer, q u c i u f q u e s á prefent toutes cho-
fes, excepté les luftices, ont fuiuy IVnion des 
Couronnes} comme les acceíroircs leur p r i n 
cipal. 

LesSeaux de Nauarre qui auparauant e-
ftoient en cire rouge , auiourd'huy en confe-
quence de ladiie vn ion font en cire jaune 
comme ceux de France. V n mefme Chance-
lier , ?n mefme Garde des Seaux de France & 
de Nauarre , v n Confeil P r iué de Nauar re , 
auparauant feparé j auiourd'huy vny áce luy 
de France: les fínances de la baile Nauarre 5c 
du Bearn n'ont point vne d i r ed ion diuerfe 8c 
feparee, ains toutes font reglces par vne msf- Y,̂ lon. ê 

,--11 i . ^ 0 n. \ \- a Chambre 
me Chambre des Compres e í tabhe en voí t re tíes cóptes 
v i l lc de Pau^a laquelle voftre Maief té ,en con- ¿c Ncrac á 
fequencede ladite v n i o n , a encoré vny par edie de 
Edicb la Chambre des Compres de Nerac. 

Pour tout voftre Domaine de Nauarre 8c 
de Bcarn vn feul 6c mefme TrcfoderGeneral , 
comprable en ladite Chambre des Compees. 
Etfinalement vn mefme Gouuerneur, & v n 
mefme Lieittenant General de voftre M a -
j e f t é , tant en la baile Nauar re , qu'au pays de 
Bcarn. 

Etaprestant defuittes que tire i foy l ' v - • 
nion des Couronnes, c'cft ehofe monftrueufc 
que la diuifion de la íuí l ice , Se enco ré bieia 

Bbb i j 
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e í l rangc d c v o i r c n vn íí petit def t ro id dc Lt 
baíTe N á u a r r c & du Bcarn, (vnis & incorpo-
rcz par l ' E d i d d ' v n i o n , ) dcux Corps de l u f t i 
ce íouucra ines i dix licúes l 'vn de l 'autrc: 
e í l r angc encoré dc vo i r en vn mcfmc Gou-
ucrncment dcux Couronnes íou i i e ra incs , ce 
qu ine fe v o i t p o i n r ailleurs. 

Dc rvtilitc Ccs luftiecs eftans vnics voftrc Maieftc y 
qn'aportsra f€ra micux feru.ic, & aucc moins de longucur 

' V f t i c c s ^ ^ C c^rcu": : car auiouríl ' l luy quand elle y 
luí ices- cnaoyc fes Edids ou autres proui í ions , i l faut 

dcux depefehes, dcux feaux, & beaucoup de 
temps, & encoré bien fouucnt vnc feconde 
& troifiefmciuffion p o u r l V n c o u p o u r l a u -
tre 3 pourec qu'ordinaircment quand l'vnc dc 
ees Compagnies vc r i í i e , l'autrc refufe > com-
rae i l eft mcfmc ar r iué fur l'Edift: d 'vn ion , le-
qucl le Confei l de Pau a recen & enregiftré 
en tous fes chefs, & la Chancelleric dc S. Pa
lay a cftc my-partie en opinions: maisPvnion 
eftant executee ees inconuen iés & longueurs 
ecíTeront , & PobeyíTanGc aux commande-
ments de voftrc Maicfte fera plus prompte. 

i l y a \ts De l ' vn iondc ccs dcux Compagnies s'cn-
dem tiers fuiuraauffi l'aduancemcnt de la Re l ig ión en 
des officiers toutes fa^ons, mcfmes pour la coníidcrat ion 
duParlcmft du College des Peres Icfui tcs , & du Conuent 
fonfcatío-1 ^csCapucins, que voftre Maieftc a eftablis 
ligues. en ía v i ^6 ^e ' jo in t qu'au Parlement 

c o m p o f é dc ees dcux Compagnies3l? nombre 
dcsOfticiers Catholiques furpaftera d'vn tiers 

Les bas N a - l c s autrcs-
uanois ca Vosfubieds les bas Nauarrois receuron: 
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m ( ñ d ] i foulagement de ceftc v n i o n , par la- receusont 
quelleils f e r o n t á c o u u c r c des incommoditez áu fon ¡age 
qu'ils í onffrcnr iournellemeiac á can fe du pe- ment* 
t i r nombre des luges de laditc Chanct l ler ic : 
car pour les recufations, qu i font frequentes 
en ce pays l á , ils font comraints ordinairc-
ment d'y faire tranfporrer des Confeil lcrsdc 
Pau, ce quine fe peut fans grandeslongueurs 
& frais infupportablcs. 

L'aduantage que vos Officiers receuront de 
l 'vnion des luftices ne fera pas pe t i t : car o u -
tre qu'eftansfaks vn grand Corps de Parle-
hicnr auec ecux de Pau, ils r'endront la luftice 
auec plus d ' a u t h o r i t é , d'honneur & de d ign i -
t c : l is í e ron t plus efloignez de la fronricrc & 
plus en feuretc qu'ils ne font en la vil le de S. 
Palay,enlaquclle iís ont fouffert tputes forres 
d ' injurcj 3c d ' incurí ions,s 'e l lás veus maintes-
fois p i l l ez , emprifonnez, & pluí ieurs d'en-
rr'eux maíTacrez durant la fureur des gucrre.s 
ciuiies. Et qui pis eft , mefme en plaine paix , 
ils n'ontpas dequoy garder ieurs p r i fonn ie í s 

f»our crimesjtant foient-ils capitals: car pour 
a fo ib l e í l c , & de la vi l le & de leur Compa-

gn ie , á c h a q u é bout de champ on les leur en-
ícue auec bris des prifons Royales, honre de 
vos Officiers 3 Se Hierpris de voftre autho-
r i té . 

N'cft l obmettre que par voftre E d i d d'v-
^ i o n , apres qu3il eftdit que vos Officiers de la ' 
Chancellerie entreront & feront leurs char-
ges au Confeil de Pau , i l eft p o r t é en termes 
exprés3 quetous enfemblc s'appeilcront dc-

- B b b i i j 
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formáis leParlement de PMU. En confcquencc 
¿ e q u o y ledit Confei l de Pau a prisle nom de 
P á r l c m e n t , que voí l re Maicfté mefrae luy a 
attribuc depuis par routes fes Let t rcs , lequel 
t i l r re iuy pourroi t cftre conteftc i u f ^ u e s á c e 
que par l 'vnion des luí l ices les Oíficiers de 
S. Palay y foicnr j o i n t s , pourrous enfcmble 
j ouy r de ce t i l rre de Parlement fuiuanc TE-

Mais puis que IVn ion des Couronnes eft 
f a ió lc , qif icellea t i ré á foy Tvii ion des Seaux, 
du Confeil Priuc, desFinances,& du Gouuer-
nement , & qú'i l ne refte afutré marque de d i -
ui í ion que cellcs des luft ices, qui par le mef-
mc E d i d font vnies, & importe k l ' a u t h o r i t é 
de voí l re Maiefté de faire executer fon E d i d , 
d'autanr plus qu'iceluy a eílé recen, pubí ié & 
enregiftre au Parlement de Pau, que mefmeii 
eft deíiá eferir d.ms voí l re H i í l o i r e , & qu'en-
c o re i l a eílé confirmé par vn fecond E d i d , 
qui regle toutes íes difficultez qu 'onaoppo-
fecs. 

I l eft v ray , Sire , que toutes les grandes 
adions trainent des inconuenients particu-
liers , qui touresfois doiuent eftre compenfez 
auec ÍVdl i t é publique. Les incommoditez 
particulieres qu'ont en ce changement vos 
Officiers de la balíe Nauarre cauferent Icur 
Arrcf t de partage^ Auffi ont ciles p r o d u i d ees 
oppo í i t i ons . Mais comme voí l re luftice pa-
roif t auxReglemens des íeances faids par le 
f econdEd id , voí l re Ma jeAéc í l t r e s -humble -
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ment fuppliec d'vfer de fa bontc & grat if íca-
t i on pour í ' ameublcment &frais du tranfport 
defdics Officicrs. 

Car d'arrefter vn í i g r a n d o u u i a g e e i i f i b c a i i 
chcmin íous pretexte des interefts par t icu-
l i e r s , a u í q u c l s i l p e u t c f t r e íi f a c i l e r aé tpou r -
ucu , & apres deux Edids íi bien concertez & 
refolus dans voftre Confei l , Arrcfts d'enrcgi-
ftrement de voftre Parleraent de Pau} tant de 
fuites & de chofes fa iá tesen confequence de 
íadite Vnion , ía reuoquer, 011 lalaiíTer fans 
execution , c'eft chofe qui ne fe peur^fans ex-
pofer voftre a u t h o r i t é & cellede voftre C o n 
feil au mefpris d'vn chacun, fans la blelfer 
profondemcntjvoire fans la ruiner tout á fai t . 
N o n , S i rc , car i l e f t d e l a u t h o r i t é d e s Roys 
comme des coeurs des hommes, qu i ne peu-
uent eftre bleíTez fans mour i r . 

A tant de raifons qui authorifent cefte V - L'vníon ác 
n ion ^ vientau fecours le refpcól den á la me- Í!l í̂ 3"• 
moirc du feu R oy Hcnry le Grand , pere de g " ^ ^ ¿ 
voftre Majef té j lcquel , ainíi qu ' i l eft porte par couronoc 
vof t rcEdid auoitrefolu de faite ladi tcVnionj de Frincc 
dont iexecut ion vous a cfté referuce, comme d tíTciguee 
á rheritier. de fes venus & de fes Diademes : P" 
Ainí i lifons nous dans l 'Hi f to i rc fainde , que ^ ¿ r a n X ^ 
le Roy Dauid auoit defigné de baftir á l ' hon-
neur de i'Eternel ce grand & r e n o m r a é T e m 
ple de Hierufalem, mais que D i e u en referua 
iexecution auRoy Sa lomón fonftls. 

La creation des Parlemens n'eftpasvn o ú -
uragedetous k s i o u r s , nydetousles Rovs : 
L 'Hif to i te remarque que de h u i d Parlemens 

B b b i i i j 
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qu ' i l y a en voí l rc Royanme de France, les 
Roys de yoftre nom en ont cree plus que les 
antros: &c voí l re Majc f té , comme fi la gloirc 
de cefte creación eftoit particuliere pour les 
Louys, a adioufté pour le neufíefme Pa r l emé t 
celuy de Nauarre , lequel rendra fa memo ir c 
recommandable anx fíceles aduenir , & fon 
nom auffi glorieux que le f i l t re de lu í l e , dont 
Ic ^ i c l voftre^Parrin vousa jbap t i zé , 

Sire, les grands ouurages fe rceommandent 
par le N o m & la Reputacio de leursAutheurs, 
voftre Majefté peiu auoir remarque ccíle an-
cienne infer ip t ion qu i fe vo id au frontifpice 
de fon chaíleau de Pau, fhoshttsmsfe: la repu
tación de ce Comee dcFoix quipofa Íes pre-
miers fondements de cefte Royale M ai fon, 
cionna cao fe á cét anclen Prouerbe Bearnois. 

QHI d l ' i f i h cá(teg de PAU, 

Voí l r e E d i d d ' V n i o n , Si re , qui pofteeri 
fon front les Noms Augures de Henry le 
C r a n d , & de Louys le luf te , fera deformáis 
t i r é en Prouerbe, voire en Eioge d'honneun 
vosfubjeft? de Bcarn, obligez par iceluy E-
didt á p a r l e r Fran^ois, pour íeur premier bcí -
gayement oi i t deíiá forme ce Prouerbe, 

L t Granel l í t n r y , le lufte Louys, 
^ € l'Ejhmger ont f t t m é l'huts. 

O u y , Si re , vous auez fermé la porte h 
l'Eftranger: mais i l importe i vo í l re authoricc 
den bien ferrer leverrouil par l 'exccution en-
riere de vos ^á ides d 'Vnion , pnis que c'eft le 
feui mayen de garantir vos b íeb i s cfcarte&i? 
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la baile Nauarre , & le Bearn, de l ' injurc du 
temps, & de lagueule du L y o n . 

Ainí i vueille l e D i e u d u C i e l e n l ' V n i o n d c 
\'OS Couronnes, & de vos l u í l i c e s , vni r les 
cceurs,& les afFeótions de tous vos peuples i u 
feruice de voftre Majef tc , & auec vne longuc 
&heLireufe v i e , & vne ampie & nombreufe 

Í>oftcrité,vGus donner les v idoi res de Dauid , 
a fapience de Salomon,& finalemcnt l a C o u -

ronned ' immor ta l i t cqu i vous eft preparee la 
haiit. Manet Mtim* caslo. 

A m j l du Confeild* Eftdt in teruem far kfdites 

R e m o n f l r a n c e s ^ o r u n t U c o n f i r m a ü o n d e f -

d i ts E d i c í s tfVmon. D u i o . Decemire 

1614. 
L E R O Y s'eftant faitreprefenter en fon 

Confeil TEdid: d 'Vnion des Couronnc de N a -
uarre & Souue ra inc t é de Bearn, A n d o r r e , 
Se Donefan á la Couronne de France, & d e s 
luftices Souúcra ines de la baíTe Nauarre de 
deBcarn en vn Corps de Parlemenr, auee at-
t r i budon i iceluy Parlemenr d e i a l u r i f d i -
^: io du pays deSoule du mois d 'Odobre i6zo. 
Procez verbal de partage en la Chancelleric 
deS. Palay furrenregiftrement d u d i t E d i d : 
Árrcf tdudic Confeil dUjo . A u r i l K í i o . V n a u -
tre ihteruenufur le rapporr d u í i e u r Aubcry 
Coramií ía i re depu té parfa M a j e f t é p o u r l 'c-
kecution andit É d i d . Autre Arreft dudit 
Confei l donric á MaifTac l c j o . l u i n 1612.. por--
tant defvnion dcfditss luftices en interpre-
p u i t i a v o l o m é áe fa Majeftc fur la ñ u f e ^ n c c 



7ét M . D C . X X I V , 
accordcc par ledit Arrcf t du 30. A u r i l fur Ies 
Remonftranccs de ceuxde la baile Nauarre. 
Cahicr desEftats, tant dudit paysde Bearn, 
quedudk Parlement de Pau. Edid: du mois 
de l u i n dernier, portant confirmation dudit 
E d i d du mois d ' Ó d o b r e 1^20. de TVi i ion de 
í ad i t cChance l l e r i e de Nauarre audit Parle
ment de Pau, & creation d'iceluy Parlement 
de Nauarre : Ouy les Remonftrances fur ce 
faites, tant par les Deputez de la Cour de 
Parlemrnt de Bourdeaux, que des.Eftatsde 
ladite baífe Nauarre. 

S A M A I I S T E ' cftant en fon C o n f e i l , 
fans auoir efgard audit Arreft de parrage de la 
Chanccllerie de S. Palay., &Arre f t s du Con
feil des 50. A u r i l 1611. ¿c 30. l u i n 1622. A or
do nné á c o r d o n n e . Que lefdits Edids des 
mois d 'Odobre 1620. 6c l u i n 1614. portans 
V n i o n de la Chanccllerie de Nauarre au Par
lement de Pau, & creation d'iceluy Parle^ 
ment fouslc nom & t i l t r e du Parlement de 
Nauarre , feront cxeeu|ez felón leur forme 

Exccptlons & teneur, fers c r e x t p é pour le regxr¿de U creá-
*U(Ak% £- üon de i*office de Cenfetüer d e n audit Ptrlemtnt, O* 
¿ifts, de l'ereBien de la luftice du Sene [chai portee ptr lefdits 

E d i f í s i Q u e faMajef té pouraucunes bonnes 
caufes & con í idc ra t ions a reuoque & reus» 
que. 

V e u t & o r d o n n e que lefdits O í E c i e r s d u -
' dit Parlement de Nauarre iouy(Tcnt des mef-

racs honneurs, priuileges3 autlioritcz & pre-
rogatiucs que les antees Parlements de ce 
Royaumc, Se pou? donner plus de moyen aux 
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Preí idcns & Confeillers, Aduocats 8c Pro- Au mpnM. 

. cureursGenerauxduditParlemenrdevaquer tion ¿c 
auec toute affiduite i la f u n d i o n de leurfditcs gc$. 
charges , íans qu ' i l fo i t befoin de mul t ip l ie r 
U nombre defdits Officiers, Sa Majeftc a 
augmenté les gagcs des Prefídens: A í g a u o i r , 
de Premier Pr eí ident de la fomme de íix cents 
l iures, & des deux autres Prefídens chacun 
deux cents liures : Des Confeillers la fomme 
de cent liures chacun, & des Aduocats & 
Procureur Generaux la fomme de deux cens 
liures chacun, pour en eftre payez fur le 
fonds de leurs antiens gages , fuiuant rc í lac 
que pour ceft eíFed: en fera dreíle au Confei l 
d e f a M a j e í t ó . 

E n j o i n d í a d i t e Majeí lé á fes Officiers,tant 
d u P a r í e m e n t d e P a u j q u e Chancellerie de S. 
Palay , & tous autres fes fubjcds d'obeyr auf-
d i t s E d i d s , & fe conformer chacun pour fon 
regard á l 'execution d'iceux: de á cefte fin 
feront lefdits Edids & le prefent Ar re f t en -
u o y é a u í i e u r d 'Autry Confeiller audit C o n 
feil , pour iceux faire enregiftrer & executer 
felón leyir forme &: tencur. Fa id ^au Confe i l 
d'Eílat du R o y , fa Majeílé y fcant, A Paris le 
JO. iour de Decembre 1614. S i g n é , D i L o-
.M E N 1 E, Ec plus bas eft eferi t , C o l l a r i o n n é l 
Poriginal par moy Confe i l l e r , Nota i rc & Se-
crcraire du Roy & de fes Finalices. S i g n é , 
L v c A s. 

Moní icur d'Autry-Seeuicr^ prefent Pre í i - l f 0 " 
dent au Parlement de Paris , par le decez de vííilt™* 
i o n onde le Prcfident de Villicrs-Seguicr,(la Seg 
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roort duquel on nc pcut aíTez rcgrc t tcr , pour 
Ies merites & Ies feruiccs que ce grand Prc í i -
dent a durant fa vic rendus á nos Roys & á 
TEftar, tant en I'cxercice de la lu í l ice aux plus 
eminentes offices du Parlement, qu'cs Á m -

. ,^ 'Teu/n baíTadeseflrangeres. ©u i l a efté par eux em-
Rccjaeftcs ploy s,)auoit el te depute pour lexecution dc l -
Commiffai. dits Ed i ¿ l s , a i n í i q u i l appertpar l 'Arrcft du 
re pour l'c- i o . Decembre: mais depuis en fa place a e í l í 
iccunon comrais M . Teu in Cqnfeilier & Maiftre des 

I l a efté dic cy-deíTus que le Roy pour vn i r 
du tout lefdits pays de la bafle Nauarre & 
Bearn á la Couronne de France , auoit vny 
auffi les deux Chambres des Comptes dé 
Pau & de Nerac envne , laquelle íe ro i t dq-
r e í h a u a n t a u í f i r e a n t e á P a u ) & feroit appel-
lee la Chambre des Comptes de Nauarre: 
Voicy i ' E d i d de ladice V n i o n & cftabliíTc-
ment . 

Edidd'y- L O V Y S parla gracc de Dieu Roy deFran-
mon des cc ^ Nauarre , Seigneur de Bearn, A tous 
¿es e©m-P ^ Aven i r , Salut. Les Roys de Na-
pws de Pau Uarre nos predeceífeurs auoient c r eé & erige 
& de Nerac, deux Chambres des Comptes fouucraines 
qm fera ap - pour la d i r c & i o n &: maniment des finances de 
Cliamb ^ vo í l r e Royaumede Nauarre , P r inc ipau té de 
des Cora- Bearn J ^ partie des terres de noftre ancien 
ftes de Na- Domaine : iVne en la ville de Pau, compofee 
«are. d ' vn Prefident, íix Confeillers Maiftres A u -
Ea Auril {Ijteurs des Comptes , les trois de robbe lon -

gue , & les autres trois de robbe courte : d 'vn 
Procureur , vn Greffier, & v u Huiffier. Pour 
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la Nauarrc , Bearn, Foix , B igo r re , & autres 
terres de no í l i e a n e í e n d o r a a i n e : & l'autre en 
l a v i l l c d c Ñ c r a c , compofee d V n P r c í i d e u t , 
quatre Maií l rcs Audi teurs , vn Procurcur ,vn 
Greffier, & v n H u i í í í e r p o u r Ies domaines des 
Duchez d ' A l b r e t ^ o m t c z d'Armagnac, & de 
Roddes, Vicomtez de Feílenfaguet & leurs 
dependanecs ; depuis laquellc e rcól ion nof-
dits p r e d e c e í l e u r s , & notamment le feu Roy 
noftrc tres-honorc Seigneur & Pere , que 
Dicu a b í b l u c , ayant eu a fouftenir plufíeurs 
& diuerfes guerres auroient cílc contraints 
vendré & alliener la plus grande part dudit 
anciendomaine; en íu i t te dequoy pluí ieurs 
vfurpations fe íbn t í a i d e s , & pluíieurs abus 
& defordres s'y font infenfiblemenr g l i í r ez ,& 
Jes Reglemens faits par nous 8c nos predecef-
feurs n'ont peu for t i r leur eíFeót, rant á can fe 
des troubles que les derniers raouucments 
ont caufédans l 'E f t a t , que de ce que les Gens 
defdksComptes eftans diuifez en deux petites 
Corapagniesfbibles & p e u authorifees 3 leurs 
Arrcfts font demeurez fans execution , au 
grand defaduanrage de noftre feruice-,A quoy 
dcíirans pouruoi r , 8c empefeher que tel de-
fordie Se confuí ions n'arriucnt plus en nos 
afFaires, ains que le tout foit gerc 8c gouuer-
nc par bon ordre 8c mefnagement fuiuant 1c-
diccf tab l i í rcment& Reglcment , 8c par vnc 
feule Chambre des Compres, q u i foi t á céc 
cffed fuffifamment authorifec. Apres auoir 
fait mettre ect affaire en deliberado en noftre 
Confe i i , 1c tout bien e x a m i n é , & meurcmene 
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c o n í i d e r é . N o v s de l'aduis d'iceluyj&de no-
ftrc propre mouuemcnt , plaine puilTance 6c 
audiorire Royale, AVONS parceftuy no í l re 
prefcnt E d i d perpctuel & irreuocablc, d i t , 
ftatué & o r d o n n é , d i í b n s , ftatuons & ordon-
nons, voulonS(?¿; « o u s p l a i í l . Que dorefna-
uanr lefdites Chambres de Pau & Nerac nc 
facentqu'vne feule Chambre des Comptes, 
laquellenouserigeonspar ceftuy noftreprc-
íent E d í d áTiní lar des autres Chambres des 
Comptes de France : & voulons que dorefña-
uant & á Taduenir elle porte le nom & t i l -
tre de Chtmhre des Comptes de Ñau Arre y q u i 
demeurcra feante & refidente auec tous fes 
membresennoftre vi l le de Pau pour l 'admi-
nif trat ion & d i r ed ion de nofdits Domaines, 
M a i f o n & Finances de Nauarre , Bearn, & 
anclen Domaine vnis á la Couronne, depen-
dans reíTorníTans á prefent defdites Cham
bres , & ce anee le m e í m e pouuo i r , l u r i f d i -
é t i on , pr iui legcs, a u t h ó n t e z 3 rang , feances, 
p r e é m i n e n c e s , honneurs & aduanragesque 
ceux dont jouyíTent les autres Chambres des 
Comptes de ce Royanme, fans toutesfois en 
r icn deroger anx droids & a t r r ibu t íons que 
n o u s & nos predeceíTeurs ont aceordé pour 
la d i r e d i o ñ & bien de nos affaires en faueur 
defdites Chambres de Pau Se de Nerac , par 
leurs e r e é t i o n s , Rcglemens, Declararions 8c 
Arrefts, tant pour fairc les baux á ferme, que 
gcneralement toutes autres fonóbions y men-
t ióncesj lefquel les nous voulons demeurer en 
leur cutier, forcé & v e r t u : Et afín que no í l r e 
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prefent Edift forte fon piein & cnticr cífedt, 
NousvGulons , ordennons & t res -expre í fe -
menc enjoignons aafdits Oí í ic ie rs de Nerac, 
qu'ils ayent á fe trouuer en noftredite V i l l c 
de Pau au premier iour d 'Odobre prochain , 
& y faire porter tous Íes Compres) A c q u i r s , 
Regiftrcs, Papicrs,Tiltres & Enfeignements 
qui font au Tl i re for de noftre Chambre de 
Nerac pour trauailler par enfemblc coa io in -
ftcment & rnccíTammcnt auec ceux de ladite 
Chambre de Pau , & comme ont accouf tumé 
les Oíí iciers des autres Chambres de ce R o y -
aume dans leur Burcau , prenanrs entr'eux ie 
rang & ordre fuiuant. S^auoir, le Prefident 
de Pau, & fes fucceircurs audit office la place 
de premier: Et celuy de Nerac & fes faccef-
feurs apres luy, la place de fec5d Pre í iden t :E t 
les autres-O fíiciers chacun fuiuant l 'ordredc 
fa reception. Comme auffi nous voulons que 
noftre Procurcur en ladite Chambre de Pau, 
& fes fucceíícurs en ladite charge iouyí ícnc 
de la qualitc de noftre Procurcur en i cc l l e , & 
celuy de l a Chambre de Nerac r e ü n i e , c o m m e 
d i t - c f t , | r une la qual i ré & face la charge en 
cellede Pau de noftre Aduocatgeneral ,& par 
ce moyen ladite Chambre fera 5c demeurcra 
compofee de deux PrclidenSjVnzeConfciilers 
Maiftres Audireurs des Compees, y compris 
celuy par nous cy-dcuant c reé par E d i d d u 
mois d 'Odobre l ó n . e n faucur de noftre a m é 
te feal Maiftrc D^uid de Salles l i e u r d u H a u , 
lequcl E d i d nous voulons & enrendons eftrc 
vetifié & enregiftré en noftre Chambre des 
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Compres felón ía forme & tencur, Ies for-
ñiaíirez au prealable obferuces, auec vri Pro-
curcur & vn Aduocar Gcneraux} deux Gref-
fiers, vn C o n t r o o l l é u r General des r e p á r a n o s 
de Bcarn, & deux H u i í í i e r s , donr celuy de 
Pau fera le premier ,&ce aux mefmes d ro ids , 
gageSjprofics, efmolumeñt-s d ó n t ils iouyíTent 
áp re fen r , voulans que cy apres «Se á Taduchir 
l amoi t i c defdirs Confeillers Maiftrcs Á u d i -
reursfoienr derobbe longuc pour le moinjr, 
& r a n c r c i l io i t ic derobbe conree, & t b u s e i i -
femble porrehr mefme marque 3c fa^on d'ha-
bits,dont ont accou í lumé d'vfer Ies Officicrs 
de nos autres Chambres des Compres. 

Si dohhons en mandement á nosamez& 
feaux Ies gens deídi ts Compres á Pau &: de 
N e r a c , que n.oftre prefenr E d i d i l sayc t i rá 
faire lire3 publier & enregiftrer, execurcr & 
obferuer de poin£t en p o i n d felón fa forme 
& reneur, fans y apporrcr aucurie remife , re-
ftrindion ou modification quelconque, fous 
quelque pretexte ócoccafion que ce foit ,fai-
fant tres-expreífes inh^bitions tSe defTenfesá 
nosConrs de Parlen>ént de Tho lo fe , Bor-
deaux, Pau, Chance í le r ie de S. Palay, Thrc-
foriers Genejraux, Gouucrneurs, & Lieute-
nans generaux, & á tous nos autrés lüíHcicrs 
& Officiers, & á chacun d'eux íi comme i luy 
apparriendra d'apporter aucun trouble ou 
empefehemenr á r e x e c u d o n de cefdites prc-
fentes, circonftances & defpendances d'icel-
1 es, defrogeant á rour ce qu i pourro i t empef-
cher Texccution de noftre prefemEdid.Man-
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dóhs en outre \ nos Procurcurs Generaux fa i 
rc pour raiíon de ce toutes requi í i t ionSjpour-
fuirtes & diligences neceííaires i Car tel eíl: 
noí l re plaifir. Etaf ín que cefoit chofeferme 
&-ílabic á t o u f i o u r s , Nouis auohs á cefdites 
prefentes fait mettre & appbfer noí l re fee l , 
íauf en autres chofes noí l re d r o i d i & r á u t r u f 
enrouteis. Donhc á Compiegne aü moisd'A-
ur i l Tan de grace Et de noí l re r e g n e l é 
quá torz ie fme. S i g n é , L o v Y s. E t í u r le re-
ply parle Roy , Scigtícur de Bearn, D E L o-
M t N i E . Et feellc dugrand íeáu fur lács dé 
jbye rouge & verde. 

Les Parlemcnts & les Chambres des C o m 
pres font Compagnies Souucraines que l e í 
Roys & Souuerains feuls ctecht & eftablif-
fent, pour fairc maintenir leur authori tefou-
lieraine, rendrela i u í l i c eá l eu r s fubieóbs, 5¿ 
éílrc Tceil veillant fur les grartds 8c les pc-
tits en re í l enduc de leur rc í lbr t . Ce qui nOu$ 
a f a i d icy rapporter (5c inferer rout d u l o n g , 
Qcnon par extraidl , les Edióls de ceílc Erc-
¿lion du Parlement de Nauarre feant á Pau, 
( q u i eíl le neufíefme Parlement de France ) 
& celle de la Chambre des Comptes de N a 
uarre , auíl ifeanre enladite ville de Pau , cft. 
Que ceux quiont recuci l iy les O r d o n n a í l c e s 
de France, & mefme« les Hi í io r i ens Fran^ois 
áyans oublié á inferer les Edids de la creation 
&:ereéí:iondcla phis-partdes Parlemcnts de 
France , on a eílime qu'ils auoient grande-
ínen t f a i l l y , n'y ayant r i e ñ q ü i aille plus ala 
reputation , á rhoníietir, & á la loüange d'Vri 

10» Tome. G c c 
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R o y , que de faire fcauoir á la pofteritc JeurS 
adions dcluftice?lefquelles vonr du pair auec 
celles de leurs armes. 

Nouucau Les baí l iments & edifíces publics faits de 
baftimene |cur re£rnc ne doiuéc poinr aufíi eftre oubliez 
cu Louvrc j i 0 i o • A j T i 
^ - - . r t - i í dansles hií toires Aucommencemenr de l u ü -

ler fa Majeftc fut vn rour a Paris,pour metrre 
. l a p r e m i e r e p i e r r e á l a f u n d a t i o n d u b a f t i m e n r 

nouueau du Louvre qu ' i l fait fa i re , Sí á ceñe 
bclle fontaine qui fe baílir deuat laMaifon de 
Vi l l e . Auíli les eaux de la fonteine de Rungis 

Des fon conc^u^tres P'1^ vn acclue^uc a^m^1:at)^e5ayant 
tabes cri- quatre lieues de logueur,a efté acheuc & c 6 t i -
ges aiupla- n u é c n cefte annee iu fqu ' á la porte S.Michel, 
cc$ pubii- d'oú par diuers canaux elles vonr embellir le 
quesde Pa- PalaisRoyal dela R o y n e m e r e j p l u í i e u r s M o -

nafteres & Colleges d e ' l ' V n i u e r í i t é , &: des 
fauxbourgs S . íacques & S.Michelj&prefque 
toures les places publiques de 1'Vniucríi té, & 
aucunes de la C i t é , & de la Vi l l e . S^auoir, En 
la rué de la Harpe en deux é n d r o i d s , au Col-
lege de Clugny , & au carrefour S. Cofme.En 
la rué S. I a c q u e s , a i í carrefour S. Bcnoiftde-
uant le Coliege Royal 3 8c au carrefour S. Se-
uerin. En la rué de la porte S. M a r c e l , au 
carrefour fainde Geneuiefue, en la place 
Maubert . En la C i r é , dans le Paruis noftre 
Dame: Er en la V i l l e , dans la place de Grevc. 
Toures ees fonreines pour la c o m m o d i t é Se 
cmbel l i íTementdePar i s a ont eftc faidespar 
le commandemenr &dela l iberal i té de faMa-
jefté,qvii e n a d o n n é l a conduitte Sc dirc&ioh 
á Mon í i eu r de B a i l l c u l , Lieutenant C i ^ ^ ^ 
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^rcüoftdesMarcliahdSjleqüelaeftéGotinué M.ác Bail-
exprés par fadite M a j e í l é e n l a charge deladi- leul comi
té Preuofte, afín de faire rendre en leur P c r - ¿ g ^ 1 ^ 1 ^ 
feélion rous ees beaux orncments publics. chands ̂  " 
I I fe dir auffi aüecvcri té3quc ee que les predé-

ce í reursde íaMaje í lcnauoiéc fait quede bois, i,a sale da 
matiere fujete auxinconuenicnts dufeU&de Paláis. 
l'caUjil Ta voulu rendre vn iattiais á Pádueni r : 
Ceíle grande Sale du Palais3qui eí loit vri edi-
fice émeruei l lablc jque nous anos ven reduire 
en cendres en moins de quatre heures, eíl re-
baílie & parachcuec plus belle qu'elle ne fut 
iamais(fousla dire¿tÍGn& conduitte d e M o n -
fieurle premier Preí idét dcVcrdun:)La route 
qu i n3cftoit anciennement que de boisjeft f a i 
te toute de p ie t re , afín que Tinconuenient du 
feu n'y puiífe plus apporter du dommage : Le 
pontS. Miche l qu i h'eftoit que fur des p ieu t L¿ Pont 
a efté auííi rebaíiy fur des arcades de p ié r r e ; & Micíiels ^ 
affranchy de la crainte des grades éauesj&rdes 
glaces: l e snouueáuxba f t imen t s quel 'ohy a > 
faids tout d'vne mefme parüre & fa^on, font 
diré á d'aucuns, que la ruine des vieux eí loi t 
prefque neeeíTairé. 

De rant de ruines aduenues par les eaux, ou 
par le feu , i l ne reíie plus a rebaftir que It, 
PontauChange, qu i eüft eílé auíli deíiá re-
dreíTc fans l 'cmpefchement qu i y a efté donne 1 *-
par leMarquis de la Vieuville, (comme il a efté \ 
dir cy-deíTus^BrefjOn peut diré qüe Paris,dc~ ' " 
puis que fa Majcfté regftc5a efté plus embellie 
& aggrandie que fous le regne d'aucun de feá 

' p redecc í í eu r s , comme il fe voir par tant d'c^ 
€es ij 
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fices de Monafteres de Rel ig ieux, Religieu-
fes, & Hofpitaux qui s'y font eftablis de nou-
ueau, & par la cont inuac ión de ceftegran-

R« ^cfte& ^e ^S^^c ^e ^ i " ^ Euftachc í par les bafti-
d / rHol t t l ments Royaux de la Cour des Aydes, & des 

Rcqueftes de l 'Hoftel ; & par tant de beaux 
L'Hofteldc ^0^E^S J comme font ceux du Duc de Che-
ChcvrcBÍc v r c u í e , du Cardinal de R i c h e ü e u , &c autres; 
& autres.' rellemenc que ceux qui n'ont point vcu París 

depuisquinze ans , en le voyant íí embclly, 
admirenr, beni í lent & loiient la grandeur du 
regne de Louys le Tulle. Nous mettrions auffi 

Maladie & icy de fuitte íes aCtions de fes armes en la Va l -
raott du te l ine}mais n 'e í lans aduenues quefur la fin 
ÁC Siilerv • Nouembrc , nous raporterons icy aupara-
Bxulard, llanr ce que Ton a eferit de la maladie Se de la 

mor t de Moní i eu r le Chancelier de Sillery, 
aduenucle premier d 'OAobre, 

A u quatriefme tome du Mercure i l fe voir, 
que la Marefchale d'Ancre allant á la more 
recogneut eftrela caufe de la premicre dif-
gracc que ledit iicur Chancelier receur á 
Blois en Tan lóKí.&pria qu'on luy dift^qu'cllc 
l uyen dcmandoit pardon. 

I l a cftédit cy-deííus fo l . 666. que fa fecon-
de 8>c derniere difgrace luy auoit eftc braíTcc 
parle Marquis dé l a V i c u - v i l l c , & comme ce 
Marquis auoit eñé conduit auchafteau d'Am-
boife en eí l roi tc prifon , p r iué de la liberté 

Se mire c'c ĉ rctirer cn Ia niaifon. 
jen fon «ha- En cefte feconde & derniere retraide de la 
licaiideSil- Cour qnefít ledit íleur Chancelier en famai-
ICÍJ. " ' fon de Sillery ,prcs de Rheims3 i l s'adonna 
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cnticrement au repos de fon efprit & de fa 
confcience. Les propos qu i i cenoit d o r d i -
naire auec Moní ieur de Pilicux fon fils cftoiéc. 
delamiferede rhomme,di i couranc de fa v ie . 
Se de fes adions palfces. Les charitez enuers 
les paliares honreux, les Conuents, & les ecu-
ures pies, cftoient fes excrciccs quotidiens: 
auffi fa pieré & raoderation furent telies^qu'il 
plaignic la cliente ignominieufe de fesaducr-
faires , la referant aux fecrets iugements de la 
Prouidcnce Diuine . 

Les maladics frequentes & fafcheufes du 
flux de fatig (maladie de laquelie les habitans Sa Miladic. 
de la vi l le de RheimsJ& dcs enuirons eftoicnt 
affligez , ) ayans commence d'en attaquei' 
plulieurs de fes doraclhqaes, iuy-mcfme s'cn 
fentic atreint le Samedy vingc-vniefme Se-
ptembre. 

Le mal gaignam fur luy , le Medecin R i o -
land fur mandé a P a r í s : I I fe r end í 1 á Silíery le 
Mcrcrcdy vingt-cinquiefme , 5c fír tout ce 
que pouuoit faire v n homme excellcnt en fa 
profcll ion, en forte que Ton crcut q i f i l feroit 
pour fe mieux porter : Neantmoins ce t o n 
Seigneur qui difoi t touí íours qu ' i l fe por tó le 
alltz bien , plus foigneux du bien & falnr de 
fon ame , que de la fanté de fon Corps, ñft ve
nir aSillcry le Pcre Corredeur des Min imcs 
dé la ville deRheims, qui auoir prefehé dc-
naiit luy quclquc temps auparauant, & qu ' i l 
auoit trouuc 6c recogneu fcauant homme, & 
de bou fens. 

t e Samedy 18,ce Pere i'ouyt en ConfcíTion^ 
Ce C l i j 
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& ie lendemain matin, iour de Dimanche, ce 
bon Seigneur hors de fon l i d , en terre á deux 
^enonx, apres auoir en tres-grande dcuotion 
&cres-profonde humi l i t é adoré fonDieu3fon 
R,edcmpteiir j lereccur: & f e troutia comblé 
d 'vnrres-grand contenteraent & ioye fp i r i -
tuc l ic , qui fe l i fo i t micnx en fon vifage, & en 
fon maintien, qu'ellc ne fe peut exprimer pac 
eferit. 

l i fembla fe micnx porrer le Lundy, mais le 
Mardy iour deS. Remy i . iour d 'Odobre , on 
rappcrceuc rrauaillc d'vne füfFocarion d'eílo-
mac tres-dangercufe, ce qui luy donna fujed 
dedireau Medecin qui luy demanda comme 
i l feporro iPí certes M . Rioland mon amy, ie 
ne f^ay plus oü i'en í i i i s , cela fut caufe que le 
Pere Min ime voyant qu ' i l s'eftoit ainíi decla
r é , luy demanda íi ayanr íi volontiers, & auec 
tanr de dcuotion .recen le S. Sacrement de 
r A u t e l , i l vouloi t pas auíli receuoir l'extref-
m e - O n d i o n , le confort des fidcles quimcu-
r é n t e n l a foy 6c communion derEglifeCa-
thol ique. Ce bon Seigneur receut ceíl: aduiSs 
comme venant de la part de Dieu qui l'appel-
loitz&rdit qu ' i l luy fembloit auoir befoin d'vn 
peu de repos. Le Pere M i n i m e qui auoit tou-
í i o u r s a d m i r é fa fe rmeté & conftance, & fon 
front d'airain qui ne changea iatnais, ne fift 
diffieulte de luy r epa r t i r ,&luy diré libremet, 
qu ' i l n'y auoit plus de repos pour l u y , & qu'il 
fa l loi t partir . I l ouytcccoupdepartancea-
u c c l e m e í m e vi íagc qu ' i l auoit recen du feu 
Roy les Seaux de France, i l y a pres de 25. ans* 
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& dit 5 Loüé Toit D i e u , qu'on me face venir 
mon fils. 

M . de Pnyíicux, qu i w'efloit pas lo in de l á , 
s'eftant apprpchc, i l luy di f t , M o n fils icm'en 
va i sáDieu luy rendre prefentement copte de 
mes a d i ó s : ce bonDieu f^aic come i'ay vefcu, 
on neluy peut rjen celcr:ma con fc i encem 'e í l 
vn bon termoin &c fans reproche, que i'ay 
touíiours tres-bien & tres fidellement feruy 
les Roys Hcnry I I I . Henry í V . le Roy á pre-
í e n t r e g n a n t , 6c la R o y n e f a M e r e , ic vous 
exhorre &conjure de m'imiter 5c m ' cn íu iu r e , 
& quelque chofe que feurs Majeftez dcfirent 
faite de vousjvous teñir toufiours dans le ref-
p e d ¿k 1 obeyífance qui leur cft deuc, en quoy 
ie n'ay iamais m a n q u é . Cela d i t , i l luy donna 
fa beneditt ion en mefmcs termes que le feu L¡1 ^ g u ^ j , 
Pre í ident Bruílart fonpere la l u y a u o i t d o n - ¿tion qu'il 
néc au \i6t de la moíf .Detts Pátrum noHrommdtt luy donna. 
tibtgrattám, & omne confdmm tul cordk fuá liirtute 
corrobortt, Ifígierietur fufer ie lerufalem , ( y fit wc-
men tuum tn numerofanflorum fp- lufiorum. 

A u mefme ínftant ayant fait appeller M a -
damc de P u y í i e u x , auec vn vifage ferain & Cequ ' i ldit 
plein de douceur, luy t int ce propos : M a fil-
le, Dieu me tire de ce monde , & m'appelle á ' * 
foy: ie vous ay bien voulu diré qu ' i l y peut 
auoir eudu malcntcndu entre nous: ie delire 
que vous en demeur iez fa t i s fa ide j&í i en cela 
i l y a eu de roífenfe de ma part, ie vous en de
mande pardon, ie vous prie d'aymcr vo í í re 
mary & vos enfans, qui fontles miens, & les 
fairc auec foin nourrir & eíleuer en La crainte 

C c c i i i j . 
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de Dieu , Jequel ie pric cfpandre fur euxfá, 
í a i n d e benedi&ion. A dieu ma filie. Sur ce 
i l luy prir fa main pour bi-haifer; mais elle par 
r e l p c d la retiradoucementj&baignee de lar-
mes le h'iiía. 

Ayanr done ainfí rendu a îx f í e n s c e a q u o y 
lanacurei 'obligeoit , Se ce que la grande bon-
té de cevemieux feigneur ne leur pouuoit rc-
fufer, totalcment depecre des chofes de ce 
monde , i l fe tonrna tout á Dieu , recciu TEx-
t reme-Ondion auec gnndereuerencc, la te-
ftenue , rcfpondit au Preí t re , & dic anee luy 
les prieres de l'Eglife hautement, & d'vne 
yoix ferme (ScaíTeurce^clle que d'vne perfon-
ne qui en ceíle derniere heurc a vne tres-
grande confiance en D i e u : & en cemefmc 
cftat, apres auoir rcecu ce dernicr Sacrcmént 
tQuííours Ia tefte nue en fon fcant, Ies mains 
ioinóbes, & les yetíx leuez au Cic l fans plainte 
aucune, ny foiifpir quelconque, i l demeura 
coy^prianr &:i i tdi tantrerpace de demie heu-
re , auboutdc laqucl le i l rendit fon efprit 'k 
D i e u , fans iamais changer de vifage. 

Sa fin douce & na tu rcüe ayant eñe co-rref-
pondanre auxadtions de favie temperee tanc 
en aduevfité qu'en p ro fpe r i t é , futle fujcól de 
ce que fon Confeírcur l'ayant veu paíTer de-
cefte vie e n r a u t r e í i ciaquilcment &rc]igieu-
fementjdit aucc vn grnnd r e i r c n t i m e n t , a 
exaucé la priere qu ' i l luy auoit touí iours fai
t e , de luy faire la grace demour i r fans doü-
l eu r , auec vn fain iugement: Fay cu plus de 
c^i ioi iTanccde fon inrerieur qul icmnie d i 
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monclcj auíl ipuis-je rcndre ce tefmoignage, 
qu ' i l a touíiours vefcu en la crainte de Dieu , 
& felón les commandements de l'Egiife-, i l 
n'a paffé iour fans diré fon Brcuiaire, i ls 'cf-
ucilloic d'ordinairc á minu ic t , & prioic Dieu 
iufques á deux heures: I l n'a iamais voulu qufe 
fes niorci í icat ions qu ' i l f a i fo i t , & qui font 
rrcs-veritables fuífent cogncues: le luy ay 
fouuencouy d i r é , que la vraye dcuotion de-
uoit e íke fans o í l e n t a r i o n , autrcment qu'el-
le¡tenoit de rh ipocr i í i e i & que ceux de fa ( 
quali té deuoicnt fairequeleurs adbions fer-
uiíTent d'exemple & d'edifícation au m e n ú 
peuple, 

La M ai fon des Brularts tient rant iqui tc de 
fa Nobleífe paííer plus de trois cents ans , &c Anri.-nne 
eftre defeendus de Gafpard Brulart Barón de Noblcffcdc 
Gez & d'AgnezLieutenant general de i ' A i t i l - 1» Maiioo 
leriede France du regne du Roy lean , lequcl dc4B'ulam-
fut pere de McíTire Girard Brulart, Capirainc 
de deux cents lances, qui fut tué á la ba taü le 
d 'Agincour t : Lcfquclles Baronnies de Gez 6c 
d'Agnezfonr cncorenlcur Maifon. Que les 
defeendansde ce Gafpard & Girard Brularts 
auoiéc fuiuy leur mefme profeí l ion des armes 
iufques au temps du Roy Louys X I . lequel 
donna par honneur au tris-ayeul dudit í icur 
Chancelli-r vn office de Coníc i l í e r en fa 
Cour de Parlemcnt de par is , recompenfe af-
fez ordinaire & honorable que les Roys don-
noientlorsaux enfans de bonne maifon pour 
le feruice desperes , lequel a e ü d e s fuccef-
feurs de íncfmc nom en grande r c p u t a í i o n . 
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commc font les Ayeu l & Bifayeul dudit í ieur 
Chanccllier, qu i ó n t c í l c d e s p r e m i e r s Sena-
teurs d e l e u r t é p s choifis &employezfouucnc 
cnp lu í i eu r s charges 6c C o m m i í l i o n s p r i n c i 
pales dont ils fe font acquittez auec beau- ¡ 
coup d'honncur & de confcience : auíll i l a 
c í l : c o b f e r u é , q u e t o u s les offices 6c charges 

Offices & deChance l ie r jPremiersPre í idenSjPre í idens , 
chjrges á5- Confeil lers, Procureurgeneral, &Secretai-
«ees gratui- rc d 'E í l a t , qu i ont eftc poíTedees, tant par le-
tement par di t íieur Chancelier, que par ceux de la mai-
les Roys afondes Brularts^, leur ont e f t édonneesgra -
ft^Maifon' tl"tI:emcnt Par ^ l iberal i té de-s Roys depuis 

' Louys X I , par honneur, & pour recorapenfe 
deleurs feruices, fans qu'aucun d'eux foit en
tre par achapt, neparautre voye indecente. 

Quant audit fieur Chancelier, voicy lesre-
Dci fru" raar<íues clu'on a^a^es^u cours ^e ^av^c;^' 
ees renius entra au Pariement du temps duRoy Char-
auiRoys& ĉs I ^ - ^'0LJ ^ ÚtÁ par Henry I I I . pour 
ála Couró- eí lre employé partie pres le feu R o y H é r y I V . 
BC ¿e Fran- eí lant lors Roy de Nauarre, & vers la Royne 

ícvparj^. mere Caihenne de Mediéis , en plufieurs 
Chancelaer „ . ^ , , ... * 
áeSiiicry. voyages &: commiíiions honorables. 

I l fut cnüoyc peu apres en vn temps tres-faf-
cheux &c diííicilc Ambaíradeur ordinairc en 
Suií íe 3t aux GrifonSjOu pendant fon fejourü 
aduint des affaires en l'Eftat & en la Religión 
par la mort du Roy Henry I I I . qui pouuoient 
CÍbratilcr vn efprit moins for t que le fien. 

I l fut c o n t i n u é par le Roy Henry I V. en 
ect Ambaí íade , oi\ i l rendit de tres íigna-
iez feruices , s'y eílant engage en iccils 
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pour k fcruice de la Couronne de plus de 
c inq cerís m i l l iures ,& f a i d en forte que pen-
kant fon temps les ennemis d e f a M a j c í l c n e 
peurent iamais auoir vn feul homme de ce 
cofte l á ; ce qu i ne fut pas vn peti t aduanta-
gc pour les aífaires du Roy. 

Eni 'an i59y.aprcs le voyage de Bourgon-
gne, le Roy venant á Lyon luy commanda de 
l'y venir trouuer, l \ ou i l fut re^eu auec granel 
honneur §c demonftration de b o n t é 8c bonne 
vo lon tc : & le Roy l'ayant cmbraífé en pre-
fencedep lu í i eu r s Princes & Seigneurs,luy 
dit ees mots á st tommts fermteurs m'amientferuy 
comme Irom, te ne ferots pa* en U peine m ie Juis 
maintenam. Auffi ce grand Roy Ta tou í iours 
cmployc aux plus fecrettes SsC importantes 
affaires de fon Eftat. 

Apres la reprife d'Amiensle Roy inui tc par 
ie Pape & par diuers moyens d'entcndre á la 
paix auec le Roy d'Efpagne , i l choií i t ledic 
íieur Chancelier pour manier & conduirc ce 
grand afFaire, qu i par fa prudence & dexteri-
te fut conclu á l'aduantage & honneur du 
Roy. 

Apres cela i l fut enuoyé AmbafTadcur cx-
traordinairc á Romc, oú i l rendir des preuues 
defa v e r t u & fuffifance en feruanr le Roy en 
pluíieursaffaires de tres-grande importance 
á fon Royanme, & ¿t fon contenremenr. 
Ayanr eu l'honneur cntr'autres chofes d'y 
t ra ider le mariage de la Royne mere du Roy , 
laquelie ayant conduirte iufques áMarfci l les , 
le Roy eílant á Lyon l'enuoya querir en d i l i -
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gcncc, pour t ra ider la paix de Sauoye anee 
le Cardinal Á ldob rand in de la part du Pape. 

A u commencement de l'annee i^of . le Roy 
rhonora de la charge de Gardc des Seaux: & 
apres Ic decez du Chancelier de Bcll ievre, de 
cclle de Chaneclier de France.Les grands fer-
uices qu'ilarendus pendant qu ' i l a exercéces 
grandes charges , & non fculement de celles-
l á j m a i s d e t o u t e s cellesdont i l a efté honorc 
par les Roys resMaiftres:& toutes les grandes 
affaires qu ' i l a traiótees & negotiees, ont efté 
fgeues de toute l'Europe, Se comme Dieu en a 
beny le fuccez á l'aduantage des affaires,& du 
contentement &• farisfadion des Roys fes 
Maiftres, qu ' i l a feruis cinquante ans de fuit-
t c , a y a n t c o m m e n c é á c e f a i r e ( córame d i ta 
e f té / fous le Roy Charles I X . 

M á'Hah- Sur laduis qu'eut le Roy de fon decez,il en-
«Hc t^ j e1 ' uoya •''Pp^^61' Monfieur d Hal ig re , (auquel i l 
Frapce & auoit > comme i ! a efté dit au neufieí me tome, 
dcNauarrc donné pour ía grande p r o b i t é & meritcs, 

l'Eftat de Garde des Seaux , ) & i honora de la 
chargede Chancelier de France, delaquelie 
i l luy en fít fairc le ferment. 

Reprenons lafui t tede rapporter les decez 
des perfonnagesdemerite qui aduindient en 
l ' A u t o m n c d e c e í l e annee. 

Mort du Le Pere F r o n t ó n du Duc de la Compagnic 
Pcre Fion- de Icfus, perfonnage de reputation entre les 
toüdaünc. ]10mmes de ]Crtres , deceda auífi le ¿5. de 

Septembre. Pour leslaboricux eferirs qu'il a 
donnez au public, ils fe voyent dans cét eloge 
d'honneur qu'on l«y a drelíe apres fon decez. 
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p A T E R. Ftonto BUCJÍHS Soáetatis l e /a 

Theologus,patria Burdtgaknfisfuit. Ingrejfm 
Soáetáteanm 1 j j - j .frofeffm amo 1^9 9.in CA 
vixit amos 47 /vtf erudííioms fama orbichri-

Jitano mtm> fnis eíiam percharus ¡fuauifimA 
Índole ammi & multá í tm virtutum txemplts, 
Docere ceepit Mufipontt,a'terotyrocmijannOy 
qaod deinde Lmetu magna ordtmm omnium 
aifrobatione f u i f . EurdigaU pojínmo facra~ 
rum Uteramm mttrpntattomm pofejjm^toim 
adm(lattrandcs SS. Patrum^ac pr^ftrtm G r ¿ -
córum labores ammum admrtn, A d qmm tile 

v tándem dum fe acc 'mgit & non pamas fancti 
iomnis Cltryf. homilías in antcaffum edit, 
exciderefibi paffís eji vernaeulum librum ad-
uerfm Fleff&um Mernaiuw, qui tum g r A a i s 
Miffíhoflu ador andas Ecclefid epulas imfuríf-

Jimo cálamo turbare ac labefaefare conabatur. 
Eiüs calumnU in Ecckfiamjn Paires j n clapfi 
retro temporis antiquitatem omne funta Fron-
tone adfempiternam feclariorum ignomtniam 
detctfx ac defíxá yficvthoJi¡s ipfe fatereturex 
multis ftrtptonbm quieadtmtempeate fecum 
pugnafftnt, nullarn actrbtorelucukntiorem 
plagam qmm manu Frontems acctptjfe. Grace 
Lat inequepeñt ipmm f u i t ; Hebraice qttoque 
non mediocriterpeutus, E fanefis Fatúbm in 
kcem edidit pnmum frpprejfo normne: dein-
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de adietfojclementem Al€XAndrmumi Gfego-
nnmNjJfenumyfed m f r m ü Icdnncm Chryfoji, 
CHÍUS fenis tomis tanqmm m r i ven 'ts magno 

f m U h o r e h i n c ó ' inde reprtis Bcckfiam lom-
pleíauit. dparabat Theodoretum, tyriüum A -
lexandrimm y Nícephorum, & Biblia GraU 
tum f o J u m 'vulgAtdjCum Bthliothecjt Patrum 
tum Grdcorumtum Latmorum extremamma-
num aumentan mors tempe/iiua qnidim^fi 
gloriam & ¿tatemfutas ̂ fed immatura ̂ fi c&n~ 
Jiliaeius &vtilitatemeommunem cogite s^ahri' 
fui t . Nihilo minor eius v'trtui &fanffimomÁ 
laus videtaf: múltiplex iüa\interior quidem^ 
quam folemus m a g í s in virts eruditione f>erfe-
¿ í ü admirari, ahiec í ioó' defpcentia fui tant í 
tamque cmftans vtnulium eo tenuiorem & m ~ 
hecilliorem domi e/fe crederes. ohedientia dein-
dt emfmodi rutipfé minimis in rebmJuperiorem 
conquiere, veniam ab eo acfacultatempoflulare^ 
res ei cunffasproponere^dióío vero ohfequentem 
ejjeffli antiquifimumputaret. Gibofemelquo-
tidievtebatur. Impigre labort incumbebat, vt 
ne extremü queque temporibus , quibus eius 
etinm grauihus morbis turbatum tft \ a labore 
vacaret, imo quicquid deinceps ex mfturno 
fumnogramtas dolorü abfcinderetjitteris adij-
ceret* Manfmtudo vero & inmeentis lenitaí ac 
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facilitas animt fmt tanta Frontonts^ qua fe non 
contimrct domejlkorum vfu & laude, fed ad 
externos quoyue longe latéque profimderet. 

(¡Htamohrem celebrabatuf hteris ex toto pene 
orbe, magna qmque eratcum eo hjtretícorum 

famdiantas atque fidmia^ hojliumque S cietd-
t 'ts noñr¿y i't vulgopro fe finguli eum a maledi" 
Uts in Socktatem vtbratis txotftum & m m u -
mm efe velknt. I taquefmt e 'ms ifla laus atqut 
felicitas m.igmjvt quamquam verbo (¡rfcri^to 
Ecclcfia Dcifidelcm acdiligentem optram na-
uarit, ac qmd neceffarium fuity in labores 
mdtorum ipfe v d fuperando vel repudiando 
incurrerit, tamen Societaíi hoflem &aduerfa-
rmm excitauit neminem. H i s igitur inuigi-
latem virtutum ac facramm literarumfiud^sy 
& literas daré ad SS. Dominum nofirum Vr-
bamm %. cogitantem^ ^ b u s e i gratias ageret 
pro duobus C onciliorum Tomis ad ipfum ab eius 
Sanófitate mifis [magni enim faciebatFronto^ 
mm Pontifex óptimas y cmus induflriam can-
dorémqitepmfens oltm^ cum L utetU apud H e n -
r i c u m / / / / . fungeretur,probauerat) acerbif 

fima vis malí confecit. I n demortui vefcare-
pertus eft qmncuncialts caUuhs^vndepernicies' 
eitota creata e/i. V ix i t annos 65. menfes 6* 
obijt LutetU Parifíorum, A n m 162,4. 
Sept, dicz^ 
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Auffi audit mois de Scptcmbre 1c ííeur Ar^ 

5e^SrAr-U nauld Maiftre dc C^P du Rcgjment dc Ghai 
nauld Goa- Pagne > ^ Gouuerncur du fort Louys lez U 
uerneur du Rochelle, tomba malade des extremes fa~ 
£on Lou/s. tigues qu ' i l auoit fouffenes danscefte place, 

apresy auoir p a í í c e n d e s t r a u a u x c o n t i n u c i í 
deuxeftezTur vn r o e , &: deux hiuers fur le 
bordde la mer , fans aucre logemenrque des 
hurtes. S'eftant f a i d poner á Fontenay le 
Comte i l y n ioürur le 14. dudit moiSjaueG tar\É 
de conftance 8c de pietc , que les derniers 
tcfmoignagesde fa vertu, joints á l a g í o i r e de 
fes adions precedentes, ont fait aduo i i e rá 
ecux qu i luy por to ientenuie , que fa profef-
fion n 'auoi tpoint de charges aurquelles fon 
merire ne deuft iuftement efperen 

Son eorps fut enterre dans la principak 
Eglife de Fontenay le C o n t é ' : vn dc fes amis 
amóureux de fa vertu luy fít cét Epitaphe^ 

Son epita- ^ous ce ygmbeau refefent les cendres dvn. 
Maijire de Catnp du Regiment de champa
gne ^fon nomfut Arnauíd, fa pomnee Anuer-
gne; fon ejfrit luy doma rang dans les confetis í 
fon courage dans la guene ¡ e s aciions dans 
Fhi/foire. Jledtfia le f o n Louys 5 reftahlit U 
difciplme Romaine , & mcurut aagé de 44. 
ans. Paffant picure fon malheur l car i l tut 
tnoins de fortune que de merite , & tu n'as 
point de loüange digne de f a vertu. 

Mais entre touteslcs loiianges qu'on luy*a 
4onnccs,nullc n'a point égale cellc qui luy eft 

deue* 
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¿ e n e i á 'auoir por té iufques á vn tel p o m d la 
difciplinc militaire5 que Ton peut diré fans 
flater fa memoire , Q ¿ e n t r £ v n e leg ión R o 
maine & fon Regiment , i l n'y auoit nuil? 
difFercnGe que le nombre d'hommes. 

Le Roy apresfamortdonnafcs charges au LeCicntát 
ííeur deThoiras Capitaine áu Regiment de Thouas 
fes Cardes, & Gouuerncur d^Amboife , au c^a"^*UttX. 
courage &c en la fidelité duquel fa Majefté auúcuiAr-
rcfmoigna auoir vne particuliere confiance. nauli, 

Trauerfons de France aux Pays-bas, pour 
voi r ce qui s'y eft paííé de plus rcmarquable 
depuis la fin de lu i l le t iufques a prefent,entre 
lesarmecs du Roy d'Efpagnc & de r A r c h i d u -
cheífe ífabelie fa tantc , commandées par 1c 
Marquisde Spinola , & le Comte Henry de 
Bcrghe : Se celles des Eftats des Prouinces 
Vnies , conduirtes par le Prince d'Orciige, &c 
fon frere le Prince Henry Frideric. 

L'eftat des armees Efpagnoles aux Pays-bas. - ' 
(ace q u a e l c n t Arthus ) mon t^ i t a plus de ^oy i'Ef-
quarante-cinq mille hommes , tant de pied pagne aux 
que de cheual: Enl'armee de Spinola ) á c ü - Pns-bas.ác 
enee pour affieeer Breda en Brabant , i l y ¿ « - « ' ^ « ^ 
auoit plus de vingt cmq m i l hommes de pied, 
o r •n L r n i /~.r Prouincef 
ce quarre millecheuaux : Et celiedu Comre VHÍC*. 
Henry de BergheSjqui deuoit entreprendre 
fur les places du D u c h é de CleueS , tenues par 
les Brandeburgiens,efLpit de h u i d mil le hom
mes de pied , & deux mille cheuaux: fans 1c 
camp volanc de lean Bravo de Lagunas a q u i 
deuoit faire des courfes fur les pays defdits 
E í l a t s , afín d'incommoder & empefeher I t 

i©. Tonie . D d d 
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trafic l ibre á leurs fubjcts.C'cftcc qui fut arre. 
í l é a u C o n f e i l dc Bruxelles, pour en t r ep réd re 
fur les pays defdits ííciirs des Eftats, lefquels 
ponr empc íchc r TeíFcól de tant de grands def-

Le Princc feins, fircntauíli deux corps d'armecs : l 'vne 
d'Orcngc J é treize mille hommcs de pied , &: quatre 
affcmblc mil lecheuaux, qu i fcroi t commandce par 
ion armce , . » ^ , r i rn 
pour s'op- ê Prinee d O r c n g c , pour s oppoler a cellc 
pofer a cell« Spinola: & l'autre de íix mille hommcs de 
deSpinola. pied , & d i x - h u i d C ó r n e t t e s de caualerie, 

íbus le Pr inceHenry Fridcric,pour trauerfer 
r a rmeeduComteHenry deBcrgh£ ,& cofer-^ 
ucr ce qu'ils t eno ié t entre IcRhin & laMcufe. 

Le Prince d'Orenge n'cftant bien aduetty 
que le deíTein de Spinola fuíl fur Breda, ü 
é n u o y a q u a n t i t é de canons & munitions á 
Bomel , & meit de bonnes garnifons &: du 
canon par toutes tes places tenues par les 
Eftats entre Bomcl & Bofleduc. 

SpinoU íc Spinola cftant forty de Eruxelles le \G . l u i l -
renden Ion íet pourfe rendre en fa grande armee, onfít 
armec. courir le brui t qu ' i l t i ro i t d r o i d á Huefden, 

place tenue par les E í l a t s , d i í lante d'vnc de-
míe lieuc de r i f l e de Bomel : ce fut pourquoy 
le Gouuerncur de Huefden fitfairediligcncc 
de couper les bleds, & les rctirer en la vi l ic , 
puis fit inunder tous les enuirons. 

luftin de Le íieur l u f t i n de NaíTau Gouuerncur dans 
Kailau Breda, ayant fait faire monftre á fa garnifon, 

' Gouu.cr" & ayant trouuc qu'elle>ftoit de fix mille cinq 
Bícda. Cents quatre vingts dix hommcs de p ica , 

Fran^ois, Anglois 3 Flamans , Holandois , & 
Allemans, & de quelqucs Córne t t e s de caua» 
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leríe^apres auoir mis ordrc á ce que cefte v i l ie 
fuft pourveue de viures , de munitions , &: de 
tout ce qui feroit befoih pour y íbuílenir v n 
l o n g í i e g e , cnuoya le 24. lu i l l e t romprc les 
pon t s}ga f t e r l e spa í r ages , ruinerles moulins 
descnuirons , afín de ne laiífer aucune chofe 
qui peuft feruir á fes ennemis. A i n f i ceux de 
Breda&deHucfden f e p r e p a r o i e n t á fe bien 
defFendre, fi on les alloit attaquer : lis fe d i l i -
gcntoient de fáire acheucr leurs fort i f ícat ios , 
leurs demy-lunes a caíTemates , leurs f o í l e z ^ 
Jcursdehors : l is ambaraíToient k s chcmins 
cndes cndr©i t s , l e s foiroyoieút en dJautres: 
ils applani í roienr les dehor i qu i pouuoient 
leurnuirCj&eflcuoicntleurs r empar t s í l e tout 
pour fe dcffendre & pour endommager ceux 
q u i fe hazarderoient d'enapprocher. 

Le Prince Henry Frideric qu i fe contenoit Le Prince 
áuec fes troupes fur lesbordsduRhin , don na Henry Fd-
l 'ordrerequis á Recs & á Emeric , & á tout lJcrit íf lire" 
íe craidde pays qu i t i ré vers D i r é , Brunf- sWiofár11^ 
berg & Brunchorf t , pour fe defTendre s'ils i»¿t^e« du 
eí toient attaquez , faifant continuer toutes Comte de 
lesfortificationscommencees en toure forte ficig^cs» 
dediligence. í l m i t auíli vn ordrc parray les 
payfansdela Ve lav ie ,pour fe rendre en ar
mes chacuíi enleur rendez vous au premier 
fondutoefa in , af índ 'cn defFendre le paí íage 
auxEfpagnols. p r) 

Lesrelationsde Holande d i fen t , qu'encc jcT^Eípa! 
mefme temps les Efpágnols enrreprirent fur gnols fur 
Tho lcn & lur CaíTant, ce qu i ne leur rciiffit , Tolcn & 

qu ' i l y auoit vne tclie neceí l i té parmy les c¿,aDtía«» 
D d d i j cac(aí 
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garnirons Erpí!gnolcs,qui eftoientfrontief es 

Ita'ifns áe de ees coftez lá du pays des Eftats , qu'ils fu -
j ^ ^ ^ ' g ^ rentconrraintes de recourir au Prince d 'O-

¡(enge , qu ' i l jenr permir de fe faimcr en Zc-
i'íjndc , i5c fe retircr par la Franee, ou par au-
rres HcuXjCn Italicj ce qu'ils firent á la befban 
dade. 

Munde corrir"cnccment: ^u mois d 'Aouíl 
^<rr^, & Comtc Henry de Berghc alíiegea lc chafteau 
C!eues pds de Munderberg , place du pays de ClcueSj 
pátícCom daínslaquelle i l y auoit vnegarnifonde Bra 
w cit Ber- deburgiens: du commencement les allieger 

% ouloict refífter & fe deíFcndrc , raais voyant 
1c canon p o i n r é j i l leur falut parler de com-
pofí t ion j laquel lc lcur fut accordec auec ar
mes & bagage. 

DcMunderberg led i t ficurCornte de Ber-
ghe mena l'armec deuant Clcues : les deux 
compagnics de Brandcburgiens, qu i cftoient 
en garnifon dansla v i l le , íe r e t í r c r en t au cha-
íteau i ce qu'ayans vcu les habirans, ils furcm 
au deuant dud i t í i eu r C o m t e , & le prierent 
deftre receus en fagrace, ce qu ' i l leur accor-
da. Et depuis cftant en t ré dans Cleues, i l f i t 
aílieger & canonner tellemenr le cha í leau , 
q u e l e s a í l i c g e z l e l u y r c m i r é t entre iesmains 
á cefte condit ion , de vie & bagues fauues , & 
<qusils feroient conduits en route feurctei 
Gr i thus , ou á Emeric; ce qui fut execute. 

LcsEfpagnols fe voyans ainfí maiftres du 
clia,íleau de la v i l l e , contraignirenr les ha* 
bitans pour fe raeheptcrdu pi i lage, de leur 
donner mi i lc Imperiales: Cela f a i d , ictiit 
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Comtc z j a n t eftably vne bonnc garnifon 
dans Cleues sen rcceurna autc larmee i 
M o u c : I I eut depuis pluí ieurs cntreprifcs Tur 
Ravení le in 6c Grave, mais i l ne les peur exe-
curer. \ 

Cependant Spinola coní ideroi t s'il i n -
«ef t i roi t , ouBreda , ou Huefdcn í i l faifoit 
lors vne grande chaleur, cequidonna fujet 
á v f í H o l a a d o i s d ' e n e ícr i re ceílc ictere dad -
uis a vn de íes amis, Le M*rq¡tii de Spinola cft 
dans la campagne fans rien faire , dcqaoy fes 
plus grands ennemis , qu i font les qualifisz 
Efpagnols, en font leur proíit j la íoif eftran-
gle íes í b l d a t s , comrae le cha^id les eí louffe: 
lesriuieres du R h i n , d e la Meurc , ¿k l l l í e i 
í bn t íi groíreSjque Ton d i ro i t qile les Elemens 
coinbatcentpour nous. De Bredalc j . Aouft , 
1^24. V 

MaiscommelesHolandois s 'eíloicnt ima- ^c^a5nu** 
ginez , q u ' ü ne formeroit point de fíege de- Ilojg" 1̂ 
uanc Breda , ils s'cn trouucrenc defeheus, 
voyans qu'en vn inftant ilTeítoic a l ié inueft i r , 
Se eontrainc ceux de dedansdene teñi r plus 
que deuxde leurs portes ouuertes. 

Breda eft rciruce en Brabant au pays de ^ . 
Kcmpcn, fronciere d'Holandc, entre Anucrs ¡ ¡ ^ f j ^ ^ 
& Bofleduc villes de Tobeyflanee d e r A r o h i - ¿t 5Uja. 
duche í íe ; fcauoir a neuf l icúes d'Anucrs & a 
lix de Boíleduc : Et des vilies que ticnncht les 
Eílats des Prouinccs Vn ic s , elle n'eíl qu ' á 
íix lieues de Berghes íur I c Z o o m , quarre de 
R o í e n d a e ] , deux de Geiauidembeigue , & 
quatre de Huefdcn: elle eíl en vne campagne 

D d d i i j 



7 9 0 M. D C . X X I F . 
abondante de bledsjayantl'es champs & p m « 
lies entourees d'arbres,^ le pays for t^ofca-
geux. Deux ríuierés r c m b e l l i í l c n t , la p r i nc i -
pale dcfquelles eft appellee la Merck , & l 'au-
tre l 'Aa, C'eí l vne belle & plaifante v i l l c , 
dans laquclle i l y a p luñcurs bclles demcurcx, 
& maifons de Gcntils-hommes, & v n e f o r t 
belie Eglifeau cof tédu Ñ o r t ,-enlaquelleIcs 
Comees de NaíTau ont fait baí l i r vne belle 
Chapelle» i l y a auffi vne forc magnifique fe-
pulture du Prince Rene de Chaions: A u def-
fous en vne c a u e í b n t les tombeauxdesan-
ciens Seigneurs de Breda. Entre toures k* 
belles maifons , on vo l t le magnifique Palais 
dcsBarons & Seigneurs de cefte place,lequel 
le Comte Henry de NaíTau,oncle de Guillau-
me de NaíTau Prince d'Orange fie baftir. Ce 
Palais eíl en forme de Chafteau, cnuiron-
n é de doubles foíTez remplis d'eau. I l y a 
auííi vn forc bel Arfenac rcmply de toutes 
fortes d'armes, & de beaucoup d'artillerie. 
Ccfte vil le durant les dernieres guerres a eftc 
fortifiee de dix gráds bouleuards,dc piufieurs 
rauelins , & d'ouurages de cornes; de forte 
qu ' á prefent on la t ient pour vne des plus fot-
tes villcs frontieres des Prouinces Vnies. 

Le Marquis de Spinola Cíoyaiít eílre bien 
in fo rmé de Tcílat du dedas de Breda, fe refo-
luc done fie Temporter comme íu l l i e r s , fans 
perdre beaucoup d'hommes, de bailes, 6c de 
pouldre : I l fe projetta de pouuoir contrain-
dre cant de gens de guerre qu i s'y rroinicr-
foient enfermezdcluy icndre ceftc forte v i l -



Mifloire de mffre temps, 7 91 
Ic, ou fauce de viuresjOU d'autrcs manirions: 
Et pour ce commen^a de faircdes trenchecs 
qui cotiendroient plus de quatre mil lc de cir-
cuic afín de rentourer de tous coftex,&d'em-

f)erchcr tout fecours d'y entrer: dans lefqucl-
cs rranchces, i l fit depuis faire quarantc & Dcs *ren-

tantdeforts Ó¿ redoutes : &:loeeafoninfan- c ^ 8 * » 0 " ' . 
tcne en quatre quamers auín grandement qU;rticrsdc 
fortifiez: I l p r i t f o n q u a r t i e r á G i n e k e n , v i l - i'armcc de 
lage fur le h i u t de la riuiere d e M e r c k á demie SpinoU 
licué de Breda: LeComre d'Ifembure cut le Pourlnn,c' 
fien á Haegcn, qu i en eft á trois quarts de & cmpCf. 
l ieucs: Paul Baglioni á Coninenberg fur le cher iCs af-
defeendant de ladife riuiere ou fut fait v n fiegez de 
pont d e b a í l e a u x : Et lePrince de Bal ineon reccuoir 

aTeteringen. íoars ^ 
Ges quatre grands quartiers cftoient pref-

que en efgale diftarice les vns des autres: 
Les forts 5c redoutes q u i cftoient entre 
lequart ier de Spinola & du Comte d l f e m -
b u r g , f^auoir íes quatre premiers entre la r i 
uiere de M e r c k &:celle de Aa cftoient gar-
dez par les Italiens du Comtc FranciTco 
Dada: & depuis la riuiere d 'Aaiufqu 'á Hae
gcn , quartier du Comte d'Ifemburg, par vnc 
partie des Landfquenets du Comte lean de 
Naf lau: Depuis Haegcn iufquesau pont de - r 
batcaux de Coninenberg quartier dcPauIBa-
^ l i o n i , cftoient les Allemans dudit Comtc 
d 'Ifemburg, les I r landois , (S¿: les troupes du 
Barón de Beauuais : Depuis Coninenberg 
jufqucsá Tetcringen quartier du Priiice de 
Braban^on cftoient les Italiens & les troupes 

D d d iüj 
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¿udk Princc de Ba lanzón ; Se entre Te tc r in -
gen & le quarrier du Marquis de Spinola 
c í lo ient le Comtc lean dcNaíFau auec i'aiurc 
partic de fes Allemans, 6c les Efpagnolsdc 
Francifco Med ina , loan NanOi Se loan Cla
ros. Quant á la caualerie, elle cftoit loge® 
fur routes les aduenucs ez villages plus c í lo i -
gnez. 

Cependant que le Marquis faifoit trauail-
ler en cxtrefme diligence á toutes fes t ran-
chces, forts & redoutes, & que les alíicgez 
les luy laiíTbieni faire á fon aife, s'employans 
cux de leurcof té au paracheuement de leurs 
dehors,il s'efcoula prez de deux mois. Durac 
Icque i tc rapsLadi í lausf i l s du Roy de Polo-

Rrc'pt'cíi gne arrina á Bruxelles au commcncemcnt de 
J u Piincc Septembre.Le Duc d'Aumale le fut receuoir 
ds Pologne ¿Q |a art j e pinfailte les feux de ioyequi 

s y h ren t , le canon que 1 on t i r a , & la groííc 
c lochequi fut fonnee, furent des marques 
d é l a reíiouyflance de Ta bicn-venuc. I l fut 
veoir lefíiege de Breda , la ou le Mtoquis 
de Spinola lereccut auec tous les honneurs 
qui fe peuiienr d i ré . Pour ce que le Roy fon 
pere auoic Tan paíTé enuoyé vn AmbaíTadeur 
en Efpagne, pour luy procurer enmariage 
Tlnfante D . M a r i e , & quel'on n'y auoit vou-
l u entendre á caufe de la reeherche qu'en fai
fo i t le Prince de Gales, on difoi t que luy-
mefme l'eftoit venuc demander í qu ' i l pro-
metroi t de faire venir dix mi lie Cofaques 
au fecours de fa Majefté Catholiquc: c'eftoit 
le bruiék commun. 
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A u commcnccmcnt de ce íiege le Prince 

d'Orange cí loi t á l a Haye , q u i ne fitaucun 
femblant de s'en remuer; depuis i l s'achemi-
na á V o r c u m , & donna le rendez vous de 
fon arraee entre le R h i n & laMcufe au droiót 
de Vczel: nonobftant que le ComteHenry 
deBerghe fuíl á R h i n b e r g qui obferuoit fes 
pas. Gr bien que le bruidt couruft qu ' i l auoit 
vn grand deífein fur vne des principales pla
ces du Brabant, lequei cauferoit la leueedu 
íiege de Breda, i l ne laiífa d'y faire tourner la 
tefte de fon armee, & fe v in t loger au mois 
d'Octobreau village de Houten entre Ger-
cruydembergke& B r e d a , o u I o n v i t lors ees 
deux armecs remuer la terre fort & ferme , & 
s'approchcr pied á p i e d fans fe choquer. 
Enl 'an i^ooie íieur deBreautcGentil home 

Fran^ois eftant aucc fa compagnic de cauale-
rie en garnifon dans Gertruydembcrge eut 
vne querelle auec le Lieutenant de Grobeh-
donc Gouuerneur de B o í l e d u c , p o u r t e r m i -
ner laquelle ils en vinrent en v n combar de 
vingt contre vingr, auqucl3bien que Briautc 
cuíl d'abord tué ledit Lieutenant de CJÍroben-
done fon ennemy , toutesfois les fícns ayans 
pr i s l a fu i t e , i l fut pr insprifonnier aucevn 
í i c n c o u f i n p a r l e s foldats deGrobendoncJ&' vfort 
menez á Bofleduc, ou Grobendonc ayant ficur de 
cntendu la nouuelle de la mort de fon Lieute- BiMutc. 
nant les fit tucr de fang f ro id . Dequoy le 
íieur de Breante fon fils fe voulant reífentir 
^n ce íiege de Breda contre le fíls de Groben
donc qui eftoit en i'armec deSpinola^ils dref-
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ferent leurpartie pour en venir en vnc cfcar-
mouche de pareil n o m b r e , en laquellc le 
í b r t d e s armes tomba fur Breante, qu i y fut 
t uc : Ce q u i a f a i d c fcr i reá quelques-vns, 
que c 'e í lo i t v n m a l h e u r á c e u x de cefteMai-
fon de finir leurs vies par mains Efpagnoles 
©u Efpagnoliféés. 

Le Dimanche 13. O ó t o b r c ceftc grande 
cntreprife que le Prince d'Orenge auoit fur 
vne place de Brabant , fai l l i t au po in¿ t de fon 
execution : c'eftoit fur laCitadclled'Anuers, 
La n u i d d u u . O d o b r eledit í i eu rPr ince d'O-

pciur en- rcngc ayant fait part ir de trois á quatrc mille 
trcprifcsdu hommes de fon armee, tant i n f a n t a i c que 
Prince d ' O c a u a } e r j e ) &fo ixan te chariots ;on f í t courir 
r « n g c u» a |E ^J-QÍ^ qU' i i s retournoient á Berches^ 
d*Anucrs *ur íe Zoom , pour aller en Fnze : Mais lis ne 
iáns cfFcd. furent pas pluftoft fortis de fon armee que 

toute cefte t roupe , tant Cornettes , En-
fcigncs , que couuerture des Chariots ne 
pr i í ícn t la croixBourguignonne, & la liurcc 
rouge d'Efpagne pour faire eftimer que c'e-
ftoit vn conuoy royal qu i s'en rc tournoi t de 
l'armce de Spinola á L i e r e á n u e n t i o n gentille 
pour fe rendre fans foup^on & fans b r u i d á 
Berchc v n quart de lieuc de laCitadelle d'An-
ners, ou dautrc parr, fcauoir de B erg lies fur 
le Z o o m , deuoient fe rendre les preparatifs 
d'efchelles, debarquettes de nattcsdc jong 
q u i pouuoicnt porter fur Teau quatrc hom-
ities,des tenailles,lanternes,&'autrcs inftru-
mens faits auec v n artífice admirable pour 
arrachcr lespieuxdela palicade de l'cntrcc 
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des foíTez de ladite Citadelle. 

Tou t ce gr.and deflein venu done, comme 
dit eft, au p o i n d de i 'execution, r infantene 
Holádoifes'eftant approchee á la faueur de la 
nui£l des foíTez de la Citadelle d 'Anuers, la 
faualeric tenant les aduenues, quatre picux 
¿ e la paligade arrachez, les barques entrees 
dans les foíTez, quatre efchclles plantees: 
jí aduint qu'vn foldat Efpagnol de la C i -
tadelle,nommc A n d r é C c a , qu i eftoit enfen-

. rmel le , ayant entendu fur les trois heures du 
mat in quelque bru i¿ t de perfonnes q u i r a -
moient , donna vne telle aliarme dans la 
Citadel le , que bien qu'ellc fuft aíTez de-
garnie d'hommes , l u á n Bravo Capitaine 
d'ieelle, & fon Lieutenant lean Al lega , f u -
rent auííi-toft furpieds, & en armes, met-
tant v n tel ordre par t o u t , que Ies H o l a n -
doisayans entendu í e r e m u e m e n t qu i fefa i -
foi t dans la Ci tadel le , fe retirerent , laif-
(ant quatre de leurs efchclles , & quatre bar
ques de jong dans les foíTez > oü cftoient des 
lanternes, & autres inftrumens, lefquelsy 
furent trouucz par ceux de la garnifon q u i 
for t i rentapresfolc i l leuc pour rjbcognoiftrc 
ce qui íeur auoit donne Talarníé. La faií l i tc 
de cefte ingenieufe entreprinfe fít que ceux 
d5 Anuers, de la Citadelle , <5c de toute rEuef-
c h é e n firent chanterle TeDeum iaudammyCrf. 

vne trentaine des habitans d'Anuers foup-
connez eftre a p d i o n n e z au party desEftats, 
furlc arreftez pnfonniers ,& depuis enuoyez 
á BraxeUcs, Cependat le foldat Cea eut pour 
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auoir fait fidcllemcnt la fcntinellc vn prcfent 
du Magiftrat d'Anucrs d'vn habit valant c in 
celante efeu$, & de 1'Archiducheire vne aug-
mentationde paye dequinze eícus par mois, 
qui faifoient auec la í ienne d'ordinaire de 
l i u i f t e í c u s , vingt-treis efeus de foldc. 

D i x iours apres les Holandois voulurent 
cncor temer vne autre furprife fur ladite cita-
delie, mais ils trouuerent les Efpagnols tellc-
menr fur lrursveilles,qu'ilsfurent contraints 
de ferc t i rer&recognoi i l re qu ' i l eftoit hors de 
leur pouuoir de m e t t r c á cffeól leurs deífeins 
fur cefte placc,lefquels s'ilscuífent reüíli leur 
pouuoicnt donner autant de gloire comme 
ils en curent en prenant l 'Ecluíe durantle íie-
ged'Oftcnde. 

Comrafn- Cependant deuant & dedans Breda, & au 
cement de camp duPrincc d'Oreneechacun t raua i l lo i tá 
I c f c b c r g *c r^rt iuer . Ledit heur Pnnce p n t vn deílein 

de rendre fort Levcmberg, pour y faire vne 
digne, & incommoder par vne inondation le 
camp de Spinola: Nous verrons cy-apres que 
cefte cntreprinft n'apporta pas l'aduantagc 
que Ton s'cn cftoitpropofc. 

Le trezicfmc O d o b r c les Holandois s'c-
flans misen chemin pour attaquer vn con-
«oy qui venoit de Liere á l'armee de Spinola, 
i ís en furent empefehez par la prefence du 
Comte Henry de Berghe, qui y furuint aücc 
fa caualciie. 

En cefte Icttrcfuiuate referite le 15. du moí& 
de Nouembre , on peut recognoiftte reftat 
¿es aíliegez de Breda & des alllegeans g-.áfe ce 
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cjui s'eft palle en laíTaíIinai du Duc de Croy. 
I tMÁrtá* veut ferrer Breda de plusprczjpour 
oflcr la commodi t é á ceux de dedás d'cnuoyer 
paiftre leur beftail , & aller cueil l i r des her-
bages. I l a fa i td re íTer t ro i s batteriespour ac-
taquer Ies bafl;ions,mais i l en eft encores t rop 
l o i n g ; & en cela i i ne peut que faire voler la 
tuille de quelques maifons. 

Le P r i n c e d ' O r a n g e e f t á R o f e n d a c l j d ' o u i l a Les Erpa-
ven paíTer ^rrepafler vn conuoy de viures fans n^"s 
dirc motj l 'ercor te eftant t rop forrepourles u ^ f " ^ 
vonloir forcer. Le Prince Henry dc NaíTau ies Eftí,ts^ 
fon frere eftdans Langheftratte,pourrompre demcurenc 
auíí i lcs conuois de ce co í l c - l á , mais la caua- n^ ' f t r" de 
lerie de rArchiducheíTe eftant de beaucoup Ian Cim?*: 
pius forte quecellc des Eftats,elle demeure f ^ á u c l c s 
Maif t re í lede lacampagne. c ó u o i s p o u t 

l i fe commit v n aílaffinat barbare a Bru- le « m p oc 
xcllesfur la perfonne duDuc de Ccoy,lequei f™' 
i i'/^vk i l o i lene e n í c u -
le : : : : d Octobre entre dix & onze heures rcte/ 
(du foir fut tire das fa maifon d'vn coup de ca- ^ 
rabinc, par la feneftre d'vne fale b a ^ q u i re- puc ^ 
gardoit furia ruc1&:fut perfe de trois ou qua- Crouy. 
ue bailes , ne furviuant que donzchenres, & 
laiíTant vne bclle vefue Frangoife, de la M a i 
fon d 'Vrfc , bien affiigee. L'autheur & le mo-
teur de ce malheureux coup a cílé iufques icy 
recherchc auec beaucoup de diljge'nce, mais 
inurile •, I l y a 14000. iiures de ta i l l epource-
luy qui le defcouurira , dont l l n f an t e &c le 
Magiftrat de Bruxelles oíFrét u o o o . & l a vefue 
auec vne filie vnique du premier \i€t Ies au
nes 11000. ourre q u o y i o n prcmet grace & 
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pardon á ccluy des cómpl ices qu i le v iendrá 
defcouurir. O n a p a r l é diuerfement desau-
theurs de eefte m o r n c'eíloit vn tres-Béih Sei-
gneur , Sur-Intendant desfinancesdel'^r-^ 
chiduchcll'e, qu i auoit m e n é á fes dcfpés c inq 
cens Caualiers cn Boheme, & s'eftoit trouuc 
i la bataillc de Praguc: Prince richc en Fran-
ce,Fiandres, &: Allemagne. 

Depuis ma lett te eferite eft venu aduis, qüc 
Malaáíc «íu ^ Prince d'Orange eft t u m b é maladc, & que 
Prince d 'O- lesmeilleurshommes de fa cattalcrie fonraf-
*cnge. fíigczaulH des maladics de rAuromnc . 

Cefteletrre eíloit eferite du ly.Nouembre^ 
c n v o i c y v n e d u a i . eferite de Bruxclles. 

L E s nouucllcs fortificarions que le Mar-
quis fait deuant Breda s'aduancent forr, & les 
aíliegez y donnent peu d'incommoditc : I I cft 
a r r i u é e n c o r v n c o n u o y á . L i c r e j & auec ice-
luy pluíieurs Seigneíirs qui font venus p o u í 
affifter á la ceremonie de l aThoi fon , dot Mef-

Seígneuts fienrs le Comte d'Egraonr , Prince de C h i -
Flamásauf- may, le Duc de Bournonville , & le Cbmte dé 
cKc l s l cRoy Ver t in r c c e v r o n t r O r d r e q ú i leur futpromis 

" ^ c i l y a v n an'Le Princc<i '0rangcre 
remet defa 

Col i í er dc ^ a l a í i i e , qu i a eftc violente. Le Comte de 
la T a i f o n . Mansfeld a eouru grande fortune fur mcr en 

Zelande,de laquelieil eft efehappé a bon mar-
MansfeU che: l í e f t r e t o u r n c en Angleterre , ie vous 

counfortu- cnuoye cy inclus le Pouuoir queluy adonn* 
n o v é c n Z c * i e í ^ 0 y ^ e í a § r a n ¿ , B r e t a g n e a p o u r comman-
hnde. der aux gens de guerre leuez en fes Royaumcs 
L e pouuoir poujr le recouurement du Palatinar. 
quele R o y I A c Q,V £ s par i a g r a é e de D i c u Roy de h 



Miñoirede noñre temps, y 99 
grand' Brctagne, Scc. DefFcnfeur de la Foy. ^ gran* 
Anof t re bon Coufm Monfieur ie Princc & f * ^ " ^ 
Comte Erneft de Mansfeld, & c . Salut: C o m - ^ T 
me ainíi foit que á l'inftance & requ i í i t ion de msndcr en 

nos tres chers Enfans M o n í l c u r le Prince l armeedref-

EflcdeurPala t in , & Madame rEí lcó t r i ce fa f « Pour lc 
femme , &: pour le fenrimenc que nous auons r ^ ^ a ^ " 
delesvoir defpouillez de leurs Eftats 8c D i - paUtinaC(, 
gnitez heredicaires, nous ayons voulu leur 
o d r o y cr vn aydc d'hommcs ¿c ícuces de quel-
ques troupes en nosRoyaumes pour le recou-
urement de leurs Eftats & D i g n í t e z . E td ' au-
tant que pour conduire lefdites troupes & ay-# 
des que nous leur odroyons , i l eft befoin d'vn 
bon & fuffifant perfonnag; d ' au thor i t é 8c 
prudence , feal & exper imen té au faiét de la 
guerre. Pour ees caufes, &: pour l'cfpreuue 
que nos Enfans ont faide á leur grand con-
tentcment de la proueíTe, prudence,rage con-
duitre, fidelite & bon heur de vous Monfieur 
leComte de Mansfeld,&c.dont nous í b m m e s 
tefmoins: 8c auífi poiír fatisfaire á la r equ i í i 
t i on de nos Enfans en ect endroit ,Nous f o m -
mescontans que lefdites troupes lcuees,com-
me dit eft, 8c pour les fins fufdites ío ien t fous 
voftregoiiuernemcnt:&: commepour fes r a i -
fons, 8c pour la confíance que nous auons en 
vous, Nous accordons Se permettons que lef
dites troupes foient fous voftre a u í h o r i t é & 
pouuoir : Aui l i auons-nous t r o n u é bon 8c ex-
pedicntde vous efclaircir de noftrc in tcn t ion 
pour Icurconduitte j & á cét efFed, 

Picmieicment , Noí t s deciarons par voyc 
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á e n e g a t i u e que iious n'cntendons pas que. 
vousairailiiez oupi l l iez lespays, tcrrcs,c5U 
dominations d'aucuns de nos ajnis & eohfe-
dcrez > ou que vous troublicz la paix &: tran-

Dcffcn<cs qui l i té de ceux qu i font en alliance anee 
ác n'attcn nous, & plus particulierement vous exhor-
ter ancune £ o n s ^ n e ^ j í e aucune inuafíoñ , donner af
e i tó l e Gen r Í rr i r. 
tje |cs payS íauic ou a í l au l t s , ou commcitre aucun acte 
de I'.obéyí- GU explo id de guerre á r e n e o n t r e des pays, 
fance d 'E í -Eí l acs , v i l les , &Seigneunes , q u i d e d r o i ¿ t 
r / f ' h d Ĉ aPPart'CIlllcnt ̂  ^ont cnla vrayejuftej&r le-
cheffc de g i ^ m e p 0 ^ e ^ o n ^e noft rcbon frere le Roy 
Fiandics . d 'Efpagne, & de noflre bonne rccur& couí i -

ne laSereniíTime Infante IzabelJe. Auque í 
cas des l o r s , comme á prefenr nousdefad-
uouons tout ce qui pourroi t eílre exploide 
par lefdites troupes au prejudiee de ceíle no
flre i n t en t ion , & reuoquons toutes fortes de 
payements & commillions que vous pourrez 
ñ u o i r p o u r & fur lefdites troupes, aufquel-
les nous auons peu donner no í l r e confente-
ment \ Icquel en tel cas nous declarons pour 

, nul,lefdits payements ceíí'cr, & lefdites com-
A d u o ü é miffionsde nu l l e fo rcé & v e r t U i A u c o n t r a i r e 

dVntrepré- nousvous aduoiions & fouhaitons tout bon 
^^contrje fuccezcn ce que vous ferez pour le recou-

" ^ ^ ^ urement du Pala t ina t ,^ ' reftabiií lcment de 
Bauicics , & la Paix en Allemagne, & pour amener á la 
c o n t r c c c u í raifon rEmpereur^le Duc de Bauicres , & 
des Eucí ceux d 'entreles Eucfques, & autresqui t rou-
ques qui blent la Paix d '^ l lemagne, & les Eftats de nos 
Paixdc l 'AU tres cncrsEnrans : car te le í t : le vray lensaC 
í e m a g a c . ceíle noftrc Declara t ion^á laquelle nous vou$ 

deíirons 
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defirons de donner voftre approbation fous 
yoftre fein Se feel,&: promettre que vous TeH-
íu iurez , & vous cOnformerez á icell e. D o n n é 
k Neumarkes ce 7. Noucmbre 1Ó24. Cachete 
& fignc, I A c Q̂V E s R o y , &c¿ 

Sementdti Cofñtede Mansfeld en fuitte du 
Pomoira luy baiiié par le Roy de U grand5 
Bretagne ^fóm k rec$uurement du Pala-
timt. 

I E fousfígne Erneft Prince & Comte de 
Mansfeld, Marquis de Caftelnouo 5 &c. Ge
neral declaré par ees prefenteSjQuc puis q u ' i l 
apleu ail Séir^niííime Roy de la grand' Breta-
gne permettre \ fon tres-cher fils Moní i eu r le 
Prince E í l c d e u r Palatin de faire quelqucslc-
uces d'hommes en fes Royaumes, pour le r é -
couuremcnt de fes Eftats & D i g n i t e z , dont i ! 
cft in iu í lement depoíTedé, & qu 'á fa requif í -
t ion i l a pleu á fa Maieftc de la grand'Breta-
gne permettre que les troupes & leuees fuf-
fentfous mon gouuerriement & c o n d u i t r c ¿ 
cond i t i ónné qu'auec icelles ie n 'attenteray 
chofe quelconque qu i puiíTe eftre áu pre iudi-
ce de la Paix & t r anqu i l i t é de fes amis & con-
federez: & puis particulierement que ie nen -
treprertdray pas fui: lespays &: dominations 
du Roy d'Efpagne, & de l ín fan tc ífabeile. í e 
promets & m 'oblige de h'attenter, ny entre-
prendre aucunement par exp lo id d e g u e r í d 
quelconque auec lefdites troupes fur les paysj 
cerres & dominations, & Seigneuries, qui de 
d r o i d appart iení ient & fqnt en la vraye & 1 ^ 

i©* ' tome, E e g 
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Í;itimc poíTcíIion dudit Roy d ' E í p a g n e , ou de 
adite Infante, ny de troublerla Paix ourepos 

d'aucuns des amis & confederez de faditeMa-
jeftc , ains felón le vray fens &: intent ion de 
fadite Majefté employer lefdites troupes au 
rccouurement desEftats duditPrince Paladn, 
& fon remplacement en ieeux, & au reftablif-
fementd'vnebonne Paix en Allemagne. Et 
s'íl arriue que ie face ou fouffre eftre faidt au 
contra i re , ie m'expofe au de íadueu de fadite 
Maje f t é , & renonce pour lors comme á prc-
fcnt \ toute forte de pouuoir & au tho r i t é que 
ie pourrois auoir fur lefdites troupes en vertu 
de commiffion quelconque, & á toutes fortes 
de payements qui me pourroient eftre promis 
pour leur entrenen. Én foy dequoy i'ay figne 
& feelic lesprefentes de mon feing & feel ac-
couf tumé jcefeiziefme iour de Nouembrc , 

Sur la fin du mois de Nouembre ceux de 
Breda commencerent de t i r e r á bon efeient 
í u r lés Efpagnols, qu i auoient approchc leurs 
tranchces plus prez du bouleuard de Gennc-
ken , &:furtousles autres quartiers, ce qu'ils 
c o n t i n u e r é t iour & n u i d , foi t auec canon ou 
anee bobes qu i creuoient le plus fouuét dans 
l'eau : tellcment que Ies aíl iegeans f? firent 

Iftat du croirc, q u e l e s a í l i e g e z j o ü o i e n t d c l e u r r e f t c , 
fiege de & qu'ils confommoient leurs p rou i í ionspour 
Breda du- fc rendre, l is s'entretcnoient par lá en efpe-
""Deccm5 r a n C C d c f o r t Í r b i e n t o f t d c I a m i f c r e 0 " l a I o n ' 
btf, gueur de ce íiege les redu i fo i t : car leur caua-

l e d e e í l o i t p o c i r l a p l u s p a n fur les dents : fl 
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a*y auoit que le quartier du Comtc d'Ifera-
bourg , Ton pouuoit aller á pied fec,pour-
cequclcs affiegez ayantarreftele cours de la Dcsin®"* 
rmiere de M e r c k , cncontremontant elle grcnt ^ 
innonda toute la campagne, 3c incomoda les rctcnuc.dff 
quartiersdei 'armeeduMarquisdeSpinolajle eaues de 
í ienmefmes s 'enreíFentit plus que nul autrei ^ r ioícre 
k quoy i l eíTaya de remedicr, en faifantouurir <}c Mcrck 
desfoílez & canaux pour e ícou le r les caux: im . ' t¿>¿m 
Les Holandois qu i s'eftoient rortihez dans ¿c j . ^ ' ^ 
Levemberg fermeret a u í l i r e m b o u c h e u r e de de SpmoU. 
ladite r iu ie re , afín de caufer le mefme eff'eét, 
ce fue alors que les aíHegeans commencerenc 
á c o m b a t r e l e s Elements 5 cependant on les 
entretenoit d'vne cfperance d'auoir la place 
dans la fin de lanuier, & le Marquis de Spino-
la mefmes ne prenoit pas plaifír d'entcndre 
direqu ' i lyauoi tcncores d é l a befongne iu f 
ques apres Pafques: Toures fes incommodi - i*ATmztic 
tez diminuerent f o r t fon armee j tellement d i m i n u í 
que fur la fin de Decembre i l n'y auoit pasen deuantBrc-
icelie douze mil le hommes effeólifs, qu i a-
uoient á garder v n circui t de plus de c inq heu* 
res de chemin: Aux forties qui fe faifoient du 
feul coftc du quartier duComte d 'Ifembourg, 
i l y auoit tou í ionrs de part ou d'amre quel-
qu'vn de moufché . Les trois batteries dreíTecs 
par le Marquis de Spinpla ne faifoient pas BatteHes 
grand mal aux alliegez , 8c ne t irerent pas d«s aíTic-
beaucoup, e í t an t iugé que cefte defpcnfe fe- ge*nsinu«« 
r o i t inut i lc . 

En Angleterre Mansfcld s appreftoit pour 
fairc fes defeentes en Flandrcs ou en Brabant: 

E ec i j 
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Ec d'aurre p á r t , l 'Eítspercur faifoit diligcnter 

Srcours iV f , • j © j n" 
l'Em- <luarremi ' íe nomines de p i c d ^ dcux milic 

pcreur c a - cinqcens cheuaux fous laconduitte deChar-
u o y c H ' A r - les Spineili 3 pour aller renforcer le fiegé de 
chiducicí- Breda tBref^ i l femblo i tque la Flandrcs&lc 

Brabantalloient eftre le theatre d é l a guerre 
de l 'Europe. 

P ícp tmi h L 'Archiduchefíe fur le bruit dé la defeente 
duchclfe"' ^eMansfeld f e i t p u b l i e r l a , c 6 u o c a t i o n d « t o u r 
pour era- tes bandes d'Ordonnances des pays'de fon 
pefeher la o b é y l l a n c e , & fit faire vne leuce d'efleus en 
defetnte de chaqué villc &iuri(didionjaueG i n j o n d i o n i 
« n ' f c ^ tous babitans á \ plat pays de trafporter Se re-

n e ^a^í, t irer lcurs ble. s Se biens dans les vilies fortes: 
& comme on auoit f a i d en France deffenfe 
d'en tranfporter des bleds , auffi rArch idu -
chefíc feit faire deffenfes de for t i r de fes pays 
aucuns cheuaux pour amener vendré en 
France. . 

Cependant le Prince d'Orenge qu i eftoitá 
I e s H o l á n - l aHaye , (ayant lailFé la conduitte de Tarmce 
doiscmpef- qu i e í to i tá R o í c n d a c l , á fon couí in le Comte 
chez par les Erne í l Cafimir de NaíTau) fe gueri í íbi t petit k 
veáis áe pei{t : ayanir fajcJ; preparer quantitc de bar-
p o u u o u í e - r , 7 i r r i /-1 rr 
canút Bie- Sues platcs,pour donner elu lecours aux aiiic-
i i . gez j le í y . Decembre la eontrarietc du vent 

empefeha du tout les barques Holandoifes 
d'approcher deBredaj dequoy lesafllegeans, 
q u i g renou i í to i en t dans ees marefeages , fu -
rent l i aifes qu'ils crcurent que les aífiegez de-
manderoient c o m p o í i t i o n , mais ils fe trom-
perentencorespour cefte fois. 

Spinoia, bien qu'aiíligé de fc$gouces,nc 
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laiíTa de faire fortifier vnc digne, que les H o -
landoisauoienr pris dcíTein depercer, & feit picuxfcr. 
p lan terq iunt i iedc picux ferrez aux endroits rez pian tez 
par ou i l iu^eoir qu' ib cuffent peu en faucur pour c m -
delcursinondarionsjetter quelqucs barques ^ ^ " J ^ 8 
defecoursdans Breda : c'eíl ce qui s'cftpaílé á t fc"oul*r 
de pan & d'aurrc de plus remarquabie en ce Breda par 
í lege, nous en yerrons fy^apres la continua- caá . 
t ion au mois de lanuicr de Tan 16^,5. 

I l a efté dit cy dcííus fol io 515. que Curts 
Ambaífadeur de l Empercur vers le T u r d á pe l a C o n -
fonrecour deConftantinople auoit efté arre- ícrcncc tc-
ftc á Bude, & que ponr accommoder lesdif- ™¡0ep°t"z 
ferents íu ruenus en Hongrie entre les Impe- ¿ü xuic & 
riaux &icsTurcs 011 deuoir t eñ i r vne C o n fe- de I '£mp§» 
rence ou AíTemblee, en laquclle rEmpercur rcur-
dcíiroit , que ny le Prince Bethlcn, ny íes De- Qun% Ain 
putez euílent aucunc cntree. O r la tenue de baíladcurJe 
cefteAííemblee eftant arreftee en vn lieu prez rEmpercur 
deComorrc,rEmpercur efleut IcComte d 'Al rais CQ U-
rens pour y cftre Ic premier de íes Deputez, l)crt^ 
aucc exprcííe charge de n'entrcr en aucune 
Confercncc auec ceux du Bacha de Bude, 
que ion AmbaíTeur Curts nteuPt eílé mis en l i 
berté : De lá done dependoit le reculenicnt 
oii l'aduancemcnt de raffairc attachec á ce 
poinét d^honneur. En fin s'eftant bien efeou-
lé du temps, ce que les Tures fa i íb icnt á def-
l e i n , Curts fur misten l i b e r t é , & i e t o u r n a 
vers rEmpercur. Apres pluí ienrsal lees 8c ve-
nues de Bude a V i c n n c , fur des diffieultez 
aduenues auparauanc rabouchement^ksDe-
p i u « z , $c fur ce que ecujíde rEmpemir n^ 

E c e irj 
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vonloient pas adraettre les Dcputcz duPrin-
cc T r a n í i l i u i n a la Conferencc, contre la re-
qu i í i t i on de ceux duBacha qui difoicnc auoir 
cu ordre de la Porte de l'y faire admettre '> en 
fin i l fut a¿cordcrqu ' i l s s'y trouucrroient fans 
y auoir voix ny faire vn troifíerme part.y. 

LesRelations de Hongrie por tent . Que 
durant toutes ees longueurs tenues par les 
Dcputcz des deux partys auparauant d'cn-
trer en Conferencc, Qucle Prince Bethlen 

l ePr ince s'eftoit monftrc forr afFcítionnc a la Maifon 
Bethlen faic d ,Auí l r i che ,& tenoit de grandes corrcfpon-
raffcclioa- dances auec PAmbaíTadeur d'Efpagne , defi
né a la M i i - rant que rEmpcreur procuraft de l 'aüier par 
fon d'Au» • * v V* - r ' i t - r 
í l i i c b c nianage en ia Manon d u G r a n d D u c a n a i s í u r 

ce que ieGrandDuc n'y auoit voulu entédrcj 
luy da c o m m e n c e m é t q u i prcíróit deromprc 
auec les Otromans, voyant queleursaíFaires 
s'accommodoient en AíiCjauoit áuíli tourné 
d'aduisj&faifoit elocher iS«:reculer leTraidc 
d'entre l 'Empereur & le Ture plus qu' i l n'ad-
uangoit: ce qu ' i l auoitfait furl'aduis qu' i l re" 
ecut , que le Bafcha d'Erze^um ou Allirye 
auoit traidté ía paix auec leTurc , moyenna£ 
que Bagadet ouBabylone eftát reprife furles 
Perfes i l en feroit Bachafa v iedurant : Que 
toutes les rebellios caufees parlcsboutades 
des lanniíTaires s'appaizoient : Que deux 
grandes armees a l lo ien t , Fvnc fouslacon-
duitte du Prince Víbcc ictrer la guerre en 
Perfe, & i'autrc ailoit faire leuer le íiege que 
les Perfes tcnoient deuanr O r f a , villefituce 
f«r le b o i d de rEufrate:Ce qu i faifoit que i c r 
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Otomans fe p romet tp ié t de rendre leur M a i -
fon plus puiííance qu'elle n'auoit iaraais eftc. affilir" 

LesPrincesde l 'Eu rope&de TAfie quire-T(3rcs ca 
leuoienrdc leur Empi re , & prcnoienc cTeiix Afi«. 
rinueftirure de leurs Principautez, & qu i a-
uoienc depuis iaíTaíIinat du Sul tán Ofman 
branflc dans le manche pour fe cantonner & 
fe maintenir fouuerains fans aucunc defpen-
dance, ayant eu aduis de ceíle reeoci l ia t ion, 
cnuoyerent tou t doucement á Conftant ino-
pie offnr fidelitc Sc íc ru ice . E t led i t Princc 
BechlenGabor qui auoit paru depuis íix mois 
auoir vne grande affeótion á r E m p e r e u r > & 
au Roy d'Efpagne , rejoignit fes interefts a 
ceux du T u r e , deftournant le plus qu ' i l p o u -
uoit de conclurre la Paixen Hongrie ; Auífi 
tous les aduis qui venoienc de fes contrecs 
portoient , Le Traní i lu^in n'a pas demeure 
í o n g temps dans ceftc grande modeftie 3 oü i l 
s'eftoit mis ees iours paíTez , & monftrc q u ' i l 
veutdereclief t roubler la Hongrie . Cefont 
les derniers aduis de Vicnne. 

Les Relations d 'Allemagnepoitcnt aufíi, 
que l'Empereur procuranc vne Aífemblee j . ^ j l g ^ . 
E í l edo ra l e , l 'E í l cdeu r de Saxe íuy anoit e fur i t 
referir , qu ' i l deíiroic qu'elle fuft Jmperiale: fin de ceíle 
& auoit efté induiót á faire ceíle refpon-anace, 
fe par rEí lcóleur de Brandebourg, qu i nc 
vouloi t rccognoiftre leDuc de Bauicrcs pour 
Efledeur; & f e m b í o i t q n c l 'E í l edeu r de Sa
xe ayant dit que celuy de Maycnce auoit eftc 
t rop hafté d'immatriculcr Bauieres^ i l auo i t 
fait pa ro i í l r e que ceíle bonne vo lonré qu ' i l 

E c c i i i j 
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auoit monftree luy portcr á rAíTemblcc 
Sleufíngcn (a inf i qu ' i l a eftc r appor t é cy-def-
fus ) s'eftoit du tout rcfroidic : Auíli qu ' i l 
femhloit que rAUemagne alloit rcntrcr jen 
trouble par diucrs arj!ne;Tients qui s'y faifoisét 
en plufleurs e n d r q i í b s , & en Suede. 

I /Arch iduc Charles Eucfque de Prcí lau en 
TArchi/^ S i l c í í e , l ep Ius i cune f r e r ede | 'Emp€reu r , de í í -
Cbailes.WC r ^ t v o ^ i 'Italic & la Cour d'Efpagnc, paíía 

céc eftc á Mi l án : O n a eferic qu ' i l nc 
fut ppiiít á Rome , pource qu ' i l craignoit 
n'y eftre pas t r a i d é felón fes prerentions, 
q u i ertoient d'eílre aífis enChappclIc au def-
íous du premier Preftrc , \ \ ou Moní icur le 
Prince de Con dé , le Duc de Sauoye, b í \ t 
Grand Duc de TofcanCjn'ont iamais cu place 
qu'au deíTus du dernicr Cardinal Diacre. 

Eftant arriue ^ Florencc,pour vifíter le Duc 
fon nepucu3fa mere & fa feur,, 1̂ fít difficukó 
4e donner la main dro ide au Cardinal de Me
d i c ó , contrel'vfage Qrdinaire&lapoH'effion 
qu'ont les Cardinaux en Italie de la prendre 
furcous les Princes, mefmes dansleurMai-
fon . IÍ fut croiiué vn expedient, qn'iís fe vei-
rent en lieu ou l 'vn entra par v n e p o r t e , & 

i rautre par Tautre: & ap^es s'eftre entretenía? 
debout , ils fe fepar,erent de mefmej. 

Eftant palle en Efpagne, le iour qu ' i l arriua 
^ Madr i t i l tumba malade, de iaquelle mala-
die i j deceda quelques iours apres, ce qui fie 
prendre ledueil \ tousles'Pringes de l aMa i -

Trois € « - í - o n dJAuftriche> 
dmauxtaits Y ^ „ > • ^ J-
par i * Pape, f e ?aPe auíu ci? cei|c ^iince fu t?ois Card^ 
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yiaux, í^auoir le Capuchin Barbarin Ton frc-
r c ^ M a g a l o í í i f r e r e d e r o n b e a u - f r e r e , & Vn 
neucu dii Cardinal Borghefe : I I fit Cardinal 
ccdernier íqr ceíle coní idera t ion , qu'ayant 
rcceu foiiChapcau de Cardinal du Pape Paul 
Borghefe . i l le voulo i t rendre á vn de fa 
Mai fon . 

I l a eftc dit cy-defTus fo l . i S / . q u e Marc A i | - D o m l n í s 
|:hojne de Domin i s auoit efté mis pr i fonnicr Archeucf-
á R o m e aumois d 'Aur i lde cefte annee, oú ¡ ^ ^ ^ ^ ^ I 
cftant mort au mois de Decembi e , fon corps aa"°s r^ 
f u t e o n d a m n é par P lnqu i í i t ion ácf t re b ru í l é , irjOU pa í iu« 
pequi fut executé publiquementla veillc S. g enum dé 
Tilomas. / i'Inquiilno. 

L'Euefque de Langres dez le feiziefmc Se
ptena bre i ( ? 2 ^ ayant í. k fupplication des ^"J11^ 
Poyen & Chanoines de l 'Eglifc Collegiale ¿ ^ ¡ ¡ ^ j / 
& Parrochiale de Chaumont eo Baíligny icciilicrs 
Curez de laditc Egli íe , o r d o n n é , Q^j dfputs le ont des Pa-
Jst'rtáínche de FapfHesfíeunes lufífUf: a Id (¿(iajimodo pe^dccon-
nuls de leurs Pdrreifíirns mpouvroitfe (on fcfjer c r rt • ^ 
ceuoir I4 ftincle Commumon aiürurs quen l id í tcE & de com'-
g l t í e , s'il n'enauoít ohtenti l/ne henee f>*rtiruUere muniertous 
defdit*! Dñyen f - chamtnés 5 Les Peres Icfuites fi idles 
de nouueau eftablis cnladite vi l le de C h a ü - c h i c f t i c n » , 
mont nc confeíferent nc communicrent per- f c ^ f o , , , . ^ 
-foimc en cefte annee durant laicmaine fain- paft|UCS, 
¿le 1'Ies Oé laues de Pafques. 

Enquelqnes villes de Franceaucuns Euef-
quesnvant fait puhlier auparauant vn fem-
blable njandement, les Ordres des M a n d i á s , 
Sali tres Religieux y o b e y r c n t , & cnuoye
rent cependant vers faSaindetc pour leur 
f í l re pourucu, 
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O r cefte mefme defFcnfc ayant eftcjadis 

fa ide par i'Archeuef^ue de Cambray, & par 
rEuefque d'Arras en leurs Diocefcs, & les 
Peres lefuites &ReligieuxMandias ayans fur 
ceobtenuvn Decrecdu Pape Glemenc V I H . 
qui decidoit ce diíferent, nous l'auons icy in-
feréjafín quelcLcdeur cncon í ide re Tinipor-
tanec. 
*Amfire yenerahkfrere OÍíauián Euefijue de Trictee 

nofire NonctyZr ¿t*S, Sttgt ^/ípofieli^ue 
en lít huffe ^Alltmájrne. 

C L E M E N T PAPE V I I I . 
V E N E R A B L E f r e r e , f a l u t & b e n e d i d i o n 

Apoftol ique.Onnous aadue r ty j áno f t r e tres-
grand regret , que depuis n'aguere en la vilíe 
de Douay Diocefe d'Arras.. aucuns Curez au-
roient o fe de í lourner les fídelks , ( au tres-
grand fcandale du peuple Chreí l ien,)- tant en-
feignant & prefchantrqu'en efpoauentant vn 
chacun par reprehcí ions Se menaecs des cen-
fures Ecclcfiaftiques, Dcne pouuoir aller aux 
Egí i í esdes Freresdes Ordrcs des Mendians, 
& du Gollege de la C o m p a g n i e d e l e í u s , pour 
y ouyr Meííe í & encor de ne pouuoir confef-
fer leurs pechez au remps de C a r c í m e & Paf-
ques aux Frcres defdits Ordres, & aux Pre-
flres de ía Compagnie de Ic í 'us i iceux Gurcz 
fouftenans , que tant par le d r o i d , que par la 
couíhune ,ef to i t defendu aufdits fídcllcsChre-
ftiens d'ouyr Meí íe ailleurs qu ' en lcunEgl i í e s 
Parrochialcs, & qu ' i l nelcur eftoir loiíible de 
confeíTer leurs pechez au temps de Garefnic 
& de Pafques á autres qu'a leurs propres Cu-
rez-,dcquoy nous auons entendu les confeien-
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ees du peuple Chreftien ífuoir eftc forc t roa -
Hees& efmeues: car au contraire les Frcres 
des Ordrcs des Prefcheurs &Conuentuels de 
S. Frangois , & les Preftres de la fufdite C o m -
pagnie fondez fur les priuileges du S. Siege 
Apoftol ique, fe fonc cffbrcez de deffendre, 
tant en priué , qu'en public, & en leurs predi-
cationsjl'vfage & couftume contrairCjre^eue 
ík permife en l 'Eglife de D i e u , & approuuee 
des Sainds Peres & Conciles Generaux. O r 
nous auons entendu la chofe eftre arriuee iuf-
ques á l a , que grandes diíTenííons fe feroient 
cíleuees entre lefdits Curez & les Preftres de 
laCorapagnie de íefus : mais ce qu i nous a 
defpleu le plus a efté principalement,que nos 
venerables Frcres l 'Archeuefque deCambray 
& TEüefque d'Arras ont a m e n é ( f a n s auoir 
prealablemcnt recours au S. Siege^Apoftoli
que ) cét affaire endebat, mefmc auíli c n i u -
g e m e n t j ó c c e peut-eftre pardeuant la Cour 
Seculicre. Nous done afin que de lá ne four-
dent de plus grands ícandales ,vou]át y obuicr 
paterncilcment,& y pouruoir au pliiftoft,rap-
pelions deuant nous par ees prefentes la caufe 
®u caufes femblables. í í aucunes s'en trouuenc 
intcntcesjvoirc auíli inftruites 5c fournies de
uant queique luge que ce foi t , & les aífoupif-
fons du t o u t , & impofons U deííus vn í i lencc 
perpetuel, tant aux Curez comme aux autres 
fufdits: & par ce prefent Decret nons D e c k -
rons jqu 'ü eft l icite á tous Chreftiens fceuliers 
d'ouyr iibrement MeíTe les iours du D i m t n -
che, & autres Feftes f®lenneilcs aux Eglifes^ 
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tant des Frercs Prefchcurs, qu'autrcs M e n -
dians, & aullí du College de la Compagnie de 
lefus, felón les priuiieges d'iccux, & anclen-
fies couftumes , potuueu qu'ils ne le facent au 
mefpnsdeleurs Eglifes Parrochiales,D5auan-
tagCjqu'ils peuuenr Ucitement confeíTer leurs 
pechez s voireen Carefme&Pafqucs , & en 
tout autre cemps que ce f o i t , tant aux fufdits 
Frcres Prefchcurs $c Preftresdc la Compa
gnie de lefus, qu'aux atures Priuilegiez pre-
dits , aufquels cela eft concede & oébroye par 
leS.Siege Apoftolique, pourueu qu'ils foient 
idoines & approuuez par l 'ordinaire; moyen-
nant toutesfois qu'iceux Chrcftiens icgoi -
uent du tour de la Fefte de Pafijites de la ¿(ejurre-
ftion le Sa,inB Sitcremtnt de FEuchúriflie de leurs 
Cure"^ en Irur propre Parroijff. Parquoy nous 
voiis enchargeons &r mandons par ees prefen-
tcs,que vous not iñez ceftay noftreDecrer aux 
fufdits Archeuefque de Cambray & Euefque 
d3Arras:leur commandiez par noftre autho-
r i té Apof to l ique , qu'ils le facent publier Se 
obferuer en ladite vil le de Douay, & par touc 
ou i l fera befoin.Er de plus qu'ils contiennene 
les Curez en leur deuoir, 8c facent qu'ils s'ab-
ÍHennent d'empefcher le pcuple d'allcr aux 
Eglifes des priui legiez, & de mettre en auant 
t t l i e sp ropo í i t i ons ,pa r lefquelles la l ibcrtéeft ' 
oftee au petiple d'ouyr Meflc és Eglifes des # 
priuilegiez és iours que defliis, & de fe con-
íeí ler a Pafques aufdits priuilegiez. Mais 
quant áice.ux pr iui legiez , commandez-leur 
par la mefrae a u t h o r i i é , qu'ils admoneftent 
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éxhor tcn t fouucnt en leufs Predicatioirs éc 
fcatkeGhifmes lepcuplede porcer rcuefencc 
áleurs Curez ,& d'aller a leurs M e í T e s ^ r i n c i -
palemcntles iours des Dimanches, &au t r c s 
feftes folcnnelles ) & aulli depayer les difmcs 
& autres chofes deucs aux Egli íes . Et fínalc-
menr ayez foin de retrancher 8c ofter toute 
occaííon de fcrablable difFerent, & de rarac-
ner Ies fidelles Chtcfticns i IVn ion & r c p o á . 
Commandcz auffi & faides publicr Se execü-
ter tont ee que dcíTus, y áppofanr enco ré les 
cenfures Eccleíiaftiques & aütres peines, 
comme i l vous fcmblcra bon , voüs remane de 
tousremedespropres , tant de droiéb quede 
f a i d , nonobftant toutes autres chofes quel-
conques quiferoienc au contraire.Et voulons 
qu'on doiue par tout adioufter foy indubi ta
ble aux coppies de ees p re íen tcs ,vo i re mcfmc 
imprimees, feellees de voftre fe e l , 8c fígnees 
delamain de voftre Secretaire, ou Nota i re . 
D o n n é á Rome á S. P ier re , fous l'anncau du 
Pefcheurle t í . de D c c e m b r e i j ^ i . Denoftrc 
Pontificar i'an premier. 

M . Veftnus Barbianus. 
Par mdndement de no/tre S tmB Fere le Pape y ( y 

du ¡{euerend'tfiime Enefaue d*yCrrat fuhí'te e^Eglifes 
ParrochtítUes de cefle Oté Epifcofule d'^frrai de 
ía lude de Douay le 4 . i w r du mois d ^ u ñ l en 1*4» 

Cefte Declaration & Ordonnancc de CIc-
ment V I H . cft conforme á la Bulle faite par 
Aiexandre I V . I'an de noftre Seigneur u ; / . 
en faueur des Religicux de S. Domin ique^üc 
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de S. Fran^ois, contre ceux qui par lo íen t oa 
cfcriuoient á T e n c o n t r e d'iceux, & nommc-
jnent pour le f a i d d'ouyr lesConfeffions fans 
le congc desCurezdaquellc Bulle commence, 
iSTo» fine multa cordis Amantudme audiuimut, c^f» 
I l y a trois cents ans. 

Toutcs ees chofes pefees & confiderecs 
par rEucfquc de Langrb^s, i l fít auíli la rcuo-
cation du íu fd i t mandement en ees termes; 

S E B A S T I I N Zamct Eucfquc Duc de 
Langres, PairdeFrance, Commc par noftrc 
Declarat ion du \6. Septembre 161$. Nous 
ayons apportc quelques modifications á la 
permi í l ion par nous oótroyce enFcurier 1620, 
au R. Perc Redeur du Coilege de la Compa-
gnie de lefus, eftably á Chaumont , ou á tel 
autre de la Compagnie approuué de luyjpour 
l'efFed de r a d m i n i í l r a t i o n des Sacrements de 
Pcnitencc & d5Euchariftic-T contre laquelle 
declaration s'eftant ledit Perc Redeur & Re-
ligieux de ladite Compagnie pourueu vers 
noftre SaindPere le Pape, duquel i l auroic 
obtenu vn Efcr i t addrcíTc aux Reucrcndi í l i -
mes Archeuefque de Sens, & Euefque d 'Au-
xer re , o u á leurs O í í i c i a u x , ou á l 'vn d'eux, 
pour eftrelefdits RR.Percs de la Compagnie 
de lefus conferuez en leurs Priuikges. Pour 
ees caufes, fousles offres, declarationsa & 
confentemens prcí léz parle R.Pere Redeur 
& ceux de fa Compagnie de donner attefta-
í i o n á ceux qui fe feront confeffez á euxlors 
qu'iis en feront requis-, & pour obuier ais 
procez qu i en pourro i t naiftre entre cux 8$ 
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les Venerables Doy en , Chanoines, & Cha-
pitre de Chaumont , comme Curez deladite 
v ü l e , Auons en incerpretant, en tanc que 
bcíbin eíl:, reuoquant Icfditcs modifications, 
O R n o N N E' & ordonnons, que noí l re pro-
miere permiífion fufditc ayc l ieu , & forte fon 
plam &: cnticr efFed, fumant les Priuileges 
de ladite Compagnic^que deí i rons demeurer 
en ieur forcé & vertu, comme k eux o&toyez 
par nos Sainéis PP.les Papes. F a i d a L a n -
greslc iz. Septembre 1624. SEBASTIEN3 
Euefque. Par M o n í í c u r , LICHANVT. 

Auffi dcpuis Ies Peres lefuites dudit Co l l e -
ge de Chaumont ont fur ce fujcét obtenu 
de la Congregation des Cardinauxlmerprc-
tes du facré Concile de Trente le fuiuanc 
D ecret. 

lUttHr'tpmi & Remnndifmi Domtm, 
P A T R . E S Soáetatis Je fu Colkgij de 

Chaumont, Lingonenfis dtcecefis, humüiter 
expommt Illufírífimts & Reuerendtf mis do-
mmatwmhus vejiris, £)ualiter Captulumy ¿r 
Cammei Ecdefiji Collegtatx eiufdem loa, qui~ 
huscura animartm incumbit, dmerfimode íp~ 
JosOrMoreSmoleJlarunt, acmdies rnolc(ianty 
de & fuper libera aumendi confesiones y (¿* 
admimjlrandi fanflifimum EucharijlU Sa* 
eramentum feculanbus dtffi loci,facultóte. E t 
licet Réuereniipmus Dcwnus tpifeopus Lm~ 
gonenfis ardinañus> anm 162.0. áecUrAjJet% 
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Jkbd'ttós Biwcefanos,po(fe libere quovis Umpé* 
re^ttam i n qmtmrprdcípuis anmfeftis^ P a t r i -
busdiffi Cotlegtj approbaús confiun; N i h i l o -
m i m s ^ amoprAtento i6z$ . , ¡d d iéhrutH Do* 
minorum Cammcorum importumtah m , con-
trarmm decUünio, orámauit^ N e a b o m i m c a 

pahnAYum, á d Deminicam i n albis induf iué f 
P d r o c h i m i dtBorum Canonicomm cenfitmn-
tur y aut eommunicarent alibi, v c l apud dios^ 
quam i n diffa C o ü e g i a t a . d r apud D e c a m m ^ 
C a n ó n i c o s , eiufdem y aut eorum Vicarios, n i f i 
a b é i s obten ía l icenna. A q u a ordmatione^ (k 
decreto y p m d i t t i Oratores a d f a n c i a m federa 
Jpof io l icam, a p p e l i a u e r u n t m o d o adiflud 

fdcrum tribunalApojldtcum recurrt tnt ¡huwi~ 
literfupplicantes 5 lüufírífimü^acReuerendif-

Jimis dominationibus vef lrü^ quatenus dignen* 
tur ^ Apoftolica auBoritate declarare. 

P r i m ó a n ipfi Oratoresfemel a d Confe f ione í 
approbati ¡ p o f i n t abjquealia licentia Parocho-
rumy illas audire , etiam infirmoram, q m v i s 
étnni tempore^etiam Pdfihatis ? 
3. A n etiampopnt faeram E u c h a ú j l i a m mi 
niaran quibufvis perfonis ^etiamquovis anni 
tempore¡ ipfo tarnen die Pafchatis duntaxat ex* 
cepto ? 

5 A n difta Epifcopi Lingonenfis i n h i b i ú o f i t 

éhferuanda nec ne ? 
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Sacra Congregath taydmaliftffc Concilij 

Tridentini inter^rctum ddfrímumrefyondet) 
Oratores femé la Dtcecifano Spifeopo Jiwflici' 
terapprobatosad Confeftomspcrfonarumfie»-
larium aadkndas , pojje iñ Dtoscfi. Epifcopi 
approbantis 3 qttovis anni temp re , et 'tam Paf-
shaii, & (¡uorumcumqm , eúám injirmmm 
Cmfeftonesaudtre^ah^ alia faYúchorum^ aut. 
Camnicorum liemtia 3 & eos qui Ordtoñbus 
sonfííentur > farisfaceré prdeepto Ecclef*^ nec 
teneri 'ttemm m f afchatepr&pne Famhúcon* 

fiíeri. 
A d z *po¡fe Jimilifer Oratores, SdnMfimtím-

ÍLucharíflU Sacramentum, quibufiois perfinis 
in^cckfia3mmiflrare^etiáma Dominica Pd~ 
marum/v/que adDsmimcam in ^ílbis^rMef" 
quamqmd in ipfo die Pa/chatis, Verum €0sr 
qtfi Pafchali tempore de eorum manibusjacram 
£ttchar¡fíiamjfifcipíuntipr£cepío lLcclefi£ hac 
de re edite mmime fatisfaceré 3 fediterum tem~ 
ñ fufiipere a proprio Sacerdote} velab alio de 
ípfiíi* Sacerdotis licentia. 
. Ad 3. Inhibitmem JLpifcopi Lingonenfís % 
qm ad ea^qua {npra-fcriptisfacr* Cmgrega* 
úonis deeUratiénibus aduerfanSur^ mqüa~ 
qaameffeobferumdam. Sicfigmtüm3C. Car-
dímlísdeZmK$)&fíg¡Ü4mm ínplacarda. 

Nousaupnsdic cy-4eíFusfóL 45X?. Q u c k s 
10. Tei^e, F f f 
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p a ü é ^ c n n o u u e l l e s q u ' o n a u o i t dcRomenedonnoicnt 
rcpc í í cdc la pas grande efperance d accommodeinent: 
Valtel ine, pour les aífaires de la Vaí té l ine : Que les Ef-
dcpms que paanolsferenoientroides,& vouloientn 'cn-
T r e s Chrc-teri<:^re ^ aucune ref t i tu t ión qu 'á condit ior i 
l u e n n e , ia d'vn perpetuel paflage de leurs gens de güer re 
h Sc igncu-par le paysdesGrifons. 
r i c d c V c n i - Auffi cy-deí lbus aux Practiques faites pour 
íe '&,lcDocdiuert i r TAlliance deFrandeauec lesSuiíTes 
curene r e - ^ G n í o n s , nous a u o n s i n í e r c auf-ol. 100. la 
cogneu que R e m o n í l r a n e e faiáre á fa IVíajcftc Tres-Chre-
ía negotia- ftienne fur ce qui auoit e f t é n e g o t i c á Rome 
J ^ , ^ ^ Ace fubjed; , ou i l fe v o i t , Qu^aprcs que leí' 
me cdoit Miniftres d'Efpagne eurent du commence-
í aos e fpc iá -n i ca t fait pa ro i í l re que l e R o y leur Mai í l r e 
ce d'aocunc n'auoit autre legitime pretcntion quelafeu-
ieftitution r c t ¿ Catholiques Tal te l ins , & de la Rel i -
^noís ' Eu'á S^011^11^0^^6 en â Val te l ine , p o i n d qui 
f o n d í t i o n cfo)it reinis á decider á f á S a i n d e t e . Apres 
de l e u r a c - q u e les arricies d'accommodemenr pour le 
corder vn bien de la R e l i g i ó n , & pour la fatisfadion 
Pĉ Pctuĉ  des intereflez furent drcíTez en relie fa^oii 
feurs^Cgcns clue^ ^ ^ P a § n e auoitraifoia de s'en contenter: 
¿c guerrero*1 Ambaí ladeur aüoir c o n t i n u é léfditesdif-
parlaValtc fícultez fur laditc referue des paífages. Ce 
l i n c l í pays qUi aUroit fait refouldre faSaindetcdedef-
^c$Gr^üílS'pefclle^ vn Courr ier en Efpagnc vers fon 

Nonce pour apprcndre á quoy pouuoit en
co ré teñ i r la r e f t í t u t i o n d e l a Valteline^puis 
qu'au p o i n d d é l a R e l i g i ó n o n a u o i t p r o m i s 
la t i s fadion . C e f u t l o r s , d i t ladi te Remdn-
í l r ance , que le Confei l d'Efpagne fít de ciar er 
auN6cc í o r t impericufeméc & á mafqueleu«a 
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¿hit l'Eipagne amiten ceU des intgrufii d'. Efiát <Cr de 
repMfatton , f i imprUns qu'elle nepQumit * CP oe>pttr 
lott tn fafon du mondt confennr 4uf4it$ arúclesd'tc-
tmmUementifour les utfom fifi enfiiuent. 

Qi^outTt l e fá tB de U Religión eüe aupttpromis dux 
VAÍtUms. s fuejamáis ils ne retourntroienf fous U do~ 
mindtion dts GnfonsjfHe a u x l * amient des tiltres 

pretenmns f t r leffuels ilspomoient de d m B pre* 
tendré efire Ubres, Quelle ajant les armes en mstn en 
fluftettrs endroiis contre les heretifuej 3 d n y 
fpint d'Apfxrecf fuellerendiftdnxOrtfonsfuiejloient 
htretifues pAys & des p*Jf*ges deft grande confe~ 
fttence. Que U gptrte fuelle auottfattpourU Kelt* 
ghnluy atteie acfuis droift fur ledit pays. QíSoutre 
felá | l'B^at de MiUn y en auoit de toute ¿ncienneté 
d'aHSres plus conftderahles; pArt+nt ¿fuelle nejloit 
point wligee de le reñiré : fuand ainfi feroit > i l 
faudroit aéant fue den parlería defd&mmiger de fes 
defpenfes j ow en tout caí , e r a tout le moins, luy laif-
fer pmr cela la UJ?erte des paffages. 
. Ceftc dcclaratio,n receuc,eftant iuge de tout 
le monde que c'cíloit abus de r ien efperei- par 
la voye de í i e g o t i a t í o n : l e R o y , l a Seigneuric 
de Venife s 8c le Duc de Sauoye arrefterent 
fuiuant ieur y n i o n f a í d e au mois de N o u e m -
bre de faire done par la forcé a é c o m p l i r 
i l'Efpagne fes promeífes , & fatisfaire au 
Tra i f t é d e M a d r i t , pour la refticution d é l a 
Valtel ine, p u i s q ü c lanegot ia t ion ne l 'auoit 
peu faire. > ; . . 3 

Les Efpagnols tenans Ies deux adnenues de 
la VaJtcline, d i f o i e n t h á u t e m e n c , que lafe-
4|ueílr ation ne ¡duf crdi t quaurant qu'ils voi i* 

F f f i j 
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d r o i c n t : AuíEIe Marquis de B^gni (que Yon 
a e ícr i t eílre mefmespaniran d'Efpagne) c ó -
mandanr au nom de fa Saindccc aux garni-
fons de la Valtel ine, y eftoit comme enferme 
á la diferetion des Efpagnols 5c Auí l r ichiens : 
Ce qu i faifoit croire á pluí ieurs que toute en-
treprife de reprendre la Valteline feroitfané 
f r u i d : maisreuenement a faicrccognoif t ré 
le ton t ra i re . 

Aprcs doc que le Marquis de Coeuures A m -
baí ladeur extraordinaire de Frace euft fait en 
i 'Aíremblee des SuiíTcs á Badc la Harangue 
cy-dcíTus rapportee fo l . r j t . ayant fuiuanr la 
particuiiere Commi í í i on qu ' i l en auoit f a id 
faire vne leuce de quatre Regiments de Suif-
í e s & G r i f o n s , & r e c e u c inq cents cheuaux 
Fran^ois & trois mille hommes de p i ed , que 
Ton auoit fait coulcr par l?i Suiííe dans le 
paysdes Grifons , i l c o m m é n ^ a lors comme 
General de l'armee du Roy Tres-Chreftien, 
de la Seigneurie de Veni fe , & du Duc de Sa-
uoyc á faire efclatter la r e n o m m é é de fes ar
mes par la r e u n i ó n auee les deúx Ligues Gr i 
fes de celle des Dro idures qu'auoit cnuahic 
rArchiducLcopolde C ó m t e deTiroljComme 
i l a eílé dit cy-deí lüs ,&á s'crnparer du paílage 
deSteighj&faire v n forf au pont du Rnin,au-
q u e l i i micvne groíTe ga rn i fon , pourferuir 
tfc barriere entre les Grifons & le T i r o l . Ce 
f a i d , ayant feparc fes troupes en t ro i s , i l 
s'achcmina par des ÜeuX pré fque inacccíii-
bles, p ü u r állcr ga ígner Tcntree de la Valte-
lint par lé val de PuíchiaYQ qui fe Va rend í s 
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á r o i d i T i r a n o , ppur y ioindrc les troupes 
Vcnitienncs qui s'y deuoient rendre & leurs 
canons Ce qu i s'eft paíTé en toute ceíle grade , 
entreprife fe peut voi r danslcs lertres fu iúan-
res qwe Ion en a cfcritj&dans les rrois capitu-
íat ions fai¿les, la premiere auec les V^Itc l ins , 
lafeconde auec le Marquis de Bagn i , 6c 
troiílefme á la reddit ion de Bormio. 

De Solturelt 17. NoHtmhr* 1614. t a Ligua 
Les afFaires des Grifons s'entrefuiuem heu -Gri fe des 

reufement, 6 í de mefme fuccez. Le Marquis ^ u D r o i -
de Coeuvres accopagne des troupes eft en t ré <a:urcs>u"u' 
danslepaysdes Grifons, &:y aefté reccuauee '¿txxx i m i t i 
lionneur á<:aplaudií ícmét,merme parlaLigue Ugncs. 
des dix D r o i l t u r e s , qui auoit efte fubjuguee 
par l 'Árch iduc Leopolde, laquelie auec les R c n o ü d a -
deux autres ont r e n o n c é & abiurc les Ligues J . ^ " ^ 1 -
&Trai<ílez par euxfaits par force,au preiudi- ^ ^ ^ ^ 
cede Tall ianccduRoy trcs-Chreftien, & fe faids auee 
í o n t derechef mis en la p ro t eó t ion de fa M a - riípagnoi 
jefté. Ic vouscnupye ey-iiiclus l a* Refponfe ^ / A r c h i -
querArchiduc Leopolde a fáióte aux Grifons ^"P, L?0' 
q u i l auoient íuppi ie par leurs Deputez d o-
fter fes garnifons de Coyre & Mayensfcld: • V o y f t c e -
Vous pourreziuger par icelie íí l 'oppreí l ion ftcrcfponfc 
de La Maifon d'Auftriche que les Ambalfa- f 7 ^ ^ ^ 
deurs defranceauoient rant r e m o n f t r é e á e e s 5^cmoire8* 
peupies d'euiter , neiei i ref toi t pas arriuce : des P r a a i -
Auflitousles Grifon^parrifans .4'Efpagne & q«es pour 
d'Auftdchefe font r e í í r ezou au MilanoiSiOU d « p r n í l * ! ^ 
a u T i r o l . LianM ¿t 

_ , , , . í r a n c e a u « c 
DeS0lMrc dudemer Nauembrf I " * 4» les SuiflcsSc 

I I eft raifonnablc que ¿e vous die quelque Gtifons. 

F f f i i j 
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dcCÓeuurcs ^ q11 vn des Regiments leuez dans 
s,cn ar¿ juees payspourle feruicedu'Roy, s'eftfaify de 
paflage dcI'entreedupaysdesGrifonSj'fans aucune re-
Sieigh. í i í lance, & a oceupe le deí l roi t du paíTagc qui 

íe n o m m é Ste ig l i , ou ils fe font ret'ranc^ez Se 
fbr t iñez í tellement: que fans cat ión on nele^ 
fgauroit forcer de for t i r , qui eft: commcncc-
ment tres heureux, & d e tres-grande confe-
q ü e r í c e , (comii ie la fuitte le fera voir , ) & 
c|ili porte grande r é p u t a t i o n á la conduitte de 
Mónf iéur íe Marquis de GocuvresiCependaht 
les antees troupes Frangoifes de pied & dé 
c h e ü a l , & celles da paySjtoutes foldoyeés paf 
le Roy fe rendent au l i e u a í í i g n é , nonob í l an t 
la mauaaife vo lon téd ' auGuns Cantohs, qui 
femblent lelir vbuio i r trauerfer le paíFage par 
l e u r s t e r r é s : Dans peu de iours on en tendía 
ce qu'ils auront faiót, 

^yfutre lime de Coyre du pretoler Decembre. 
© e f c n p t i o L 'a R M E B compofee de íix mille cinq 
d^Sci^hl6 cents raiit: Sui^es que G r i l b n s , trois mille 
tuc cntic k s ^olStí tíie^ ^e P^e^ Francois, Se c inq cents chc-
Grifons & üaux f óns'eíl: faify du paíFage du Ste igh,qui 
feTiroi. entre dans ÍeTÍJ :o l ,páys de l 'Archiduc Leo-

polde, q u i e í l vn deftroi¿t entre deuxhautcs 
montagnes inacceffibles , qu i toutcsfoís a 
deux cents toifes de large , & íequel on fo r t i -

Nouueau fícerttoute diligsnee. ]Avne líeiie & demic 
f'ort baftiau ^ ^ c e n t ¿ a p 0 n c ^ . o n f á i t 

pOUrKÍr¿cr for t pour contemr huict cents honames en 
Ic fcul paf bataillc , afín de conferuer le paíTage dudic 
fage qui ra p o n t , qui eíl le feul p d a í allcr des Suilfes aúx 
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Crifons, & des Grifons á la Val te l inc : & pa^ *** Su5ír« 
c o n f e q u e n t l e p a í T a ^ í i ' o ü l 'onpeat venir de " ^ f ^ 
la Trance, & tl*oü doiuent venir les viures & foas ¿* i , 
l 'argent, qu i eft la caufe que le Marquis de Vaheline. 
Ccctivres y a l a i í c le í icur de Haraucoi i | r 
aLiecdcuxmille honjmesde pied, & cent chér Le fícoráe 
uaux, tant pour la garde dudic p a l í a g e , que^H*raucourt 
fort cy-deííüs : Cela f a i d j e d i t fieur M a r - Gouutr-

r • i a. j i> ncar dil 
quis a taic tourner la tefte de I armee vers nouljMU 

la Val tol ine, 8c a paíTe en ceftc vil le de Coire , f j rr J u p o a t 

capitalcdes G r i f o n S j l á o u i l a fa ic renoi íue- d u R l v n . 

ler le ferment de l'alliance des deux Ligues 
anee faMajefte : Ec la rroi í iefme Ligue , q u i 
cftoic entierement entre les mains dudit A r -
chiduc Leopoldo, aeftc reün ie auíli anee les 
deux autres^ pour fe joindre auec lal l iance 
que de tout temps ils ont cue auec la Francc ; 
par tant , i i ne refte que la Val te l ine , la ou on 
vala tcíle bítiíTec. Yoi lá ce qui fe paite en at-. 
tendant que Ton en pulíTe diré d'auanrage. 

De Mtlan U fa. Decembre, 
P v i s que nqus voyons arriuer poílc fur 

pofte auec nouueiles, que les F ra^o i s s'ache-
minentpar lespays des G r i f ó n s , pour fe faire Srrhéon 
e ñ t r e e d a n s l a Val te l ine , noftrc Gouuerneur [ " ^ u u , " 

a fai£t rnarcher e n h a í l e leRegiment de Ser- n c u r d c M i -

beion vers Chiauenc:onefpere que les autres lan ao fe-
foldatsnouuellemen.t leuez pour y cftre en- conts des 
uoyez,y feront maintenanr arriuez: O n en í??8 , 
rait enceres continuellement leuee d autres: 
O n y aauíl i enuoyé quatre cents í o l d a t s d u 
P r í n c e D o r i a , cinq cents de Lucas Spinola? 
8c trois cents du Signore Stephano. 

F f f i i i j : 
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Auparauant ouc voircntrerlcMarquisde 

Cagüvres auec 1 antiee dans la Valtcline, i | 
eft befoin d'cn faire vnedcfcription felón les 
quatrc parties que les Geografesladiuifent, 
enchacunc defquelles l'Efpagnol afaid fai
re vne Citadelle ou forterdle pour dorainer 
touslespaysdes ennironsá fa volonrc. 
\ La Valtcline comprend donctoucle cours 
de lariuierc d'Adda depuis fa fonrce au pied 

Defcripíion <lesmontsc'u'rirol, iufques á demy miile de 
dts qaatrc fon cmboucheure dans le Lac de Come , 
partícsdela l'Efpagnola fait baftírlefort de Fuentes. En 
Vakclinc. dcfccndant done l'Adda, la Valteline a i f a 

droidle le pays des Grifons, & á gauche les 
rerres des Veniriens: Ainíi elle a pour voi-
íirís l'Efpagnol au ba$, l'Auílrichien au haut, 
íes Grifons á cofté d r o i d , & les yenitiens á 
gauche.Qnant á Chiauenne & á fa vallce clles 
font á f a d i o i d e , & eftvnpaysipart quelcs 
Efpagnols ont aufilenuahy fu ríes Grifons. 

Laprcmicrc La premiere partie done de la Valteline,qui 
Ja Valteline cíl áremboufcheurc de rAdajS'appelle laVal-
A t ^ s ^ teíine deíTous, óu re>7^o di íotOydc a pour Ca-
gno, pítale la ville de Morbegno, ou 1 Eípagnoia 

fait fon principal fort : elle s'eftend depuislc 
Fort de Fuentes iufquesáPedemonte:& con-
tieñt pluíieurs vilies & belíes bourgades, aü^ 
cunes defquelles íes Efpagnols ont fortifiecs 
comme Traona, Dubino, & aurres. 

I? i ¿n mí- La feconde parrie, appcllee du Mi l i eu , ou 
licu oil cii: Ter^ro di M e ^ o i h capitalc eft Sondrio , oé 
"Soadiio. ics ^fpa»nojs auoient faid vn grand fort, & 

pluficursautres petits^taut au poat S.Fierre, 
qu'^ritatrcf eadroits. 
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La troiíicfme nommce de DeíTus, ou Terlfe- ZJj.ác ácf-

fo diSefird , la capítale eft Tirano, ou auíli les í«f. oá cft 
Erpagnolsont fait vn fortprincipal,&:pIu- Tl,:anQ-
fieurs autres petits forts,tant á Tcglio, Platé-
tnale, qu'autrcs endroits. 

£ t la quatriefrae eftappelleela Córate de Et 1« 4«l* 
Bormio, qui a pour trontierc le Comte de garmj0 
Tírohdans fa capitalle ville appellee Bormid, 
Ifes Efpagnols y auoient fait vn grand fo r t , & 
forcé petits á Chiapino , & en d'autres lieux. 
Voilá l'eftat de la Valtcline, & de fes forts: 
Voyons vne lettre cfcrite deMadona3qui n'eífc 
qu'á dcmic lieue Fran^oife deTirano. 

De Mádom]fre~{ tirano dulO. Decembre ^614, 
POYR nouuelles ie vous puis aíTeurer de ' 

hoftre cntrec en la Valteline; la premiere pla
ce quenous prifraes fut Píate-male, qui eíl 
Vne place forte proche de Tirano. De lá nous 
aduangafmes k Tirano, ville & chafteau lá ou 
eíloit le Marquis de Bagny , General des gens 
de guerrc eftans en la Valteline de la part de 
faSaindetc. Les deux fuiuans Traidez que ie 
vous enuoye, qui furent faits durantlefíegc 
deTirano, vousinílruiront entierement de 
rout ce qui s y eíl: paífe. 

Les 4rtkles traiffez. & accordez, entre fEx-* 
ctllmt Seigneur Marquis de Ccewvres Am~ 
kaffadeur de fa Majejlé tres-Chrefíteme 
mxSutjfes & Grifons, & General de l'ar-
mee de l'Vmon de fadite Maje (le tres Chre-

Jicnne, de U Sermiprne Repuhlique de V i -
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m/e,& de fon Alkjfí de Sauoye, Auec les 
foufcrits Deputez, de la Valteline. 

i LE s Valtelins feront maintenus fous la 
protedion de fa Majefte tres-Chreftienne» 
felón l'alliance qu'clle a auec les Seigneurs 
Grifons, & celle qu'elle a auec lefdits Sei
gneurs Princes fes colieguez , poúrucu que 
les Valtelins s'cn rendent dignes, par la re-
nonciation a toures les prote¿Hons , allian-
ces,&trai¿bez recherchez & conclusdepuis 
Jes cinqderniercsannees auec autresPrince^. 
a Que nul des forts ne fera mis en la puiíTan-
cedes Grifons i <S¿ au refpc¿tdu Terzerode 
Tirano, ils ne feront point logez aux ter-
res de deífus , ny en cclles de deíTous \ & 
n'entreront point es maifons des familles 
principales , f^auoir en celles de Torel i i , 
Lamberthenghi & Befta \ & fera mis vn íi bon 
ordre parmy eux, & vne íi bonne difciplinc, 
que nul ne fera mal t ra idé ny de parole,ny ¿% 
faiót 
5 Que í'adminiílration & gouucrnement de 
la Valteline demeurera en l'eftat qu'il fe trou-
ueroit á prefent, & pour le temps qu'il feroit 
iugé raifonnable par fa Majefte tres-Chre-
ftienne, &C lefdits Princes fes Collegüez. 
4 Qiie les diíFerents entre les Grifons Se 
Valtelins fetont accordez le plufloft que fai
re fe pourra, auec toutefatisfadion & feure-
tépour les Valtelins. 
5 La feuretc telle qu'elle fe demandera par 
íes particulieres familles de la Valteline. 
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¿ Les DepucezValcclins ayans propofc cítrc 
raifonnablc, que íi les affaircs & difícrents 
éntreles Grifons & Valtelinsnc fe peuuent 
terminer au contentement de tous les partí-
ciiliers, &:qu,ils,en trouuaft aucunsqui fc-
roícnc contrainds d'allcr habiter ailleurs, 
aupáraitánt ^ü'ils foiept ncccílitezde partir, 
©h leür1 doniierá vneenüere fatisfa£l;ion da 
payement de toutes leürs facuítez : (^uc 
fa Majefté Tres -Í^hreftienne» & les Princes 
fesColleguez,feront bbligez de pradiquer 
toute fortes de moyens poílibles pour Tac-
CompliíTement de ceft artieie. 
y Etfuiuarit eeft accord5(lequel feruira pour 
je Terzero 4c Tirano & Teglio, & pour ceux 
de Sondrio 8c Mprbegno, 6c tous autres qtti 
voudront fu'íure Texemple des TiranienSJ)les 
Deputez foufcrits promettent & Vobligenc 
dé mettre les armes bas, & receuoir dans T i 
rano & par tout Tarmee de fa Ma jefté Tres-
Chreftieñne, & des Princcs fes Colleguez, 
commeamis 8c Proteéleurs , & d'ouurirles 
portes de tout ce qui eft. Se fe trouuera en 
leur puiífance. 
S Ces arricies ont eftéconclus & arreftez de 
part 8c d'autre, fgauoir de la part 8c au iiom 
de faMajefté Tres-Chreftienne, ^rlcsPirin-
cts fes Colleguez par Moníieur le Marquis 
de Coeuvres , General de leur armec, auec 
promeíTe deles faireapprouuer: Et deTautrc 
parr5par les Deputez fousíighezjtous duCoií-
fe i l , & habicans de la Valteline, qui proirieK 
tcntdc foúrniríaratifícationdespxefcnts ar-
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' ticlcs par ledit Gonfejl, & par tous les liabi-

izm du Terzcro de Tirano, 
Fait á la Madona de Tirano le á.beccmbre 

1^24. Signé, D'Eftrees, 
, lo Profpero Quadrio, del Coníiglio Fermo 
come íbpraj lo Marc Antonio Vcnofta affer-
mocorae fopra come Agente deTerzerofoto 
&ropríl , loSimone Venofta affermo c®mc 
fopra come Agente del Terzero di Sopra. Par 
commandement de MonfeigneurrMcfmin. 
Articles accordez.entre tExíellent Seigmw le 

^Marquis de Canvtes, General de farmee 
de pt Majeftétres - Chreflienne, la Serení [si
me Repidli^ae de Venife, & fon Aííejfe de 
SAHoye> Cúiiegaezi Etl'excellent Se 'tgneur le 
Marquis de Bagni^ Lieutenant General de 
fa Saincfeté en ta Vahe Une , Bormto & 
Qhiaaenne: AuJiegeie T i r a n ^ %'de X>f' 
cembre 1^14. 

L £ Marquis de Bagni fe trouuant en la 
ville &fortereííe de Tirano auec les gensde 
guerrede fa Sainíbetc •, le premier & le fe-
eond de Dccembre fut aíliege & conquis par 
íedit Seigneur Marquis de Cosuvres le fort 
de Pialamala , dependant de Tirano: Ce fait, 
ledíc Seigneur Marquis dez le lendemain 
vinr felogerauec fon armee á la veue de T i 
rano , & á demy mille préz , fur laquelle on 
tira de Tirano pluíieurs coups de canon, auf-
quels fut refpondu par Tarmee auec deux pie-
ees d'artilleric, cependant que ledit Marquis 
«le Bagni trauailloit á donner ordre á pour-
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uoir le fort & la ville de Tirano des meillcurs 
íbldars Valtelins, & des Officiers de ceux qui 
tenoicnr le gouuernémcnt de la Valreline* 

Le troiíiéfme dudic mois ceux de Tirano 8c 
des deux aütrcs Terzero de la Valteline, ayas 
cnuoyéléurs Depucez pour traiéter d'aecord 
aucc ledit íieur Marquis de Coeuvres, aupara-
uant qii ' i l fuft conclu, tous les foldats & offi-
ciers Valtelins qüi éftoient dans Tirano mei-
rent les armes basj& abandonnerent la pla
ce ; la ville de Tiran demeurant par ainíi 
en la feule garde des foldats de fa Sainéterc, 
excepté quelqucs peu de Valtelins qüi fe r c t i -
rerent au fort. 

Le 4.5. & 6. dudit mois i l fut combattu de 
part &id'autres valeureufement iour Se nuiót, 
excepté quclque peu de temps q^ui fut accor-
dé pour parlementer. 

Le y.l'armee de fadite Majeftc &c desfufdirs 
Princes eolleguez entra dans la ville de Ti ra -
no,oü autant qu'il fut poíHbíc TentreC leur en 
fut empefehee par le Capitaine Loüys Alber-
t indeRimini&: fes foldats, lefquels depuis 
fe retircrent tous au fortj Se fut encores cop- ^ 
battu tout lé iour & la nuidfc: mais fur l'aduis j . ^ J i f ^ * 
rcecu par les aíEegez, qü'á Luero eíloienrar- ¿t vtniíc 
riuezdek part des Véniticns trois canons, denaut Ti» 
que déux cents homnies de guerre Vemtiens ^ao' 
yauoient áGconduitSjil fut fait vne fufpen-
ílon d'armes, & arrefté les articlés fuiuants. 

Preraierement, Qoc íi poür tout le iour da 
dixicfme de ce mois íi n'arriuc du fecours au-
Mi Marquis de Bagn^il fera obligé 4c rendtc 
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Marquis audic nóra la place Se fon de T i 

rano dans le íbir du iour de Mcrf redy pro-
chaín , &ceauxcoiiditions fuiuantes. 
a. Qué ledit Marquis de Bagni fortira de T i 
rano auec tous fes foldats &c gens deguerre, 
Se toútcs autres perfonnes qui Ce rctrouue-
ront dans ledit forc de Tirano , auecleurs ar
mes de munitions deviuresde toutes fortes 
pour íixiours3les Enfeignes dcfployees, tam-
i o u r battant, meche allumee, ¿c baile en 
bouche3 & f e retireront á Morbcgno pour 
y aílcr attendre les eommandemems de fa 
Sain&eté. 
3 Q ¿ i U pourront conduire vne picced'ar-
tillerie. 
4 Que ce qui reftera dans le fort de Tirana 
cTarrilleries, armes, & munitions que ledit 
Marquis de Bagni a dit appartenir á fa SainT 
¿ te te , i l en fera fait vn inuentaire íigne dudit 
Heur Marquis de Cceuvrcs, pour en eftredif-
pofp par faditeMajcfté &lefdiisPrinces fes 
Colli^uez. 
y Qujil fera donne audit íicur Marquis de 
Bagni toutes les compditez neceííáires pour 
la conduittc de ce qu'il aura auecfoy í pro-
mettant ledic íieurMarquis de Cceuures qu'il 
ne luy feradonné aucun empefehement: dt 
le mefme promet ledit íleur Marquis de Ba« 
gny pour Taller &retour de ceux quil'accom-
pagneront iufqups á Morbcgno. 
6 Ledit íieur Marquis de Bagny promet au/Ii 
durant ce mouuement d'armes en laValtelinc 
d« nc s'enfcrmer enaucune place d'icellc gui 
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foit fous fon pouuoir, & que tous Icsfoidats 
qui fortiront du fort de Tirano , excepte fa, 
famille Se officiers, s'en rerourneront fur l 'E-
ffcat Ecclcfíaftique. Et afin que les prefents 
Arricies foient cntierement efFcduez, lefdits 
deux Excellens Seigneurs , onc fourerit & 
feellc deleurs fecls le prefent T r a i d é , le fuf-
dit iourdixiermedeDecembreií>24. Nico-
loGuidi Bagni. D'Eílrees. Lodoujco Man-
zoni Secretario. Mefmin Seerctaire. 

De Morhegno le z. l a n u i e n S i ^ . 
A p R 1 s la reduéiion de Tirano, de Te- 5 ^ 1 ^ 

gl io, Se de tout le Terzero di foprá, rarmec púas M 
tira vers Sondrio, qui fe rendit d'atvord, raais rorce, 
le chafteau fe fít battre de noftre canon: telle-
ment quj l fut forcé & emporté d'aíTaut; \p 
Regiment de Saíis eut la poin¿te , le Capitai-
ne Romvel dudit Regiment fut le premier 
dedans: íi Ton n'euft empefehe les foldats 
tout cuft efté taillé en pieces. A i'abord i l y 
en eut demy-douzaine quifurent tuez. Se 1c 
refteprisk ranzón. I l y a des foldats qui fe 
fontfíbits riches par le moyendu butin: i l y 
auoit dedans trois beauxcanons,quatre cents 
moufquets , quatre cents facs de bled & fari-
ne,auec forcé bifcuit, &autrcs munitions 
deguerre. Le Capitaine Mazóte du Regi
ment de Vaubecourt fut rué pour s'eftre trop 
aduancéí i l eft fort regretté á caufe de fon 
courage:nousperdifmcsdes noftres íix fol
dats, i'en parle comrne f^auant, car i'y arri-
ucpéuapres la prinfe i fii 'y fuíle arriué plu-
ñ o k i'en euíle cu ma parr. Ceux de Mpc- r 
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Tttot?0^ ^cgno^de Traona, de Dubino, & autres pja. 
Dtíbic».* Ces ^e ^ autour, fe vindrenc tous rendre á 

diferecion. 
Le Marquis de Bagni ayant cu aduis que 

i'armce partoit pour allcr allieger le chafteau 
de Morbcgno, i l enuoya vnc enfeigne versle 
Marquis de Ceeuvres, pour r'auoir ecux qui 
eftoicntdansle for t , fgauoir vn Lieutcnani 
auec fix vingts foldats j on les luy accorda, 3c 
Moníicurdc Vau y fue enuoyc pour porter 
audit Marquis leur drapeau , ou cftoient des 
clefs croifecs, luy & eux fe fdnt depuis rcti-
rezauxterres duPapc. 

Le chafteau de Bormio eft encores tcnu par 
les gens du Marquis de Bagni, mais noftre ar-
mee le va forcer. D'autres places dans la Val» 
teline,il n'y en a plus á reduire : car Chiaucn-
ne & la Riua ne íbnc pas de la Valtcline. A Ri= 
ua i l y a mille hommes Neapolicains & Efpa-
gnols, & \ Chiauenne deux cents, comman-
dez par le Colonel de Serpelon , lequcl s'eft 
jettededans , n'ayantpeu entrerá Sondrioj, 
ny áMorbegno. 

Ceux de Chiauenne & de Riua ont tclle-
raent coupé & embaraíTc les chemins, que 

Comre-foit l'on n'y feroic mener du canon. Les ennemis 
ijcuntau ^ fortifienr forc Riua, eftanc vn paífage pour 
fiontierc de ¿ntrcr dans ^ Milanois. De ce coftc lá Mon
is Valtcline fícurlc Marquis de CcEuvresfaid faire en di-
pi<i k fon lígehee vn forc pour conferuer ce qu'il a pris. 
éc Kma. £Cs Venitiens n'onc ricn faiót pour tout, 

Énon qu'ils ont enuoyé iíx belles pieces de 
canon: JIs font fur iesfroncieresi leur armec 

«ád^ 
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eftdetroismillc hommes, vray eft qu'ils at-
tenderit tous les iouts deux mille Capc-
lecs. 

Apíesdohc la reddition de Morbcgno en ia 
bafle Valteline, & de tout le Te "Xjo.di Coto, on 
ficjrctcurr.er latefte de 1 armee á motl'Addes 
pour aller á Bormio i fronticrc du T i r o l : Ce 
iqai s'y pafTa fe peút vóir par les fuiuants á rd 
eles de fá reddition. 
t^Jríkles acmdez, entre F Ex ce lien t ieigntuf 

le Maré¡uís de Coeuvres ^ Gentraláe l'armee 
de fa Matefté tres- Qhreflienne j de Li Seré-
mfíme Repuhíique de Vemfe , ó" dt fon 
A.UeJfe de Sauoye, Qáltrgitfz,: Ef les Sei-
gneurs XZoldml lean Bapíifle Qanti 
á'Kfcoli , Gouuerneur Au fort de Bormio^ 
& le Qolonel Qefar Scoltide Peruze¡Ser-
gent Majeurpotir jASnm&aé, 

Le premier Decembre 1^14. Tármee de fá 
Majefté tres-Chreftienneayantaífiegc Tira
no, les fufdits Colonel Canti, & Sergent Ma* 
jeur, feirentrcueue du nombre des gens de 
guerré quefa Saindeté tcnoit dans Bormio 
en garniíon, & ayas tronué qu'il n'y auoit qué 
deux cens cinquante foldats,ils eh donnerent 
aduis íll'Excellent Seigncur le Marquis de 
Bagni, General de fa Sain(5beté en ce pays, eñ 
luy mandant, Que poitr deffendre la píáce íl 
falloitfixcents hommes, & des viures : De-
puislequel temps , iU n'auoient recen düdit 
fieur Marquis aucun aduis, neldttrcs, oaref-
ponfe \ tant de lettres qu'ils luy auroitric 

io» Tome, 
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cnuoyees par cliuerfes voycs3bicn qu'ils ayene 
efté comme alTiegcz cicpuis ledit temps par 
diuerfcs courfes des gehs de guerre de Tarmec 
de fa Majeftc trcs-Chreftienne,& des Princes 
fes Colliguez. 

Le G. de lannier I^ZJ. le íieur du Laudes 
Ayde du Marefchal de Tarmee de fadice Ma-
jefté cres-Chreílienne, &defdics Princes fes 
Colliguez , s'aduanca auec vne partie de 
ladite armee, pour prendre le fort de Chiapi-
fio , qui fut valeureufement dcffendu par 
Aluiiio Giuíliniano Monaldini de Rauen-
ne, lequei en auoit la garde auec quaran-
íe foldats-, mais lanuidfuiuante ledit íieur 
Colonel Canri, pour retirer &: fauuer ledit 
Giuíliniano & fes foldats, fur l'aduis rcceu 
qnc l^rtillerie s'aduan9oit pour le for-
cer , i l luy enuoya commander de mettre 
lefeu dans Chiapino , &: fe retirer en feuretc 
auec fes íoldats dans le fort de Bormio, ce 
qu'ilfít. Lamefme nuid fut auíli par mefme 
commandcment bruflce la Torctte de Bagni, 
fur la frontiere du Ti ro l . 

Ley. du mefrae mois ledit fíeur du Laudes 
faifant aduancer chemin aux troupes pour 
formcr leíicge de Bormio , en trauerfant le 
cofts de la montagne , pour aller paíTer att 
pont, fes gens furent fort trauaillez de noftre 
artilíerie, qui rira conrinucllemenr fureux» 
comme auííiiis le furent rróis iours duranr á 
la prifc des paííagcs, & á faire leurs appro-
ches 4 redoures, torrs & tranchees, oü l'arril-
lerie & noftre mouí^ueteric les endomma* 
geaforr. 
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Le 10. ledit íieur dü Laudes ayant faic faire 

Vne chamade, i l enuoy a le Reuerehd Pere le 
Preílre Simón conuier lefdits Gouuerncur &: 
Sérgent Major de fe rendre á my-chemin du 
pont de Bormio & du fort , pour traideir de 
queique honorable appóintcmcnt. Lcfdits 
fieurs Goimerneur & Sergent Majeur s'y eftas 
rendus, accompagnez des fieurs Aluiíio Giu-
ftiniano, Seipione Vincioli , Alfonfe Martcl-
iide Peruze, Gio. Maria Dohati , Ventura 
Venturide Rauenne, le íieurdu Laudes leur 
dit, Que fa S. E. le Marquis de Ccruvres f<p-
uoit la foibleíle, & ce qtü dcfailloic dans le 
fort de Bormio, oú i l n'y auoitpas dedans 
iatroiíicfme partie de gens de guerre qu ' i l 
faudroit pour le deffendre i 6c cftoit bien i n 
formé , qu'outre ce qu'ils manqüoient d'eaa 
& de pluíieurs chofes ncceííaires á la defenfe 
d'vnetelleplace, ils eftoient fans efpcrancc 
depouuoireftre fecourus i c'cftpourquoy ils 
deuoict penfer á leurs aífaires, rendre le for t , 
& prendre vne honorable capitulation, l a 
que lie fa S. Excel, leur offroit , córame 
elle aüoit fait á ceux de Tirano. A cefte pro« 
poíitioh fut refpohdu par ledit íieur Gouucr-
heur, Quefa S. Excel, n'auoit pas efté i n -
formée du courage Be de la valcur de leurs 
foldats, qui fuppieeroient aíTez au default dü. 
hombre qu'ils deuoient eftre; Que quant á, 
lüy & ceux quil'áccompagnoient, ils eftoienc 
deliberez de faire paroiftre leur deuoir en 
tout ce qui feroit poíhble , & expofer leurs 
vies pour la deffenfe de la place qui leur auoit 
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e/íé commifc. Ápres cefte rerponre,&: que 
Ton fe fut feparcjes cfcarmoüches «Siles atra
ques recommencercnt , larmce faifant fes 
approches pour ferrer le íkge de Bormio, & ̂  
nous deSFenfcurs pour Ten empefeher. 

Le í i . ledit Sergent Majeur ayant cílc de 
rechefrequis qu'on luy peiiílparler) le Coío-
nel Rodolphe Salici Grifón, luy ayant tena 
plufíeurs paroles, & d i t , Que fa S. Excell. 
s'aduan^oit auec 1c reíle de rarmee & le ca
non, Que íi nous attendions fon arriuee,qu'il 
ne nous falloir plus efperer de cápi tu la t ion^ 
quel'on nous forceroic indubitablcment, & 
ferions tous per dus & fur ce, que nous euf-
íions á nous refouldre de cedder aux armes 
vióboricufes de fa Majeftc tres-Chreílicnne: 
A quoy fut refpondu par ledit Sergent Ma
jeur , Que nous cílimions tousHionneur plus 
que la vie. Et fur cefte refponfe ils fe fepare-
rent, s'eftant le reíle du iour Se de la nuid 
fuitíantede paft & d'autre paífc encores en 
atraques & deftenfes. 

Le 12. í'Exceílent Seigneur Marquis de 
Cceuvrcs arriuc au camp deuant Bormio, fie 
auíli-toft fairc vne chamade 9 6c donner á en^ 
tendré , Q¿ i l defiroit parier auec lefdits ficur 
Gouuerneur & Sergent Majeur : ce qui fut 
fait ,&laoü faS. Excell. leur ayant allegúeles 
raifons fufdites & autres, voyant qu'ils ne luy 
faifoicnt refponfe á fon intcntion, les mená* 
ga, Que dez que fon artillerie qui,cftoit en 
chemin&proche feroit arriuee, i l efperoit 

.^tTilieur feroit rccognoiftre leur defraifon-
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níible obftination. Apres ce pourparlcr, Icf-
djts Gouaerneur &Scrgcnc rerournez dans le 
fort, on continua de parn & d'autre Fprdihai-
l t exercice d'arraquer & deffendre. 

Le 14. Ies canom arriuez deuant Bormio, 
& les batteries dreíTees , fa S. Exccll. nous 
fit enceres enrendre ,íi nous auions volonré 
de nous rendre; á quoy aya;nt efté refpondu, 
que non. 

Le r|. & l e ié. les canons tjrerent conti-
nuellement , & fírent de tclles ruines & 
ouuertures, que le dix-feptjeímc i l y auoit 
brefehe capable pour donner raíTaut: $iir-
quoy fa S. Ex. nous ayant encor fait íbmmer 
d'entendre si vne capitulation, & que nous 
ncpounionseuiter d'eílreforcez parlaílault 
&iJ'crcalade qu'ilnousalloit faire prefenrer: 
pela eftant par nous recogneu fe pouuoir 
faire, le fíeur Alfiere Giuftiniano Mo^naUini 
fut depiuc pour luy aller parler, accompagné 
desiieurs Alfonfc MarteIli,«S¿;Gio.Maria Do
nad, iefquels ontaccordé la reddicion dudic 
forr aux fuiuanres conditions. 
I . Que íi pour tout ledit iour dix fcptiefme 
lanuier i l n'arduoit fecours , lefdirs íieurs 
Goijuerncnr & Scrgenc Ma.jcur s'obligeoicnt 
demeirre leforcde ISormio enrre les mains 
de rExcellent Seignenr Marquis de Cceu-
tres, & ce dans le íendemain dix Imidiefme 
\ telle heure qu'il plairoic 4fa S. E. 
\ I . Que leíllits Gouucrneur & Sergent Ma-
jeur en fortiroientauec tous leurs foliáis, & 
toutes auires perfojuics qui ferrouueroiéne 
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dans Icdit fort,auec leurs armes & munitions 
de toutcs fortes , renfeigne defployee, tam-
bourbattant, meíche ailiamee, & baile en 
bouehe,pour s'en aller hors des territoircs de 
Bormio, la Valreline , & Chiauenne , & s'a-
cheminer vers le Lac de CornCjOii autre part, 
conduifanr aueceuxtout lebagage desOfíi» 
ciers Scfoldats. 
I I I . Que de tcuite l 'anillerie, armes & mu< 
nitionsde toutes fortes que ledit íxeur Gou-
ucrneur laiílera dans ledit fort , & qu'il a de
clare appartenir á faSaindeté, ilenferafaic 
inuentaire, laquelle fera íignee dudit íieur 
Marquis de Cccuvrcs, pour en eftre difpofé 
comme i l en fera ordonné par fa Majeílé 
Xres-Chreftienne, óclefditsPrinccsfesCol-
liguez. 
I I I I . QiVon leur fera adminiftrer tout ce 
qui leur fera neceífaire pour la condaitte de 
leur bagage, & de tout ce qu'ils auront auec 
eux. Ledit íícur Marquis de Coeuures pro-
mettant aufdits íicurs Gouuerneur «ScSergent 
Majeur, qu'il ne leur fera donné aucun em-
pefchementny deftourbier en leur retraióte: t 
auffi lefdits ííeurs Gouuerneur & Sergét pro-
mettent toute aíFeurance de retour á ceux qui 
leur feront donnezpour les accompagner & 
faire efeorte. 
V . Promettent auffi lefdits fieurs Gouuer
neur & Sergent Majeur, que de fix mois, ny 
eux, ny aucun de tous les OÍ}iciers& foldats 
qui forriront du fort de Bormio, ne portc-
rpnt Ies armes contre fadite Ivíaieílé T r ^ ° 
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Chrefticnne &:lerdits Primees íesColligucz 
dans Ies terres & lurirdidions de Bormio, la 
Valt&iine &c Chiavenne. En foy dequoy les 

Í
irefents arricies ont efté íigncz ¿c reellez}par 
'Excellent Seigneur Marquis de Coeuvres, 

Se par icfdits ficurs Gouucrncur & Sergent 
^lajeur, le 17. lanuier IÓIJ-. Signé, D'Eftrecs. 
Gio.BaptiftaCanti., &GefareScoti. Étplus 
bas, Meímin. 

Cefte prudente conduitte en la reprife cu
tiere de toure la Valceline anee fi peu de per-_ . 
te, a fait donner beaucoup de loüanges audit Le Mar(,ujs 
MarquisdeCcBUvreS jlequelauíli faMajefté dcCceuvres 

Tres-Chreftienne a honoré del'eftat de Ma- fait Marcf . 

refchaldcFrancc.Ie ne rapporteray point icy c.lial dc 
ce quel'onen difoit á Rome, á Viennc, á Ma- írancc' 
dr i r , á París , á Londres , á Bruxellcs , & 
ala Haye , eftant aifé á Conjeóturer quecha-
cun en a parlé felón fon afFeétion. le mettray 
feuleméc icy que furia fin deFeurier,nouuel-
les font venues enFrance,qtie cependant que 
ledit Marquis donnoit par tout l'ordre requis 
pour la conferuation de fes conqueftes, i l 
a enuoyé le fieur de Haraucourt a Chiaven
ne , aucc troupes, lequel eftant entre par des 
chemins difíciles danslavallee de Chiaven
ne, i l a pris la ville de Chiavenne,& á prefent 
atraque le fort. Cela feradéla matiere pour 
noftrc Vnziefme Tome. Voyons cependant 
ce qui s'eft palié au ficge de Brcda, & aux 
mouuements qui fe font faits ez Pays- bas lur 
les diuers bruits de ia defeeme de Mansf?l| 
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cnFianárcs anee fon armee d'Angiois, &du 
lieu ou illafcroir. 

don'tíu'fic* Qll5nt au ^e§c ^e Brcáa, voicy; ce que Ion 
gcdcBrcda , en a ¿ ^ " t au commcncement de ceAeannees 
& ce quij'y t'áttenmn eít grande de ce que deuiendra Bre-
cft pafflé̂ u da, leMarquis de Spinola afícurede l'auoir 
niois de dans le mois de Feurier prochain,d'autrcs luy 

en donnenr vn pariíls par deíTus fon comptej 
Etávray d i ré , fi les Holandois he fonrpas 
rnicux qn'ils ontfai¿t iuíqu'á ccíl heure, i l y 
aura da hazard pour eux. I l ^ efperent fe pre-
ualoirdela commoditc desplaces qui com-
jnencent ás'endurcir , au lieu de celle des 
eaucs &doubles marees que levenr leur afait 
perdre. Les aíliegez de Breda qui comiiiHent 
de rircr cxrraordinairement, cntretiennent 
les Efpagnols en ceíle cróyance que cela leur 
eft vn bon augure , & qu'ils onr plus: d'enuie 
de confumer leurs munitions, que de leur 
faire nnl . 

l o ^ C o I o m á Cependant rous les habitans despays de 
G o u u c r - l'ArcniducheíTe fe preparenr pour bou her 
sicurde Cí- le paíFage á Mansfeld. Dom Carlos Golom» 
bray aom- Gouuerneur de Cambray au rerour de fa lon-
r e í d e í b a a ' §ue ^m^a^l^e ex,:1'aor^inai,:c en ^ng'eterre 
des d 'Or- a General des Bandes d'Ordónances, 
donnance & des troupes cntretenues par le pays: Ce 
despays de qui a donne du mefeontentement auxgrands 
'̂ik Seigneurs Flamans, Valons , & autres de la 

Spfim Courde Bruxelks, croyans que ceñe charge 
íeur appartenoir pluftoftqu'á vn Efpagno}, 
bien qu'il foie en eftime d'eftre vn des plus 
galands & cotirtois Scigneurs de f ^ n a r i ^ 
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]L'Arcíiiduchcííc luy a auffi fait prefentd'vn 
des plus beaux cheuaux de fon efeuricice que 
|'on eílime á grande faueur. 

Leschariots que lepaysa defiá c o n t r ^ u ^ ^ ^ " ^ ¿ g 
vne fois, fe raííemblenr pour la deuxiefme, y f ^ s c 0 n ! 
afín de faire vn autre grand conuoy de viuresj duit$ aa 
Jís íeront en nombre de deux mille chariots, camp de 
qui caufera vn grand embaras dans les niau- Btcd». 
páis chemins, le dernicr conuoy ayat eftédix 
ipnrs k paífer de I^iere aucamp de Bredaoüil 
n'y a que fept lieucs. Ces conuoys incomrao-
«dent fort les pay fans, qui demeurent les bra$ 
croifez, leu^s cheuaux eílans employez en 
cefte voidurc. Bien que la neccllité qu'il y a 
dans Tarmee fe fgache alTez, toutesfois on 
fait courir le bruid que tant de viures qu'on 
y mene n'eft que pour muñir Breda lors qu'il 
fera rendu , ceux de dedans y ayanf confom-
mé tous leurs viures & munitions: Maisles 
Holandois n'ont pas cefte croy^nce: au con-
rraire ils difenr,que de fix mois les aífiegez ne 
feront reduirs an pain & á l'eau. . 

La dieue que les aífiegez auoient fait pour . 
arrefler le cours de la riuiere de Merk , & la ¿cs aííjCgCZ 
faire re^orger dans le quartier du Marquis creuee & 
de Spinok a amenp & caufe quclque incom- rcfaitc, 
medité dans Breda, rpais ils l'ont reparee, Se 
rendue beauconp plus forte qu'auparauant. 
Les Holandois continúese auííi cellc qu'ils 
auoient commencee 4 Levemberq;, 

Tr ois batteries ont commencé de iouer de- e .'¡f 
puis le douziefme de ce mois,feu|ement pour batent & 
^hattrf les moulins á ve^it qui fpnc fur lc$ coû s 
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remparts de Breda: car le deífein du -Marquis 
Spinola n'eft pas de les forcer. 

Les Holandois en conferuant cefte place 
dumieux qu'ils peuuent en ont gaigné vnc 

pe- autre auec le perard, nommée Goch, au pay§ 
tardé & íur- de Cleucs, iaquelle na pas tant dc reputation 
pas par les e o m m e e i ie leur eft vtile. Les Efpapnols l'a-
í u r l c s E f p a . u o i e n t P n i e ^ l 7 a deux ans, & y auoientdef-
gnols. penfé plus de deux cents miile efeus pour la 

fortifier : ce leur a efté vne fafcheule nou-
uelle. 

LeComte de Mansfeld deraandeicy paííá-
gc & viures , ayant pour ect eíFed eferit \ 
Tlnfantela fuiuante letrre en termes fortref-
pe6tueux,fígnifians toutesfoiSiQue s'il trouue 
de roppofí t ion, i l joüera des coufteaux. Les 
Efpagnols fe preparent en toutehaílcpourle 
receuoir á lapointe de lapicque; toutes les 
nouuelles leuees ayant ordre de fe trouuer \ 
Namurau 7. du mois prochain„ 

Lttirt dn Fnnce Charles ke Mansfeld a CInfante 

^(rchiduchrjfe. 

SERENISSIME Infante, Comraeil apleu 
au Sereniííime Roy de la grand' Bretagne rae 
donner lá charge & ie cqmmanden^cnt des 
troupes de fes fubjets,qui font deftinez au 
recouurement des Eílats de Meíreigneurs fes 
Enfans: & qucpoilr y paruenir & paíTer,!! 
ell: expedient & neceíTairc qu'ils efeornent 
quelques endroits des terres & Seigncuries 
deyoílre AlteíTe Sereniííime: Parauant que 
le faite , i'ay creu , Que conformement aux 
intentions & commandements dudit Scíe-

Mansfcld 
demande 
paffage & 
viures a 
l'Infante 
Arch idu-
cheífe. 
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piffime Roy, & pour Tacquit de mon deuoir, 
qui m'obligc de rendre á voílre AlteííeSerc-
niílirae toutes fortes d'honneurs, fubmiílions 
Se refpe^s, ie deüois la fupplier tres-hum-
blcment que fon bon plaiíir fuíl de m'en don
ner la pcrmiílion , íous promeífe 5«: protefta- . 
í ionqüeiefaisá voítre AlteíTe Sereniílime, 
de ne commettre, ny permertre eftre commis 
par les raiens aucun a ¿te d'hoftilitc ou violen-
ce, ains gagner pays, & fuiure noftre route 
auec 1c plus de diligence qu'il fera poííible, 5c 
autant que Ies viures pourront permetrre „ 
quei'efpere qu'on ne youdra nous refufer, L 
pourueu que reciproquement ceux de To-
beylíance de voftre AlteíTe Sereniílime ne V 
nous veuillent fermer le paíTage, nous atta-
quer, raolefterjOU ofFencer: car en ce cas par 
la loy & raifon naturelle, accompagnee de la 
volonté & permiflion dudit Sereniílime Roy, 
i l nous feroit licite d'employer les armes pour 
noftre iufte & legitime defFenfe; c'eft ce(com-
me ie croy) qui n'arriuerapas. Mais,que vo
ílre AlteíTe Sereniílime ayant efgard á la ne-
ceílité de ce paíTage, &á la iuftice de la caufe^ 
accordera ce que demande & requiert de re-
chcf tres-humblcmcnt de voílre AlteíTe Se
reniílime , le tres-humble & plus qu'ob.eyf-
fant,Charles deMansfeld. ( 

Retournons au fiege de Bréela,& voyons ce 
que portoientleslcttyesqueron a eferites de 
ce qui s'y paíToit. T , 

La digue que les Holandois auoient achc- teyc° bep 
iJeeáLeyembcrgcreuaie4. Feurierjentelle créate. 
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forte , cpu'il vaudroit autantqu'ils n'euíTent 
riencommcncé. > 

LePrmce de Barban^oneftparty le y.Fe-
Rendcz- yrier de Bruxelies pour ajler á Namur, oüle 

raurS * des* ren^cz vous des bandes d'Ordonnance & des 
nouuellcs nouuelles troupes s'eíl donné: Vne partie d'i-
leoces des celles eft deíignee pour allcr renforcer 1c 
Pays de camp du Marquis de Spinola beaucoup dimi-
chcli^U' ri l l i^ ' ^ ^ ailtre pour efti:c diftribuee par les 

Prouinces oú i l femblc y auoir plus deperil, 
comme en Fiandtes , Artois , Haynault & 
Luxcmbourg. 

Les troupes d'Allemagne approchent, &la 
caualerie furtout vient biená propos: carde 
quatreá cinq mille chcuaux qui cftoient de-
uant Breda, i l n'y en a pas mille ou douze 
cents qui vaillent. 

Les H o l á n - Les Holandois font continuer en Ck^es 
fio c G 0 ^ ' ^ o r t ^ c a t i o n s ^ Goch, refolus de le bien 

1 0t mieux garder que n'onr fair les Efpagnols. 
L e u . Feurier nouuelles arriuerent á Bra-

arrfu" 1 xellesíqiie Mansfeld auec l'armee Angloifc 
íifíítnghv-s auoit pade d'Angleterre á Flcílinghes en Ze-
aucc i'ar- lande ; fur quoy les troupes d'Ordonnances 
mee d'An- nouuelles leuecs des Pays-bas de l'Archi-
gictcrrcfans ducheire3qui fe deuoient aífembler a N^niur, 
ierre ^ o n c ^ux tendez vous a Terremonde. 

Le Marquis de Spinola s'eft fortifíé telle-
Spinola ment deuant Breda , que Ton lient qu'il le 

bien fortifíé faudra affieger luy-meíme dans fon camp yfi 

dcuancBrc- onleveut debufquer. I l a fait encores nrer 
<í?' quelqucs bb^ibes dans la ville de Breda, dont 

VeffUtabienfait du Inuit, Les aiHegcz lu j 



fítñoin de noñre temps, 8 4f 
font les mcfmcs Calves y & tout Icür Jeu t i c ñ . 
quedeioin. 

Les troupes que rEmpercur a enuoyces par uoc°urse^ 
Spinellí, qui font á Maílric, n'ont point ou- i'Empercuc 
blié Icurs mains, car elfcs prcnncnc á droir a r r i u é á M í -

agauche. Quclqucs vnsdoutent, qu'eftans ftrie. 
accouílumees de viure á difcrction , elles 
n'aymeront gneres á demeurcr fous la difci-
pline Efpagnole. 

Le Comte d'Anholt s'eíl: aufli approchc en
tre le Rhin & la Mcufe. 

£)' Anuers du 11- Feurier l 6 l ¡ . 
N o vs^fommcs icy en vnc atiente inquiete it$ $ 1 ^ ^ 

dulieuouleComtcdeMansfeld fera mettrc & Braban-
pied átcrrcáfesgenSjíefquels font encor das ^ons « n i n . 
fes vailFeaux vers Flcílinghes : Les nouiielles quictudedc 
Jeuees qui auoicntleurrendez-vousá Namur ^ ^ j ^ 0 1 1 
íilent tousles iours pour aller áTerrcmonde prcn¿ratcrj 
en Flandres^Lundy dcrnier huid: compagnics re. 
des bandes d'Ordonnances firont parade dc-
uant l'ínfante proche de Bruxclles: cescom- M o n í l r e 
pagnies font cmriron de íix vingts hommes ĉs' Cota-
chacunc, tant bien que mal montez, ia pluf- f',â n!CSi 
partgens ncuís & (ansaddreíle; mais la ca- ninccs ¿e. 
ualerie qui.eft venue de Boheme auec Spinel- uant l ' I n -
l i eft tout ature chofe. Ilyadeax millc bons f>ntcArchi-
hommesquine trouuent tien de trop chaud ^acllc^c* 
ny detrop froid , non plus que Ies * Croares 
du Comte d'Anholt, que Ion dit eftre iufqucs * Coraqacs. 
iquinze cents: les deux dernieres troupes 
font encors vers Maflrich, pour de Uaüer 
audeuantdudit Mansfeld. Le Marquis Spi-
nolafeprepare contre tout fc;ours: tous les 
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quartiers deuant Bredaeílant bien fortificó 
Ilfaitdcfois áautre tirer quelques bombes 
& bailes áfeu dansBreda, dont Tefclatá vn 
peu eftonné les Bourgeois au commence-
ment, toutesfois ils s'y accouílamenc main-
tenant. 

finiré ¿WL^iui'itmm. 
Mansf<Iá ^ Comte de Mansfeid au licü de faire def-

fairc fa cente en Flandres oi\ on l'attendoit, eft party 
defcentc de Fleííinghe, & eft alié dcfcendre dans le ter-
á a n s l c L a n - ritoire de Langheftrate au deíTiisde Gertruy-
f a n e ^ G c r - ^emberghc3 &non^0incle Boíleduc, atten-
t r n i d í b c r - dantfacaualericd'Allemagne & de Francés 
ghc &Bof- On a aduis quecelledeFrance s'eíl; embar-
leduc. quee á Calais le 27. Feurier,5¿: que celle d 'AÍ-

lemagne conduitre par le Capitaine Daniel 
Eftat ác s'aduancepourleioindre: tous cesprepara-

S ^ o U d c - t^s^ont croireque Ton fe battra \ bon ef-
uant Brcda, cient; car i l eft aííeuré qu'en l'armee du Mar-
icnforccc quis de Spinola , quis'eftoit grandemcnt di-
du fecouts minuce par la longueur du íiege de Breda, 
¿ e r ' ^ d c s ^ n ^ auo" Pas huid mille hoinmes efFeétifs 
bSdcsd'Or- Parmy l5infanteric5 & en k caualerie de dou-
doanajicc. ze ^ quinze cents caualiers: Et maintenat par 

le fecours tres-apropos enuoye parTEmpc-
rcurfousla conduitte de Spinelli, & par lá 
leuee des Bandes d'Ordonnanccs , & autrcs 
nouuellcs leuees, Tarmce deuant Breda eíl 
de vingt-cinq mille hommes de pied & de; 
hu id mille cheuaux. Voylá l'eftat oü les aíFai-
res de ees pays Scptentrionaux fe trouuoient 
au commencement de cefte annee Paf-
fons en France, & voyons vrie noire nuee qui 
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s'cílcuc fur la mcr de Guycnne , pour allcr 
exccuter leur cntreprife en Bretagne fur Bla-
uet appcllé lePorc Louys, en in tent ion de i e t -
tcrlaFrance en des nouuellesguerres ciniles* 

Toures les Reiations qui s'en font venes 
licnnent que le corps en general de ceux de la 
Rel igión pretendue reformee n'y a poinc 
t rempé, bien que le íicur de Soubife a p a r á le 
chef dece í te entreprinfe, luy q u i e í l v n des 
grands de cefte Re l ig ión . 

I I s'eftoic fait vne grande practique par t o u 
res les villes tenues encor par ceux de ladite 
R e l i g i ó n , & dans celles que le Roy auoit par 
fes armes maintenues en fon obeyfTance. Les 
habitas de Bergerac,qui font prefque tous de 
ccftcReligion3ou folicitez d'eftre de la partie, 
ou pour faire vo i r qu'ils abhorroient relies 
entreprifes dont on les fonpeonnoit d'en e-
ftre, en plaine aflcmblee de ville fírenr ce
fte nouuelle proteftation ou ferment de í ide -
iité le 17 . lanuier 1ÓZ5. 

N o v s fousfignez Officiers, C o n f u í s , & l*™.™ dc 
habitans de la p r e í c n t e vi l le de Bergerac, ^ ¿ ^ jcs 
Áyans eu aduis que pluí ieurs ennemis du re- Qfficicr», 
pos & t ranqu i l i t é publique, tafchent de faire Confult, 5c 
des br i rucs&fouft ra i re les volontez des peu- f1^1""* ^ 
pies íous des l aux pretextes de Re l ig ión ou gergerac 
bien de TEftarj & qu'auíl i p lu í ieurs autres céntreles 
perfonnes iettansdes femenecs de d i u i í i o n , nouucllcs 
s'efForcenc de donner de mauuaifcsimpref- ^g8651!1» 
fionscontrcles habitans delaprefente v i l le . 
A ees caufes, defiransrcndredes veritables 
tcfmoignagcs d'vne parfaidle fideliti ó¿obcií- Roy. 
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fance , Nous iurons & proteftons dcuán^ 
D i e u , de vouloir viure & mour i r fous la rres« 
h u m b k fubjedion duRoy noftre fonuerain 
Seigneur, de garder & obferuer fes Edids & 
Ordonnances , de n'adherer aüx faót ions , l i 
gues & monopolcs, qui pourroient cftrc faits 
par tous Princes, Seigneürs , Gcntils-hom-
mcs, ou autres pcrfbnnages, ie í¡uei<fue ijuaíité 
C r ^tUgtonjutls foient^áe nous oppoftr de tout 
noftre pouuoir , &c an peri l de nos vies & 
moycns, á toutes aíl'emblces ou fadions qui 
fe pourroient faire contrc le fcruice & autho. 
ricé dü Roy & de fes Edióts de Pacificatiorii 
de reueler toutes Ies incnqes & cntreprinfes 
qui fe pourroient faire contrc l au thontc du 
R o y , repospublic Scfeuretc de la prefente 
v i l l e q u i v i e n d r o n t á noftre cognoillance, & 
^e demeurer inuiolablcment dans la fidelité 
& obeyíTance que doiuent les vráysfubjcds 
H e u r Princc Souuerain: Ce que nous pro-
metrons non feulement de foufcrire de 
nos noms prefentcnicnt & de nos feings, 
mais mcfmes de le ratificr de noftre propte 
fang lors que les occaí ions s'enprefcnteronr, 
& que nous aurons ect honneur d'eftre com-
mandez par fa Majefté ou Monfeigncur le 
Gouuerneur de la Prouincc , ou autres qtú 
commandent fous fon au thor i t é dans la pre
fente v i l l c . Cc fu t fait ie 17. lanuier 1615. 

Cefte proteftation ou renouuellemcnt de 
ferment de fidelité, fit recognoftre á pluíieurs 
q i i ' i l y auoit y n party forme de mefeontens 
en Franee, mais que c'eftoit vn monftre d'A-

frique 
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frique engendré dans les chaleurs de i 'eílé, de 
deux natures de p e r í o n n e s , de de diuers in te -
reíls. 

Aueommencemcnt de cefte anneele Roy 
receut courier fur courier , que le í icur de 
Soubize auec pluíieurs Gentils-hommes Se 
Capiraines de fa fadt ion, auoicnt fous le pre
texte d'allcr faite des voyages de longs cours, t Soubhe 
armé plufícursvai í íeaux de guerreen diuers ¡ . ^ ¿ " ^ 
ports de la X a i n é t o n g e & du P o i d o u , & s'c- ' " * 
ftoicnt faiíis de l'Iíle de R é , & que ledit í íeur 
de Soubize auoit des entreprifes Se des in te l -
ligences fur quelques places de Bretagne, & 
entr'autres fur Blauet,dit le Port-LouysiQju'i i 
d i fo i t hautement & p u b l i o i t . Que í b n f r e r c 
I c D u c d e Roban & luy auoient va part ica-
lier intereft aúx contrauentions q u i fe f a i -
foient k la Declarat ion accordcc deuanc 
Montpc l l i e r , & qu ' i l y auoit p lu í ieurs ap-
parents defteins formez álcur ruine, laquelle 
voulans puiter , i l e í lo icn t obligez á chercher 
parla voye des armes leur feuretc. 

Les Maire &Efcheuins de iaRochel lc luy 
ay^ns enuoyé des Dcputcz en l'iíle de R e , 1c 
prier des'en retirec, pour pluí ieurs raifons, 
& qu'ils ne defiroient en leu^s .demandes Se 
plaintes q u ' i fe pouruoir par humbles fuppl i -
cations enuers fa Maie í | :é , i l leur manda pap 
fa lettjre du 13. l anu i c r , Cependant afín que Ton 
ne die que mon opiniaf t reté i demeurer en 
l 'iíle de R é , dans laquelle ie ne fuis en t r é que 
pour vous donner le lóifir de poUrvoir á fa 
f e u r e t é , empefehe les effeds de voftrc cfpe* 

IQ. Tome, H i h l i 
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ranee, tanc en la demade de la demolit ion dii 
for tLouys qu'en la Gonferuation de cefte iíl'c, 
i 'enfors par voftrc aduis ,qui t tá t la rerre pour 
prendrela mer j & regarderay de celle-cy, ce 
qucvous aáuancerez en celle lá par vos nego-
eiati6s,quc ie feconderay tres volontiers par 
toiues fortesd 'cffcdsproprcs a t e f íno igner , 
que í incerement & veritablemcnt ie í u i s , 
M e í l i c u r s , Voftre tres-hurablc & plus afFe-
¿ t ionne feruiteur, Soubizc. 

Ayant repris la mer pourTexecution da 
grand dcfTein qu ' i l auoit de furprendre le fort 
de Blavet, ou Port-Louys ,eftant bien infor
m é du peu de gens qui y cftoient en garniíbni 
& de nx grands vaiíTeaux que le Roy & le 
DucdeNeuers auoient dans ce port tous def-
garnis d'hommes & munitions, comme c'eft 
Tordinaire en temps de paix: de ees d'éux def-
feins le fecond luy reüffit , &c lautre non. 

Le 17. lanuicr , pour Texecution done d 'i-
ecux, i l cnuoya deux nauires audit Port-
Louys, comme vaifíeaux qu i feigrioient ven i r 
d'vn voyagcdelong cours , & ie lendcmain 
luy-mefmes arriua k ncuf heures du foyr 
audit Port-Louys , auec dix nauires equi-
pez en guerre, dix barques , q u a n t i t é de cha-
loupes, Se autres mcmi* vaifteaux pour abor-
der á terre; le tout bien fourny de toutes for
tes de munitions pour v i u r c , & pour la guer
re y f^auoir, canons, petards , pouldres, bou-
letSjpellcs^echcs^trancheSj&picSjpour for-
t j f i e r&Ieuer tranchees. Outrc les M a t c l o t í 
& valetsde nauire, i l auoit mille hommes de 
guerre en bon equipage. 
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Eñan t ainíi ar r iué át n u i d dahs le por t /ans 

t róuuer aucune re í i f tance , i l s'en rend le 
maiftrc, fefaifirde íix grands vailfcaux á p - 5 u r r-f ¿n 
peilezla Vierge ,S .Michel , S.Louys,S.Fran- p o ^ L o u y " 
^-ois, S . Iean,& S. Fierre: fait prcndrc terrea & acs vaif-

í e s g e n s d e p i e d , qu i fans trouuer aucune reí i - ftaux du 

í i ances ' emparent de lav i l l eduPor t -Louys :^ ^ ^ íl,l 
n'ayant peu faire reüffir fon intellieencc fur eNf* 
i r t r • r i i& i . utrs par 1« 
i e r o r t , ht raire vne torte bamcade entre la fieur 
ville & le f o r t , pour éui ter toute furpr in f e , Saubize. 
cependant qu ' i l feroit defceildre du canon 
pour battre & fbreer le fo r t . 

De diré con>me la nouuelle de cefte furprife 
de ees fix vaiíTeaux&de la vi l le dü PortLouyS 
fut refcue en Cour, i l fe pourra iuger par ce 
qui en fera r a p p o r t é cy-apres, niais voyons 
premicrement ce qu i fe paíTa en Bretagne 
pour arrefter les deíleins de Soubize, & le 
faire forr i r dudit Port-Louys. 

L i D v ede VendofmeGouuerncut de Ce- , ; 
i t e P r o . u i n c c r e c c u t á Nantes cefte mauuaife Ce que Stic 
noujaeile la n u i d d'entre leLuhdy vingtiefme; 
& Mardy vingt-vniefme í a n u i e r ; í :c. cmpcíc i i cr* 
1c ñt monter á cheual la racfme n u i d j n o n o b - ies p r o g ^ 
á a n d e temps qu ' i l emplpya a enuoyer aduer-; de ¿."oubizs 
í i r l aNob le íTc proche des í i e u x o u i l paííbit: ,30 ííege Ax\ 
á donner ordre á V e n n c s & á A u r a y pour en fonÁu^on 
- • i t • i o . , . 1 , r Louys ou, 
sirer queiques gens de pled; & a diuer íes del- Bi1V6ti 
Dcfcbes qu ' i l enupya par laProuincea-mefme 
n n : I l ferendi tneantmmnsle i j . dudit mois; 
\ midy aupres de la vi l le du P o . r t L ó u y s : I l 
veit & appric, tout ce qui fut en fon ponuoir » 
l u á e u r d c Soubize, & du nombre desg.eñ^ 

H h h Ü r-
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de guerrc qu ' i l pouuoit auoi r , qui eftoit «le 
m i l hómeSjpar t ic daos les vaiíTeauXj&le reftc 
dansla v i l l e d u p o r t L o u y » , laquellc i l auoit 
enuironnee de retranchemens & de tres-for
tes barricades. 

Aprcs queledit fieur Duc eut vcu lacon-
renance des gens dcSoubife}il s'en alia á H e n -
n e b o n o u i l t r o u u a l e D ' á c de Briííac qu i ye -
ftoit a r r iué quelques heures auparauant,auec 

¿eBr^t¡lo.n¿cnuiron vingt Gcntils-hommes q u i i a u o i t 
qui fe ren-amenez du coftc de Rennes.LeDucde Reths 
demeicuanty arríiia le lendemain : les Corates du Bois, 
h y ú l c ¿o de la Roche, d e M o l a c , Marquis d'Aíferac, 
^re1 de M* ̂ e ^ CouftardayCjde GoulaineSjd'Aradonjde 
d^Vcndoí-' Querucno, les Marquis de Carman & de T i 
me, m u r , les í ieurs de SaíTc &: dc la Courbe, & 

quelques Gentils hommes au nombre dc 
trois cents s'y rendirent auíli . 

Le lendemain vingt-quatricfme dudit mois 
lefdits Ducs de Vendofme, de Reths, de Brif-
fac,auec le íieur de M a n t i , le & Cheualicr dc 
S.Iulienallerent parrautre cofté du havrevis 
á vis du fort,auquel ilsfirent entrer quelques 

Qnerolin Gentils-hommes qui e n f o r t i K n t vnc heure 
enuc¿das le apresa non pas qu ' i l fuít befoin d'auoir raport 
f e í t d u P o r t de l'eftat de la place : c a r ó n f^auoit bien que 
Louis .Icfe- cj|e auoit c j |¿ fecourue d'hommes , v iures& 
' S ^ l w J L munit ions , & que le í ieur de Qucrol in y 
Te & demu- eftoit entre j mais pour voi r la f-acihtc qu i l y 
aitipns. auoit d'entrer & for t i r . 

I l f u t r e íb lu entr'eux dé faite vn nouucau 
fo r t á Larmor vis á vis du fort du Port Louys, 
afín dc t eñ i r auec le cano que Ton y met t ro i t , 
l 'entrcc du kavre d'autant plus f u b j c t t c , & 
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jpouuoir dter. de deux cndroits, tant fur Íes 
vailTcaux dans le Havre, que fur ccux qui 
roudroient en fortir: Cela arreñé enti'cux, 
ils s'cn rctournerent fur le foir 5 & bien 
auantdans lanuid ^ Henneboíi, 

Le Samedy 25. ils furent encor tous cinq am 
mefrae endroit, vis avisdufort, & entrerent 
auec quelques Gentiis-homes dansledit forr, 
n'y ayant queTcntrcc du harre á trauerfer, & 
oú les grands vailfeaux nc f^auroicnt aller, ny 
approchcr que d'aíTez loin. Ils en forrirent L c [ c n ¿ u 

tous deux heures apres. Lcdit íicur Duc de ^o-t LOUJS 
Vendofmc y apprit du íicur de la Raldc,que i i trcs'l?ia!. 
Soubize cuft fait attaquer á ion arnuee viue- |araifon)& 
ijient ledit for t , i i l'euft emporré faeilemenr, ians yiurci. 
d «utant qu'il n'y auoit que feize hommes de-
dans, & peu de viures Sz munitions. 

He Dimanche i^.ayanr efté rcfolu qu'on at-
taqueroir Soubize le iour fuiuant dans la v i l -
le du Port-Louys par íix cndroits, &: quel'on 
feroit en diligéce le nouueau fort de Larmor. 
Pour rexecution de ce dernier dcücin 3 le 
íicur deLcíFart y fut enuoyé,pour en tracer le 
tf auail, & des ouuriers, auec des gens de che-
ual , & quelques moufqueraires pour les fa-
uorifer: mais comme le lendcraain on pen- ^ ¡ ¡ ¡ ^ ¿ ^ 
íok donner ordre pour executer le premiar Port Louys 

deílcin, on vint do'nncr aduis au Duc de Ven- quince par 

dofme, que Soubize & les íicns auoient aban- ^ou^se. 
donne la yille du Port-Louys,&sJeftoict reri-
rczdanslcurs vaiíTeauxxe fut pourquoy ledir 
íieiir Duc y cnuoya en mefmc téps Gcnonvil-
l e&la Riuierc Vaudarau, Icrqucls parleur 

H h h i i ; 
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re'rour confinnerent la veritc de cct acfuiss 
ce 'qui lefeit auíli-toft monter ácheüalanee 
roace la NobleíTe, & s'en aller loger das la v i l -
le duPort-LouySjOÜ toute la nuid i l feic faire 
bonguet&• Bonne^arde á Ta caualerie: car 

. í-áns cela, i l cufteftc aiíe aux rebelles qui e-
ftoiéc prez de terre dans leurs vaiíTcauXjdevc-
nir faire vne charge}&le desfaire facilement, 
d'autant que pour toute infanreric iln'auoic 
queyvingt moufquctaires , & la corapagnie 
du ííeur de Qucrueno, qui arriua cefte nmdc»( 
en laquelle ií y auoit foixante 6c quinze 
nouueaux foldats. Cepcndant Soubizc &" 
íes troupes fe tenoient couuerts, tant dans 
leurs vaiíleaux, que dans ceux du Roy, & du 
Duc de Neuers, defquels ils ne tirerent que 
deux coups de canon, attendant 1c veiit qui 
les peuft íortir du havre: c'eft á diré vn grand 
vent du Nort , pour tirer de U ees grands 
valífeaux , qui autrement n'en pourroicnt 
íortir. 

Les deuxioiirs fuiuanrs furent employez á 
trouucr des iñacntions pour erapefehef 
Soubize aúec fes vaííreaux & fa priíe de íortir 

^dü port ,& á receuoír le canon, quelques gens 
B«ttenc & cíeg,:icrrc ^ 1500. hommes des Commünes. 
fort aoú Lc 29- dudic mois la batterie eílant drciíee 
ucau áreíié íar leíorc nomieau de LarmorjOn coinuien^a 
a L a r m o r / a grandenícnt incommo der Soúbíze &: fes 

vailíéaux: teileraent que fe Votant pf^íTé, & 
craignanc p i s i l'aduetiir 5 Ü Feit bruñer quel
ques pataches & chaloupes qui eftoicnr pres 
dií fort.&qüeiques vns de íes pcdts vaiíleaux^ 
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ilcnlaiílaefchoiicr dautres,pourcequ'il nc 
les pouuoit tous gardcr n'ayant pas d'hom-
mes a Hez, 5c nc pe rifa plus qu'á pouuoir fairc 
fa retraide, apprchendant les preparatifsqui 
fe faiíoicnt pour luy fermer cntierement le 
jnoyén de pouuoir fortir dudic Port-Lotiys. 

Ceftc apin-ehenfion done le fie refouldrei r So"b"e, 
counr la plus grande ñique que lamáis cí- LoUyŜ  
prouua homme de mer, qui fut, de fortir du 
havre durant lanuid, laquelle fe trouua tres-
obfcure,ayant le vent deNoroueft aííéz grad, 
óc fans atrendrcla maree ny le vene duNort , 
qui luy eftoic neceííaire.Lcs canonnades tant 
du for t , que de celuy de Larmor ne peurent 
empefeher, ny les cables qui obeyrent ala 
pefanteur 5quela plufpartdcs vaiíTeaux n'ef-
chappaflene le peril : Maisle Michel qui ^ g 
eftoic le plus beaude ceux de Moníieur de chc\^cou!¿ 
Neucrs fut coulé á fonds en ce paífáge aucc i fonds. 
ce qui eftoic dedans. Le S. Frangois autre 
vaiíTeau du fieur de Neucrs , 8c le Vi^'Admi- Qnatreyaíi" 
ral duditfieur de Soubize appcllc l 'Hileret, l"»* t ^ 
qu'il auoit tiré de la Rochclle , s'efchoiie- choucs. 
rent du coílé du fort 3 8c deux autres du eoílé / 
de Larmor. 

Ccpendantleiour ayant commencé ápa-
toiftre, Soubize qui eftoit l'orty du port, ( & 
s'eítoit arrefté á la raddc prez des deux vaif-
fcaux qu'il y auoit laiífez en arriuant,) afín 
dattendre tous lefdits quatre VailfeaiiX;, 
moiiilla Tañere. 

Le Duc de Vendofmc s'cftanr aílcurc des 1 
deux vailíeaux efehouez du coftc de Larmori 

H h h iífj . 
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&:voyat queles deuxantres cíchóiiez du co^ 
fté du fort faifoient Vne opiniaftrc rcíiftance, 
i&quc la mer eftát haute Soubizc pourroit ve-
hir les fecourir, ou á tout 1c moins fauuer les 
hommesfans qü'on reneuft peu cihpcfchcr, 
renfor^a la batterie du for t , & les fít canon-
nertontc íamat ince; ce que n'ayantenrien 
díminuc l'opiniaftreté de ceax qui éftoicnt 
dans lefdits vailFeaux^on fe refolut de les per-
«irc entierement>&: pour ceft efFed ledit ñeur 
Duccommldaád ix foldats de porter des fa
gots & artifices contre les vaiíreauxi& y met-
rrele feu, cequifut execute. 

Sur le rrlidy la batterie ccíTee Soubize crcuü 
que ce qu'il auoit laifíé de vaiíTeaux dans le 
liavre dü Port Loüys , eíloient ou rendus ou 
coulezá fonds , & qu'il n'auoit plus befoin 
d'attchdre , ce qui le fit mettre á la voile, de-
quoy les vaiírcaux efchoüez s'eftans áppcr-
CcuSiils házarderent vn homme pour l'aduer-
t i r qu'ils tenoient cncor > mais ect homme 
ayant nage trois quarts de licué en mer^eftant 
prez des nauires de Soubizc, i l fut attrappé 
par vne chaloupe que ledit íieur Duc fíft cou-
rirapres : ccfutdeluy qu'on f^cut l'eftat des 
vaiílcaux ^tousieuisdeíTeins. 

Alors on fít recommcheer la batterie con
tre le S. Fran^ois l'Hilerct plus forte que le 
matin, ce qui contraignit fes opiüiaftrÉs á 
demaiidct compoíition audit íieur Duc, la-

Ca iíBlaii6 <l,Llĉ e ̂ etir ̂ ut ̂ ecordee en ees termes; 
accordec N o v s Duc de Vendofme.Pair de Francc, 
par 1c ©uc Gouucrneur & Licutenant General pour íc 
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Roy en Bretagne, ayant tout d r o i d & p o u - d» V c n á o l -

uoir d'Admirautc audit pays , Nous eftans j * ¡ 
tran.rportez au Port Louys pour rcprimer & (|CUi VJ,¿¿ 
chaílierparlemoyen &authoritcdcraMaje-ícauxqaine 
ftc & de fes armes, les rebclles qui s'eíloient p e u r e u t í a i -

empapez des vaiíTeaux du fieurde Ncuers qui ^c^^c .^ 
cftoicnt audit lieu,faiíi la ville,5ímefrae bat- ^ ( ^ ^ i . 
tu le fort dudit Port-Louy s, les ennemis au- ¿te du port: 

roient á noftrearriüce abandonné la villc & L o u y s . 

fe feroient retirez dans leurs vaiíTeaux, ou 
ayans eftépardiucrsiours battus de coups de 
canon,tant de la batterie du fort,que de cellc 
de t erre deuersla mer: En fin le íieur de Sou
bize leur chef, & eux, fe feroient refolus de 
quitterle Havre & fe mettre en plaine raer» 
quoy voulant executer auroient eftc battüs 
de nouueau¡du cano des deux batteries, &: re- ( 
duits á telle extremitc que deux d'iceux nom-
mez le faindt Fran^ois, & le pcti't Hilerct 
ont eftc encor pareillement battus puisatta-
quez iufques á y attacher du feu : ce que" 
voyant les ennemis ont demande áeftrerc-
ceus a capitulation, laquelle auons accordec 
á la Roche-Eftelard, foy difant Capitaine des 
gens de guerre qui cftoicnt dans ledit lainób 
Francois du port de trois cents cinquantc 
tonneaux, & dans ledit Hilerct du port de 
quatre-vingts dix tonneaux. Et auons audir 
Eílelaid feul donne la vie , remettant toas-
les Officiers , foldats , Capitaines &c mate-
íotsá la mifericorde duRoy; aucc pL'omeííe 
que leur auons faite de fupplier tres humblc -
mmt fa Majeílé d'auoir aggreable d'vfer vers 
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euxdc fa clcmcncc ordinairc. Ainfi fign^, 
CESAR DE VEKDOSME» Et plus bas, 
labre. ^ 

VoiU ce qni s'efl: paffé de plus rcmarquablc 
en Tentreprife dudic íleurdc Soubize fur le 
portdeBlavet ou Port-Loúys. Aucuns ont 
eferit que s'il eufl; prins ce fort , que l'on euft 
bien veu des changements : Mais le bon 
Ange Gardien dé l a france Ten a prefer-
ucc 3 fans perte que de quelques nauires. 
Pour Soubize chargé des maledi<5lions du 
peuple plus que de grand butin qu'il ait fait, 
n'alaiíTcde perdre quelques vns de fes vaif-
feaux, deux cens bons homraes tant nobleffe, 
quefoldats, 8c vn cent que l'on a conduids 
prifonniers aux prifons de Nantes deftinez 
pour feruir le Roy en fes galeres. I l a auíli en -
couru vn'defadueu prefque general de tous 
ceuxdc fa Religión, commeil fe peutveoir 
par ceftuy-cy des Agents generaux de laditc 

¿ „ , Rclip-ionreíidansenCour. 
Proceftació N ovs Deputez generaux des Egiiícs re
des Depu- forrases de Francc , rcíidans prez la perfonne 
scz Gene- du Roy, fur les aduis que quelques-vns, fai-
r a u x 4 e ? E - fansprofellion de noftre Religión, auoieiat 
f e f d c F u n * ^ vn embarqucmcnt de gens de guerspez 
ce concrc ^0^es ^e Poi¿tou Se Xaindongc, tendans á 
tous ccux troublcrla tianquiliitcpubliquc,&quc mef-
de leurdite mes ils feroient entrez enTlíle de Re, apres 
R e l i g i ó n , auoir des le fepriefme de ce raois prateí lci 
qui p»f »r. ra M3l:cfté cftant en fonConfeil ,dei'inno-
mes, ou«u« ' _ , , . , . . í i i i A i i r 

trement cence & fídelite mmolablc du General de íes 
voudroicat íubjGts de noftre Religión j Se pour premie de 
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ce ,prociuia&prercntcoutre lesDeputezáe trílHqumÍ£é , 
lavillc de la Rochclle) ceuxde TEglife refor- publicas* 
mee de París qui auroient fait pareille prote-
ftation le quinziefine dudícTftels, & für 
recen de fa Majeftc les aíTcuranees de la con-; 
tinuation de fes bonnesgraces, & defapro-
tettion j enfemble du libre exercicc de noílre 
Religión, & obferuation de fes Edifb pour 
ceux qui fe tiendront en deuoir de fídellcs 
ilibjeóts. Pour vn plus exprés tefmoignagc 
de noftre innocence 6c íidelitc ; Auons au 
nom dcídiccs Eglifes, & par l'aduis de Mef-
íicurs déla Forcé &:de ChaftillonMarefchaux 
de France, &: du Coníiíloire de ladite Eglifc 
reformee dé Paris , comme auífi par chargc 
cxprcílc de Montauban, defaduoüc & defad-
uoüons tous ceux qui par armes , ou autre-
mcnr voudroient troubler la tranquiilité de 
ce Royanme, rccognoiííáns que relies procc-
dures fonr indignes déla profcllion de Chrc-
fticns, & de la ndelité que vraysFrangois doi -
uentá leurRoy, & ne peuuent tendré qu'á 
ía fubucríion de ceft Eílac, á raíFoibliíFemenc 
des anciens alliez de ccfte Couronne, & a la 
ruine de ceux de noftre RcIigion5tant dedans 
quedchorsle Royanme; Protcftans d'abon-
dant, que nous n'attcndons apres Dicu, que 
de la fcuíe gracc &" bbntc du Roy TaífermiíJe-
ment & melioration de cefte condition en 
Fexecution & obfcruation de fes Edids, Se 
qiie relie qu'il luy plaira nous lafaire, nous 
fétons toiiíiours difpofez de la rappojrrer á 
laduancícmcnt déla Royante, fous laquelle 
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nous fommes n e z ^ pour laquelle nous íbm-
mesprcfts de mourir. Faid á París ce zi Jan. 
uicnéi j : . Signé, Montmartin. Maniald. 

Cefte fuiuantc lettre que les habitans d'V-
íezenuoyerent au Roy fur ce fujet, fue cfti-
meeeftrc partied'vnebonncmainé 

letere des S i RE. Vos tres-humbles; tres-obeyífans, 
íiabitans & trcs-fídelles íubjeéh faifans profeffjon de 
•d'Vfcz au la Religión pretendue reforrnee de la ville 
Ro)r* d'Vfez, depuis la paix qu ' i l a plcu á voílrc 

Majefté par fa elemence íeur donner, en ont 
gouftc les fruitsauectanede contentcment, 
que comme ils n'eftimcnt aucun bien en ce 
monde eígal \ celuy du repos &de la tranqui-
lité en laquelle ils viuejit: Auíli ne dcíircnc 
ils ricn auec tant d'ardeur que de fe rendre 
dignes de la continuation de ce bon-heur 
parles effedsd'vne cutiere obe'ííTancejn'aySs 
ríen en plus grande deteftation que les dam
nables deíTeins de ceux qui pour quelque pre
texte que ce íoit, tafchent de fe fouftraire& 
rompte remerairement le lien de fídelitcau-
quel vos Rayalles & diuines vertus, la dou-
ceur &Iufticc de voftre regne, &: le fenti-
ment de nos confcicnces nous araclieindif-
foilublcmenr. C'cíl pourquoy, S i RX nous 

5 fupplions rres-humbleraent voftre Majefté 
de cróire que non fcnlement nous ne contri-
buos rien á ees pernicieux deíTeins, mais auíS 
que nous nous y oppofcrons vigoureufement 
en tant qu'en nous fera , & que iamais rien ne 
nous eíbranlera de la fernie & inuiolable re-
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folution, a i laqiiellc nous fommcs ¿t viure 
& mourir vos tres-humblcs, trcs-obcyíTans, 
fe trcs-fidelles feruiteurs, efperans par ceft 
vniqucmoyend'cftre mainrenus fows ie be-
ficfiecdesEdidsqu'ilapleuá voftre Majeftc 
de nous odroyer. Se obligez drelTcr incef-
famment nos vceux au Cicl pour rcclamcr fes 
plus referuees benedidions Tur voftre facrec 
perfonne, furvoftre regué , Jk í u rvosg lo -
rieux defícins. 

Plu/ieurs autres villes tenues par ecux de ía-
dite Religión enuoyerent aula fnCour, cu 
Dcputez, ou leur Proteftation de la centi-
nuation de leur fid©iitc3eomme i l fe peut vóir 
en la fuiuantc Declaration du Roy contrele-
dit íieur de Soubife. 

L o v Y s parlagrace de Dieu Roy de France Declaration 
« , vt a • r au Roy ca» & de Nauarrc, A tous ceux qui ees preíentes lrc ¡e ;fífUt 
Lettres verront. Salut: Chacun f$ait la graca de Soubizc 
&:la clemcncc dont nous auos vfc ál 'endroit &fes adre
de nos fubje&s de la Religión pretedue refor- raa8» 
mce^qui s'cftoicnt cy-deuant íbus-leuez cen
tre noftre author i té , & comme au tcmps que 
nos armes auoient tout aduantage fur cux , 
nous auons ouucrt Ies bras a ceux qui pour 1c 
general & pour ie particulier eftoient venus 
implorcr noftre mifericorde 5 Be conuerty les 
iuííes fentimens de noftre indignation en vnc 
benignitc naturclle d'vn Roy 5 pere de fon 
peuple enuers des fubjeéts fous-mis & repen-
cans. Ayans vouluparnos lettres de declara-
don du 2 0 . Odlobrede l'annce 1622. oublicr 
& remettreleurs fauces paílces, &ieur don<: 
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nerlapaixauec la Góñtinuation du benefice 
ííe l 'Edid de Nantes, & aütres Declaranons: 
£ n íuitte no vis aurions cnuoyé des Gommíf-
faires en pluíieurs Prouinccs de noftreRoyau-
meipour y Reunir les afFedions de nos fub-
jetSjtanr Caibóliques que de la Religión prc-
cendue, alcereesá roccaííondestroubíespre-
cedents, & pour y reftablir ce que la fureur 
des armes pouuoit aüoir interrompu en l'ob-
feruationdenos Loix & de nos Edids 5 En 
«juoypar la graee de Dicu nofix» folickude 
auroit fí heureufement reüffi,que noftrcRoy-
aumeces deuxannees dernieres a jouy d'vn 
plus profond repos q^u'il n'auoit fait long tlps 
auparauant 5 Nos fujeets loiians en general fa 
diuine bonté , de ce qu'apreslestempefícs & 
^alamitez paflees iis viuoient dansvnetran-
quilitc íi douce & aíTeuree íbus noftre autho-
ritc , & rousnoílreobeyíTance. Maislorsque 
i30usauionscreulapaixplusatFermie,&que . 
lebonordrereftablydans noftre Eftat,nous 
auoit donne le loiíir d'appliqucr toutes nos 
penfees á Taíliftanec de nos anciens alliez, & 
I releüer Tancicnnc reputación du noin Fran-! 
§oú dans les pays eílrangers : Et que nous 
cílions ( comme nous fommes cncores ) en 
termes d'enrecueillir des frui(5h , & de nota
bles aduantages pour lagloire de cefte Cou-
ronncyla confolationde nofdits alliez,&,l€ 
bencíicc public , Nous auons receü diuers 
aduis des pra<SHques & menees qui fe tra-
moicnt enpluíieurs de nos l^rouinccs, pour, 
fdubftrairc nos íiibjcíts de laditc Religión 
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prctcndue reformee de TobeyíTancc & ñdeli-
té qu'üs nous doiucnt, 5c pour les perfuader 
íav iá conjeófcure des affaires que nous auons 
cntrepris hors noftre Royaurac pour la pro-
tedion de nofdits Alliez , de fe fous-leuer 
contrenoftfe authori té , & de troubler lerc-
pos de cécEílar. Commc aufli nous auons en-
tendu Ies deíTcins & entreprifes qui fe for-
moicnt fur nos villcs 8c places , les arrcments 
quifcfaifoicntcn pluíieurs cndroirs de gens 
de gucrre fans nos CommiíTions , les arme-
racns de TaiíTcauXjtant aux ports &: kavrés de 
noftre Royanme,qu'aillcurs, fans noílre con-
gé, ny de noftre Admir.il, au prciudice de nos 
Ordonances, «Sdes praéliqucs &intelligcaccs 
fecrettcs rechcrchees auec les cftrangers : A 
quoy nousauionscu peinedadioufter ctcan-
ce3 coníiderans le bon 8c fauorable traidc-
ment que re^oiucnt de nous nofdits fLibjeds 
de la Religión prctcnduc reformee. Auffi que 
nous apprenions que le fieur dcSoubize eftoií 
autheur de cefte fadionjuy qui auoit efprou-
uc la forcé de noftre authorité, 8c ladouceur 
de noftre clemence en pluíieurs occafíons qui 
fe font prefentees ; ce qui atiroit eftc caufc 
que nous aurions voulu fermcr les yeux k cts 
premieres pradiques &c menees , efperans 
par noftre paticnce l'induire i fe remettre en 
fon deuoir: Mais noftre bonte 8c tolerancc 
ayantaccreu & augmenté l'audacc dudit de 
Soubize, nous auons f^eu & entendu , que 
depúis peude iours i l seft mis en mer auec 
^yelgaes Yaiircaiix chargczdcgcns de guer-
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rCjqu'il a depredé les nauires marchands, en-
trepris fur aucunes de nos iíles & places prin
cipales fur les vaifleaux tjui eftoientaux 
havres & radés d'icelles, & commis en ees 
aélions pluíleurs excez , violences & aítes 
d'hoílilité contre nos íubjeds. Or comme 
tomes ees entreprifes & attentats dudit de 
Soubize, defcouurent ( á noflxe grand def-
píaiíir) vne cuídente & manifefte rebellion 
contre noílre authori té , & vn deíTein formé 
entre luy & quelqucs partieuliers adherans 
de troubler la paix & rranquilité genérale de 
noftre Royaume, fans aucune caufe, ny fujet 
legitime, Nous auos d'autrc part recen beau-
coup de contentement d'entendre par nos 
tres-chers&bicn araez Couíins leDucdela 
Trimoiülle , & les íieurs de la Forcé & de 
Chaftillon Marefchaux deFrancCj& autres 
Gentils-hommes qualiíiez: Commeauili par 
les Dcputez Generaux de nos íubjeds de la 
Religión pretendue reformec, rcíidens prez 
de nous,joinPs auec eux les Deputez de la Re
ligión pretendue reformee de Charenton, 
prez noftre ville de Paris, & ceux de nos vil-
íes de la Rochellc , Nifmcs & VTez, & des 
Communaurcz des Scuennes, & de voir en
ceres par Tade par eferit que lefdits Depute? 
Generaux nous onc prefenté, auec charge ex-
preíTe de nos chers & bien amez les Habitans 
de noftre ville de Montauban , le defaducu 
qu^ls font de fes adions, comme indignes de 
Ja fídelité & affedion que de vrais Fran^oi^ 
doiuenc á leur Roy, rcepgnoiíTans qu'ellcs nc 
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peüiient tedre qti 'álafubueríioñde cét Eftari, 
& á leur propre ruine j Surquoy deíiráns faire 
cognoiftre á tous nos fubjeds ce qui eft'de 
nosbonnes & íinceres intentions j l a prote-
dion que nous voulons departir aux fidelles 
& obcyífans, & la rigueur dont nous voulons 
vfcr enucrs les rebelles s'ils perfeuerent en 
leur fádion. S 9 A v o i R faifons, Que Nous 
pour ees caúfes & aútres grandes coníide-
ratiénsá ceiiiouuans 3 de l'aduis de la Royne 
noftre tres-honoree Dame & Mere, d'aucuné 
PrinCes de noftre fang?áutr€s Princes & Óífi-
ciers de noftre Couronne, & principaux Sei-
gneurs & períbnñages de noftre Confeil, Se 
de noftre certaine fcience^pleine puiíTance (C 
áuthoriré Royale, A v o N s dit & declaré, d i -
fons & declarons par ees prefeñtes fígnees dé 
noftre main,voulons & nous pla i l l , Q ûe toús 
nosfubjeds déla Religión pretendue refor-
tneeqüi demeureront & f e contiendrontdás 
la fídelité & obeyííance qu'ils nous domenr> 
fans adherer eíl aucunes faótioñs & menees 
contre noftre authorité, feruice & le repos de 
noftre Royaume,jouyftent plainemenc de pai-
fiblement de lá liberté & feuretc de i'exereice 
deleurdite Religión, enfemble des gracesá 
euxconcedeesparles Edids & Declarations 
faides en leur faueur, tant par le feu Roy no-
feetres-honoréSeigrieur &ÍPere, (que Dica 
abfolüe) que par nous,lefquelles hous cnten-
dons inuiolablemcnt garder, obferuer & en -
trenir felón leur forme & tencur, mettanc 
tous nofdits fubjedsj enfemble kurs familks 

10. Tome, í i i 
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Se biens, en noftre proteólion & fanue-garde 
fpeciale. Ec pour le regarcí duditSoubize j á: 
autres qui font encrez en rebellion oimerte 
contre noftre aurhoriré, ayans entrepris de 
troublcria cranquilké de noftre Royanme, 
Nous auons iceux declarez & declarons, en-
íemble tous ceux qui íes fuiuront & fauorife-
ronr^direófeemenr ouindiredbemenr, de quel-
que qualíte &: condición qu'ilsToienc, &quí 
auront accez, incelligcnce ^ aíTociacion, ou 
corrcfpondance auec euXjdeíbbeifrans&: cri
minéis de ieze Majeftc au premier chef ; & 
comme telsjleurs biens nous eftreacquis& 
confifquez: Commé auífi nous declaronsles 
habicans de nos villes qui adhererone á la re
bellion & de ib bxi flanee des deíTurdírs^ou qui 
lear donneront entree , refuge 3 retraide, & 
logement en icelles, & qui les y íbuíFriront, 
ou aííiftcrot en quelque forte Se maniere que 
ce íoit , coulpables des mefmes crimes , & 
deícheus de tous odtrois, priuileges, franchi-
fes, immunitez & droids qui leur pourroient 
auoir efté concedez par les Roys nos prede-
ceíteurs, & par nous. Ec d'autant que noftre 
intención eft de preferer touíiours enuersnos 
fubjedsla clemenceálarigueur delufticc,&: 
leur donner moyen de rccognoiíire leurs fau
ces auant qu'ils fe foient entierement preci-
pitez dans la fadion & rcuolce, Nous difons 
& declarons, Que íi dans vn mois du iour de 
la publicación de ees prefencesennos Cours 
de Párlemenc , ledic Soubize & aucres nos 
íubjcds qui Tone all if tcA q̂ ui ont adherc aux 
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ááli'ons fus expriraccs 5 fe rangent en leur de-
vi o i r , mettent les armes bas , l icentient les 
gens de gucrre qu'ils pourroienc auoir a í l em-
blez, & les vaií lcaux qu'ils auroient a rmez ,& 
qu'ilsfe fous-mettcnr enricremcnt á l 'obeyf-
fance qu'ils nous doiuent en fa i lánt les De-
claratidns requifes ¿ foit á lious, foit dans nos 
Sieges, pour aíTcurance de leur fidelite á i 'ad-
üen i r : Nous auons dés á prefent , comme 
pourlors , remis , pardonnc & aboly , rcmet-
tons5 pardonnons & aboi i í rons par cespre-
fentes tous acles & enrreprifes qu'ils pour-
ro ié t áudir faits & projetcez en cefte dcrniere 
leuec 8c prife d'armes contre noftre a u t h o r i t é 
&:fcruice,fans qu'ils en pui í íen t eftrc pour fü i -
uis & recherchez , ores ny á Taduenir , en 
quelque forte & maniere que ce (hit : Ayans 
iceux remis & reftablis en leur premier eftat, . 
Se dans la jouyí lance des honneurs, p r iu i l e -
ges & immunirez qu i leur ont efté accordees 

f ar nous, ou pár nos prcdeccíTéurs Roys fous 
exade obferuatioh de nofdits Edids . Mais 

aucas que ledit temps palle ils pcríiftcnr & 
perfeuerent en leur rcbel l ion & defobey í l an -
ce , NouS voulons qu ' i l fo i t procede contre 
cux f t lon la rigueur de nos Ó r d o n n a n c c s , p á r 
emprifonnement de leurs perfonnes, 1 ai fíe & 
annotation de leurfdits biens , razement 8c 
demoiitions de leurs maifons, & autres voyes 
ordinaires cntel cas, & qií 'ils f o i e m defeheus 
du benefice eje nofdits E d i d s , mefme du ren^ 
uoy denos Chambres creces par iceux. 

S ¡ donnons en mandement i nos amez 8$ 
í í i i j 
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feaux les Gcns tenaos nos Ce urs de Parle-
ments de Chambre de l 'Edid, que ees p re fe l i 
tes nos Lcttrcs de Declaration ils hcent lire, 
pubiier á^enregillrer, & l e contenu enicelles 
íairc garder , obferuer 8c executer exade-
ment felón lenr forme 8c teneur í Enjoignartt 
á nos Procureurs Generaux 8c leurs Subíli-
tuds de faire toutes pourfuittes &diligences 
pour eerequifes 8c ncceífftircs.Mandons auíli 
aux Gouuerneurs 8c Lieutenans Generaux de 
sios Prouinces, Baillifs, Sencfchaux, Vice-
Sencfchaux, Preuofts denostres- chers Cou-
íinsles Conncíiable & Marefchaux deFran-
ce, ou leurs Lieutenans, 8c tous atures nos 
l u í l i d e r s , Officiers 8c fubjeds qu'il appar-
tiendra, de teñir la main a lexecution de ees 
prefenres, faifant faifir 8t árrefter, courir fus 
&tail ler cnpieces tous ceux de nos fubjeds 
qui jferont leuees 8c arrements de gens de 
gucrre3ou fé voudroient mettre en campagne 
lans nos commiffions fecllees de noftre grand 
feau: car tel eft noftre plaifíri, En tefmoinde-
quoy nous auons fait mettre noftre feel á eef-
dites prefentes» Donné áParis le zy. iour de 
lanuier, I'an de grace 161$. Et de noftre regne 
le IJ. Signé, L o v Y s. Et plus bas. Par le Roy, 
DE LÓMENTE. Etfeelléfurdoublequeuc 
du grand feau de cire jaune» 

Leué'SypuUtees c r rejrtfitees > ouy & ce requerant te 
frocurtur general du Hoy , pour eftrt ex/cuteesfelón 
leur forme t r teneur, copjues d'icelles enuoyees aux 
Baiüiages O- Senefchaufees du rejfort, pour y eftn 
fareiBement UhÍ's ,pHhlites, re^ifirees o* ex*Cf*iees. * 
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la dtügencc des Subfiltudi dudit Procuratr General, 
^yf París en Parlement le 18. Fmner 161$. 

S i m é , D P r T I L I E T . 
Le Roy ayant auffi rait aduertir parles 

Ambaíracieurs, tant fa Majcfté de la grande 
Brctagne , que les Eftats des Proüinces Vnies 
des cncreprifes & deporreméts dudit fieur de 
Soubiíe, ils luy firent offiir leurs hommes & 
leurs vaiífcaux de guerre * pour les employer 
ále reduire á robcyíTance. Voicy ce quien 
fut eferit par aduis de Londres, le 18. Feurier 

LES k u i d nauires de guerrp promis \ 
I'Ambaííadeur de France contre M.de Soubi
íe s'appreftent & equipent en diligence pour 

, allcrou le Roy de France eommandera. On Armcmenc , 
cquippe auíli la grande Hotte de quatre- ê quatre-
vinerts nauires, doint ie vous ay cy-dcuant ef- V1.n8ts na' 
enr auec 1c plus de diligence qu l i ie peut, oc gUerre cn 
áceftefFcófcont deíiá eílé deliurees auxOffi- Angictcttc. 
ciers de rAdmirautc quarante mille liurcs 
fterlins: mais pour quelle route, cela n'eít 
point encoré cogneu. 

Le IJ. Feurier faMajeftc de la grande Brc- OíFrfisd'cu^ 
tagne s'cftant faid porter dans fon iardin , fe tierc amitié 
feroit mis á parler de la FranceJ& a y fe de teís cntr£ ^ 
termes au grand contcntement de la Noblef- r oyL f, 
r e i> • r- , . rían ce OC 
le, <x d vne infinite d aütres qui eftoient pre- adagran-
íens: Le Roy de France m'a efcrlt qu'il eft de Brcta-
teliement mon amy , que fi iamais i'ay befbin g»6* 
de luy i l me rendí a fes offices mefmes en per-

'-fonne par tout ou ie dcfircray: Certes, i l a 
plusgaigné fur moy qu'aucim de íes prede-

l i i i i j 
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ceíTenrs; & pcut croire (^u'en tout ce qui la 
concerperai'y employeray non rculeracnt la 
vie des peupíes de mes Royaumcs, mais la 
rnienne propre : & q u i c o n q ü e de fan Eftatfc 
v i e n d r a á s*Bfleuer mal á propps contre luy 
m'aura pour par r ie , ranc Carhoiiques R o -
mains, qu'autres: I I eft vray que íi on le pro-
tioque á enfraindre fes Edióls , i'cmployeray 
en tant qu'en moy fera mes confeils & aduis 
pour en deftourncr l ' inconucnient. Pacapres 

'%€ rcfpcft s 'cílant ierté fur leslolianges de Madame , i i 
de Madame dic , Lors qu'ellc (era parde^á , le luy feray la 
cnuers la greerre de ce qu'ellcn'a v o u í u l i r e m a l e t t r c ny 
K o y n e (a 0 , c\ r '• • 
mere í'lió celle de mon n l s , íans auoir premiercmer . í 
ncurqu'cllc w ^ cohfentement de la Reyne fa mere : fe 
pone au luy f^ay neantmoins bon g ré de ce qu'aprcs 
jRoy He ia lcs auoir lenes elle a mis la mienne dans fon 
gran e Bre- eou|]|n ^ |'aul:re dans fon fe inxomme voi l -
tagne, & J , u r r o 
Ies preuues lant diré qu elle le veut appuyer ípr moy , & 
derertueu- loger mon fíls dans fon cceur. 
fe áíFsdion £11 ce mefme temps le Roy Trcs-Chreftieu 
Prhu-ed'c r e c e u t í a di ípenfe de Rome pour le mariage 
Gales fon Madame fa fceur auec le Prinee de Galles, 
pr^mii» qu i do ir donner r aecompl i í l cmeaf á leur ma

riage , deíire & fouhai t té de tant de pcuples 
pour le repos & trariquili tc ele la Chrcf t ienté , 
c ípe rans que par cefte alliance les Somier ai ns 
qu i ont encrepris fur leurs voií ins p o u r ' í c 
r e n d r e í e s fupremes , feront retcnus dans les 
l imites de leurs Eftats, Se neceíí í tez de rendre 
iVfurpé . 

Cy-deíTüsfoL 385. nousauons laillcceiix de 
f m i k z j , tant CaíholiqucS;,que de la Religioi? 
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pretendufe* reformee, en des incertitudes & 
desfianees grandes les vns des autres, fur Te- C c q u i s ' i í l 

xecution de rArre f t du Confei l du i j . Ianuier , { f ^ ^ 
portante Que le C o n í u i a t de Pamiez feroi t rCn(iu°par 
miparty , & Ies Ectíleíiaftiques remis cnleurs ecux de 

biens. A quoy ceux de ladite Re l ig ión q u i Pamiez, 
eftoientmaiftres delavil ie vouioient bien fe toJJcj'ant l * 
• í o u b m e m e & obeyr moyennant que les ^e*t 1 ^ 
elefs des portes dé la ville ou i l y auoitdeux £cciGfiafti_ 
ferrures ^LuTent my-parties entr'eux comme €)ucs1& ch 
leGonfulat . l 'cíkaion 

Ceí le ville de Pamiez eíl í í tuec au mi l ieu du P" ' 
Comrc de Foix s fur la riuierc de l 'Aricge , & ConTuIat 
fembleen eftrela capitale , puis qu'elle eíl le 
Siegc de l 'Euefché: elle peut ano ir deux m i l l c 
de circuir ou enuiron 3 fans fo r t i f í ca t ion , 
& irregulierc en fa figure: fon rerroir eft tres-
fertile1,auíli auparauant les troubles en laRe-
l i g i o n , ceíle vil le eí loi t riche &í pciiplee pour 
fesfoires& marchez: car out ie la Cathedra- \ 
le j elle auoit vne autre Eglife Col iegia le , les 
quatre Ordres des Mendians, & v n Mona í l e« 
re de Religiéufes S. Glaire. 

Les troubles done en la R e l i g i ó n ont def-
vny le pen pie de ceíle v i l l e ^ fi nous rappor-
tions icy l 'h i í lo i ic de ce qui s'y eíl paffe entre 
les habitans depiiis leur derví i ionel le t i en -
drojt trop de place 5 c'eíl ce qu i nous fera 
feulement reprédre íá fuitte «kpoürfui t te que . 

- les vns & les autres ont f a i t , pour rechercher 
ia ícureté de leurs vies dans les E d i d s d u R o y . 

Nous auons done vcu cy -de í íü s , que ceux 
ííe ia Re l ig ión pretenduc reformee poífedansí 
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Pamiez. faifoicnt des depiitatip.ns freqaentes 
vcrsle Coiijte de Carmaing Gouuerneur de 
fcix^qui eftoitá Varilles, pour en obeyílaiit 
audit Arreft du Confeil, auoir qüielques mp-
¿ijficatÍDnSj& fe procurer lafeureté^iroient-
ils) deleurs virs. 

Les principales raifons qu'ils reprercnte-
tenraudir í iearComre, furent, 
i Qnc par bxeuct od;royé par fa Majeílé le. 
24. Odobre 1611. íur le dernicr Edid de paix 

Suplication faitdeuant Montpell.ieíj elle auoit declaré s 
& pUindes Quel[ ytkii tjm Je retrouueroifnt le tsurde la ddtte 
de ccux de dudit EÍtct entre les mains de cettx de U m UtUgiorit 
la Religión ¿ y fer0^ ffen 'tnnoUf pgndat le terme dttrois anneeu 
lrCC';!C *.„' Partant que PamiezeftantlVne dcs-viliesde 
C o m t e de ceíte concunon, on n y deuoit nenmnover, 
Carraaing. au Confiilar, 

i Que fur ledit Confulat de Pamicz, & au-
tresleurs difíerents, fa Majeílé auoic ordon-
né en fon Confeil, qu'ils fe pouruoiroient en. 
la Ghambre de rEdiót de Languedoc , auec 
defenfes (fur pluíieurs iuftes fuiets) á la Cour 
de Parlemencde Tkolofe d'cn cognoiftre. 
3 Qneieshabitansde Pamicz de ladite Re
ligión auoicnt de iiiftes apprehcnfions fut 
les procedures extraordinaires faides en 
l 'cíledion des Confuís á Foix&: Tarafconj, 
ce quilcsauoit contiainds de faireles refus 

, / paífez. 
4 Que iagüerre s'eftanr faide en Foixauec 
plus d'aigreur & animofíté qifcz autres cn-
droids de ce Royaume, conime les ruines de 
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t m t de baftiments le demonftroient aíTez, el-
|e leur auoit rendus ennemislaplurparttícs 
Catholiques, & fur toús l'Euefque , pour la 
detuolition par eux faiáfce de fa raaifon da 
Mas, afín de fe conferuer en liberté. 
5 Que toutes ees coníiderations, & autres , 
qu'ilsiugeoient á propos de ne pas particulá-
rifer, eftoiét plus que fuffifantcs pour lewcn-
dre excufabies du paíTc, & augméter leur ¿ef-
íiance pourFaduenir, &c pour fupplier tres« 
humblemcnt ledit íieur Cote de les alliílcr de 
fa faueur, pour obtenir du Roy, Abolition de 
tout le paííc, &Defeharge detoutes les démo-
litionsjtant des Eglifes,qu'autres maifons des 
particuliers: Pour ce que les Catholiques da 
party de l'Euefque s'eftoient varitez,Que s'ils-
auoient iamais les clefs de quelques portes de 
Pamiez en leur pouuoir, qu'ils fe.rendroient 
maiftres de ladite vi l le , & fe vengeroient des 
dommages & o fíen ees recen es. Ce qui les fai-
foit derechef fupplier ledit íieur Comte de 
pouruoir par fa prudeneeála feurerc de leurs 
vies, & ;l la liberté & priuileges de leur ville. 

Ledit íieur Comte de Carmain leur ref- ccqucíear 
pondit4 Que ce qu'ils auoientmis en auant dit ledit 
des villes de f o i x , Tarafeon & autres n'cn- ficur Com-
troit en comparaifon auec ia ville de Pa- tc« 
miez, qu'il recognoiíToit eílre de celles com-
prifes dans le Breuet de Montpellier , Que 
robeyirance eftant l'vn des principaux 'moyés 
de la Concorde , & i a Concorde dclamanu-
tention d'vn Eftat, iís les deuoicnt prendre 
|>oar guides Scgoiiueniantes de leurs aótions. 
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freins,& brides de leurs paííions & afFedions, 
fur tout en ce qui concernoit robferuation 
des Edidsde fa Majeftc: Qju'il vouloit tomes-
fois croire, que la crainte & doutede leur 
feuretéjálaquelle i l faIloitpouruoir,les auok 
pouíTcz 8c precipitez aux dcfobcyílances paf-
fees ? que pour ce i l en efcriroir au Roy, & 
enuoyeroit perfonne exprés cn Cour pour 
fcauoir fa volontc. 

Lcíieurác Suiuant cefte rcfponíe ledir fieur Comre cn-
BoiíTicre uoya le ííeur de i Hiere en Cour vers fa Ma-
cnuoyé cn jeftc, auec lade de la fubmiílion faide par les 
C o u r pour pamj|s ¿ ' 0 ^ i l raporta lordie pour pouruoir 
í cauoir la . , r < 0 * . . . , 1 S i i • 
volontc du a í a i e u r c t c & tranquilite commune des habi-
Roy' , fur le tans de IVne & de Taurre Religión, &r ce en' 
áiíFcrct des termes generaux , auec l'Abolitio requife par 
Pamicns. ceux de ladite Religión pretenduereforniee, 

moyennant laquelle toutes les difficultezqui 
auoient empcfchc l'execution dudit Arreft, 

, pour la mypartition du Cpnfulat;, íembloient 
eftre finies. 

I l y eut lors des Catholiques qui prirent le 
mefeontcntemet, de ce que par ladite Aboli-
t íon , les anciens Confuís & Habitans de Pa-
miez eftoient defehargez de toures lesdemo-
ii t ions, tant des Eglifes , qu'autres maiíbns 
particulieres , & fe vanterent , Que II vne 
fois ils auoient les clefs de queiques por
tes en leur pouuoir, qu'ils fe rendroient nui-
ftres de la vi i ie , & fe vengeroient des dom-
mages & offenfes receues.Cela ¡rap,ortc,occs-
fionna les Confuís de Pamiez de fupplicr dc 
rechcfledit Comtej^c6 ^u'ilseuírentlag^-' 
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de de ía vil le á r cxc lu í ion des Catholiques I 
ou du moins , que Íes clefs des portes fuf-
ientmypatr ies , puis qu ' i l y auoit deux í c m i 
res A chique porte. , 

Leur premiere demande leur fut refufee: 
i'autre íurc i re ^ pour en í^auoir i ' in tent ion de 
faMajefté. 

Sur cefte difficulte ledit í ieur de BoiíTierc E x p e d í c u t 

fut ala Chambre de i ' E d i d feante á Bczicrs, t r o u u é p o u r 
prendre l'aduis des Prefidens de C á m i n a d e s ^ c ^ ^ t r ê 
& de VignolesiCommiflaires en ce diíFcrent, f?íluoir que 
& leur propofer pluí ieurs cxpedients,dont ils chaquepor-

aecepterent ecluy-cy •, Que les Catholiques teauradeux 

eftans en petit nombre,ayans á mettre horsde clefs &deax 

deí l iancelcs Huguenots pour eílre en feure-lerrurcs* 
té , ils eftoient d'aduis qu'cs portes de la vi l le 
i l y eut deux íe r ru res & deux clefs , dont IVnc 
feroit tenue par les Catholiques , & l'autrc 
par ceux de ladi íe Re l ig ión í Se que fur leur 
requi í i t ion les Commií fa i res drdonneroient 
le myparriment des clefs par p r o u i í i o n , Se 
fous le bon plai í i r d u R o y . 

Cct expedient ainfi refolu, nouuellcs d i f f i -
eultez furuiennept entre les P a m i e n s , d i u í -
íez en trois par t í s . 

1. L ' E u e í q u e , Ies Ecc le í ia f t iques , & au- j^cs Pa
rres Catholiques ( le plus apparent defdits mitnsdiui-
trois partis} fortis4e Pamiez pour caufe des ícz en 
t roubks , difoient , Que FEuefque eftant P*ítis' 
Seigneur en partie de la vi l le de Pamiez, i l 
eftoit raifonrtable qu ' i l y fuft le maiftre 8c en 
feureté , 6c qu ' i l cuñ des poftes á fa deuo-. 
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i . Ceuxde la Religión pretenduc refor-

mee qui tenoient le Confulat, & eftoient íix 
fóis en plus grand nombre que les deux partis 
des Catholiques , difoient , Qifils auoient 
fouuenance de ce qui s'eftoit jadis paííe en 
temps de paix, lors que les Catholiques par le 
moyen d'vn Chanoine fírent entrer nombre 
degens de guerre, iefquels commirent plu
íieurs meurtres fur ceux de leur Religion-,quc 
ect exemple leur enfeignoic de recherehería 
feurctéde leursvies : Er puis que TArreftpor
to i t le mypartiment du Confulat, i l faifoit 
aíTez preiuger, qu'il entendoit auííi le mypar
timent desclefs déla ville. 

Et^. Le troiíiefme party, quieftoitdes Ca
tholiques demeurez dans la ville durant la de-
fobeyíTancedePamiez, remonftroient. Que 
pour cftrc en feureté dans la vi l le , i l falloir, 
ou qu'ils y fuííenr les plus forts, ou qu'ils mif-
fent hors de defiiance ceux de la Religión 
pretendue qui eftoient les plus forts. Que le 
petit nombre des Catholiques, á l'efgard de 
ceux de ladite Religión, ne pouuoit s'cfgaleí 
ou les furpaíTer en -fortereíle, fans vne Cita-
delleou vne garnifon (cequefa Majeílé ne 
leur vouloit accorder.) Ainíi qu'il ne leur re-
íloit-quc ce feul expedient, qui eíloit, De 
donner \ ceux de ladite Religion(qui eíloient 
ês plus forts) toute forte de feureté ; ce qui 

ne fe pouuoit faire fans que les clefs des por
tes fuífent my-parties en la forme fufdide, 
fcauoir qu a chafque porte i l y auroit deux 
ferreures, &: deux clefs. 
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Voylá leurs diuerfes demandes, derquellf s 

faMajeftecn ayanteuaduis, elle donna vne 
cutiere dire¿tion de cefte aífairc audit íieur 
Comee de Carmaing, lequcl difpofa les habi-
tans de Pamiez d'cnuoyer le íieur du Prac 
aüecdeux autres Depucezá Bcziers verslef-
dits íieurs Prelidents , de Caminadcs, & de 
Vignolesjlcsprier de fe tranfporter á Pamiez 
pour mettre en execution l'Arreíl du Con-
fulat. 

Lefdits íieurs CommiíTaires eftans done ve
nus á Pamiez au mois de Feurier de Tan 1625, 
ou le Comte de Carmaing eftoítiLes Confuís 
furent crecz my-partís fumanc l'Arreft 3 & en 
fuitte lemy-partiment desclefs fut execute 
álarcquiíition des Catholiqucs. 

On efleut le premier Confuí de la Religión 
Cacholique: Les Eecleíiaftiques furent remis 
cnleurs bies: Les clochcrs de clochesleúr fu
rent rendues: Le feruice Diuin reftably: Les 
places des Confeillers du Confeil deVille vad
eantes par mort furent remplies de Catholi-
que,le touteonformement &au dcíir de l 'Ar
reft du Confeil, & volonté du Roy. 

Deux iours apres le Comte de Carmaing 
fift faire vne Proceíllon genérale dans Pa
miez , enlaquclle aííiftercnt TEuefquc, tout 
le Clergé, & les nouueaux Confuís Catholi-
ques; 5c apres le feruice diuin f a i d , on fit 
chanter le Te Dtum laudamm, &c . 

Le íieur de Boiílierc ayant appor té lanou-
uelleau Roy de tout ce que dellüs , elle luy 
pleut grandement, & á MeíTicurs du Confeil, 
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voyans que ceux de kdite Religión áPamieZi 
í iycnlaComrc de Foix, ñe s'eíloicnt nulle-

• menc intercíTez poür tout ce que deííus, aucc 
le íieur de Soubize, & fesadhercns. 

Ce tome cílant de iufte grofícur, &raef-
mes plus que del'ordinaire, nous le fínirons 
par les Frieres & VGEUS pour le Roy que fí-
rcnt les Efchollicrs du Coilege deslefuites de 
Paris , iors que fa Majeftc fue au mois de lan-
uier de cefte annee par deux diuerfes íoiú 
aucc toxis Ies Cardinaux , Princes , Euef-
ques , Ducs Se Pairs , & coute la Cour, 
cutendre les Difputes des Thefes de Mef-
íícurs de Mets, & de Moret , fils natuí elsdu 
Roy Henry le Grand, & freres de fá 
jefte. 

JP v i s s E /<? Ctel ennmmgenft 
Taire couler dejfus fon chef 
Vntfauorable influeme, 
^ u í fexempte de teut mechef. 
¿>ue dans les horrems de Uguerre 
Ses coups foient des ecups de tonnern: 
jQuetheur Jumetoufours fes pos, 
Chargeant depalmes fa jenefirey 
A me fine temps que de la dextre 
2 l iirera le coutelas, 

£)ue fesd'tfcours foient des orachsr 
Scs Confeitters foient des Nejiors ¡ 
Ses attions f&ient des miraclcs, 
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Ses Capitamesdes Heófsrs, 
Jgue les Gomtrneurs des Prouimes 
Sotentdes Vieux en forme de Primes, 
h n f que toufioms fes hras gaerriers , 
Omez. de dejpemiles captmes, 
Tlantent en F ranee des olmes, 
Eí cueiUent AtUeurs des Laumrs, 

F I N . 





M E M 0 1 K E S D ' E S T J T , 
contenant tes pratfiques faicles de~ 
puis tan 1/7 iufques en cefle annee 
lózj.four diuertír & rendre inmile 
1*̂4 litan ce de Franee anee les Can-
tons des Smjjes & Grijons, 

E s Rovs de Frahce qüi ont cu des 
n - A ir • i trance qui inteiligenccs , Alhances , Capitula- 0ai Cl 

rions , & Traidc de Paix , auec Íes lid .t auce 
Cantons des SuiíTes depuís Tan 1 4 4 4 . iuíques lesSuifles. 
^prefent/fonc 

louys ü a m h m > * f h d» Hpy Charles F U * , * J§HÍ ^ 

Xoaj-i X h X I . 

Louys X l h 
Franfois / . quij í t Paix perpetufíle, 

Jílliance ¿uec lefdífis Ligues* 
Htnty / / • 

/?<rw7 / / / . 
Henry 1 F . 
Et Louys X U Í , i prefent regnant» 
Les Róys tres-Ghreftiens ont touííours píis 

Vn grand intereft , & fe font employez í c« 
que la Paix fuft eoiiferuee & entretenué dans 
les pays & Eftats de Í«iirs Alíiez: ce qui fe voit ^ 
| á r ladite premiere Alliance dudit Dauphin 
Icuysj í i lsdu Roy Charles V I I . faite en I444» 

Tome, A 



% Prafliqucs contre l'^élliance de U 
i ; 4 4 . á Eníifchcim, auec les Cantons de Baile, 
Éerne,Lucerne , Soleurre , Vry , Schuitz9 
Vndei'vald, Zug, Se Glaris , enlaquclle le 7. 
Article porte j 

StmhUblement s comme ainji foit que le tres - lliufín 
Seigneur Daufhm fefoit ojfert Je moyenner 0~ metire 
diltgencefHturfdire l/ne honnetnklltgence, entre l'llin-

^ ^gi^- ftre Seigneur * d\Aujiriche, les Gemd^hammes (y 
CommunAHttl̂  de Zttnch, d'^nepan: Et entre lefdi* 
tes Communaute1^, O" leurs ̂ íüul^ c r Confedere^ 
d'mtre3!llepmrr4 bien fAtrejouiesfok anee le liouloir 
tT confentement des deuxparpes a iadite inieüijrence 
paix c r accord, que nemlmoins toutes les chafes cy-
de fus O deJf-.M eferites, demeureront fermes & 
bles y fafís aucun del oufraude. 

Premier Ledit Louys Datiphin eftant paruenu á la 
A p p o i n í l * - Couronne, apres auoir reconfirmé en 1465. 
ment d'ae- l'Alliance d^Francc faite par fon perele Roy 
eord Se Li Charles V i l . auec lefdites Communautczdcs 
g u t h t r c d i - 5uifleS j ¿ employa tellement fon authorité, 
h Maifon cV1'en^n ^ & l'accord perpetuel entre ledit 
d'Auftriehs Ardiiduc Sigifmond d'Auftriche & lesSuif-
& les Suil fes, á Salmis en luin í 4 7 4 . & : n o n á Conífcance, 
fes faiét & comme a eferit rHiftorien Mathieu en fon 
conc u par ^ u r e ¿c ^on y^-Q^e ¿es sept annees de Paix. 
d u R o y t r « s . Cct accord produiíit trois ans apres la Ligue 
€ h r e í t i c n hereditaire de la Maifon d'Auftriche anecies 
lou|s .X I . SulíFes, qui fut faite á Zurich en ^y.Depuis 

cefte Ligue hereditaire fut renouuellee par 
rEmpereurMaximilian,(tant en fon nom,que 
pour TArchiduc Charles d3Auftriche3fon Ne-
iieu,qui depuis luy fucceda á FEmpire, & 
fui; appellé Charles V.} en vncDiccte des Suif̂  



Fmnceduecles Smffes & GrtJons. $ 
fes , tenue á Bade le 7. Fevrier 

Ledit Mathieu a aufli eferit, que le Roy-
Charles V I I I . auant que paíler en Italie 
voulut que les Traiélcz d'Allianccs entre la 
Couronne&les Lieuesfuírentconfirmcz, fe ,, Er,,;eiir̂ e 
feruir de leurs loldats en guerre pour corps ^ ^ ¡ ^ 
d'armee Se garde de fa perronneJ& pour orne- to'uehanc ce 
j-nent de la Majcfté Royale en temps de Paix : qu'il a rap
iñáis que TEmpereur Maximiiian marry des Port̂  ¿c Ia 
grands efFeds de cefte bonne intelligence, '•'1̂ue. ir * , v _ ... . . o ' reduaire de pour ícparercequ ilne pouuoit rompre , ne |a Múían 
ceíTa qu'il neles euftfait departir de TAlliance d'Auitiichc 
par la Liguehereditairedc Conftance. I lmet anee- les 
auffi en rannotation en marge,que cefte Ligue SaUics. 
iiereditaire entre la Maiíbn d'Auftriche & les 
Suiííes fut faite par FEmpereur Maximiiian á 
Confiance, l'anijoS. Mais i i fautque Mat-
thicu ait erré en ce rapport. C'eft pourquoy 
i'ay mis icy le Traiclé de ladite Ligue Iieredi
taire d'entre les Maifons d'Auftriche & ¥ de * Comtá 
Bourgongneyauec les Cantons des Ligues des 
SuiíFes, faitá Bade le feptiefme Fevrier i n i , 

íe voit clairement que leditjAccord perpe-
tuel & Ligue hereditaíre entre laMaifon d' Au
ftriche & les Suiííes , n'a efté premiercment 
fait & procuré que par la Maifon de France, 
Se que les Suiííes renouuelant ladite Ligue he-
reditairc auec rEmpereur Maximiiian yne fe 
departirét aucunement de rAlíiancc de Fran
ce,^- n'y en a aucun mot, ny prez , ny lo in; au 
contraire , i i fe veoit qu'ils fe font refer-
uez les allianccs qu'ils auoient auparauant, 
fadíte Ligue hereditaire i&partant ne s'eftoiés 



4 Praóliaues contre í'JlIUnce de la 
departís aucunemcnc de rAlliance de Flan
ee, faite trente ans auparauant ladite Ligue 
délaMaiíbn d'Auílriche. 

M A X I M I L I A N eílcu par la srace de 
La Ligue D i m Empereur des Romains, touíiours Au-

hcícditairc gufte , Roy de Gcrmanie, Hongrie} Dalma-
d'cntre les t ie, &c, Archiduc d'Auftdche^ Duc de Bour-
^Aurtriche Songne > B r a b a n í & c . Pour nous, & comme 
&de Bour- curateur au nom & á caufe de tres-illuftre 
gongne a- Charles d'Auílriche, DUG de Bourgongne & 
ucc les Brabant, Prince d'Efpagne, Comte de Flan-
Cantons ou dres & de T i r o l , &c. Noftre bien ayméNe-
Liffues des e„ , „ J 
SuTlTes fai- ueu > v n c part: Et tous les Bourgmaíítres, 
ftc a Badc Aduoyers, Amans, Confeillers, Bourgeois, 
ley.Feuricr Payfans^&Communaqtezdes cy-apres eferi-

tes villes 8c pays des Ligues : f^auoir eft, de 
Zuricli,Berne3Lucerne,Vry,Schuitz, Vndcr-
valddeírus&& deíTous le bourg^Zug auec 
les offices forains, Glaris, Baile, Fribourg, 
SolleurrejSchaffouzejenfemble l'Abbé &vi l -
ledeS.Gal:( & le pays d'Apcntzel , d'autr? 
part. Faifons f^auoir & certinons publique-
ment á vn chacun par ees prefentes lettres. 
Que eítans nous Maximilian par la prouiden-
cediuine cíleu & conftitué augouuernemcnc 
& en la dignicé d'Empereur , Nous nous foro-
mes portezá vnc clemence aífedionnee en-
uers les Principaurez, pays & fubjeds q1^ 
font fous noftre dorainationjde quclque qua-
lirc & dignité qu'ils foient, tant de Nous, chi 
ía ind Empire, que íinguliercmenr d? nos pais 
hereditaires, n'ayant eu autre foing pour le 
feicn, aduancement & valiré de ieurs eñats. 



Vnzicfme 
c!u nom. 

Franceauecles Suijjes & Grifo ns» f 
que de les maintenir 8c faire enrretenir en 
vnebonncpaix, vrayé vnion & tranquilicéj 
& les garder & preíemer des dommages Se 
inconuenients aufquels au teraps adueniriis 
pourroient tomber. 

N o vs pour ees can fes, ayans confiderc les 
íiruations des pays de nos Maiícms d'Auftri-
che & * Bourgongne, & qu'üs eñoient fron- ^Cornté ác 
rieres & voiíins defdits Cantons & Ligues, 
qui leur pouuoient de beaucoup feruir & pro-
fiter: loinétauffi j Que noftre feu birn aytné Coufin 
l'^/Crchiduc Str:lmnna ( de hauie c r honnt mtmoire ) 
en Itertu de l'aaord perpettiel fa iB par ftu noflre hien 
¿yméfrere le R̂ oy Lcuys de Frunce * entre luy O" k f é i -
ta Ligues a SAÍmis le^t.^fme ioti*" Jelitin l'anmd 
ejuAtre centi foix.tnte w quAtorlj". &:depuis en ver-
tu d'^ne Ligue heredttAire fditteaZtmch leSamídy 
dúant U l'atricl Gaí3 md quatre cents fo'XAnte f r dix-
fept, auroit cílé accordé allí anee & intelligcn-
ce auec iceux Sicurs des Ligues. 

Pareillement nous lefdirs Sieurs des L i 
gues ayans confideré labonne & inclince vo-
ionté enuers nous de noftredit rres-honoré 
Scigneur TEmpereur, & que luy deuons rai-
fonnablement demonílrer obeyííance ^ fideii-
te & bonne voiíinance 5 comme auíE auídites 
Maifons d'Auftrichc & de Bourgongne: Pour 
lefquelles raiíons, á la gloire & loüange de 
Dieu tout-Puiííant, Nous Maximilian Empe-
reur , & Archiduc d'Auftrichc , á caufe de nos 
pays , lefquels par le decez de noílre bien ay-
mé Couíin rArchiduc Sigifmund noys font 
cícheus, ou appaniennent á noftre.Gouucrne-
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* ment, comme Curateur dudit noftrcbien ay-
me neueu & Princc Archiduc Charles á catiíc 
de fon Comte de BQurgon^nfs & ce qui appartient 
au gouuernemét d'icellejpour Nous3& Ies he-
xiriers & fucceíTeursde nous deux: Par bou 
aduis, faine & meure deliberation, Auons 
par enfemble, l'vn anee l'auue, renouueilé 
ledtt perpeiuel ^AppamBiment duditfeit f{oj Lottysy 
Se confequemnicnt Udite ú g m mttd'itme^om-
me i l s'eníuit. 

Premiercment, Nous lefditcs partiej, Ac-
cordons que par cy-apres aperpetui té , tous 
nos fubjcds,habitans&reíidenSjt3¿:tous ceux 
qui prerenrement font ou par cy-apres feront 
en noflre protedion & deffenfe, ou qu'en au-
tre facón ¿¿maniere nous font & feront ab-
ílrainds & allicz, en toute oií en vne chacu-
nede nos Principautez , Seigneuries, pays» 
villages, luftices & lurifdidions, puiírent a-
uec leurs marchandifes & autres chofes ac-
quitabies &: non dommageables , negoticr 
feurement les vns anecies autres, & íidelle-
ment &: amiablement alicr, venir,& negoticr 
fans aucun empefehement de Nous lefdites 
parties, & fans qn'aucune innouation,ou im-
poíinondenoimeauxpeages foient mis fus ,̂ 
raduenir: Le tout íideliement «Scfansaucune 
tromperie, 

Nous ledit Empereur Maximilian & 1'Ar
chiduc Charles noftre heriticr & fuccclíeur, 
cnjoignonsá tous nosfubjeds deraeurans& 
reíidans ennospays, ou ceux qui preíente-" 
ment, ou au temps aduenir feront en noíhx 



Frariceanecies Suijfes f^ Grifons, 7 
protedion^deffenfe &: obeyíTance, ouqui en 
quelque autre fa^on & maniere nous feront 
par allianccou autrement aftraints, den'en-
treprendre en aucuncfa^on fur lePays defdits 
Cantons ^Ligues^leurs íubjeds^ftTCGcíTeurs, 
ouqui ieur feront alliezpar protedion,def-
fcníe, ou par quelque autre promeíTc oua-
ílrinótion , ny les moleíler par guerre en fa-
9011 que ce fo i t^y fufciter aucun de leur fairc 
ia guerre &entreprGiidre fur eux & leurs país, 
qui font comprins en c efte Ligue, ny permet-
tre aucunement qu'ils regoiuent aucune i n -
eommoditc de Nous ou des noftrcs. 

Enfemblable, Nous leí'dites Ligues en ge
neral , nos fucceíTeurs, Promettons que par 
nous & par rous nos íubjeds qui prefentemét 
font, ou par cy-apres feront en noftre protc-
¿tion & deffenfe, ou qui nous feront tenus 
par obligations ou autre aftrindion, i l ne 
fera den entrepris contre lefdits tres-honorez 
Seigneurs Empereur Maximilian , & 1'Archi-
duc Charles fon heritier, & leurs fucceíTeurs, 
& tous leurs pays & fubjeds comprins en ce-
íle Ligue, pu qui font, & cy-apres feront fous 
leur deffenfe &: protedion, ou abftrain¿ts ea 
quelque fagon que cefoit i & ne leur fera 
donne generalement ou particulieremcntauí-
cune fafcherie qui pourroit promouuoir 
guerre, ny ne permettrons le faire aux no -
fires ny a perfonnes de nos terres,pays, villes, 
& chafteaux, ains tout ce que dcllUs fera exc-
futédebonnefoy, & fans dol. 

jpl? aíin que ce loüable Appomékment %c 
A iixi 



8 ^TraSíiqiíes contretJlüance de la 
Alliance entre noufditcs partics, nos fuccef-
fcursjhcritiers, fujcíls 8calliez puifle demen-
rgr tant plus fenne &ftable)Nous auosaduifé 
&c declaré, .Que s'il aduenoit cy-apres que 
KOLIS Empercur MaximilianJ& nos pays com-
prins en cefte Ligue (comme dit eft) ou Nous 
Archiduc Charles, noílre Comtc de Bour-

lá Comté gongne, &:. nos heritiers & fücceííeurs/uílios 
de Bourgo- par forCe aííaillis ou envahis par qui que ce 
pn"L en Te PQUí:ifQÍt c :̂re > Q£.€ nous lcs Cantons des L i - . 
¿le Ligue. Sues ^ ^eur re<lucftc aurons fidel regard á ce 

qu'ils ne foient preíTez ny moleftez contra 
droid; &"raiíbn. Áu fcmblabie, íilefdtts desr 
Ligues eftoient cnuahis &de forcé aíTaillis par 
qui que ec peufteílrej en ce cas, NousEim 
pereur Maximilian , comme Archiducd'Au-
ftnchc, auec nos pays eompris en ceíle Liguej 
Auíli nous Archiduc Charles, aüec noílre 
Comté de Bourgongne 3 8c tous nos heritiers 
3c facceíTeurs, á leur requefte , aurons n i 
bon 5c fidel regard fur eux, afín que lefdits des 
Ligues ne foient contre equitc 8c raifon pref-
fez ny moleftez. 

Nous lefdites parties , pour lamanutcntioa 
cl'viic bonne Paix &c Vnion, auons expreífe-
inent aecordé , Que les pays Se fubjeds de 
Nous Maximilian Empereur 6c Archiduc 
Charles , qui ne fonr nommez en cefte perpe-
tuellc Alliance, ainíil qu'onlespourroitnoni-
mer, n'entreprendront iamais en fagon qil?l-í 
conque par guerres ou autrement á l'encontíf 
dcfdirs Cantons des SuiíTes, ny en general, ny 
en particuíier, nc enyers leurs rubjets 3 tan| 
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ceux qui leur appaitiennent prefentement , 
que ecux qui par ey-apres leur pourroient ap-
partenir.Ne auffi lefdits Cantos desSiníIes^ny 
leurs pays,ten es & fubjets, qu i prefentement 
leur appartiennent, ou qui en la maniere fuf-
ditc ieur pourront appartenir, tant en gene
ral qu'en particulier , n 'cntrcprcnciront par 
guerre ou autrement i amáis en maniere que 
_ce foic, á l ' c n c o n t r e des pays, terres, fubjeds 
( a i n í i q u ' o n l e s pourroi t nommer) de Nous 
Empereur Maximi l i an , Se de rArch iduc 
Charles, bien qu'ils ne foicnt comprins en ce-
fte perpctuclle Alliancc. Etafín que cefte pre-
fentc perperuelie Alliancc & inteliigence fo i t 
plus fermement & inuiolablcment obfernee 
& entretenue, N u l de Nous dcfditcs parries 
Be confentira, ny ne permettra á fes fujets, ny 
á nul de ceux qui leur appartiennent,ou qui en 
la facón fufdite leur feroient aftraints &allicz> 
de faire aucunc enrreprife de guerre, courfes, 
ou rauages fur les terres, pays, & fujets de l'v-
íie partie fur l'aurrc j ains la partie d'enrrc 
nous d'oú procederonr telles entreprifes lera 
incontinent par l'autre partie admoneftee de 
promprcment y remedier, & y donner l 'ordrc 
í-equis: Et en cas qu ' i l s'en trouuaft aucuns qu i 
ne vouluíTcnt obeyr , i ceux feront punis á la 
diferetion deleur Scigneur, ou Superieur. 

N u l de noufditcs parties ne prendrÓs, ny ne 
recemos dorefnauant les fujets les vns des au-
tres en Alliancc, c o m b o u r g c o i í i c , fauue-ear-
ae^proteétion, ou deífenfe: íi ce n'eft quelque 
particulier qu i aillc reíider & demeurer auec 



lo Practiquescoatrel'Jllliance déla 
leur mcfnagc des pays de l'vne de noufdires 
parties en Tautre y á ceíle condition toutesfois 
que tcllc rcíidécc ne portera aucun preiudice 
auxdroióts & couftumes du lien d'oáil fe fe-
rarctirc. ÁuffiíiaucunedeNoufditesparties 
vouloit traiéter & entrer en quelque autre 
Alliancc de Princc, elle fera tenue & obligee 
de toufimrs referuer le dejjúfdtt yífpüíntement ptrpe-
tutldufm i{oy Loays, Se confequernment U li^ue 
hereditaue, & cefte D telará ion & AÜianceyCom-
me chofe raifonnable & eqttitable, 

Et íi dorefnauant Noufdites parties, & nos 
íubjets reíidans en nos pays, ou qui nous ap-
partiennentk Nous deux parties, ouqui pre-
fentement font, ou au temps aduenir feront 
en noftre proteótion 8c deffenfe , ou par autre 
obligation abftraints á nos Principautez, 
Pays,Comtcz & Seigneurics comprins en ce
fte Alliance , auoicnt & pouuoient auoir 
aótion genérale ou particuliere á l'encontre 
les vns des autres, & dont les pays nc fe pour-
roient amiablement accorder ; En ce cas l'a-
éleur deraandera á fa contre-partie droiífc 
& iuftice pardeuantles Reucrends Princes 8c 
Seigneurs N . Euefque de Conftance, ou N . 
Euefque de Baile, prefents 8c aduenir ; telle-
ment que le dcíFendeur fera tenu refpondre 
en Iuftice á Tadenr, & fatisfaire á la demande 
dedans trois mois apres qu'elle aura efté faite j 
de forte que ees demandes , rcfponfes, & re
pliques fe deuront faire dedans ledit terme, 
fans pluslongdelay , íinon que par l'Ordon-
siance du droid fuft plus longuement díffc-
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t é : Si fera toiuesfois la caufe, apres eftre 
commenece oa intentee, du rout enñerement 
vuidee dedans le terme de íix mois,: Et íi l'vnc 
desparties ne comparoiíToir, en ce cas, ala re-
quede & demande de lapartie obeyíTante^fera 
procede outre en l'affairc: & ce qui fera iugé 
lera inuiolablement obferué, fans appeilation 
quclconque j íinon que neceílité vrgente , ou 
autres chofes legitimes en cela y donnaíTcnc 
empefehement. 

Quant á ce qui touchera les fíefs *heritaffes, 
poíTefíions , debtes d'argent , ou femblables 
chofes , elics feront pourfuiuies en luftice 
pardeuant celledes Seigneurs des i ieux,foi t 
ou furlareíidence du defifendeur , ou au lieu 
cm i l fe feroit abfenté, & le iugé fera executé i 
faufáceluy qui fe trouuera greuc d'cn appel-
ler pardeuant la Souueraine luftice, l'Arreíl 
de laquelie fera entierement executé & ob
ferué. 

Quat aux can fes de malcfíces,les deux parties 
S'en referuerot la luftice Souueraine, chacune 
en leurs pays: & fi en aucunslieux luftice eft 
refufee á Tviic «ícfdites parties, le demandeur 
pourra la requerir pardeuant les deílüfdits 
Euefques de Conftancc oudc Baile,dedans vn 
mois: Et pour la feuretédes defpensde celuy 
quiemporrera gain de caufe, i l a efté dit 6c 
aduifc,deuat quelesluges entrent en cognoif-
fance de TaíFaire, que Fvne des parties baille-
i'acaution ou afleurance á l'autrc partie, ou 
bien luy fera promeífe, afín que venant á per
ore la caufe par droi(3:3 de le recompenfer de 
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fes interefts Se dommages. Or afin que les l u -
ges deputez en relies caufes & difFeréts íb ien t 
tanr plus libres d'enrreprendre le iugement 
d'iccíleSjils obligeronr par eferir les parries de 
n'aller au contraire de ce qu'ils ordonneronr, 
ne de s'en prendre á cux en quelque fa^on que 
c e í b i r . 

Et pour aurant f ie le perpetuel ^Appolntemmt 
fait aueclefeu Hoy louys , O" confequemmmt la L i 
gue heredttettrefAite deputs par nejire hten-ttymé cmftn 
Stjrtfmund yfrchtdttc d' Attñrtthe , n 'ont eftc ac-
cordez & arreftez qu'auec Nous les huiót Ca-
tonsdes LigueSjá fgauoir, Zur ich jBffne , L u - ' 
cerne, Vry , Schuirz , Vndervald j Z u g & G l a - ' 
h s í E t que depuis les villes de Baile, Fribourg, 
Soleurre&: Schaífouze font enrrez enperpe-
tuelle Alliance auec Nous lefdirs h u i d Can
tons , & font maintenant des Cantons des L i 
gues : Comme auíli í 'Abbé de TAbbaye de 
S. Ga l , la ville de S. Gal , & le pays d'Appcn-
zeljenfemble leurs villes, cbafteaux, pays,ter-
f es & fubjets, qui font entrez de ont fait auílí 
auec leídits douze Cantons Confederation & 
T r a i c t é de comboi i rgeoi í ie : I l a eftc par exprés 
confentcment de Nous Empcreur Maximil ian 
& Archiduc Charles, comme Archiducs d'Au-
ftriche, arrefté & conclud que lefdirs de Baile, 
F r ibourg , Soleurre & Schaftouze , enfemblc 
i 'Abbaye & ville de fainól: Ga l , & pays d3Ap-
pcn tze l , font & feront dorefnauantpar Nous 
tenus & cíl imez & comprins tant en general 
qu'en particulier en tous les p o i n ó h Se á r d 
eles cy-deuanr, S¿ en ceux qui feront cy-apre$ 



Franceaueclés Smjjes & Grifoñs, i | 
fpecif íez^fcri ts , Se nommezjCommc s'ils cuf-
fent eñe exprefl'ément eferits 5c eompris audit 
Accordperpetdcl , & Ligue hereditaire: tout 
dol excepté. 

Et quant aux poinds 8c articles eompris á u -
i i t Appointcmcnt perpetHel dufm S ŷ Ljuys, O* 
elepitu en Udite Ligue hereditatre entre ledtt ^írchiduc 
Sigifmund& Ñom Cantons defdites ligues , dont 
íl n'cft fait declaration ou mention expreífc 
en cefte loüable Al l i ancc , i l a eftc aduiíe & 
conclu. Que tous Se v n c h a c u n l e í d i c s a r t i c l e s 
demeure ró t entierement&fermement en tout 
Jcür contenu , forme & vigueur 3 tout ainíi & 
en la mefme forme &c maniere que s'ils cí loict 
exprelTément, particulierement, ou generale-
ment cydefcri ts , fpecifíez & eompris. T o ü s 
dols exceptez. 

E tpour éu i te r le fujetde route malveillance 
entre Nous lefdites parties, nos fujets &c A l -
ÜcZj a eílé conc lu , Que toutes paroles d ' in iu-
res feront defFcndues: & lá oú telle deífenfe 
feroit t ranfgreíTee, le t ranfgrcíreur ferapuny 
felón Texigence des paroles, ou du faiót. 

Auíli Nous Empercur M a x i m i l i a n , & A r -
chiduc Charles, & nos Coníei l lers des pays & 
C o m t é de Boureongne eompris en cefte L i -
gue, la ferons publier de dix ansendixans, 
pour tant mieuxla f^auoir, garder Se entret;c-
nir . Et Nous íicurs defditcs Ligues fembla-
blement auííi la ferons republier de dix ans en 
dix ans, auec ínjonót ion á tous nos fubjets de 
1 obferuer, & n'y contreuenir. 

Nous les íu íd i tes parties auons í ingu l ie re -



1 4 Prafl i ques centre t^lliance de la 
ment referué en cefte Alliance & Declaratiora 
le S. Sicgc A p o í l o l i q u e , & leS. Empire , Et 
tow ceux ¿ueclefjuels f/remierement Now Jommes en 
^yíHtdace , Confederation, intelitgence, ou comhour-
getifte. 

Ccftc noftrc Ligue herediraire, & Declara-
t i o n renoimellee en tous les poinóts &: arricies 
cy-deíTus , tant en general qu'en particulier9 
fera par Nous lefdires deux parties, nos her i -
tlers &: fucceírcurs,&:fujers,qui prefentcmenc 
f o n t , oupar cy-apres ferontfous noftrepro-
tcáfcion & deffenfe, ou autrement alliez & ab-
ftraints , do re íhauan t & á p e r p e t u i t é f e r m e -
ment & inuiolabiement gardee & obferueer 
Tous dols & tromperies exceptez. 

Et Tur ce, de grace fpeciale, Noufd i t Empc-
reur Maximi l ian promettons pour N o u s , & : 
comme Curateur de noí l rc b ien-aymé Neueu 
& Prinee Archiduc Charles, de doner les p r é -
fents cy-apres fpecifíez anniiellement au íd i t s 
Cantons, á ígauoi r , á chacun defdits C a n t ó o s 

Far t icu l ie remét deux cens florins de R h i n ; & á 
A b b é & á l a vilIedeS.Gal,&aupays d'Appen-

2ela chacun auflicenc florins de R h i n , p a y a -
bles le iourde l l n u e n t i o n fainéire C ro ixen l a 
vi l lede Z u r i c h j f u r la quittance fuf}ifante& 
competente de ladirc vil le de Zur ich . 

Plus j Nous Empereur Maximil ian promet
tons 3 que dez que noftrc neueu TArchiduc 
Charles prendra Tadminiftiation de fes Pr in -
cipautez & pays hei editaires, de faire donner 
aufdits des Ligues les Lettres autentiquement 
íccl lces de fon acceptation de ceílc prefenítf 



Franceanecies Smjjes & Grifons. i§ 
Alliance Se inrelligence, en tous fes po inds 
¿k anieles. 

Enver tu&: corroboration defqüelles cho-
fes, Noufdi t Empercur Maximi l ian auons fait 
mectre le feel de nos armes a ees prefentes 
Letcres, tant pour Nous, que au nom & com-
me Curateur & Tureur de no í t red i t b ien-
aymé Neucti & Prince Charles A r c h i d u c : 
N o ü s obligeans & promettanspour Nous 8c 
uoí l red i t b ien-aymé Neueu &c Prince , 8c 
pour anos her i t ie rs fucceíTeurs , &:en parole 
d'Empereur, de garder, obferucr , t e ñ i r , 8c 
accomplir fidellement, femiement 8c i n u í o -
lablemcnt tous les poinds 8c arricies cy-deí íus 
fpecifiez & eferits. 

Et Nous les Bourgues-maiftres, Aduoyers, 
Amans , Confeillers, Bourgeois, Payfans, 8c 
Communautez des deifufdites viiles 8c pays 
des Ligues: enfemble le Seigneur A b b e , la 
ville de S. Gal } 8c pays d 'Apenzel , Auons 
pour perpetuel tefmoignage fait appofernos 
feauxá ees prefentes, Nous obligeans & p ro -
mettans auffi, tant en general, que part iculie-
rementpour Nous & nos fucceífeurs , par le 
ferment que nous auons kirc a nos viiles Se 
pays, defermement 8c inuiolablementgarder 
& accomplir toas les poinds 6c á rde l e s cy-
deífus mentionnez &c eferits , qu i furent farits 
^Badc en V r g o v , le Vendredy y . iourdeFe-
v n e r , r a n aprcsla N a t i u i t é noftre Seigneur 
lefus-Chrift courant quinze cents & vnze.Dc 
noftre regne des Romains le 25. 8c de ecluy de 
Hongric le 20. 



1 6 Praéítcjues contre F^lliance de U 
Voilá le T r a i d é de la Lieue hereditairc de 

la M a i í b n d 'Auí l r iche auee les SuiíTes fait par" 
í 'Empereur Maximi l ian , & par rArch idud 
Charles Prince d'Efpagne^ui depuis fut aull i 
Empereur, & n o m m é Chartes qu in t i oupa r 
t o m le na r ré d ' iceluy, i l fe voit que la Mai fon 
de France a p r o c u r é & fait le premier appoin-
é tement &accord entre la Maifon d 'Auí l r iché 
& l e s SuifTcs, en ftiitteladite Ligue heredi-
rairejfansriendefrogei á rA l l i ance dcFrancCí-

Premiere Q^ant auxGrifons,lc T r a i d é de leur Al l ian-
Alliáce des ceaueclesCantons des SuiíTes, n'eft que dií 
Suiffcs& Mercrcdy deuantlaS.Ican^rancourantapre^ 
dcsGriíons. la Nat iu i te ^ noftre Scigneur lefus-ChriH 
I W 1497. 

Et TAlliance ofFenííue & deíFcnfíuc de íá 
iPremiere ^;ouronne de France auec lefdits GrifonSjHC 

Grifons a- ru t í a i t e qu en 1 an 1^09. deux ans auparauaní 
uecU Cou- la date de cefte Ligue hereditaire de la Maifon 
tonne de d 'Auftriche renouuclec auec les SuiíTes. V o i -
Irancc, Cy jes trojs ^ qU£itre a & cinquiefme arricies de 
I^0?* cefte Alliance de la France auec les Grifons^ 

touchant les paíTageSj&le fecours que laCou-
ronne deFrance promet de doner aufdits Gri 
fons contre tous ceux qui voudroient entre-
prendre fur leurspays, 011 les molefter pa^ 
guerres. 

Les 3. 4 . 5 . ^ i r t i d e s du Traite íT^/ílliance O* 
Confederatton, entre lis Grifons O" l * 

Couronne de Fránce. 1505). 
I I I . 

tes Grifón» Item qubd praedidi Confederati noftri t r ium 
jtcnus de Ligatura quoticnsNobis velLocum tenét ibus 



F.ranceauecles St t i jps&ünJons. 17 ^ 
íióftris expedierit vel v i fum fuerit habere p ^ ^ e s ^ , 
milíres 8t ftipendarios, aut íb ida tos ex aiijs uerts jUX 
Ligis (3«:Cantonis^ycla l iande , teneanturie-gens de . 
linquere pafílis fuos apertos, & didos ftipen- gucrrc que 
diarios feu foldatos aliunde ad feruitia noftra ics 303r* 

, r • i-i v o trcs-Chr«T 
venientes, nedum íuos p e r m ú t e t e libereoc ftjcpSyY^; 
fine offenfione traní ire per eorum t é r r a s , val- árom fairé 
les , villas de te r r i tor ia , ipfis tamen foldatis p»ÍI"cr, 
íb luent ibus expSnfas fuas* 

I tem quod d i d i Confcederati noftri triurtt 
Ligarum non permitrenc quod al iqui ex fu^s 
foldatis ve í fubditis veniant contra nos & pa-
t r i a s , t c r r a s , í l a t u s n o í l r o s , t¿m atra:juarn y l r 
t̂ 4 monta ad feruiendum i n guerra i n i m i -
cis noftris quibufeumque, nec ad inferen-
dum aliquod damnum nobis , aut fubditis, 
terris & dorainiis noftr is , qu in imb fub graui-
bus poenis (Sc^ublica proclamara, &c alias p r o -
v t expedierit generaliter aut par t i cu ía r i t e r 
prohibere S: imped i r é didosfuos fubditos te-
neantur , ac contrafacientes grauibus peenis 
lanquam infraótores pra\fentcs t r aó l a tu s , pu-r 
Mire. Nec pariter dcbeantpcrmictere aiiquos Etlcstcnit 
foldatos exteros, veí alias quafeunrque perfo- fí rmex 
»as volentes venrre ad damnum & pffenjfio-leurs cnae-
n e m n o í l r a m , feu te r rarum, dominiorum &c n:lls• 
íwbditorum noftrorum ? permittere, t ran í i re 
per eorum térras , valles, villas & te r r i to r ia , 
quinimb tales t raní i re volentes to to poíTe fu© 
tencantur imped i r é . 

- ¡d V . ... 
Icem quod fi contingat d idos Confaedera-

-,©« T o r i e . B' 



18 Praóítques contre l*alliance de la 
Aracje, de tos no í l ros t r ium Liearum aduali ter vexar i , 
lecouni ¡es . , ,, \ n • • 0r • o í • •• 
Grifons cá» & bello moleftan i n luis terns Se dommijsex-
tre tous terno bello feu guerra, pollicemur & p r o m i t -
ecux qui timus aduerfus omnes 6c quofeumque fideic 
cntrcpi^cn- auxil ium iuuamen 6c defení ionem no í l r i s 
dront tur •• r 
íeurspays proprijs expcnlis. 

D u Bellay au premier l iurc de fes M e m o i -
i ; i 4. res rapporte, Qu 'enran ij(4.1e Seigneur d é l a 

T r i m o u í l l e s'eftant r e t i r é de la guerred'Italic 
Les SoiíTeás en prance, i l fut íuiuy par quatorze ou quinze 
inenez pu mijle 5uin'es, incitez par le Pape lulcs & ledit 
Maxim iiiá Empereur Maximi l ian , accompagnez de la 
tífiegent gendarmerie de la Franche-Coratc , Se de 
Dijon. quclques Rciftrcs, lefquels alficgerent D i j o n , 

o ú í a vertu des aílieoez feruit de muraillcs': o 
tcl lcment qu'aprcs c iuq fcpmaines de í i ege , 
les SUJÍTCS furent( par vn T r a i d é que fit auec 
eux ledit íieur de la T r i m o u í l l e ) renuoyez en 
leurs pays, en leur promettant payer quatre 
cents ni i l lc efeus , que la France leur dcuoit 
pour les feruices faits aux guerres d ' I t a l ie j & 
ce auec des condit ionSj lefquel les portees au 
RoyLouys X I I . i l ne les voulut toutesaccor-
der & í igner . Voilá la premiere recópenfe que 
la Mai fon deFrace receut de celled 'Auftriche, 
pour luy auoir p r o c u r é fa Ligue hereditaire 
auec les SuiíTes. 

L'an 1J15. le Roy Francois I . fuccefleur dadit 
Roy Louys X I I . pafia les monts auec vne puif-
fante armee, di t ledit du Bellay, o ¿ i l accorda 
auec les SuiíTes, o« leur fonrnir vne g ro í í é fora-
mede denicrsqu'ils difoient leur eftredeuc, 
tancparlefeu Roy Louys X l í . q u c par fes prc-



Franie auec les Sui/Jes & Grifons, í f 
¿ece í rcurs , pourl^s fcruices qu'ils luy auoicnc 
f a í í s , ^ mrfmes fuiuant I cd i t í r a i ábc de D i j o i i 
j f a i t p a ^ l e l í e u r d e l a X r i m o u i l l e , moyennant 
larece^tion defquels deniers, lefdits SuiíTes 
deuoieá t remettre entre les ma íns du Roy 
Fraft^ois L ie D u c h é de M i l a : mais le Cardinal 
de Sion^Lcgat du Pape, & le Deputc de TEm-» 
pcreur ^ íax imi l ian s'cítans allez rendre en 
rarmccdes SuiíTes j q u i eftoit de trente-cinq 
mihonlesperfuadatel lement derompreleur * ' 
r i F \ t s , «. r r iourncc d® 
í o y , (ce qu lis hrent ) que le Roy rut contraint Marignan. 
d5en venir k vnc batái l le 3 qu i dura deux iours, 
& fut appcllee la lournec de Mar ignan , oü i l 
demeura de quatorze á quinze mii le Suiíles 
¿norts , 6c des ráeilleurs Capitaines Be píus > 
aguerris qu'ils euíTent. A p r e ^ c e í l e v i d o i r e l c s no^gj0!*"" 
Fran^ois recouurerent le Milanois , & les aqcc ies 
í icurs des Ligues renouue l le rcn t rÁl l i a f t ce de SuiíTcá. 
France plus ef t fo i í tement qu'ils n'auoient 
encoresfait, 

Sleidan rapporte en fon 8* liure , qu'en l 'ail i y ( i , 
1531. les troubles pour laReligion fe renouucl-
íe ren t entre les cinq petits Cantons Ca tho l i - Troublc eh 
ques^d'vne part ,( qui s'allierent pour ce fubjet SuiíTe pou¿ 
du Roy Ferdinand Á r c h i d u c d 'Auftriche:) & ¿ ^ M 0 1 1 ' 
les Cantons Prote í la i i s de Zurich,de Berne,&: p t r i^Mai-
dc Baí le jd 'au t re^qui firent auííi All iance aucc fon : d'Au-
le Lándgrave deHeirej&: ceux de S t ra íbourg :} ñriclic , Se 
& qu'apres quelqiies batailles &comibat$'qui ^PPa1^ Par 
auoicnt reduit les affaire^ des vns &c des aú t res J ^ " / 0 ^ ... - , - . , ' , M • «oa de celen vn merueiiieux de ío rd re , & leurs eílats en ic ¿e pfa¿a 
Vnc euidente ruine a le Roy de France, auec 6c. 
¿euxde Glaris; j Fr ibourg, Solcune & Appen-

ú i j 



i o PmBiújuescontretAlllmceáela 
zd,ai ioici i r í-noyeimé la Paix eiirr'cux, dahs le 
T r a i d é de laquelle fut mis claufe expreí le , (¿HC 
l a anyCantons Caiholiques rtndrofent lesjcanx de Imf 
nouuelle ^AÜtdnce auec le Soy Ferátudad JCrchiduc 
á tAuftnthe t c r les Cápteos ProteftAnsiceux dtt L*nd~ 
gra ye de I-It fe j c r ceux de Strashourg. Aucuns 
H i í l o r i e n s o n t r e r a a r q u é , que i 'on iugea dez 
lors que ccfte Aliiaticc de r Á r c h i d u c d'Auftri^-
clie auec Íes CaiKonsCatholiques s'eftoic (m-
te ádclfc i iKl 'enrrc tenir vn rrouble parmy les 
S u i í l e s , a quoy le Roy de France auoit eílc 
folgneux de rcmedier par la reddi t ión defdites 
Lettres & Seaux de cefte saonueile Alliauce ^ 
pourmain ten i r i a í i eune . 

i&uc la M a i í b n d'Auftriche n'ait tafchc de 
t c m p s e n t e m p s d e t r o u b l e r r e í l a t des SuilFes, 
ou empefeher que la France nc tiraft le í ecours 
de gens de guerre qu'clle fe prometto^t d ' iux, 
quand dle en auroit befoin5il ne faut que voir 
en rannee 1536. dans les Memoires du Bellay, 
la Harangue que íit TEmpcreur Charles V . á 
fes Capitaines á fon entree en Prouence , fuf 
ce qu ' i l s'eftoit imag iné d'enuahix la France, 
& qu' i l nJy auoit r icn qui luy peuft refifter, ny 

Í5? í . l 'cjíipefcher des'en rendre leMaif t re . 
Hauugue iujqtiesu) (leur d i t - i l ) m w auons trop erJur'e 

jes V lis á fcuADon tjíttnt dtlfemrAH peina de dtfendre UJtcn. 
íes Capitai- poyons f le Fr¿i*$o:i autant tíedam tjue dehors fon í{oy~ 
« e s , lur i« nnmeefí¡i rentU compafnen : ít dedans i l e í í fipt' 

wahir la pomtja ntturep#r tant d ejjtfemeíjueliotí* en aue{ 
JFUBCC , & jxnes, a n i l m ^antfino» k yne f temiere imjjetuojitef 



Franceautc ¡es Suijjes & Grifóns. t i 
^dtf í imuler c r tempnnfer , U sáneuntit , C r pert dcs'ínfaire 
courare ? E i d'autre pdrt, te cornois le PKoy elíre Pnnce 5 ° ^ ' ĉs af' 

i r i • • f a ,1 • > i * a- fcmant que 
de cmurJt hautám^ yonepíítjfojt lemeuire , j u i í s efti- jcs ^uj^<$ 
meroit auoir rtcru Imejrrojfe honfe, }*// me Uijfo'it en- nenuoye-
trer O* [ej»¡érner tn fon Royanme y fdns qu'dme ytnt roicnt m-
prefenter la ¡ n t A i ü e : c r U meprefente, ¡¡ui eji celuy CUQ tccour* 
de yauí <¡HI ne fe f ieme dffcuré de U ytBoire ? Crcjel(- f" ¡uant^* 
moy cetuinerrkent que le f u l mojen de meitre fin a cefle [¡nace. 
guerreiC 'efi qn i l fott outrs cequil efijEmpereur fjr^oy 
des Efij^nes en m¿ pUce, ou may en Ujlinne f{oy de 
Franse outre ce que te [un: (yfour en yenira hout, i l 

faut approcher de pluí p r e ^ g ? le clienher aux 
entrAilles de fi.t /{oyaume > non paí nows umuje/ en ce 
pdyŝ en dttendjnt ju'tly pafe, pour luy donner moy en 9 
efydrgrtAnt fonpAySytftii luyfoncerá tottfiottrs Argentyde 
ytnir faite icy ymre fon armeea nos defiens, c / ' « j -
richir da pillaje Je ce dont rioM deUons ehercher de nom 
pretuíoif y 4 lifolde ( y entretenement des nofires,Grc. 
ffottf cognoifitT^ tom nufii hien que moy quels gens de 
guerre font les Franfoisk piedy jkcheuálytlsfe yeulent 
fiire efiimer quelque chopy C ^ a U yerité tls y fontplm 
dtíts CP Acconílume^: Mals yous ftauel^qua Fojfan 
& k Co»flAns nous leur Mtons enuerement defmoiaté 
deux cents cinquaote hommes ¿'armes: a Turtny en A 
pre\de deux cents, (¡m mpement tfyerer mñüeure for
tune : les autres handes qut ont eflé defi nepement efre 

Jinon a demy des faites ypour auoir enJipeu de temp t r 
fias fr^mrfait U yoyagedep^fer rfyaffer les mots 'y 
w forte que yomaue'Xjicombattre le re fie CT Itsrelt-
qaes, { y non Ugendarmene accoufíumte Franqoife, 
Taut teur refute c r ejhtrancegifoit és lanfqmntts O* 
Suffis ¡defquels tls f*ifoitnt compte de receunrera leur 
4ppttitcr commAndemmt : mds nom anons ( Oiei* 

B Üj 



t% Pradiques contré tAlliancede U 
mercy) dome fi bon ordre, quede Lanfjuenets ils nen 
4 srornt plm \ t T de ceux j u t h ent, te pe dtpan tom le? 
ínoyens que CAJ en mxm de íes leurfatrtperdre. Et des 
Smffes , i'ay promejfe cetiáme O1 aparee > qu a leurs 

gens i ls ne donnrront congé dUller au ftrmce de Trmee 
quelcontfHe hors dr leurs pay<. 

X)e cefte violente Hajran^uc leRoy Fra^ois I , 
eii aya-nt eu aduis,ildit auffi á ceux de fonCon-

|Le Roy fej}j L Emperrur fe Ixtnte de deux chafes P^ne, crfai t 
affcurcceux ôn compfe^el*f refierepdrtte déla dt/foftiue,ouqutl 
¿cCouCon'fér<* Kpy de FrAnce30Utnoy Empereur. Ejlre Empereur 
ícilqu'il aü- ie ne le prtttnd^fyft i AJ faUsfAiB (ainfi quefaj)* tout 
irá des Suif- demir enmtts le Duc deSáuoye? enuers l'Empereur, en-

df u¿-S UerS &*eu frfmom ^ b i t ú ¿ e towTraiBe^fyy de 
¿ c t s n o D o b - F**nce ne [era-ti idtnaii i c r le mefme Dteu VÍteur 
flant les vá- luge defupfrhe tntodrrdlfle contumuce , tourneraJa 
tenes de furettr ( y l/engeanee a l*encontré de celuy enuers Ujuel 
\ Empf- ^eppeuuent tromer aucunes affe^agreahles raifons de 
; ( .;* pactfier ouhlter intmtttéDoñcquestd'autant que 

notts cogno¡jfons quelle diferente d y a de celuy quía 
Í)teuptppíces4 celuy qui l ' a comrdtre: C r que notté poff-
Hons mamtenant ( auec nos confetences hien infotmees 

fttúfatftes entrer en cejiegutrre )portons-y tom non 
feulement le mefme cosur dt htenfaire, quen autres en-
íreprtjes nom auons porte 5 mais ~)ine certaine iré CT 
ind'gnitim , comme a demontre s non que d'enntmii, 
mais d'tnfratlturs 5 ahufturs s O" degmfeurs de Foy* 
Yay efperanee en Dteu de drejfer ( y ajfemhler mes 
forces jefqueUes "Vnies ,ftl'Empereurs ar*ejieen Pted-
mont, i'y pafftray en tel equtpage j que ie ne eraindray 
pomt a le rencontrer^ d'ejftyrr anee >»£ l/onne troupe 
ide FrAftfoM i j i enceres autourd'huy la France porteles 
gens qne tmie ma °>ie I AJ ̂ m f é r e f u i r les ^¡fA¿m^ 



France anee les Smjfes & Grifons. 13 
ienmttt ix: oufiles Ej^Agms enontfrtduitd*autrts 
que ceux qui toujlwrs cnt áccottflume de fuir deuant 
non** ¡t f$ay que fttr fiQH* th onteu deptm "V» temps 
quelques á d t t á H U g e s , G r liotrement aduantuges: car 
pdir 4 pA'.r, te náy i/tmak >«* jue de lnut forcé le 
frafífoú natt l>¿tttt4 c r encares ejfiere hattr* I ' E ^ A -

gnol4uec fa brauene* 
^Anofiregendarmerie ftroií-je ^ne rroí fe ¡n iure ,Jí 

ie la mettoü en diente de comparaifon aute ce líe de 
l'Émperettr. l l a u r a d e s ItAÍien^AuJiienaunns'noHéz 
C7" nen des fires > O" fue non* en "^mdront. Mi 
fuant aux Lánpfuenets, j i de nombre les fiens fdjfent 
IhnofireSitls ne les pajferont de courajre,ne dt Vríw, ne 
ttexpemnee : Et ft nota attrens desSmjfes a fnfpleer It 
nombre, j u d q u e shofe que l'Empcreur ait p r a ñ i q u é f 
ne éfu d Ce¡ilt l u n t é AU contrdire. 

Sleidan H i f t o r i e n P r o t e í l a n t , & A H c m a n , ^ J * -
en fon dixiefme L i u r c , rapportc auíli qu'en LCRovper 
cefte mermeanneele Roy Ferdinaní l enuoya £|jnaHcj'veut 
enAmbaíTade vers les Suií ícs, lacquesSturcel, petfuaácr 
awfqucls i i fít vne longuc Harangue, pour Ics SaiíTes 
leurperfuader d e n c í a i í í e r f a i r e a u c n n e l e u e e d* BJen' 
deieurs gensde guerre pour cnuoyer au í e - d e " ' 8 
«ours de France •> & que l 'articie de 1'Alliancc guerre au 
dontles Fran^ois fe yanroient auoir aucc les fecour* de 
Suiííés nc deuoit auoir l i c u : Mais ny ceft Am- la Frafite. 
baHade, ny les grandes armees queTEmpc-
reur audit lors fur p ied , preftes d'entrcr en 
í r a n c e , ny fa pui í lance qu ' i l cxhal toi t tant 
pour imprimer de la peur & de la crainte á 
tous les Potcntats & Eftats de l 'Europe , nc 
íceurene fairc deftoarner les amys de laFrancc 
de s'achemmer au Canvp du Roy en Auignon? 

b i i i j 



¿ 4 ^Tfáfáicjues contre f jdlliance de ¡a 
ou bon nombre de Suifícs s'y rendirent , & le 
jComtcde Furftemberg auííi auec fes Landf-
quenets: tellement que les Frangois rctran-
ckez Be campez entre le Rofne & la Durance 
par la pmdeiice §c fage conduite de leur Roy , 
fans irapetuoíicé, (Sífans queTEmpercur del-
gainafl: fon cfpee, enuoyerent en fumee les ia-
iSkácesdesImper iaux^ui n'ayans accouf tumé 
de boire des eaux du Rofne,dez qu'ils reurene 
vcu r eb rou í í e r cn t v i í lement .fur leurs pas á-
uec TEmpercur, qu i de cinquantc mille h ó m -
Kies qu ' i l auoit au paflage du Varquand i l en
tra en Prouence n'cn retrouua que v ingt -c inq 
íftille de reftc quand i l fut r e t o u r n é á Genes j 
aya t la i íTé leschemins de fonretour couucrts 
de toutes fortes d'armes, de corps mor ts , de 
malades languiíTans, & de reliques triftes, 
deplorables, & honteufes ¡i d e í i g r a n d s p e r -
fonnages de tous les endiroits de T lu rope q u i 
cftoient accourus áu partage de la Maífon de 
france,dont la ruine leur auoit eftcaíTcurce á 
cent pour cent par les Almanacs d' l talie. 

En la Harangueque Mon í i eu r leChancel-
EstraiAd'v- ^e]r*(e Bellieure fít au ferment 4u renouuclle-
ñe Harán- mentde i 'Alliancc des Suiffes durantle regne 
gucduCM- du RoyHenry leGrand, pour tefmoignage du 
cclier de j , ^ qUC CcfteAlliance auoit apportc á la Frácc 
fur Ivtilité ^ ailx S^ifleSj i l d\t: Di* ytuint du i{oy Franfots / . 
ácrAll ian- de tres giorieufe memoinynoHf '"vifmeien Ctn quaran* 
ce ¿e Fran- te jutfre tome l ^ i l lemágne, Ip Pdys-bai de flandres, 
ce Se des 
SoiíTeí. 

3/44-

les BÍp igneSi & prefine toas lespAys á ' t t a l i e conmre^ 
a U ruine du ¡{oy.turne de tmnee ¡ fout la condunte de 
l'Bmjftrtur Charles j u i n t , aujuel yefiott m n i í lf KSJ 



Trance auec les Suijfes & (jf ifom, %% 
Umry V I U . d'^ínglrtene. le Koy Fran fots n'tuoit 
lorsautre AmyiAÜte > ne confederé a, fm fecoursqueU Bataiiie 
mt'.ondes Ligues y áont ayant forttfíé fesarmees y t ift Ccñíole*. 
domer, fy-gaigna ¿a bataille de Cenfole?, s oppoft aux 
grandes forces eueledit Em per tur auoit mijes enfemhle 
de toutes les parts de la ChrefiientcS luy jit confommer 
fonarmee quieíío'tt entree en(h#m!>dgne.crh contr&t-
gnit de dt mandtr la patx qui luy fut depuis accordee 4 
Crefiy. Comme l'jtlítar.ce auec íes ligues a efteheu-
reu'fe k la FrAnee > dufí'til fe feut diré que l '^í l ténce 
de nos ¡{oys aporte ce hon htur a Ifoflre natton que com-
mel'tn a 'yeu la Ftmce winfíe a'jmttié c r d'.yiíltan
te auec les ligues, ny L s Empcreurs ny ancun Pnncede 
leurMaifonyeu autrejtnt oférntnpreadre (Irtout futre 
íaguerre, hteñ quauparauant duttmps de l'Empereur 
Maximihan premier & de fesprtdecejfeurs, "Vsws aue \ 
efléeontraints pourla conferuation de yoffre liberté de 
ha^arderplujieurs bAtailles, dont la grace a D u u l a 
viBoire "Ve»* efí tou/tours dírnturer, MOHÍ efperons CT 
mus promettons moyennAnt l A grace deDiat que ce iot 
keur conunuera depart & d'auire , Jt nous íidmns les 
ftges Cott'fetlscr refdutios de nos hom perf, Nous te-
nans bien vnis Se ioints enfemblejfans prefter 
l'oreillc á chofe qui puiíTc apporter alterarion 
óirrcíFroidiíTemcntánoftrc Al l iance, ^«Í neus 
cmjeruens foigneufemtnt en la me/me foy (ur laqutUi 
elle a efie fondee,^ l* cuitiuons par teta les hons éffim 
qtti fe peituent attendre dtl/rAys cr parfut¿hamjs 
aí l i t^gr confeden^. 

Si ees preceptes, Neu* tená»s bien ^nis &- joints 
enjtmhle fans prefier Coreiüe a chafe quíptñfje peritr 
alteraticn cu refrotdtpment a ncftte^ylíliince, euíTcnt 
touííours eí léfuiei is , ny la Francc, ny les Suif-
íes & l c s Grifons n'euírcnc teceus tant de rra-



z í Pfá'^i'Ojues contreíAHiancede la 
uerfes de leurs communs aduerfaires , qu ' i í s 
©nt enduré dcpuis quarante ans en 

La diuerfité de la Religión s'cftant mtrodui t -
te en France , fous ie regne de Charles I X . 
elle contraignit & luy & l e RoyHcnry I I I . f o n 
frcre Se fucceíreur , d'entrer en de grandes 
guerres ciuilcSjOu íes defplfes extraordinaires 

'* y c ípuifercnr auíli coí l les finances , 6c le peu-
pie de France y fur par la longucur d'icelles en 

1 ñn reduit á la pauure té i ce qui fie auffi toft na i -
í l re le dcíír au cecur dePhilippes I I . Roy d'Ef-
pagne3fíís & vray fucceíTeur des dsííeins de 
l'Empereur Charles V . de fe feruir du remps, 
pour diuercir 8c altercr en quclque forme ou 
f a c ó n que ce peuíl: eftre ladite Alliance auec 
les Suiíícs , &les Gri fons: deq-uoy le í íeur de 
Liuerdis AmbaíTadeur de France vers Icfdits 
Suiífes Se Grifons , en donna lors pluí iears 
aduis au Roy Henry I I I . & principalement 
des p r a í l i q u e s que les Miniftres d'Efpagnc 
faifoienc aux pays des Grifons , en Tan 1574. 
Voicy deux diuers memoires de l 'Eílat dcsGri' 
fons, qu ' i l enuoya lors en France. 

L 
xy74. Dei'e/Iat du ptys des Grifons: f a r le fieur de 

Liuerdis Amh.iffidem dt* Roy Tres-Chre-
afires du fix* & M * Ltgws Gríjes. 1574. 
feur de Li~ v> ^ t i 
tterdis IVn N APPAROI SSANT en tout le pays des 
fot i'cftat Grifons(quanr á fon allicttc) que haures m o n -
iesGcifoas: tagnes ¡5c precipiteufes vallees, & en icclles, 
* laattc ia r0(C|ie viue 5 ¿ n u e , ou quclques bois fau-
a ^ ^ u e t t a S c s <5cpaíliirageg fans rapporc des chofes 



France anecies Suijfes f0 Grifons, z j 
ordinaires &nGCelTáircs au viure h u m a i n ^ u e Ics Efpa* 
de quelques f ru ids , & v n peu d'oree en quel- Snols fau 
quesiieux, ne íe raut elbahii" l i les hommes auoir Alliá» 
qui prennent nailfance <5¿nourriture en vn tel ce aucc cux 
paysfoncrudesjinconftans & mal traidables, &l« diucr-
comme i l fe peut iuger qu'onttoufiours cfté f^ct^* 
lesGrifons par les ruines &veftiges d'vn infiny 
nombre de chafteaux qu i fe voyent en tous 
les í ieuxhabi tablesdudi tpays , que ceux q ü i 
autresfois ont eu doraination fur eux, faifoiét 
éz licux plus montagneux, inacce í l ib les , 8c 
hors de tout plaiíir Se commoditez, ne regar-
d a n s q u ' á fe garantir de la violence & i m p e -
tuoí i té de leurs fubje&s: ce qu i ne leur a t o u -
tesfois peu tant feruir qu'ils nc les ayent en fin 
tous exterminez ou chaffez. E t s'il y en a au-
cuns qu i y ayenc enco ré retenu quelque fupe-
r i o r i t é , comme la Ma i fon d'AuftricheJ'Eucf-
gue de C o i r e , & la Mai fonTr iuu lce de M i l á n , 
éllecft reftrainte en peu de l i eux , 6c en vne 
.cercainc telle quelle l u r i f d i d i o n c r imine l í e , 
pluftoft imaginaire qu'efFeétuaire , d'autanr 
que pour l'cxercer ils nepeuué t deputer autres 
luges que les mefmes habitas des lieux qu i en 
vfent comme bonleur femble, & encores d i -
fcnt-ils ouuertcment que s'ils ne fe fen tó ien t 
foiiíagez de la defpenfe des executions 8c frais 
deluf t ice , quieftpayee par í eu r s fu fd i t sSe i -
gneurs, ils ne le recognoiftroient non plus e n 
cela qu'en toutes autres chofes. 

D c U eft aduenu que quand lefdits Grifons 
ie font vendiquez la l i b e r t é , ils ont retenu ie 
gouucrnemcnt le plus coiifus 5^ populairc 



2^7 4. 

Practiques contre t^élltance de.fd 
^u'aucrcsdoncil fe puiíTe parler: Car encoré 
qa'ils tienacnt le n o m de trois Gantons ou 
Ligues, íi eft-ce qu'en chacunc d'icelles y a 
grand nombre de Gomraunes, qui toutes &: 
en toutes chofes vfent du d r o i á de Souuerai-
n e t é , faifantieurs iugements, 6c df terminant 
tous leurs aiíaires a la plutal i tc des v o i x , en-
qaoy les plus paauues ignorants & ieiines ( au 
deíllis tou:esfois de quatorzeans, Sc defc ízc 
czautres) onc autant de poix & d ' au tho r i t é 
comme les plus ricUcs,, {ages , mieuxad-
uifez. 

Laquel íe forme Se maniere de yiure tendant 
pluítoffe á licence qu 'á vne ciuile ^ ^ o l i c c c i i -
p e r t é , c í l c a u f c q a e pour legeres occaí ions i l 
furuient troubles Se cfmotions entr 'eux. Se 
qu'ilss'attachent facilement aux nouueautez 
qu i leur font mifes en auant aucc quelque ap-
p a r e n c e d e c o m m o á i t e z p r e f c n t e s , fans pre-
uoi r Ies inconuenienes oAils peu^cnc toiwtbec. 

i l 
Adiás d:t lítfiaér de Liperdis des Prariques qkt 

les Mimlhes d'Efp&gne & de la M.¿itfm 
d' Att'hichi fdCoient mitfrs les Smjfts & 
Grlfm f contre /' Allí unce de Frame. i y / 4 . 

L E S Miniftces d'Efpagac, & de ía Mai fon 
d'Auflriche blafmenc ícy ouuertement i ' A l -
liance de France, aífeurans Íes Grifons qne ce 
Royanme efl íi bas & r u i n s que quand i l feroit 
dez á prefent pacifié , encoré ne fe pour ro i t -
i lde long tcmps iremetcre, poury penfer t rou -
uerny en. tirer aucun profír & fecours eneas 



dt nec€Íl¡t-é,enc©res qu'en tout rempsiis ne le 
deuoieht pas attcndrc grand 3 pour cílrc ainíi 
e í loignez eomme ils font de |a France, l ' A l -
liace de laqueHe ne leur apportok autre coitt-
meditc que de quelques petites pen í ions , par 
lemoyen dcfquelles leRoy les tenoit attachez 
á luy , faps . toKtesfois fe feruir d'eux có ra 
me i l faiféit des SuiíTes, í inon quelques fois 
par maniere d'acquic & de petit nombre d ' e»-
leignes pour les amufer & e n t r e t e n i r , & p a r 
ce rooyen fe conferuer le paílfige d'Italie & de 
Leuant, qu'autrement luy feroic enr ie re ínen t 
f e r m é , s'ii auoir guerre auec le Roy d'Efpa-
gne. Ce que le-ur faifant fenner parvne in f in i 
te d^ 'nr ichi í lcmcns ^ a r t i á c e s i noftre defaci-
uantage j le ídi ts Minift-res moubiient p a s d « 
magmfier & exaker le.ur R o y , fes ent repi i -
íes & heureux explotáis qui n i tendent, d i -
fent-iis, tous qu ' á i'aduanccmcnt & cxhalta-
t ion de la Re l ig ión Catl iolique: Se quca'ils fe 
votiloient accommoder auec l u y , comme ils 
le pouuoient faire (cllans libres comme ils 
font) fans preiudice derAll ian&ede France, 
attendu la bonne amitie, paix, & intelligencc 
qui cft entre lesdeux Roys: qu ' i l leur rcroi t 
baillé des pení ions autanr ou plus graáides 
que celles de France, & qu ' i l les employeroit 
a fon feruice, ¿k feroit degrandesleuees de 
leurs gens: AuíTi qu'ils í e ro ien t abondam-
m e n t í e c o n r u s d e t o u r e s l e s c h o f e s donti ls a-
uoiem neceíli té pour lesviurcs & entretcne-
ment ordinaire3 t a n t d u c o f t é de M i l á n , que 
düs autres ierres dé la M a i f o n d 'Auí t r iche q u i 



w Praóíicjues contrc l ' t^ í litan ce de Id 
les enuironnoient quafide tous coftez; ce q u í 
leur impor to i t beaucoup plus que tout cé 
qu'ils f^auroient efperer du cofté de laFran-
c e , dont i lsne pouuoierit attendre aucunesi 
des chafes Se commoditez fufdites. 

Touces lefquelles raifons & des vns & de í 
autres, ont eftc debattues &:rabatues í i i rqucs 
á p re fen t , le feruicc du Roy c o n f e r u é , les 
rroubles qui par teis arcifíces ont eílé parmy 
lefdits G r i í b m pendant les deux dernicres an-
necs, pacifiezj 8c le pays remis en repos. 

Les Miniftres d 'E ípagne fe trouuas defeheus 
de l e m s e n t r e p r i í e s & ar t í f ices , tantenSui íTc 
qu'aufdits Grifons, ont t r o u u é raoyen de fai-
re deputer l'Euefque de Cofine (feruiteur & 

Legat du partifan du Roy Cathol ique) Legat du Pape, 
Pape jpitu- pardeuers les Cantons & autres Catholiques 
fan d Eípa- £jc ces ¿ c u x nations. fous ombre de t ra ider a-
enecnaoyé , i i* • ^ i i- « i 

en SuiíTc. llc<: eux "e *a R e l i g i ó n Catholiquej & la coft-
firmer entr'eux , faire tout ce qu'il pourra par 

Pourquoy d e í Iousma in ,pou r fauorifeí & faire reüflir les 
Ic Roy d-E- intcntions 5¿ pretentions dudí t Roy Cathol i -
ípagñc a _ R- / - V Í . ; 
toimours 4ueJ T^dAtei fnneiptlemet a Les faire entrer en juel-
co deffciíi jtte CáfttuUúm four UproteBson du DuchédeMtUns 
de diuertir ^ui feroit tácitement exclurre le /{oy de ¿amáisplus le 
VñWiÁee de pemoirrecomrer ou de diuifer lefdits SuíJJes <Cr G r i -
íes Suiflts Jons * & s ¿tttenerdu Hpy, ou les luy rendre wunlru 

& Gafons. €fi forme de Remmfitance preftnté aü 

Roy Hemy I J I . f a r k d i t f i c ú r de Liuerdis, 
3 * 7 * fourle me (he fubjeíi. i f 7 8. 
Adúis du S VR ladefpefche nouuellemcnt feceuede 

fieut de M o n ü e u r de Hautcforc ( d o í r ó a M áduis atí 
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Roy comme 1c dix-huidiefme du mois d 'A- âuureí<>tt 
i i n l eftoit arnue en la v i l ie de Coire vn A m - ¿cur en 
baíTadcur de la part du Roy d'Efpagnc, pour SuiíTc&aax 
f echercher les Grifons d'entrer en All iancc Griíons d« 
auec luy. ¿"TAL 

Sa Majefte fe rememorera, s'ií luy plai í l , de baíSdcur 
ce que le íieur de Liucrdis fon A m b a í í a d e u r á'Efpagneá 
aufdits Grifons , luy a í o u u c n t eferit és an- Coire. 
n e e s p a í f c e S j & d i c d e b o u c i i e d e p u i s vn anSc Lcs ¿cr¡x 
d'auantage q u ' i l y aqu ' i l cft dcpar de^á / t o u - principales 
chant les menees 6c practiques que faifoit ofFics áet 
r&Tpagnol, pour t irer leídits Grifons Uadi te Eípagn^ls 
Al l iance , fe feruant entre pluficurs areumens P0"tdi^e*" 
, , r • n r 1 t n- \ tlf ICS VJU-

de deux Ipeciaux & tort a p p l a u d i í i a n s a ce fon$ 4e 

f>euple ,quipourr infer t i l i té ,afpi -c té ,*?¿ fteri- l-Alliaece 
icé dudit pays cft fort pauure de neccü i teux de deFraacc. 

í ou tes chofes. La premie-
Le premier eft, Q u ' i l l n y donneraks mef- rc > ¿c {eu£ 

mes pcní ions que laditc nat ion tire chacun ^ ^ " i " " ^ 
an d é l a Couronnc de France, & luy payerales qn'ns rcc<« 
arrerages defdites pení lons qu i leur peuucnt ueient -Jes 
cftredeucs des anneespaí fees . Fran^ois,* 

Le fecond. Que pa r l e moyen de ladite Pa>ct 
Al l i ance , usauront toute liberte de t i r c r du . ¡ ^ 
D u c h é de Mi l án , & aurres paysde la M a i f o n icurdeuoi^j' 
d'Auftrichc qu i les enuironnent , autant de Lafecon^ 
blcds, &autres chofes neceífaires á la v i e h u - h pcrmiíTió 
maine , comme ils en auronc befoin, fans r ien ¿ c t n t t du 
payer d ' impoíl j U o u maintenant ils n'cn peu- ^ j 3 " 0 " * 
i icn tauoi r fans CH achepcer cherement le fd i - j/iJa'ifon * 
tes t ra i t tes , quicouftent aufdits Grifons & á d'Auíhiclí* 
leurs fujets de la Valteline, & C o m r é de Chia- tomes íbe-
uennedequarante á c i n q u a t e m i l e f e u s p a r a n . tes d<íTÍ' 

1 1 «res. 



3 l Praüicjuescontre t^ l lhnc tdc ld , 
Adiouftaiís á cela, que quand bien ils fe-*-

to icnt payez cíes pcní ions de France, í ieft-ce 
peuaurefped;dudit fecoiirsd€blcds & l iber
t é de t ra f í c , de chofcs qu'ils font contraints 
auoir deicurs vo i í i n s , & qu'ils ne doiuentia-
maisefperer de France. 

Jrtifitcs,d'c Mais enceres póur le regard. defdites pen-
I'AmbaíTa- í io í i s , s'cíForce ledit Efpagnol ieur perfuader 
tlíur d'Ef- qu ' i l nefííut plus qu'ils s'attendent d'en eí tre 
cí<Iour,OUr Payez de Trance , eo ínme ils orít efté le temps 
les Grífons P a ^ j & nioins qu'ils fe fícnt á l'appuy & fe-
¿ É TAllian- coursquilesa cy-dcnantmcus d'encreren la-
ccdeFiácc diré Ailiance de France, defpeignant ce Roy

anme pour beaucoup plus delchi ré & r u i n é 
que ( Dieu merey) i l n'cíl.' 

J'auxbrniííls Mefmes quelqucs ioursauant que ledit Am~ 
<^elfSdP^, ba í ladeurEfpagnol fuf tarr iuéauídi tsGrifonSj: 

e^e fd- 011 ^emcr vn bru ié t audit pays , que les 
ílfienc con principalcsProuincesde FfanCe eí loient fouf-
isrconnela Icuees c o n r r e í e Roy &fes M i n i í l r e s , nevou-
liatrcc, Jans plus payev les raiilés & impofts qu'elles-

ont payé iufqucs ai prefent, á caufe dequoy 
í̂ i Maiefté aura tant moinsde moyens- de les 
faire payer qu'clie n'a eu iufques icy. 

l a France Eftans toutes ees raifons & aur je í que par 
^xlT^Vn ĈS art^ccs accouftumez dudit E í p a g n o l , i l 
^,CJn^ñ " fcait mettre en auant, fort per íuaí lues; mais i l 
jpyement n'y en a aucune plus preignante que la demeu-
dfekprnfíG re en laquelle nous fommes, dudit payemenf 
«ÜG&Grifons, c|ejrt}jres pCn{]ons } marchants já bien auant 

dansla cinqniefiTie, qu i cft beaucoup p lusqui 
ait iamais efté deub pour vn coüp a tüdi tes na-
tions. 

Ce que 
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Ce que celle des Grifons porte plus impa- L<« Gtifons 

fiemment, que lesSui í l 'es , pourcc qu'ils font J ' ^ * 
teaiicoupplus pauures queux , Se íi'oríi t i ré 
lescommodirezde s'enrichir és leueesfaides 
depuis vingt ans audit pays de SuiíFc, efquel-
les lefdits Grifons o ñ t eílé p e u c u p o i m e m -
pioyez. 

l o i n t que Íes pení ións generales que le Roy te» pen-
donne aufdirsGrifons font departies par teftes fieas^ des 
a tout ce peupley ou les SuiíTes mc t t én t les leur Gnsos loac 
^nthrefor public : Et ayansles Grifons 5tant p j ^ f t ^ , 
ceux qui t i rent lefdites pení ions generales, 
que les autres k qui fa Majeí lé en fait d i f t r i - £ties5u¡fj 
l)Licr en partiCulicr , accouf tumé delesdef- fes lesmct-
penfer &:tauernerUdeírus,coiT3meíe plus cer* tet au thrc-
ta in reucnu dont ils facent e í l a t , cela les rend íor Put,^c» 
d'autant plus imparientsen la t tentc defdites 
pen í ions , 6c endins á conceuoir tout ce qu'on 
leur met en auant contre le Roy & fon fer-

Q u i a efté caufe (auec Ce qu'cn leur naturel Plaintesáes 
ils fuiuent fort l 'afpreté deleurs montagnes 3) f'nfonfc ûr 
q u i l s í c í o n t í o u u e n t prins auec rieoureules •,„ rt, 
paroles audit íieur de Liuerdis , voyans qu i l s de icurs 
21 auoient de luy que des paroles & remifes für peníions, 
l e f a i d du payement de leurfdites p e n í i o n s , 
&: autres partics deues á aucuns d'entr eux. 

Tellement qu'en fin i l fut contrainr par t i r 
d 'auprásd 'euxj leur promettant de venir pour-
fuiure leur payement de leurfdites pen í ions , 
ainfi qu ' i l auroit fait entendre á leurfdites Ma-
jeftez incontinenc apres fonarriueequi f ü t i l 
y a vn an ou plus. 

1©. Tome. c 
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VAtahiR*- Depuislequel temps eftant enceres efeheu 
deur d'Ef- vne p a i í i o n ) ^ ne ieur en ayant efté payée au-
fc^C^mw c u n e » c e ^ donnera tant plus beau jeu audit 
Bes du pays AmbalFadeur E í p a g n o l , de faire 8c áduancer 
dcsGriíons fa practique , s'eftant pour cét efFe¿b achemi-
{•ouraduao- n é p a r l e s Communes dudit pays des Grifons, 

lc$s^U 0 ^ i l eft a prefent , ainíi q u o n a eferit audit 
° * lieur de Liuerdis. 

L'aírímbicc ^ e^ vray cluc Pour Cê :e llcure ^ ne pourra 
des Grifons obtenir íi toftgain de caufe, parce que lefdi-
fc tiét ordi- tes Communes prendront temps á fe refoudrc 
paircmet Ic quand elles ferot aífemblees •, mais elles pour-
iour de la ront ¿ o n n c j : { o m ^ jUy fa^Q refponfc en la 

lournee qu elles ont aceou í tume de teñ i r cna-
cun an en la Fefte du Corpus Chrifii , oú i l feroit 
dangereux qu'ils ne luy accordairent fa de
mande , íi en ladite loutnee ne fe prefentok 
quelquVn de la part de fadite Maiefté. 

Etdc feprefenter fans auoir dequoy Ieur 
donner quelque contentement, au moinsde 
Tvne des pení ions qu i Ieur font deucs,fe feroic 
pluftoft les i r r i t e r , & rendre meilleure la caufe 
de l'aduerfaire, que de conferuer 8c amander 
les aíFaires de fa Maiefté, 

P a r q u o y f i l a v o l o n t é d ' i c e l l e e f t de re teñi r 
u° ^pujflc e n c o r e s r Á l l i a n c e d e l a d i t e n a t i o n , & r o m p r c 

entretenir les pradiques qui fe font au contraire , i l luy 
i'Ailiance plaira ordonner que la fomme á quoy mon
de France tenr les p e n í i o n s , tant la genéra le , que la par-
auedcsGri ticuljere ¿Vne annee , foit portee audit pays, 
íons que le , n n « . n i i J - ^ 
payement pour íe t r r eítre moní t ree 8c diftnbuee en ladite 
de leurs Aí lemblce, ny ayant chofe qui puilfe tán t fe r -
pcnílotts, 4 le$ contenir , ny auíü q^ui pluftoft les em-
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jporte: Que fi ^ faüte de ce ledit Efpagnol leur 
fait monftre tk dif t r ibut ion de quelque ar-
;gent, (comme i l ne faut pais douter q u i l fe-
r a , } i l eíl á craihdrc qu ' i l ne vienne á bout de 
fon dcíTein. 

Ce que preiVoyant ledit íieur de H a u t e f o r í te f íeüráé 
i l a eferit au Truchemcnt Flor ih de promettre Hautcforic 
aux particuliers defdits Grifons qu ' i l ve r r á ¿ ^ ¿ " p ' j 1 
eftre les plus propreísá rompre les deíTcins du- cte neccjgt§ 
^ i t E f p a g n ó l , iufques á la fomme de douzc promec-i 
cents efeus , ainfi q ú ' i i a p p e r t par fadite def- tre de l'ác-
pefehe áfa M a i e í l é , le bon piaifír de l aqüe l l e gcnt au^ 
fera partant faire deliurcr ladite fomme á fon - ^a"^ | icr* 
dit A m b a í r a d e u i ^ o u a u T r e f o r i e r qu i portera p0ur j . ^ , 
ladite penfioh, car oh ne faudi'á. de la luy de- pre les def-
mander a fon ár r iuee : & ne l'ayant p ó u r lá í'cins dc$ 
íbai l ler^cefcroi t lesdefpi ter j& tomber enpire Fmfans 4 
m a l q u e d e u a ñ t . d'Efpagne, 

V o i l á c e q u ' a e f e r i t lef ieurde Liuerdis des 
practiques des Efpagnols, pour attirer iesGri-
fons á leur All iancc , & les d iuer t í r de celle d é 
France .Póur cefte fois ils n'emportercnt r i en , 
parce q ü e l c s PrOteftans fe reidirent á n ' y eh-
tendre aucuhement, & principalemeht leurs 
Miniares , qUi e í to ient b ieñ quatre-vingts 
dans le pays defdits Grifons. Nous verrons 
cy-apres comme les pradiques defdits Efpa-
gnóls reüíl irent dans les petits Cantons des 
SuiíTes Catholiques , & dans celuy de F r i -
bourg. 

D'autre partjes díuiílons furuenues aucbm-
feenccmentde l a n 158/. fírent trois partis cri 
France i & chacun party rechercha les S m í % 

e ij . 
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qu i luy eftoient a íFcd ionnez , 3c firent tous 

ijgj» i^Sí- tl-0is ¿es leuees : Les vns fe porterent en-
JLcs Fran- . j T> • J i T • 
,.^;.,;r-., tierement au party des Princes de la Lis^ue 

cois diuilcz • •\: f J i i . ~ r r r f , 
entioispar- Catholique, come ftrent le Colonei PlitTer du 
tis .-chacun C a n t ó n dcLuccrne,&:quelques autres des pe-
party fie vnc tits Cantons Catholiques j mais leur leuce ne 
^ " f f <ÍC Pa^a Pas ês hords dejaSaone: O n v i t ceux lá 

U1 cs' depuis cntieremcnt pancher &fe porter á 1'Aí-
liance d'Efpagne pour M i l a n , & e íbrecher par 
lá l 'Alliance deFrance. D esCantos Proteftans, 
laplufpart s 'affeótionnerent au Roy deNauar-
rc ,&aux Eglifes prct.reformces de FraCe,auf-

IJSJ. quelles ils perraircnt m e grande leuee en 87. 
laquelle entra en France auec l'armee des Rei-
l l res , lá ou par la bontc du Roy Henry I I I . 8c 
fur le refpcd de PAll iance, elle fut renuoyee 
en Suiífe fans leur mal faire. 

Et d'autres, tant Catholiques, que Prote-
jftans demeurerent fermes en l 'Alliance de 
France, ne prenans d'autreintereft (aufdites 
diuií lons en la Rel ig ión) que celuy du Roy, 6c 
de leur Alliance , comme firent le Colonel 
Balrazar , Galatis , 6c autres bons & vrais 
SuiíTcs. 

I'ay vcu & r e m a r q u é dans la premie-
re pait ie des Memoiies du í ieur de B. la
quelle i l m'a de fa grace fait v o i t , vnc adion 
q u i fe paíTa á ce fujet entre deux SuilfesCatho-
l i q u c s , l ; v n R o y a l , & l'autre Ligueur ,enla 
v i í le de S. lean de Laone en Bourgongne, en 
Pan 1585. lorsquele Colonel Pfiífer au com-
mencement de la Ligue luy amena vne leuee 
éicSui(íes, faite aux petits Cancons Catholi-
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ques. Voicy ce qu ' i l e n d i t . 

Les DUGS de Mayenne & d'Eibeuf, deux des 
principaux Princes de k Ligue , s'eftans ren
das á S. lean de Loíne auec le Vicomte de T a -
uannes, & plüfieurs Seigneurs , pour rece-
i io i r á l 'cntrec du Royaume Pfiñer , & fes 
íix millc SuilFcs. En ce mefme temps, qui fut 
en lui l le t 1585. le Comtede Charny ( L i c u t c -
nancduRoy Hcnry I l l . e n Bourgongne,) euc 
aduis defa Maicfté , qu'clle s'eftoit accordec 
auec lefdits Princes d é l a Ligue', & pour ce, 
qu ' i l euft á s'achemincr auditS.Iean dcLofne,. 
pour ne iaiííer paíler PfííFcr & íes Suiííes plus 
oimc^&c les renuoyer 3 ne fe vouianc feruir 
d'epx. 

Ledi t f ieurComtede Charny s'eftantachc-
miné á S. lean de Lofne,(nonobftant la gran
de inconimodi té qu ' i l auoic de fes gouttes , ) & 
fair porcer par quatre de fes Suiílcs au logis 
dudit Duc de Mayenne, ou le Confei l s'eftoit 
af lemblé, pour aduifer aux moyens de ren-
uoyer Pfiffcr, & ne le Iaiííer feiourner auec 
fesSuiífes d'auantage dansle pays : L 'vn des 
SuiíTcs de la garde du Córa t e de Charny fe 
rencontra auec vn autre Suiíle de la garde du 
Colonel Pfiffer 3 qu ' i l cognoi í lo i t j 8c difeou- f u r ^ ^ . ^ ^ 
i"ant auec luy de la venue dudit Colonel & de s jcan dc 
fes SuiíTes en Franee, de parole en autre, i l luy L0fnc entre 
dit en fin hautement i J í U e ^ y o t t s efiestom des deuxSuiflcs 
tratfíres, d'e/tre "venm Aime\ pour des Primes ¿tti Catholi-
fomligue\ contrt leur % , c r due\ contnuenu * U ^ v ¿ 
f w lurte y c r aux ^íüiancts que ton* les Ctntons des i'autrcdcia 
'imjfts em mee fa M^jefié & U Comonne de Fume* Ligue. , j 

c üj 
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Ces paroles hautement dites pai: ce Suiíle 

Catholique R o y a l , qui n'auoit la que t ro i s 
de fes compagnons, facent telléméc releueess 
qu ' i l fe veic á l 'inftant chargé par vne m u l t i -
tude de ees nouiieaux Suilfes de la L igue , & 
tellcment pourfuiuy , qu ' i l fut contraint de. 
rentrer dans le logis du Duc de Mayenne, ou 
le Comtc de Charny fon Maiftre eftoic au 
Confe i l : Et c o m m e o n e u t f e r m é la porte au, 
nez de ceux qu i le pourfuiuoient , iís fu-
rent auííi-toft en aduertir leur Colonel^ qui 
prenant cefte reproche veritable au poinól 
d'honneur, fit prendre les armes á fes gens, 
& s'en alia droié l au logis du Duc de M ayen-
ne , lá oó au refus qu'onluy fifi: d'ouurir la por
te, i l commanda aux íiens de la forcer; ce 
que s'efforgans de faire, ícdit Duc mi t la tefte 
á l a feneftre j d'oü ayant apperccule Colonclj, 
i l l ep r i ade fairecefler ees efForts , iufquesi 
ce qu ' i l fuft in formé de la caufe. Pour cela les 
Luccrnois nc la i í ferentde crier qu'on euftá. 
leur í iurer le Suiíle du Comte de Charny. lis 
di rc t au Vicomte de Tauannes,qui eftoit def-
Cfdu pour parler á Pfiffer,qu5on vouloit auoir 
ce Suilfe v i fpu m o r t : I l alia le rediré au Duc 
de Mayenne, quia lorspr ia le Colonel de fe 
Contcnrer que le Cpmre de Charny íift don-
íier que íques c o u p s d e b a f t o n á fon Suiíle 
priere luy futrefufee: le Colonel veu t í e SuiA 
f e , poiir en faire á fa diferetion : i l fait le WL-
JTieux, & fait tant de menaces, qu'en ü n lcdit 
Pue & le Comte deChá rny furent contraint? 
de |uy ddiurer ce Suifíe Royal a á cond i t io | 
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qu ' i l nc feroic a t ten té Tur fa vie. Des t ra ió te-
ments qu ' i l re^eut , l 'Hif toire n'en fait po in t 
demention y maisi l cftaifé ale prejugef,{1 o n 
coní ldere lacholere des offeníez dVn repro
che veritable. 
Ceux qui le liurerent ainíl entre les mains de 

fes ennemíss ' en excuferent f t í t l l n d i f c r e t i o h 
de fes parolesj& au cotraire d'autres l o ü e r e n t 
en luy vne í incere afFedio qu ' i l auoic demon-
ftrec envnead ion toute couuerte de honre, 
commife par des partieuliers de fa n a t i o i l , 
í aque l len ' auo i t eu iamais de la recomiiianda-
t ion que pour fa í ineere fídelité enuersleurs 
A l l i e z . 

Ces SuiíTes de la Ligue furent for t fafchez de 
fe voir íi t o í l r e n u o y e z enleur pays de Lucer-
n e , aucc quelques prefents que leur fit ledit 
Duc de Mayennc, & des remerciements de 
leurs borníes volontez : Auí l ideux ans apres 
les Lucernois, & cinqaucres Cantons Carho-
l iquespa íTercnt le R u b i c o n t o u t á fai t3pouif 
entrer en l 'Alliance d'Efpagne-, ce qu'ils fírent 
apresp lu í icurs pradiques , & voyantla Fran-^ 
ce en de grandes guerres ciuiles, oh cefte b c l -
ie Ligue l 'auoit plongec fur le pretexte de 
la R e l i g i ó n , & en effcéb pour ruiner la Mai-r 
i o n Royale. Voyons ce T r a i d é de la premic-R 
re Alliance d'Efpagne, auec les c inq peti t« 
Cantons Catholiques 5 & le C a n t ó n de F r i -
b o u r g , laquelle ils firent, nonobftant toutes. 
|es temonftraneesquilcurpeurent c ñ í ? faites 
fa r l 'AmbaíIadewr de f ranee. 
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Traicíé<£ Allimce fait entre le Roy d'EfpAgne. 
% 7; E t les Cantons de Lúceme, V r y , Schmtz, 9 

Fndt r'val, Z u g & Fribourg^ en tan 1387. 

A Y N o M de la Sainde , Diuine $c índi£-
ío luble Tr inicé , Amen. N o v s Philippes 
par lagracede Dieu Roy d'Efpagne & de Por
tugal,de Sicile 6c lerufalem &:c.Pour Nous & 
noí l re D u c h é de M i l á n , d'vne part. 

Et nous les Aduoyers, Amai is , Confeillers, 
Bourgeois, & Communaulrez des Cantons cy 
apres nommez des anciennes Ligues des hau-
tes Allemagnes, a í lauoi r , deLucerne, Vry9 
Schú i t z , Vndervald defliis & d c í l b u s l e boisa 
Z ^ g auec fes offices forains & dependances,^ 
Fribourg:Pour Nous nos pays & Seigncuries, 
d autre parr. 

Cert i f íons par ees pfefentes , Que nous 
ayans 1 cceur & mertant en coní idera t íon les 
troubles, dont toute la Chref t ienté eíl pour Ic 
iourd'huy affl[igée3&lapcrniricurediuiíion eit 
laquelle elle eft tombee parla permiffion dg 
D i c u , &c k caüfe de nospechez; Auíf inous 
X o y Philippes rememorans la íucceí í ion de 
l'̂ Alitunce hareditatn 8c bonne intelligencc 
qui 4 ejlé de ioute Atiamnett a uufi de IAMM-
fon d' 4ulimhe entre nos fres-loüables pre-
deceíTeurs, tk eft encores auec les Cantons 
de ees loüables Ligues, laquelle a feruy & fer-
« i r a touí iours auec Payde de D i e u , au bien &c 
p r o f p e n t é des deux parties, comme auílicft 
sioftre voloritc & intent ion , <k qu'ieelle de-
meurede tous Tes poinds en fa foree & v i « 
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gueur, A v o N s pour les raifons 8c c o n í i d c -
rations fufdites, & pour l 'obl igat ion & de-
uoir que nous anos á Dicu & á nos prochains, 
deliberé de part & d'autrc aucc bonne & m e u -
r ecoñ í i de r a t i on de conelurre s difíinir & ar-
refter, outre l 'intclligence que nous auions cy 
deuant enfembic, encoré vne plus ampie a-
mi t ié & confederation entre nous : á í ^ a u o i r , 
Nous Roy Philippes á caufe de noftre D u c h é 
de M i l á n j & Nous les Cantons des Ligues c y -
deuant nommez á caufe de nous-mefmes, de 
nos fub jeds , pays & Seigneuries que pre-
fentement nous pofledons, 6c qu i font l i m i -
tropheslesvns des autres: & pour cét effe^au 
casque Nous des deux pa r t i e s fu íHons inop i -
ncnlentparnos ennemis, maintenant ouey-
apres, tantque la prefente Alliance durera, 
furpr ins , enuahis ou moleftez par guerre, la 
patrie qui fe ra plus á main d'empefcher cefte 
aggreífion 8c furprife donera fecours á Tautre 
autemps qu ' i l fera requis é neceífaire. Auíli 
que pour le bien de noftrc p r o í p e r i t é , nous 
nous reeeürons cependant l'vn l'autre en b o n « 
n e & bien vnic v o i í í n a n c e , fans aucun artífi
ce , fraude , ne tromperie , qu i doiuent entic-
rement eftre oftez d'entrenous. Ayans á ceíle 
occaí ion premierement efte meus de c o n c l u í 
re & arrefter enfemblementjComme nous fai-
íbns par ees prefentes, cefte loliable í inccre & 
vrayc alliance ^confederation^, fans auc im 
dol,fraude, ny deeeption : SeiiieiTient á 1 h o n -
Beur &loüange déla t r e s - f a i n d e T r i n i t é , p o u r 
la e o n í s r a a t i o n de TEglife fain^e C a t h o í i -
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que Romaine , & pour le rcpos, t u i t i o n , de 
deífenfe de nous de nos fubjeéls & pays. 

Nous Roy Philippes , auons commis & or-
d o n n é d e noítre part auec plain pouuoi r :á í^a-
u o i r , noftre Confín & Cheualier de noftre 
Ordre de la T o y í b n d'or. Charles d 'Arragon, 
D u c deTerra noua,Prince de Caílel-vetranOs 
Marquis d'Anola ? Comte de Borgcto, no í l r e 
grand ::::: Gouuerneur au D u c h é de Mi lán & 
Capiraine general en I tal ie , pour aute le 
moyen & añiftance de noftre amé & feal Pe
pee de la Croix no í l re AmbaíTadeur ordinaire 
aux Ligues, conclurre &: arrefter vn cruurc íi 
f a i n d & loüab le . 

Et Nous dcfdits Cantons des Ligues, apres 
que ceft afFaire a efte traicté & propofé en vne 
lournee cxpreíTement tenue: & depuis parde-
ü a n t nos Confeils: & comme l'auonsen pre-
fence dudit fíeur de la CroixAmbafTadeur fuf-
d i t á ce commis & depuré auec plain pouuoir 
dudit Scigneur Duc de Terra-noua, par com-
mandement de fa Majefté Cathol ique, acc^ 
p t é & arrefté en nofdits Confeils , he co l ime 
& ainíi auons conclud & deíiny entre Nous 
lesparties fufdites , cefte bonne inteliigence 
& confederation : Pour raifon dequoy, 6c en 
vertu de ees prefentes, qui font de la forme & 
tcncur qu ' i l eftey-apres plus a m p l e m e n r , & 
depoind: en poinófc eferit & declaré , Con-
c luons , acceptons,& arreftons, & pour nous 
¿fc nos fucceíféurs promettos de l'obferuer 6c 
enfuiure inuiolablement,fans aucunedifpute 
& contredie , tant & íi longuemenr qu 'e le 
durera. 
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| - Premierement, Nous les íufdits Cantons 
des Ligues promettons Se voulons, que les 
fujeds de fa Maiefté Catholique du D u c h é de 
Mi l án puiíTent achepter, vend ré & debiter 
fur nos terres, Se celles de nos fubjets, toute$ 
fortes de v iurcs , & autres marchandifes, & 
lesfaire conduire & emporter audit D u c h é 
de Milan,en payant raifonnablement les pca-
ges, & tous les íübíídcs par nous ordonnez , 
Se qui e n c o r á l a d u e n i r pourroient eftre par 
nousimpofez : Et íi d'auenture cela n'cftoic 
agrcableaux autres Cantons de ees Ligues , 
q u i ont égal Gouuernement auec nous les 
íufdits Cantons fur quelques vns de ees pays, 
cenonobftant fa Maiefté Catholique nous a 
promis d'vne íinguliere. b o n t é 8c benignitc 
de p e r m e t t r e á n o s fubjedrs d'acheter toutes 
fortes de viures pour la prouifion & enrrete-
ncment neceflaire deleursmaifons, comme 
s'enfuit. 

A fcauoir , d'autant que nosfubje&sdclik 
lesmonts font les pli|b neceí l i tez & i n e o m -
modez de viures, i l leur fera permis. Se á ecux 
qui habitcnt auec eux, de fe tranfportcr, foit 
jii pied, á cheual , ou par eau 3 fur le D u c h é de 
M i l á n , en atteftant feulement par leur fermér 
qu'ils font nos fubjeds , fans qu ' i l foit d o n n é 
aucun empefehement , ny deftourbier aux 
Marchands d'y apporter du b led ; Alors les 
Hoftres pourront fibrement acheter &enleuer 
foutes fortes de viures , & autaneque chacun 
^n pourraporter fur faperfonne, ou fur v a 
fheualpour la proui í ion neceíraire de fa mai-
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fon ,pourueu qu'ils ne foient achetez pour 
les rcuendre. Éc au cas que ce fu í lcntgens 
é t moyens qui allaíTént aufcíits Marchez 
auec queiques cheuaux , i l leur fera auíH 
permis d'acheprer fáns aucun empefche-
mcnc , (S¿cmporter chcz eux , les viures & 
denrees qui leur feront neceíTaires pour la 
p rou i í ion d'vne annee cnricrc de leurs mai -
fons , en apportant vnc atteftation de leurs 
Magiftrats , & faifans apparoiftre déla ver i té 
de leur d i r é , & payant auíli raifonnablement 
des chofes fufdices, foit qu ' i í y enait beau-
coup , ou peu,les peagesaccouftumezjfans e-
í l re d'auantage trauaillez pour la t ra i t te .Auí í í 
que perfonne n'en pourra point reuendre, ny 
en faire aucun trafic de marchandife, fansle 
c ó n f e n t e m e n t & permií l ion duMagiftrat qu i 
pour Nous Roy y feraordonne. Et o u i l yau-
r o i t aucun qui y faille ou peu ou prou , iceluy 
fera infail l iblcmet 6c promptement , fans ex-
ception de perfonne, puny & chaftié en ver tu 
des o r d o n n a n c e s á ees fins dreífees par ledi t 
Magif t ra t , ou N o u s , ou bien par le luge du 
l ieu oú la tranfgreí l ion aura efté faide: Pareil-
l e m c n t í e taux de latrai t te deb ledqui feraa-
che t é ou t reóc par dcíTus la proui í ion de la 
maifon fera m i s á í i x reals &: fera rabattu Se 
deduit fur l'autre blcd au prorata. Seráauí l i 
permis & concedé á leurs fubjcéb qui poíTe-
dentdes biens furnoftre D u c h é de Mi lán , ou 
q u i y ont rente de bled^'emporter dudit D u 
che de M i l á n chez eux leurfdites rentes Se 
f ru i éb fans aucun empefchemcn^finon qu^ils 
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fe prefenteront feulcment áeuant kMag i f t r a t 
á c e o r d o n n é , & declarcront l a q u a n t i t é , & 
en prendront ra t tcf ta t ionentcl cis acouftu-
mc, pour en ferui^ & fairc apparoiftrc de la -
dire permiffion fur lesfrontieres J Et neleur 
refuferaledit Magiftrat ladi te trai l te q u a n d í l 
en fera par cux requis , aiñs la leur permettra 
ponr le taux cy-deuant l i m i t é : toutesfois ne 
feraledit bled employc ny deb i té ailleurs que 
pour la feulc neceíFité des Seigneurs des L i 
gues qui fontcomprins en cefte Al l iance , & 
pour leurs fubjeárs', &"feront les tranfgrcf-
leurs griefuement punis pour donner exem-
ple auxautres. 
5. T r o i í i e f m c m e n t j N o u s R o y Phi l íppes v o u -
lons au í í i , Que les Seigneurs des Ligues fuf-
nommez, & les leurs , pui í íent 'a l ler , venir , 
negotier', vendré & reuéndre leurs biens & 
marchandifes fur nos terres & Seigneuries, 
referué le bled & le ris, qu'ils ne pourront de-
birer fans vnepartieuliere permiffion 5 mais 
bien pourront achepter & vendré toute au-
tre efpece de marchandife, fans aucun em-
pefehement , ny incommoditc , en payant 
leulement les pcages ordinaires óc ra i fonna-
blesj í i non pour le regard de toutes fortes 
d'armes, fans en point exceprer, qui ferone 
pour leur vfage &c de leurs gens, nous leur 
permettons deles achepter au D u c h é de M i 
lán , & faire emporter fans payer aucun pea-
ge. Semblablcment leur eft permis de fairc 
emporter Se conduire par deífus nos terres 
& D u c h é de Mi lán touces fortes de viures & 
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dcnrccs 5 excepté le f e l , fans empefchemení¿ 
fen payafit toutesfois les peages ordinai res& 
raifonnables és licux GU ils ferot eílablis, fans 
r i cn plus. I l fera auffi permis & concede aux 
Suiffesnaturcls desCantons qui font compris 
en ceftc Alliancc , de conduire & vendré leur 
beftail en noftre D u c h é de Mi lán , e n c o r é 
que ce ne fo i t le Dimanche auquel le m a r c h é 
ordinaire fe t ient 3 en payant feulement le 
peage ordinai re , & non dauanrage que ce 
que Ton a accouf tumé de payer en ees mar-
c h e z j & f c r a l e vendeur tenu & obligc d'ad-¿ 
ucr t i r les peagers de fa vente^fin qu ' i i nJy foi t 
vfc de t romper ie , fur peine d'eftre p u n y , ou 
de perdre fon beftail: ¿c oü ils ne pourroienc 
v e n d r é leurdit beftail áu m a r c h é de M i l á n , i ! 
leur fera permis de le mencr aux autres mar-
chez du D u c h é : & pour le mener de lieu 3. 
autres 3 qu'on appelle Tran/tt, ne feront tenus x 
de payer aucun peage : E t e n temps de pefte 
(dont D ieu nous vueille preferuer) les fufdits 
SuiíTes , qu i font defdits Cantons , 8c l'eurs 
fubjedts qu i font le trafíc dudit beftail , le 
Voulant faire paíTer par la Trc i fe , feront 
tenus d e le faire nager á la trauerfe 3 fans q u é 
pour cela ils doiuent d e n payer. 

Quatriefmement, Nous des Cantons fuf
dits promettons 8c permettons á fa Maieftc 
Catholique le paflage feur & libre par nos f 
pays 8c terres 8c de nos fubjedsjauec íes gens 
deguerre , & autres, foient de p i ed , ou de 
chcual j enfémble leur argent,armcs defFeníi-
u c s & o f f e n í i u c s , lettresí,poftesJ&: Meífagersy 
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& t o u t ce que chaeú d'eux p o r t c í a : toutcsfois 
íi iefdits gens de gueire cíloiét en nombre,i ls 
fe departiront en troupes & efquadrons d i -
ílans chacun dedeux iournees l ' v n de Tautrei 
& payeront pai í ib lement & fans b ru i t les 
peagcs S c l e u r d e í p e n f e , enfemble le fecours 
& office qui leurferafa i t parles noí l res : Et 
aducnant ledit paíTage, Ta Maicí lé donnera. 
ordre a ce que l 'on aye fuffifante p rou i í ion de 
viurespour Iefdits gens de guerre, ainfi qu 'el-
l eena vfc en d'autres paílages. Semblable-
mcnt feront tenus Iefdits gens de guerre de 
viure felo nos Lo ix &OrdonnancesJ&fe gou-
uerner fuiuant icelles: & oú i l y auroit aucuns 
d'eux que nous t rouuaí l ios s'ellrc comportes 
11 indifcrcttcmcnt en leur paíTage que leurs a-
ét ios nous feroiét &aux noí l res incollerables, 
ils feront incont inct repris &c chaftiez de leur 
faute par les Chefs,ou au t rcsOí t t c i e r s á qu i i l 
appartiendra, & qu i en auront la charge & 
conduitterEt au cas que IcsChefs ne le fíflenr, 
alors, Nous mefmes les pourrons faire puni r 
felón leur demerite:& auros pouuoir de l i m i -
ter & reduire leurs efquadrós en íi pcti t n o m 
bre , & en fo r t e , que les noí l res foicnt aífeu-
rez contrc toute oppre í í ion & dommage q u i 
leur en pourroi t aduenir j Et doit le mefme 
eílre entendu Se obferuc, pour le regard de 
Noufdits Suiífcs lors que les noí l res p a í í c -
ront par le D u c h é deMilan pour aller ailleurs 
au feruice de quelques autresprincesilefquels 
feront pareillement punis & chaftiez de leur 
fauts & uanf^re í l ion par les Colonels ^ 
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áut res Officiersde noí l re na t ion ; Ét pafTanf 
í iofdi t sgcns dcguerre par ledit D u c h é d e M í -
lan pour aller au feruicc de quclque autre 
Prince ou Seigneur, ils fe departiror fembla-
blcmenc en efquadrons, &c en pareillc diftan-
ce qu ' i l eíl dit des gens du Roy j toutesfois nc 
fera chacun efquadron moindre de deux 3 ny 
plus grand que de trois- enfeignes, contant 
trois cents hommes pour chacune dcfdites 
enfeignes. 
5. Cinquiefmement, aduenant que lesSei-
gneurs defdits Cantons des Ligues fuíTent 
chargez de guerre en leur pays, & tombaircnt 
en quelques autres troubles & differents pour 
j e p a í í a g e , ou que les viures leur fuíTencre-
tranchez & interdits, comme i l efladucnu au-
tresfois, alors, & en ce cas, Nous Roy , voit-
lons Se entendons qu'ils puiíTent acheter & 
faireleur proui í ion neceílaire en noftre D u 
ché de M i l á n , & par tout ailieurs fur nos ter-
res, de toute autre forte de viures, fel, blcd, 
& autres chofes neceífaires 3 pour leur argent 
fans payer aucuns peages, ny fubíides, foit 
qu'ils ayent acheté lefditcs denrees fur nos 
terres , ou hors d'icelles, en d'autres pays & 
Seigneurics, iufqucs á ce que leur guerre foit 
cntierement finie: Le tout en bonnefoy & 
vraye ami t ié . 
C Sixiefmcmenr, fera par Nous deífufdits 
Cantons reciproquement concedé & permis 
á fa Majcfté Catholique,au cas qu'elle aye be-
foin de nos gens de guerre pour l a t u i n o n & 
deffenfe de fon Duche de Mi l án , & des forces 

Se garnifons 
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Í¿; garnirons qu'eile entretient pour la con-
leruation ciu4it D u c h é , d'eii leucr tel nombre 
qu ' i l i u y p í a i r a j &: oú i l en trouuera parray 
nous & nos fubjeds , á fes defpens j toutes-
foisi ionpius detreze m i l , ; nymoins auffi de 
quatre mille &s'Gn pourra feruir cor í t re ceux, 
quels qu'ils foicnt3qui le vouldroient aífaillir, 
cnuahir & endomrnager en fondir D u c h é de 
M i l á n , & en fes fortereíFes & gamifons q u ' ü 
y enrrecient pour la conferuation d'iceluy. 
Aüííi feronc nos gens de guerre t enús & o b l i -
gez de marcher és lieux & endro i¿ i s , & tou t 
ainíi qu ' i l fera aduifé par í aMaie í l c , ou fesMi-
niftres^eílre les plus expedient,& de fe íu i r en 
ia compagnie, ou en aurre fa^onlibrement & 
yokmtairemcnt , fañs aucun con t red i t , r c -
lus , ny referue: ncantrnoins^non aiitrementj, 
ny pour autre fin , que pour la tu i t i oh & d e f -
fenfe dudit D u c h é de Mi lán , & dé fes for te-
teíTes & garnifons, & ce de tout leur p b u u ó i r 
Se de bonne f o y , & de la forme & maniere 
qúe deífus : Toutesfois fa M aiefté , ou fes M i -
niftrcs donncro i í t ordre qu'ils ne feront point 
employez fur mer. Et quand Ñ o u s Roy v o u -
drons faire ladite íeuee de gens de guerre^ 
Nous deuons ' p r e rñ i e r emen t la requerir & 
demander aufdits'Seigneurs des Ligues * & á 
cét cffeét leur afligner dans dix iours vne iour-
nee en leurs Cantons á nos défpens , &c alors 
Nous lefditcs Ligues ferons t énus de luy ac-
có rde r la íeuee qu ' i l d e m á n d e l a : toutesfois 
NousRoy eflirons &prendrons d'entr'eux lcs 
GQlonei & Capi ta incsí , & tous les OflicierV 
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yo l 'rafíiqucs contre ¡liance de la 
qu i feront Suiíles nacurels, Sede leurs Qan-
tons. Au í l i pa rmy lefdits OíEciers pour ron t 
cftreprins aucuns d'vns & d'autres de leurs 
fubjets, felón que l'affaire le requerra : mais 
Te í l ed io des Capitaines &prcmiers Officiers 
fe fera t o u í i o u r s d u confentement du C o l o -
neh&aux Cantons de nos Al l iez fera procede 
aucc bonne confederación en Te í l ed ion def-
dics Capitaines 3 afín qu' i l foi t fak choix d 'vn 
homme q u i í o i t m a g n a n i m e , & bien experi-
nientc.au fait de la guerre, lequei par fon au-
rhor i téScexper icnce foit capable de conduire 
¿^gonuerner fon Regiment auec b ó n e pól ice 
& di íc ipl i í ie .Ledi t Colonel doit auíEv-én fu i -
uan t l ancienne cou í lumc des Suiií'eSjentrete-
n i r les •Ordonnancesde guerre & l a lu í i i ce , 
afín qu'ils puiflent faire íeruiee v t i l eá f a M . 
Gathv Si ioüable á Isíous , & á la reputation 
de noftrenation- Et Nous Roy ne dcuons, n« 
voulons bailler á chacun í b l d a t , pour la folde 
d v n m o i s , m o i n s d c quatre efcusd'orj & fe 
fera le payement du premier mois en leur pa
trie lors qu'ils en pa t t i r on t , ou au plus lo in 
fur les fromieres de nos pays , & feront t o u í -
jours payez au commcnccmcnt de chacun 
mo i s , aucc bon argent, & ayant cours, ainíi 
qu ' i l a cílé fait cy-deuant. Etd'autant que les 
ío lda ts au c o m m e n c e m é t defdiics leuees en-
t renten beaucoup de frais defpenfcs pour 
á e q u i p p e r , foit en armes, c h e ü a u x , habille-
mentSj & auti'es chofes neceflaires 3 lefdits 
foldatsSuiíTcs feront payez pour trois mois 
entiers dez l'heure qu'ils ferot par t í s de leurs 
Waifímí* enceres q u ' i l s f o i c n t cmploycz: 

• 
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he. eílans lefdirs íbldacs í icenti jcz, foic qu ils 
ayent long temps feruy, ou n o n , Nous Roy,; 
ics ferons conduiie iufques aux frontieres de 
leur pays , 011 ils feront payez de tout ce q u i 
leur fera d e u i 8t outre cela.leur fera d p n n é & 
paye dix.iours pour leur. retqur. Seriiblable-
ment y s'il aduenoit. qu ' i l y euft vnc bataillc , 
la folde de ladite bataille leur fera payee f e 
lón leur vieille coiáftume: Et ne pourront fe 
feparer lefdits gensdeguerre SuilTes, ny les 
employeraux a í fauts , íi ce n'eft en vne ex
treme neceffi té , ou que ce fuft en quelquc 
Iieu,pays,ou ville qu i feroient de facile con-
queí te y le tout toutesfois du confentement 
des Colonel «Se Capicaines: l is ixe;deuront 
^ullieftreemployez fur m e r , n y ailleurs, í i -
noncsl ieux ou i l / e r a de befoin pour la tu i - , 
xión Se defFenfe de noftre D u c h é de Mi lano 
mais (I les Seieneuries defditsCanroris des L i -
gues eftoicnt chargez manifefteraét de guer-
re en leur patr ie , cíe forte qu'ils euíTent eux-
mcfmes befoin deleurs gei)s, te l cas aduenane 
ils ne feront tenus de nous accor4er leurs 
gens de guerre j,ains s'ils font deíia par t ís 3 ils 
auronc pouuoir & puiflante de les renoquer^ 
pour venir ayder &c fecourir leurdite patrie s 
8c nous leur renuoyerons leurfdits foldats^, 
fans aucun delay. ^ 
7-Septiefmementjtoutesfois & quanterqu ' i l 
aduiendra q.tí'e Npttisi . « t e i r ^ ^ f ¿^ j í tó j i s des 
Ligues ayons nos gens de gú-eri^au feruice de 
quelquc autre Prinee, Seigneur& Potentat , 
quci'qu'iifoit^cittó voudroi t enüah i r fie e n d é -
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f h Praéliqucs contrc l '^lhance de ¡ a 
magcr le D u c h é de M i l á n , ou les fortercfles 
& garnifons qu i y fonc entretenucs pour la 
conferuation d'iceluy , alors nous fomracs 
obligcz de reuoquer nofdics gens de guerre, 
Se de leur commander expreí lément íur peine 
dé perdre la vie & leurs bicns , de s'en retour-
ne r , de quitter en toute fagan le feruice du-
d i t Prince ou Seigneur, 3c fe deporter de paf-
fer plus cutre á endommager ledit D u c h é , fes 
forrereífes & garnifons qui y font cntretc-
nues pour fa conferuation: Et pour plus am
pie declaration Se a í ieurance de cecy, Nous 
defdits Cantons des Ligues compris en ceíle 
Ailiance , dcuons deformáis toutesfois 8c 
quantes que nous permettrons á nos gens de 
guerre de forrir hors de nos pays pour aller au 
feruice de quelque Prince, quel qu ' i l fo i t , de-
fendre t res-expre í lémcncá nofelits foldats & 
á l e u r Colonel ,q i i i aura charge de les condui-
r e , qu ' ik n'ayent á marcher, ny fe ioindre en 
fa^on q u c l c o n q u e ^ i r e ó t e m e n t j n y indi rcóte-
ment auec aucun, qui fous quelque pretexte 
que ce foit voudroir ou pretendroit molefter 
& endommager ledit D u c h é de Milán , & fes 
forrereífes & garnifons, fur la peine fufdi te , 
q u i s 'e í feduera auec toute rigueur, ou i l y au
ra de la faute j pour raifon dequoy ils feront 
fuffifamment iní l rui ts auant leur partement 
de lateneur de ceíle prefente Ailiance & Con-
federation , afín que perfonne ne pretende 
caofe d'ignorance. 
8. Huidl iememcnt , aducnant que les íieurs 
des Ligues des fufdits Can tons , nos chers 
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Al l i cz 3 euíTcnt gncrre en leur pays 3 & que les 
Grifons leur vonluí íent courir fus, comme i l 
cft cy-deuant aduenu, alors noftrc Gouuer-
neur de M i l á n , q u i eft, ou fera, les exhortera 
de fecon ten i r&dene bouger; & oü ils nele 
f e r o í c n t , leur courra fus en la Va l t e l inc , 8c 
plus auant, felón qu ' i l fera requis , afín qu'ils 
ayent occafion de ne bouger, he de demeurcr 
chez eux : & ainíi Nous Royvoulons &:dc-
uons lors que lefdirs fieurs des Ligues auront 
guerre, donner de cous coftez le meilleur or-
dre qu ' i l nous fera poffibie, 6c aífaillir, appel-
l e r , erapefeher, & endommager leurs enne-
m i s , afin qu'auec aduantage iceux ne fe puif-
fent aífemblcr , & teñir leurs forecs jointes au 
prejudice defdits Cantons. 
^ . Neuficfmcmcnt , aduenant que lefdits 
í ieurs des Ligues nos Al l icz fufdits fqient t ra-
uaiilez par guerre pour noftre Foy vraye , 
Chreftienne, 8c Cathol iquc-Romainc, en ce 
cas Nous Roy les deuons & voulons fecourir . 
^cayder.fans aucun delay de toutes nos forces 
& de bonne f o y , aucc vne telle fomme d'ar-
gent , & nombre de gens de guerre qu ' i l fera 
aduifepar eux lefdits fieurs des Ligues , q u i 
font compris en cefte A l l i ance , eftre requis 
en cefte neceíf i te ; toutesfois fera ledit argent 
diftribué par nos Officiers , íi longuement 8c 
iufques á ce qu'auec la grace deDicu ils foiet 
defchargezdc cefte guerre. Semblablement, 
oú i laduiendroit que fa Maiefté Catholique 
jfuftí igriefuement aííliillie en fon D u c h é de 
M i l á n , 8c en frs fortereí ícs 6c garnifons q u i y 
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5f Prdfliqucs contre l* ¿4¡lunes de la 
fonc entretenues pour la defenfe d'iceluy, S¿ 
k:eá caufe de noftre Foy Cathol ique , Chre-
i l ienne tk. Romaine , de forte que fadite M a -
jefté auroit béfoin d'vn plus grand fecours 
que celuy qui a efté cy-deuant d e t l a r é , Nous 
defditsCantons des Ligues prdmettons recr-

t proquement , Q u ' i l luy fera perínis &: conce
de de faiirepour fon argent & á fes defpens 
vne plus grande icuee que de treizc m i l hom-
ines de gUerre de noftre ríation 5 & tant qu ' i l 
en rrouuera & qu ' i l en aura befoin pour f^ 
tu i r ion & defFenfe. Mais íí cas eftoit qu'cn 
itiefme temps , Nous SuiíTes fufdits, fuffions 
auíll chargez de guerre en nos pays, alors Fon 
íe tiendra enrieremerit aux referues & condi-
t ions cy-deíTus declarees : Et neantmoins íi 
iefdits fieurs des Ligues auoient gtíerre pour 
quelque autre occafion qu 'á caufe de lafoy 
•Catholique, ou aduenanr que quelque Prince 
iouSeigneur, ou autre quél <^uJil foit la leur 
vouluft^faire, Nous R o y , d'vne íiñguliere fa-
neur, &.pour leur conferuati©n3leur deuons á 
ieur requefte donner prompt fecours &fans 
á u c u n delay,&l€ur c n u o y é r d a n s quinzeiours 
furleursfrontieres deux m i l harquebuíiexs & 
deux cens cheuaux leaers, qu'ils pourront de-
ínáder á n o f t r e G o u u e r n e u r dcMi lan ,&lcquc l 
fera tenu les leur cnuoyer dnmledi t temps ef-! 
álires fronticres 3 lieux & cndroif tsqui feront 
pareux ordonnez: & feront Iefdits gens d» 
guerre eh t rc t énus á leur feruicc & payez tant 
que ladite guerre durera. F.t fi toft que nofdits 
foldats feront arriuez aupres dcfdits fieurs des 
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Ligues, iccux leur p rc í í c ron t íc r raent dclcur 
cílrc obeyíTans, & auxChefs & O í E c i e r s q a i 
feront ordonncZjiufques á ce que ladirc gucr-
refoic fínie. E t í í í e fd i r s í i curs des Ligues ay-
ment mieux vne fomraé d'argent au l íeu def-
dícs dcux mille harqucbuficrs & deux cents 
cheuaiixlegers}comnie c í l d i t cy-deíTuSjNous 
Roy leur payerons tous les mo i í dix mi l le cf-
cus aul ieu defdits gcns de guerre , á la chargc 
quclcdir argent fera diftr ibué par quclques-
vns de nos OíSciers 5 foit par noftre Ambaí ra -
deur ordinaire , ou quelque autre: A í^auoi r , 
iors queladicc guerre aduiendra, noftre O f f i -
cier aura ledit argenc entre fes mains, &:en 
feralc paycracnr á c h a c u n defdits C i n t o n s , 
felón fa part de raois en mois , tant que la 
guerre cont inucra, pours'cn feruir á l e u r bc-
ío in & neceíliré : imis n'y ayant plus de guer
re , l e i i t argencdemeurera é n t r e l e s mains de 
aous Roy. Et íi la guerre ne fe f a i í b i t , Nous 
des Ligues ferpns cenus, comme i l ef t ra i fon-
nable , de remeteré l'argent qu i nous aura efté 
enuoyé es mains de faMaief té ,ou de ecluy q u i 
aura charge de le receuoir , auec condic ión 
exprefle, qu'en toute fo r t e , Nous R o y , v o u -
lons $c deüons í ecour i r & aííifter lefdits Sci-
gneurs des Ligues des Gantons nos A l l i e z , 
quadilstomberot en guerre en leurs pa ís , fo i t 
auec le nombre des dcux m i l harquebuziers, 
& deux cents cheuauxlegcrs, ou au lien d'ice-
luy auec les dix m i l efeus par m o i s , ainíí q u ' i l 
leur fera plus agrcablc , có rame dit eíl cy-def-
fus. Eí d'aucanr que Noufdics des Ligues re-
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5^ Prafli<jue$ contre 1*̂4 litan ce de la 
eognoi í fons le Roy Catholique pour tres-
kfíe&iottQc Protedteur & Deffcnfeur de 
Voy ancienne s vrayc C a t h o l i q ü e Be Chre-
ftienne, elle nous a auffi declaré,&; Nous Ro^ 
|epromertons pareillemcnt auffi , que quand 
i l f e ra particulierement queftion de la Rel i 
g i ó n , & pour la t u i t i o n , deffenfe & confer-
uarion de la vraye Fóy ancienne Catholique 
& Chreftiennc, ainfi qu'iieíl; di t au commen-
cement de ce neufierme arr ic ie , non feulc-
menc fadite Maiefté nous donnera le fecours 
«n argent, ougensdeguerre, comme i l eftdc-
claré ; raaisauííioutre cela , Nous veut fecou-
f i r ^aydcr ^ affiíler, (bit en argent ou gens de 
guerrejOU de tousles deux enfemblement, 
áinfi que par v n des Cantons All iez i l fera de
m a n d é á fadite Majefté ou á fon Gouuerneur 
<3e M i l á n , Se eftime eftre neceí ía i re , alors fa
dite Maiefté , comme aulli t o u f í o u r s , nous 
veut & doit fouiagcr, ayder & aífiíl:er,eommc 
d i t e í l . / - ' 
10. D ix ie fmement , i^onohílant & outre 
rayde & fecours cy -dec l a r é ,Nous lefditsdeux 
parties, comme vrays & bons amis alliez 8c 
confederez, ne permettrons que nos fubjeds 
d'vn c o ñ e &: d'aiitre furprennent, ny endooi-
magent vne des parties; & ou cela feroit fceu 
Se defcouuert, cnacune defdites partie« en ad-
i ier t i ra l'autre incontinent & fídcllement, afín 
d^empefeher au míeux que I o n pourra que 
cela n'aduicnne. 
i i Vnziefmement , pour le regard de la pro-
cedure des procez qu i pourroient furuenir, i i 
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a efté conclu & accordc que furuenant quel
que aí t io t i ou demande pour laquelle i l fau-
droitefter á d r o i ó t , ledemandeur ferapoar-
fuitce de fa pretention au l iea de fon domic i -
l e , ou b ienaul ieu o i j l e f a i d s'eftpaíTé, 8c'j 
fera p r o c e d é t p a r bonne lu í l i ce , & mis fin 6c 
iugé infaiil iblement dedans quatre mois. Et f í 
Nous Roy, ou nous les Magiftrats defdits Ca-
tons des Ligues auions quelque aé t ion ou de
mande á Fencontre I 'vn de l 'autre , ou bien 
quelque particulier á renconcre deNousRoy, 
ou de Nous Iefdits Superieurs des fufditsCan-
tons , fo i tá ¡ 'encontré d ' v n o u p l u f í e u r S j a l o r s 
nous R o y , ou nous defdits Cantons, ou quel-
ques perfonnes particulieres, de part 8c d'au-
t r e , ferons choix de deux konneftes hommes 
de leur pays & M a g i í l r a t q u i f e tranfporterot 
promptement Se en diligence á Bellinfonne, 
pour la apres eftre cntierement defehargez 
parleurs Superieurs de leur fermeflt & o b l i -
ga t i on , fur leur ferment particulier que pour 
ce ils fe ront , iuger dudit different 5c p ronon-
cerleur Sentence felón qu'ils t rouuer ronte-
ftre equitable. Mais íi iefdits luges & arbi 
tres fe trouuent efgallement diuifez en leurs 
iugements, chacune des parties c h o i í i r a d e -
rechef deux hommes de bien & d 'konneur , 
defqucls l 'vn fera eíleu par for t pour fuperar-
b i t r e , qui apres auo i re f t é defehargé de fon 
ferment par fes Superieurs, de mefme que Ies 
arbitres fufdits, iugera pareillemcnt & fe 
ioindra de l'vnc des Sentences qu i auroit eñe 
prononcee pour fairc l a p l u r a l i t é i & ce qu i 



qncs contre t l l z a n c e de la 
fera ainíi iugé demcurera en fa foi'cs & v i * 
gueur. Et do i t l c touc eftre entierement v n f 
dedans ledir terme de quarre raois. 
t i . Douzicfmement, Eftant ainfi cef tc loüa-
ble & bonae intelligence 8c confederation 
concille & arreftee, Nous R o y , voulons in-
conriaenr ordonners pommander & donner 
charge cxprefTe, 8c pouuo i r , non feulemcnc 
á noftre Gouuerneur de Mi lán de prefent , 
mais auffi á t o u s ceux qui iuy fuccederourjef-
quels porreront audit M i l á n ledit pouuoir 
quanr &eux,de fatisfaire fiielleraér de p o i n d 
tn poindt á ronces les chofes fuCdires: pour 
plus grande a í leurance deTquelles iceuxdef1 
ditesLigues fe font referué de vouloir deman-
der á chacua 4e nofdirs Gouucrncur á fon 
nouuelcnuoyaudic M i l á n , cefte noftrepro-
mefte Royale , 8c en auoir vne fuftfante de-
claration (Scconfederarion quifoic fceUee:c6-
me auífi noftre inrenrionjVouloirj^ccomman-
dement eft t e l , afín qu'ils nc foient en peine: 
I o i n ¿ t quef iau befoirj i l leur falloit acrendre 
iufques á ce que ledit pouuoir Fuft venu d'Ef-

i pague,il y auroit t rop lo ing . Se pourroir venir 
! t rop tetrd. Et d'abondant deuant que cefte A l -
j liance & Confederation commence 8c foi t en 
í a forme 8c vigueur, feradeliuree paTNous 
R o y aux Seignsurs des Cantons vne declara-
t i o n ampie en parchemin , feellcc & íignce de 
noftre p rop rema in , comme nous auons ag-
greable les chofes fufdites, 8c icelles p romi t -

^tons d obferuer, ou bien quel eft far ce noftre 
Yoalo ir & in tcn t ion . 
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Trcziermement , Aduenant que lefdits Sei-

gneurs des Ligues des Cantons qui font com-
prins en cefte All iance, condamnent aucuns 
aux galleresjles Officiers de Nous Roy feronc 
tenus deles receuói r lors qu'ils ferot enuoyez 
fur nos fronticres, & les faite conduire á nos 
4efpens ez liéux & endroióbs qu ' i l appartient, 
fuiuant l a fentence qu i enaura e f t é d o n n e e , 
auec dcclaration toutesfois que nofdits Of f i 
ciers n e n ferontautremetrechargez que d'v-
ne atteftation,comment & e n quel l ieu lefdits 
condanez auront efté deliurez \ aucc laquelle 
atteftarion les parents defdits condaranez,ou 
ceux qui auront ckarge d'eux apres le terme 
4e ladite fentence e x p i r é , les pourront de -
mander & ratneiler s'ils font eheores en v ic . 
14. Quatorziefincment, I l a eftc conclu 6c 
arrefté, que cefte prefente Alliance 8c Con Pe-
deration durera iufques au decez de Nous 
Roy Catholique , & du Prince noftre tres-
cher f í l s , iequel nous prions D í e u d c parr 8t 
d'autre vouloir par fa fainde vo lon ré , 8c pour 
la loiiange de fon f a i n d N o m , odroyer heu-
reufe profper i té , fanté & longue vie 5 & c inq 
ans apres ledit decez de noufdits peré Se fils. 
15 Qoinziefmemcnt, D'autant qu'apres l'ay-
d e d e D i e u , la forcé de nous Suilfes coníifte 
au grand nombre de nos hommes vaillans,ac-
couftumez &exercez a l a ruerre; 8c que d'ail-
icurs nous n auons autre enrretien ny exerci-
pc, Sa Majefté Catholique d'vne be^iignein-
cí inat ion 8c bonne v o l o n t é , 8c pour plus g r l -
é t conferiiatioH de cefte ami t ié 8c A l l i ance , 



4o Prafttques contrelAÜtdncede la 
s'eíl: r e ro í i i e& co í idcfcenduede nousdonner 
á c h a c u n defdits Cantons qui fon t comprins 
en cefte Al l lance , quinze cents efeus par an, 
pour eftrc mis dedans ia bourfe Publique de 
chacun defdits Cantons, laqucile fomme fe
ra payee,portee 8c deliuree en l 'vn defdits Ca
t ó n s Alíicz au iour de la fefte de Pafques,dont 
le premier pay ement efeherra audit iour fefte 
de i'annec 158S. Et en cutre, tant Se fi longue-
ment que cefte alliance durera, d 'enrrercnir a 
f»s defpcns á chacun defdits Cantons qui font 
compris en cefte Alliance,deux ieunes efeho-
liers e n r V n i u c r í i t c d e M i l á ou de Pauie,pour 
y apprendre la langue, les venus & feiences 
l iberal lcs , en payant foixante & dix efeus 
pour chafque efchollier, au lieu ou i l eftudie-
r a : afin qu'outre le progrez qu'ils feront aux 
bonnes let t res , ils fe rendent tant plus affe-
¿Honnez enuers fa Majeftc Catholique. 
i C . Seiziefmement, Nous des Ligues des 
fufdits Cantons referuons expreíTement quJau 
cas q u ' i i f o i t manque aux arricies cy-deuant 
eferits, ou au payement des pení ions apparre-
Jiantes au Magi f t ra t , que fa Maje f t énous a 
promifes: lefquelles elle nous deura en vertu 
de cefte Al l i ance , 8c a promisdenouspayer 
dasvn an^Si l'an expiré nous nefommes payez, 
nous en deuons faire vn annoncement per-
í o n n e l & proteftation á fon Gouuerneur de 
M i l á n , &apres demeurera á noftre bonp la i -
fir de continuer d'auantage ladite Alliance ou 
n o n , 

17» Et pour c o n c l u f í o n , eft referué de part 
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Se tlautre toutes les ancionnes Allianccs Se 
Confederations que nous pourrions auoir a-
uec pluíieurs : Mais íi auct in , quel qu ' i l foi t 
vouloi t molefter , cnuahir 011 endommagee 
par guerre ou autrement, diredement ou i n -
dircderacntl 'Vne o u l a u r r c partie: A fgauoir, 
Nous Roy Philippes c n n o f t r c D u c h é d e M i - r 
latí i & Nous des Cantons des Ligues fufdits 
en nos villes, pays, terres & Seigneuries que 
nouspoiredons-, lors l'autre partie fans auoir 
efgard ne con í ide ra t ion du contenu en cefte 
relcruation 3 donnera ayde &c fecours á la 

f)artie enuahie , moleftee ou aífai l l ie , contre 
es aggreíTeurs Scaírailians^qucis qu'ils íb ienr . 

Et íi nous des Cantons fufdits auions guerre 
auec quelqu'vn qu i ne fuft de no í l re foy Ca-
tholique, pour quclque occa í ion que ce peu í l 
e í l rc , ío i t qu'ils nous ayet aííailly^ou nouseux, 
lors fadire Majef té , n o n o b í l a n t toutes les A l -
l íances qu'elle pourro i t auoir cy-deuant auec 
iceux, Nous doit ayder 8c fecourir de la forte 
qu ' i l efl contenu & arrefté cy-dcíTus; de ma
niere qu'en cas de necellitc vne partie ne fe 
doit excufer de fecourir l'autre ez lieux & efi-
droids qu ' i l cíl di t & declaré plus ampiement 
parces prefentes. 
io . Et pour plus grande affcuíancc & corro-? 
boration de cefte Alliance 8c Confederat ion, 
Nous Roy Philippe fufdi t j recognoi í fons que 
tout ce qu i eft c íc i i t de nous cy-deí íus , 8c ce 
qui a eftc t r a i é t é , d re í fé , & accordé de n o í l r e 

f>art & commandemenr par nos fubjeds auec 
efdits Scigncurs des l i g u e s , e í l re enr ic r t -



6 * Praélicjtíes contre l't^ílliance de l<¿ 
ment no í l re volontc & jntentioHiPrometrons' 
rtuíli par noflre d ign i té Royalle &bonnefo ) r 
pour nous & nos fucceíreurs3<íelifHÍure & en-
rretenir fideliement ceí leal l iancc en tant que 
nous y fommes obligez. Comme auíll Nous 
defdirs Canrons cy-comprins , promcttons 
parciJlement pournous Se nos íucccíTeurs par 
nos bonnes fois 5c honneurs de i'obferuer 8c 
cntretcnir i nu io l abkmen t , entant auiE que 
cefteprefente Alliace nous obiige & aftrainébJ 
En tefmoin dequoy, Nous Roy fufnommé, a-
uons fair appofcr nqi lre fcel Roya l : Et Nous' 
des Cantons coinprins en cefte Alliance ecluy 
denos villes &:pays, á d e u x d e ees í e t t r e s d e 
mcfmc tcncur , dont i l e n ae f t é fourny vnc ^ 
Nous Roy : & l'autre a eile retenuc pardeuers 
Nous defdits Cantons desLigucs cy-compris, 
Faid: k Lnceine le 12. iour de May Tan 15-87= 

O n a eferit que cefte nouuelle Alliance fui* 
rreize ans á fe praót iquer petit a petic par 
les Agents d'Efpagne , comme ilTe peut c o l l i -
gerdel'Acluis qu en donna l'an 1574. le í ieur 
de Liucrd i s , r a p p o r t é cy-dellus fo l . 30. car la 
Paix eí lant en France, ils n'auoient peu r rou-
uer ouuerture á rexecucion de leur deífein y 
mais á i 'occaíion des troubles de la Ligue fu -
íc i tez Se entrereniis par le R oy d'EFpagne, les' 
Froteftans Fran^ois ayans en l'an Í5S6. requis 
Íes Cantons SuiíFes JProteftans d'e s'vnií óc 
$'állíer pour feur donnervnpui í rantfecoursjs , 
alors les partifans d'Efpagne remirentfus Fin» 
ftruítion donnee dez ledit aii 74; á l>E¥lefque, 
de Coime a Se procurefent premiereratnt cu-
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rre les fept Cantons Cathpliques, le renou-
udlement de l e u r C o n f r a t e r n i t é , auec quel -
que augmenration : ce qu i fur tfaiélé & arre-
ílc en vne Aírembiecdes fept Cantons Catho* 
liques tenue á L u c e r n e j le i o u r d e laFefte S. 
Francois audit an 1586. ou iis iurerent toas; 
Prerflisrcment, D'employer corps & biens , Traidé d« 
les vns aucc lc$ aüt res , pour la manutent ion Confuter-
de la Re l ig ión Cathoiiquc Apof to l iquc-Ro- nité entre 
maine. Et s'il aduenoit en la penfeeaquel- fcptCa-
qu'vn des fept Cantons de fe diftraire de ^^f. Ca" 
r i - « T • 1 1 tholiques-
Jadite R e l i g i ó n , que les astres le con- L.aH 
traindroient par armes de n'cn point chan- Luecrne^V-
ger. Et fecondement , Q u e fi q u e í q u ' v n ry,Sehoicz8 
defditsfept Cantons Catholiques eftoit ho- X11^"^* 
mlement afl'ailly par l&sProteftailSjils l'aílífte- tl¿ 
re i en t ,¿ i r l e fecoureroicnt promptement de soicujc, 
toutesleursforceSjiufques á c e qu ' i l fuf ten-
t icrcment l iberé de guerre <Sí d ' o p p r e f í i o n . 

l u fques l á ceftc Conf r a t e rn i t é defdits fept 
Cantons Catholiques, pour la manutention 
de la Re l ig ión , fut for t appronuee j mais 
quad depuis on v i» t á defcouurir la pourfui t -
te á l 'owuert des Agents d'Efpagnc, pour faire 
auec Icfdits Cantons vne nouuelie All iance,^ 
caufe du D u c h é de Milan3&: que fa M . C . leur A 
oíFroit pcn í ion , on recogneut lors que les p i 
llóles d'Efpagne auoient fa i tvne grande ou-
uerturc aux cceurs de ees Suilfes Catholiques: 
Aufl i le C a n t ó n de Soleure ne voulut y enten-
dre : Les cinq petits Cantons feuls, & celwy de 
Fribourg praól iquez^comme di t eft,de longue 
m a i n , raccepterent, Tarrefterent, S i l a i ignc-
renc avwt c o ü d i t i o A S cy-deíru,s. 



^ 4 PráBiques contre l'^llianccdeU 
Les Clair-voyans iugerent auíli dez lors que 

ce qui áuoic efte inferé dans le huióliefme ar-
L*Ef{;a rno\ ^c ce&e nouuelle Al i i ance , rouchant les 
a cu dcílci» Gri fons , n 'cí loi t que pour leur fufciter quei-
de longuc que quetelle d 'Al leman, afín que l 'Efpagnol 
"h"1 I^YX CU :̂ ^U ûje)C ̂  ^eur enua^r â Valrcline 3 s'ils 
ttüae 3 * ' n c vouloient auíli entrer en la m e í m e A l i i a n 

ce aucc luyjiSc aux mefmes pení íóns & accord 
pour Icurs palTagcs, comme lefdits íix Can-
í©ns Catholiques. 

En Tan 1^91. le Roy d'Efpagne ayanr enuoy^ 
v n AmbaíFadeur a Coire 3 pour y continuer 
fes praóliqucSj i l trouua encor les Grifons re-

/ folus de n'eutrer en aucun T r a i é t é auec fa M , 
C . Les ar t i f icesdonti lvfa pour les fufciter de 
qui t ter TAlliance de France, fe peuucnc voir 
par cc í l eLe t t r e fuiuante que íeur eíiuoya le 
Roy Hcnry I V . fur ce fnjet. 

H E N R Y par la grace de Dieu Roy de France 
& d e Nauarre } Tfes-chers & grands amisj 

1591 . Al l iez &c Confederez , Gombien que nous 
ayons fait vne defpeche genérale & aífez am-

Ltmc du p|e pOU1- les trois Ligues Grifes, tant pour, 
ÍLoy Henry |eur j-en-jQnfl-j-ej- qUe |cs gxands afFaires que 
l i l i , aui ^ b r j /• < 1 ^ R 
jrms LjgUCS nous auons eu a í u p p o r t e r í o n t l a l e u l e cauíe 
Gdics fui du re ta rdemeí i t qu i á efte au payement des 
íe fujcd du debtes dontnous vous f ó m m e s r e d e u a b l e s , & 
íccardcmet les prier en general dé nous vóuloir faire cét 
deleurs pe- ü " i c e d e bonne amitiCj que dattendre auec 
í ions, &các vnpeu de patience que nous nous foyonsre-v 
leur Alhan- mis en raeilieure c o m m o d i t é , comme nous 
ce recher efperons bien tof tpouuoir faire:comme aullí 
M cfth.1* ^ l e f a i d d e i ' A m b a í T a d c u r q u e l c R o y d'Ef-
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pagne ticnt prez de vous, pour vous de íbau -
c h e r d e n o ñ r c Alliance , Se vous attirer a la 
í ienne. Et enceres qu'outre ladite Lettre ge
nérale vous aurez efté plus amplemcnt i n fo r -
mez de noí l re intention par le ficur de Sillery 
noílre AmbaíTadeur en SuiíTe, Se aufdits trois% 
Ligues Grifes j fuiuant la charge qu ' i l en a de 
nous: toutesfois defpefchant auíli á ce me fine 
e f feót le Colonel Ha r tman ,& luy ayant o rdo-
né de vous veoir particulierement de n o í l r e 
partj nous l'auons bien auíli voulu accompa-
gner de ccíle Le t t r e , pour vous prier d'auoir 
con í idc ra t ion aux grandes aíFaires que nous 
auons eu á fupporter pendant ceíle guerre de 
tebel l ion & artifices du Roy d'Efpagne , q u í 
á u l i e u d e nousaí í i f ter en ce trouble , auquel 
i l doit par raifon eílre plus fu jet que vous,s 'en 
cí l au contraire voulu preualoir en fon p a r t í -
cul ier , violant les T r a i d e z qu'il a auec ccí lc 
Couronne , & qu'en cela eft la feule caufe da 
tetardementdu payement de vos dcbteSjdonc 
Iious ne portons pas moins de peine que vous„ 
q u i pouuez eílre aífeurez que nous t rauai l -

^ ions i nce í l amment á vous y faire cependant 
quelque p rou i í ion , l a q u e l l e n o u s d c í i r o n s , 8c 
vous prions l 'auoir agreable, & de vou lo i r 
porterauec vñ pende patience que nous U 
puiffions faire mcillcure. 

Quant au f a i d de la Legation que le Roy 
d'Efpagne vous a fait faire^ious n ' e í l imos pas 
i p r o p o s ny neceíTaire de vous en rien d i r é , 
eftans tres-aífeurez que vo,us eílre t rop f o i -
p e u x d e voí l re honcur Se de vo í l rc F © y i p ^ « | 

i©, Tome¿ i 
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braní lcr á íi impertinentes propoí i t ions que 
cclles qu ' i i vous fait fairc pourvous diftraire 
deTAlliance & Confcderation qu i cft entre 
nous, 6c quia efté í i íb lemnel iement iurce. Se 
iufques icy l i fa inétement cntretenuc. Eftans 
au refte aíTcz aduertis que de ce qu ' i l nows 
veutimputer de payer mal nos debtes, i l en 
cft plus coulpable que nous , comme tant de 
banqueroutes qu ' i l a faites, Se de reniements 
de grandes debtes qu ' i l auoit enltaliCjCn font 
aflezde tefmoignage. La caution des biens, 
de cefte Coutonne eftant t rop meillcure que 
nc fera lamáis la fienne,furquoy nous ne vous 
en dirons pas d'auantage : mais nous pouuons 
bien vous d i r é , que vous aucz iufte occaí ion 
de vous teñ i r oíFenfez de ce qu ' i l vous ait en-
uoyc cefte A m b a í í a d e , par laquelle i l faidfc 
aífez cognoiftre que ce n'eft que pour vous 
attirer en focieté de la faute qu ' i l a faide de 
manquer á fa Foy, & de vous rendre f u í p e d s 
de ce que vous auez souíiours eu en horreur, 
qu i eft y D'nfire Itgr.y & mconjlans fur l'obferuatim 
de >oj TratHel, Et fcmblcroit que vous nc de-
« r i e z p a s feulement efeouter celle legation, 
mais faire commandement á celuy qui en cft 
ie porteur de fo r t i r de voftre Ef t a t , aucc 
bonne refolut ion de n'en adraettre plus de 
fcmblablc : ce que toutesfois nous rcmet-
tons á i u g e r & coní idcrer i vos Prudences, 
nous contentas de vous aíTeurcr icy,que pour 
le regard de vos debtes elles ne courrent au-
cune fortune pour en cftrele payement retar^ 
4 é ) comme i l a efté á noftrc grand regret luf
r e s icy Í (|ue le fonds fur lequei elles f o n c ^ : 



Ffanceaüecles Suijfes &CrifonS, € j 
figneeseftbon & follide , non conquis , ny 
vfurpé , mais Tancicn patrimoine de eefte 
Couronnc , qui ne peut manquer, ny fa i l l i r i 
Que pour le regard de TAllianee 8c Confede-
ration qu i eft entre nous, que noftre refolu-
don eft de ia coíríeruer religieufement, c ó r a 
me vne des chofes la plus chere & pretieufe 
cpie nous ayons : Que nous defírons & vous 
prions affeéhieufemcnt que de voftire part 
vous en faciez le femblable, córame plus par-
t i cu í i e rement vous entcndrcz de noftrcdit 
AmbalTadeur , fuiuant la charge qu ' i l en a 
par t i eu í i e re de nous , eomme nous rauons 
a u í E d o n n e e audit Colonel H a r t m a n , lequel 
vous pourrez croire de ce qu ' i l vous di rá de 
noftre part. A quoy nous rcmcttans, Nousne 
vous ferons cefte-cy plus longue s que pour 
pr ic rDieUj Tres-chcrs & grandsamys^ 
Al l i cz & Gonfederez, vous auoir & confer-
ucr en fáfainótc & digne gardc. Eferit en no-̂  
ftre Carap d'Efpernay le i3.iour d 'Aouft , 1592» 
S i g n é , H £ N R Y : Et plus bas, F o R o E T . 

AYángm aux trois L tugues Grifes dufícur de 
CMerfonidne ̂  Amhufjkdcurdu Roy tres-
Chreftien en Smjfey & aux Grijons: le%6, 
oBebrei^j. ^m-
M A G N I F I Q U E S ZI Pui íTantsSeigneufsj Harangué 

ic rae fuis heureufement rencontrc icy au du íieut dé 
raeüne temps que pour aurrcs affaires vous y Mortefol1-
c f t e sa í r emblez ,& m'y fuiíb a chcminé i l y a " ' " ' ? " * , , 

1 J j • f t troü Ligues 
plus de deux mois fans le retardement des de- Grifesf ' 
túkn que le Roy moh Mai í l r e enuoye á Mef -
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í icurs des Ligues 8c a vous, dont ic vous ay 
cy-deuant aduertis : Le íiijeb done de mon 
voyage e í l p o u r vous diré de bouche le con-
tentemenr que fa Maicí lé re^oit d'entcndre, 
que durant le trouble dé fon Royaume vous 
cites demeurez fermes & conftans en i 'A l l i an . 
ce ¿cTamitié que vous auez auec la Couron-
ne de France s & que les pradiques ouuertes, 
ny les fourdes menees de fes ennemis ne vous 
ont fceu d iuf l r t i r , l'ayans aucontrairc aííiflé 
plufieurs fois fort á propos des gens de vo í l r e 
na t i on , dcfquels elle eftime la valeur , & che-
r i t la vertu3autant & plus que fes autres A mis 
8c Confederez dequoy nc voulant fa Maiefté 
demeurer ingrate enüers vous , elle m'a com-
m a n d é par exprez de vous en venir faire le rc-
m e r c i e m é t de fa par t , auec ofFrc de touteTaf- ' 
feelion, ami t i é & bien-veillace qui fe peut at-
tendre d'vn Princegenereux, cordial, 8c deíi-
reux de recognoiftrc en toutes fortes le plaiíir 
qu5ií a reccu de vous, comme i l fera(n'cn dou-
tez point) aux occaí íons qu i fe prefen te ró t de 
bien faire á voí l re Eftat en general, 8c á vous 
autres Meffieurs en particulier 5 pour arre de
quoy i f n f a d o n n é charge de vous faire pre-
fentement di í l r ibuer vne pení ion genérale & 
particuliere , que vous receurez en bonne 
p a r t , ( s ' i l vous plaif l ) en iugeantpar cepcu 
de la bonne & droióle intention qu ' i l a á vous 
donner plus de contentement á l 'aduenir, 8c 
cnexcufant le paífé par la con í idera t ion des 
calamitez de fon Royaume, lequel i l ae í l c 
i ; on í r a in t de reconquerir pied i pied á h 
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poinre de fon efpee, au hazard de fa vie , n'y 
ayant e fpa rgné , ny le fangde fa Nob lc l í e , ny 
la b o arfe dé fon peaple, & moins la í i e n n e 
propre, dont ie feai fiege d'Amicns doitfaire 
fby á tout le monde, qu ' i l eft certain iuy auoir 
Goufté plus de trois mil l ions d 'or , partic def-
quels i l auoit deíl inez áTacqui t de fes debtes, 
& pour rccognoiftre & gratifíer fes amís . l e 
ne vousdonne neantmoins ceíle tres-iuftc & 
vcr í tab le excufe en payement: car outre l 'or-
dre que fa Maicfté & fon Confei i ont d o n n é 
au payemer de Melí ieurs des Ligues des Suif-
fe , & les voftres ) pour l'aduenir (comme Ic 
fcauent tres-bien les Capitaines de voftre na-
t i o n , qui font en Francc ) fon Royanme eft íi 
p i i i í f anc&í i fertile 5 qu'cn peu d'annees de 
paix, i l fe peut remettre en fa premiere ahon
dan ce , comme on a ven fouucncesfois. 

Con í ide rez cependant par vos prudenecs, 
ic vo¿is fuppl ie , Magnifiques Scigncurs, íi 
voftre Eftar auoit efté aftligé d'vne guerre c i -
uile & cftrangere depuis dix ans, donr D i e u 
vous garde, ©u que le feu euft embrazó vos 
maifons en part icul ier} vous ne deraanderiez 
pas refpit á vos creanciers, & íi vn luge equi -
table ne vous accorderoit pas t t rme & delay1 
de payer vos debtes. 

Le Roy par fa diligence Se par fa ver tu 
auoit prefque efteint le feu du dedansde fon 
Efta t , quand fes ennemis ie fowt venus r ' a l lu -
mer par dchors, en Picardie , en Bretagne & 
Daup l i iné : Et cequ i luy fa i t plus de mal au 
cesur e í | d e v o i r fes ennemis fecourus parles 
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Plainte du i r - i i j j 

procede des "aP'nesi ês amis j car i l y a plus de deux mois 
Cantons que les huíéb enfeignes enuoyees au Duc de 
Catholi- Sauoyeparles íix Cantons Catholiqucs vos 
^ucs AHicz voií ins &nosAli iez , íbnc entrez enDauphine, 
d'Eípa^e ^ X ont ĉ cs a :̂es ^ 'hoft i í icé, nc plus nc 
& du Duc moins qu en pays ennemy, contre la tcneuf 

, de Stuojt. denos Traif tez de Paix & d'Alliance perpe-
tuel lc ,qi iclquc promelTe qu'ils m'ayent faióte 
de les rcuoquer qui eft^ ce rae femble } baii-
ícr Se proftituer la genero íité & ancienne ver-
t u de Icur nation , 6c faire brefehe á leur pro-
p r e l i b e r t é , & á l ' v n i o n qui vous a eí treints 
tous enfcmble depuis queiques fie el es , córa
me ils le cognoiftront quclquc ionr par effeól, 
s'üs continuent de prefter l 'orcille á ceux qui 
leur perfuadent, Qiiámc hmntm & hanne con~ 
fcience, O"fifis confiderer U hiihte Je ía mrrre, l'on 
peutprenlre feUe ¿epluflmn Prmces a Li fok.Lz fer-

» me & folide araitié fe perd quand elle fe com-
a, mu ni que á pluíieurs : La femme chafte n'a 
» pouraray que fonmary. Le Con t r aó t deno

te Con- í lre Mariage & Aíliance precede tous les au-
srad d'Al- tres, & en fomraes jalonx áiufte t i l t re ; Car m 
liance de £n comme i ^ y d i t , il n'en peur arriuer á eux 
Ies Cantons ^ ^ nous q116 bonte &domraage:nos cnnemis. 
des Ligues le fcauent, iis e n f o n t l e u r p r o f í t , & y aduan-
c í lp lusan- cent leursdeíTeins . Vousl'auez recogneu dez 
Clg <íuie."u' le commencement, auíli vous vous eftes con-autre Allia- r » / i o • i n • o ' 

leruez chaítes & enticrs de telics tentations, ce qu ayent . . n 
l e s S u i f f e $ & P W ^ 1 ^ ^ artífices. L e R o y m o n Maiítre 
púfans. vous en fi^ait gré ^ vous en cherira deformáis 

autant que nuls autres, & pouruoira( Diei l 
aydant) á ceque n'eri foyez mal fatisfaics&í 
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recogneus de fa p a n , outre le f r u i d que vous 
en receurez par la conferuaiion de voftre E-
ftat en fon ancienne l iber té : A quoy dercchef 
fa Majefté vous conuie 6<:exhorce,comme ont 
faiót autrcfois IcsRoys fes predcccíTcurSjpour 
le defír qa'elle a touí iours de voir voftre Eftat 
paiíible 8c florifTant, 8c quelle en puiífe t i rer 
d e i o u r á autrele fccours qu'elle s'en promet 
en fes afFaires, comrae en toutes les leuees q u i 
feferonr cy-aprcs pour fon feruice elle veut 
vous en requerir. De m o y , Magnifiques Sei-
gneurs, puifque ie fuis gendre de feu M o n -
íleur de Liuerdis,que vous auez euí i long téps 
pour AmbaíTadeur en ce pays, lequel vous a-
uez par rantde bons offices rendu voftre re-
deuable, commei l i'a t e fmoignéá fesamys, 
l e me fens obligó de concinuer en lamefme 
deuotion qu ' i l auoiede vous aymer 8c feruir 
en general & en par t icul ier , & de procurcr le 
bien d v n ehacun de vous , tant enuers le Roy 
mon Maif t re , qu'cn toutesautres occafions 
aufquclles vous me iugerez v t i l e , comme ie 
íuis d'aillcurs t rcs-a í fcé t ionné pour le mcritc 
de voftre brauc 8c genereufe nation , & par le 
commandement que i'en ay recen de S. M . q u i 
veut que ic vous viíite de fapart le plus fou-
uentque ic pourray, atrendant que fes affai-
resluy permettent de vous enuoyer v n A m 
baíTadeur fuiuant voftre d e í i r & fapromeíTe, 

En Tan l éoo . l ed i t í i eu rde Mor te fon ta ine , 
fuiuant la vo lon té duditRoy Henry 4.61 auíli 1 6 0 0t 
la premiere ouuerture &propof i t i6 de renou-
«eller i 'Álliance des S^ifTes en la Die t te tenue 

E ü i j 
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á Bade: Dcquoy les Suiííes en ayant referit ai^ 
Roy,eh Tan IÓOI.IC íicur de Vic fut enuoyé en 

' ^ 0 *' Amba í í adeaufd i t sSu i í l e s&Gr i fons en la pla
ce dudit feu í ieur de Mortefontaine. Et pour 
extraordinaire M , deSillery ( q u i auoic eílc 
Arábaí íadeur ez annees 88. & íliiuates durant 
les troubles de la L i g u e , ) leqnel en vne D i e t -
te Genérale des SuiíTes tenue á Soleurre en la 
M a i f o n de Vil lc le Lundy vnziefme Scprem-
bre i6oi.ñt ceñe Harangue fur ladice p ropo í i -
t i on du renouucllemcnt d e r A l l í a n c e . 

Harangue M A G N I F I 0 3 ES S E I G N jt V R s , I'ay 
• de M. de ef téenuoyé en ce pays par le Roy Tres-Clire-

Sillcry en Ja ^.jen mon Mai í l re , voftre meilleur amy, allic 
neratle iies & conitaetc , auec cnarge de vous pre íen te r 
SuiiIcs te- íes amiables recommandations, enfemblc íes 
nuífáSp- lettresque fa Majeílc vous eferir, parlefquel-
leurre en jcs vous poiirrcz comprendre fon in tent ion, 
^ 0 Í ' fur l 'occaíion de mon voyage, fuiuant lefquei-

les fa Majeílé m'a auffiexpreírement c o m m á -
d é , de vous aífeurer de fa bien-veillance & 
afFedion3de l 'eíl ime qu'elle fait de ceux de vo
ftre nation, pour en ayant recogneu la valcur. 
Se le courage plus que tous autres Princes^s'e-
ftant t r ouué tant de fois auec cux en batailíe,. 
Se autres expioióls de guerre , 8c de vous diré 
qu'eiic deíire continuer auec vous l'ancien-
jie amit ié , Al l i ance , 8c bonne intclligenec, 
q u i a í i l ong temps &cCi heureufeinent duré en
tre les Roysde France , Predcceífeurs de fa 
Maje í l é de tres-heureufe memoire , au bien 
commun des vns & des autres. 

Apres aiipir reccu voftre amiablcrcíponC? 
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en datce du 15. May , an íix cents, fur ce qu i 
vousauoit efté propofe de fa part par feu M o -
íieur de MorreFontaine fonAmbaí íadeur t o u -
chant le rcnouuellcmcnt de rAl l i ance , fa M a 
jefté tour auííi-toft ordonna fes Deputez pour 
venir traiderauecvouSjCe quiauroi t efté exe-
curé fans faute, mais la guerre de Sauoye ino -
p inémen t furuenue contre Tintention de fa 
Majef té , auroit arreftcle voyage dcfdits D e 
putez , lequel depuis n'a efté diííeré que pour 
enuoyer par mefme moyen , plus grande pro-
ni í ion de deniers qui ne pcuucnt eftre íi toft 
aífcmblez en íi grande fomme, comme i l fe-
roi t requis p o u r í a p a u u r e t é qui eft encoresau 
peuple, t rauai l lé desguerres & calamitezpaf-
fecs, qui ont íi long temps d u r é , & c i l l a feulc 
can fe qui a re ta rdé vos payements au grand 
defplaiíir de fa Majefté & de tous bons Fran-
gois qui cftoient maris de vo i r vos incommo-
ditez,fans y pouuoir rcmedier. 

Cefte excufcMagnifíques Seigncurs}n'eftpas 
fe ule m en t vcrirablc, mais digne de cópaí í ion , 
s 5il vous plaift vous rememorer la vraye & p r e -
miere caufe de ce retardement, & les srands 
maux & injurcs que toute laFrance,& tant de 
pauui cs innoecnts en ont depuis íbufFert., 

Et combien que par la paix henreufe qu ' i l a 
pleu á Dieu nous donner, i l ait occaí ion d'cf-
perer toute p ro fpe r i t é ,&que lc mal diminuar^ 
& l e s commoditez augmentans, c o m m e i l fe 
v o i t d e i o u r en i o u r , par la grace de D i e u i l 
y aura moyen de donner fatisfaótion aux bons 
$mis-8c feruiteurs de fa Majef té ; toutesfois 
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cela ne peut ellre í í á c o u p , óce í lbefo in dVn 
peu de temps pour en reíTentir le f r u i d plus 
entierj mais c'eft vn bien aíTeuré dont la rc -
c o l t e & laiouyíTance e í t p r o c h e , &c compen-
fera ía longue attente, 

I ' e í l i m e , Magnifiques Seigncurs, qu ' i l fe-
r o i t fuperflu dc( vouloir demonftrer combien 
cefte Ailiancea efté cy-deuant vti le aux vns & 
auxatures, dautantque c'eftchofe notoi rcá , 
tous , qu i fe manifcfte parles cfteds, 6c n'a 
bcfoinde prcuue. 

Nous recognoilTbns l ibremcnt & fort vo-
lont ie rs , que i'aííiftancc Se le fécours de vos 
gens de guerre, qu i en diuers teraps &c p lu-
lieurs occafions ont efté employez dedans & 
dehors le Royanme, a efté grandement vtile 
pour le fecours dcsRoys Se de la Couronne de 
France. le m'aífeure auíli que de voftre cofté 
vous recognoiftez aftez combien TAUiance & 
l 'amit ié de France vous a efté fauorable 3c 
propicc , depuis laquelle vous auez efté non 
feulementrefpedezdesPrinces & Potentats 
qui vous font plus v o i í m s , mais encores auez 
efté recherchéz des plus efloignez, n'auez efté 
moleftez n'y attaquez d'aucuns , Se par ce 
jnoyen vous cftes accreus de moyens ,de pou-
uoir & d ' a u t h o r i t é , de voftre Eftat s'eft rendu 
plus heurcux & plus florifíant qu ' i l n'auoit 
iamais efté. 

Auííi vosfages PredcceíTciirs ont-ils tres-
bien i u g é , que nulleautre Alliance ne vous 
poimoi t eftíe íí commode pour pluíicurs rai-
fons, que vous f^aurez bien vous reprefenter. 



Fránce duec les Suijfes & Gnfons. 7 f 
tvíous n'auons ríen á demander les vns aux au
tres, & y a ccrtaine conuention entre voftre 
m t i o n & r l a noftre , qu i fait qu'elles compa-
tiílent & s'accordent mieux enfemble qu'a-
uec tous autres. NOLIS deí i rons vos bataiilons 
pour fortifier nos armees. I l fe peut diré auffi, 
quevousnevouseftes iamais nez & accom-
m o d e z í l b i e n qu'auec r infantcrie & caualc-
rie Fran^oi íe . 

Magnifiques Seigneurs , ccux qu i fe fe i -
gnent & s'imaginent des droids & prcien-
tions fur quelque partie de vos Eftats, ne dc-
firent point voftre bien , ny voftre vnion j <S¿ 
íi felón vos prudences, i l vous píaift exami-
ner au v i f les cofeiis & la procedure d'aucunSa 
qu i fous i'apparence defguifee de quelque 
vt i i i té prefente, feignent de recherchervo
ftre a m i t i é , vous recognoiftrez aíTeZjqueleur 
but principal eft de vous feparer les vns des 
autres , pour aífoiblir & diuifer la forcé 6r 
corps des Ligues, & par ce moyen s'ouurir <k. 
facil i teria voye, pour executer leurs ancicns 
defleins , qu'ils t i rent & conduifent de l o i n , 
& eft befoin de grande preuoyance, pour 
Ies pretienir & ne fe laiíTer abufer á leurs a r t í 
fices. 

Vous deucz croire^Magnifiques Seigneurs, 
que vous n'auez point de plus dangereux en-
nemis , que ceux qui voudrpient femer en 
confeil la diuiíion jparmy vous : car c'eft le 
chemin direócement coiitraire ^ voftre gran-
¡áeu r&repos . 

Les Roys de France , Magnifiques Sei-; 
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gneurs , ne pretendcnt de vous que voftre 
araitiéjils deí i rent voftre vnion,&" voftre pro-
fperi té3pour la bien-veillance, & pour l'affe-
d:ion qu'ils vous por tent : mais afín qu'aucun 
n'en puifle dourer, ie dis qu'ils doiuent deíi-
r e r , pour leur propre intereft,que vous íbyez N 
tou í íours bien vnis & forrif iez, afín que vo
ftre aífiftance leur íbic vn prompt fecours, 
puil íanc &• aífeuréjqui ne leur puií le manquer 
quand ils en aü ron t befoin. 

Les Roys de France & leurs Miniftres fe 
font touí iours employez , pour perfuader & 
conferuer la Paix & vnion entre vous : & fe 
peut diré auec v e r i t é , que i 'Alíiance de Fran
ce eft le plus piiopre Be le plusferme lien de 
voftre con jond ion , & de voftre a m i t í é , pour 
par cefte communc intelligence vous mainte- ' 
n i r puiífans de bien-heureux enfemble; ce 
qu i ne peut eftre quand vous feriez feparez de 
diuifez. 

Le Roy Louys X I . s'eft employc pour com-
pofer íes differents qui cftoient entre vos i l lu -
ftres Predcceí leurs & la M a i f o n d 'Auftr iche, 
& par fon au thor i t é & entremife, fut fait & 
cóclud le T r a i d é de la Ligue hereditaire auec 
l 'Archiduc Sigi fmond, en Tan 1474. lequei 
depuis a efté confirmé par fes fucceíTeurs , & 
dure enco ré á prefent. 

En Tan i53i.les c inq Cantons ayans quelque 
diíTention auec ceux de Z u r i c h , furent con-
traints contrader auec Ferdinand lors Roy 
des Romains , & depuis Empercur, frere de 
i'BmDereur Charles V . 
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Le f r u i d de cefte nouuelle ami t i é fut v n é 

guerre c iu i l e , fufeitee entre lefdits Cantons. 
Cefte guerre fut appaifee p a r l e f o i n & ; v i g i -
lance du Roy Francois, qu i redit capables les 
vns Se les autres de ce qui k u r eftoit neceíTai-
rcpour leur propre bien conferuation. La 
Paix fut coneluc, mais i l fut par exprez ac-
cordé , que les Lettres &Seaux de cefte nou 
uelle Alliance 3 feroient rendus comme íi elle 
euf te f té iugee la caufe principale de ce n o u -
ueau trouble. 

En Tan m i l cinq cents quatre-vingts-dcux > 
le feu Roy Henry ne monftra pas moins d'af-
fedtion ¿c de fo l ic i tude , pour empe íche r le 
commencement de guerre qu i eftoit appre-
hendé entre Monficur de Sauoye & MeJlieurs 
de Berne, í e c o u r u par quelques autres Can
tons. I l y a pluí ieurs viuans qui peuucnt tef-
moigner le bon deuoir qui fut rendu par Mef-
íieurs de Mandelot > & de Hautefort a pour 
eftouffer ce trouble dés fa naiflanee, comme 

' en toutes autres o c c a í i o n s , les Roys de Frai l 
ee & íeurs Miniftres , ont rendu preuue de 
leur affedñon pour le bien & fepos de M e í -
íícurs des Ligues. 

Magnifiques Seigneurs, auec TAlliance de 
France vous pouuez alleurer voftre bien & 
profperi tc , fansrien craindre d'ailleurs , 6c 
vousdeliurerde pluíieurs dangers & i n c o n -
uenients qui fuiuent infaill iblement la m u l t i -
pliciccdes Allianees. 

O r í i l 'All iance de France aiamais meri tc 
d'eftre e í l i m e e / i elle a eftc cy-deuant defirec 5 
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i'eftime que ce fera auee plus de raifon main-
tenant que nous fommes plus prochesvoiíinSs, 
pouuant donner & receuoir íecours les vns 
aux autres , fans demander paíTage á aucun 
P rmce , eftantle Royaumede France en plei-
ne Paix, remis & reduit en fon entier, Se íes 
limites eftendues parla forec , elemence, fa-
geife & conduite de ec grand R o y , qui á bon 
droieb merite ce t i l t re de gradeur^, par l ag lo i -
r e & grandeurde fes vert:usJ& de fes hauts 
f a i ó b , car enluy fe peut veoir Fimage entierd 
dVn bon Roy grand Capitaine, qu i cftlá 
plushaute & plus parfaióte loiiange que leg 
anciensSagesont iuge fe pouuoir donner i 
v n homme mortel . Sa Maiefté a faiél fentir fs 
valeur & la forcé de fes armes pendant k 
guerte, elle a fai¿t veoir & reluire fa bon té 
he prudence en temps de Paix. Toutes diui--
íions font ceífees en fon Royanme, & le toue 
fe mainrient paifiblcment fous fon authoritc,' 
tant par fa pui í íance , que pour l'amour & 
bien-veillance de fesfubjets, qui le reuerbrít 
& redoutent comme grand Roy , & Tayment 
^cobferuent comme bon Pere. Et certcs fa 
Maj eftc n'a autre foin que de rendre fes fujets 
bien-heureux fous fon obeyí lance j remet tan t 
laculturedela terre3le trafíe j a marchandife, 
I 'ordre & la pól ice en toutes les parties de fon 
Eftat , & eft á e íperer que fon regne abondera 
en toute felicité pour fes fubjcts,amis & bons 
voifíns. 

Ce Grand Roy, M'agnifiques Seigneurs, de
lire voftrc amitic & yoftre Ai l ianee , telle 
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femblable que v o u s r a u e z e ü e auee lesRoys 
de France íes predeceí íeurs . Ce n'eft p o i n í 
pour faire mal á aucun, mais pour faire bien 1 
tous. Ce n'eft point pour troubler la Paix pu
blique , mais pluíloft pour la con íc rue r , ayan t 
fa Majefté d o n n é bonne preuue de la droiture 
éc íinceriré de fes intentions pour le repos pu-
blic de la Chrcft ienré par la facilite q u ' e l l e á 
appor té au T r a i d é de Paix faiét á. Veruins , á-
uecle Roy d'Efpagne, & depuis á P a r i s & 4 
Lyon , aucc Monfieur de Sauoye, dont ie puis 
rendre bon tefmoignagc pour auoir eu l 'hon-
ncur de feruir en touc ce qu'a cfté nego t i é 
pour le faiét defdits Traictez de Veruins & 
L y o n . Sa Majefté vous oftre la b ien- ruc i l -
lance & toute l'afFeétion qu i fe peuteftimer 
d ' v n b o n & iuf tePr ince , lafoy duqueln 'aia-
mais m a n q u é a fes amys, & cnncmys, ny á fes 
propres fubjeófcs. Elle vous proraet toute i'af-
f e&ion raifonnable qu ' i l luy fera poíI ib lc , tant 
pour vos payements que pour routesautres 
conditions qu i feront requifes, & a d o n n é 
pouuoir á Monfieur rAmba í fadeur & á m o y 
d'aduifer auec vous des meilleurs moyens q u i 
«onu iend ron t pour renouucller rAl l i ancc a-
uecvous, & Tcftablir ferme & fi durable 
qu'ellc nc puiífe cftre iaraais ehangee ny a l -
ceree. 

Sa Maicfté s'aíleurc auílí de vos prudences 
& de voftre equi té que v ous ne le voudrez re
querir de chofe qui ne foit en fa puiífance $C 

-qui ne foi t felón ra i fon , & que veus f9aurez 
bien eoníiderer & adioufter á ce qui fera re-



So Practiques contre fjilliance de la 
quis ¿ t voftrc part pour aí íeurer Tefíed dVñé 
bonne Al l i ance , pour les pouuo.r empefchef 
á r ad i f en i r de ne plus tomber aux inconue-
niens du paíTé, par le moyen defqucls fa M a -
j e f t é r e t r o u u e c h a r g e e d e grandes & exceíli-
ues debtes) qui ne í e ro i en t p o i n t , l i Ton cuft 
dcmeuré en termes des Alliances; ce qui foit 
dic auec í l ippor ta t ion , & fans ofFenfer aucuiij 
maisfeulementpar lanece í l í t é dudeuoi rquj 
m'oblige d e r e p r e f e n t e r l a v e r i t é d u faitpour 
deux raifons: l ' vne , afín qu ' i l y foit pourueu; 

J 'autre, afín que confiderant l agrandeur& 
qualitc des debtes, vous puilliez cognoillre 
que celamerite denous fupportervn peu aií 
payement d'icelles. 

Teípere en la diuine b o n t é comme i l l u y á 
pieu manifefterpar tant demiracles qu ' i l luy 
plaiftprendre en p ro ted ion les affaires de ce 
bon Roy , de fon Royanme , & de ceftepuif-
fante Republ ique,qu ' i l luy plaira encoxes i n -
fpirer fa prudence en vos coeurs pour prendre 
vne bonne & fainde re fo lu t ion , qui foit prc-
mierement á fa gloire pour le falut des dcnxE-
í la ts , & de tóus gens de b i e n , & fínablement 
pour 1 accroilfement de voftre h o n n e ü r , g loi 
re & profper i té d e v o í l r e E f t a t , pour lequeí 
rAl l iance dcFrance vous fera comme elle a 

# íou í iours efté tres-vtile & honorable. 
Tous les Deputez efeouterent auec vne 

grande at tent ion cefte Harangue, & eurent 
tous la p r o p o í i t i o n du renouuellcment de 
TAlIiance tres-agreable: Mais i is 'y prefenta 
tant de d i í f i cu l t e z , que p ó u r les refouldre 



France áuccíes Smjjes & Grifóns. BÍ 
trois Dicttes furcnt tenues j la p r e m í e t e , le 
vingt-cinquiefme Septembre enfuiuant ^ L u 
yeme : la feconde le í ep t i e íme Ó é t o b r e á Ba-
de: & l a t roÜÍcrmele vingt-cinquiefnic N o -
üembre á Soleurre, oú ce líe affairc fut éntier» 
¿emet arreí iee í les principales conditions fu -
rent3Que leRoy feroit deliurer aux SuiíTes v n Le renoo^ 
mi l l ion d5or en acquit deleur debte o u p e í i o n , ucllcmc^c 
& q u c r A l l i a n c e í e r o i t r e n o i i u c l l e e ) n o n feulc- ¿e } f 
ment durantla vie duRoy,mais auüi pour ecl- ce auec jes 
le de Mr le Dauphin fon fíls qu ie f t l e R o y á Suiffcs, »r: 
ptefent r e g n a n t . C e p e n d á n t ledit íieur de V i o refté. 
fut aux Grifons leur proponer les intentions 
de fa M . á S j . Deputez des trois Ligues G r i 
fes , qu i fe rendirent Se s 'aífemblerent i C o i -
fe , lefqucls voulurent diminuer Se adjoüfter 
au T r a i d é de r^Uiance en le r e n o u u e í a n t ; 
Klais i l leur d i tque le Roy n'y veuloiraucu-
ne adjonct ion, ny r e t r a n c i í e m e n t : í q u o y en 
fin ils s accorderent. ' . 

JLe dernier l anu íe r 1601. le Duc de Bi ron Depures 
áyant efté á Soleurre pour authorifer de fa des Suilles 
prefence ce qui auoit elle arrefté par les A m - & Grifons á 
baífadeurs d u R o y , Quarente Ambalfadeurs, .Pans f 0 ¥ 
tant Sumes , q u e G n í o n s , partirent de So- iiancc# 
íeurre au commencement ds Septembre pour 
fe rendre aFar is?&: iuref rAl l iance entre la 
Couronne de Ffancé 3 & leurs RcpLiblíquesa ... , 
óu ils arnucrent le i 4 . 0 d o b r e , & ou ils furéc Moawelfcs 
bien repetís,.& magni í iquemcnt carreífez. Le ^ondicions 
Roy ayant fait donner aux fix Cantohs C á - t Z * ^ * ' 
moliques vne Declaration,De fouimrcontmuer rerl'Ailían-
t^yílluncepour Milán O* Sttuoje > f in¡ manquer ny es. 

í®. Tome,' " - i 



8 ¿ PiaéíiíjHes contre Cdllimcede la 
deftitllír a ctlle dt f* Mattííé, c r aux conditions y eon-
tenuh.Ut aux CantonsProccftans vnc autrCjDff 
ne otiller desgem deguerre fwuant IcTrdiftéde í '^íl' 
Itance, au cat que ce f»fí pour faire lagutrre a ceux de 
leur Keligion en France.Lc 2i.d,OdobrclcRoy&: 
ics Depiucz iurcrent l'Allianccdans TEglifc 
noftrcDame,ou il fe fíe de tres bclles ceremo-
nies : De la on fut au feftin prepare en l'Euef-
ché. Apres que laVil iCjpluueursPrinceSj&les 
Grands, les eurent magnifiquement & fplen-
didement t r a i d e z , le i^.dudit mois iis furent 
prendre conge du Roy}&: le remercierent des 
noneurs receus:Puis fa Maiefté leur fit a tous 
des prefents de chaifnes & medailles d'or, 6c 
leur fit porter chacun en leurs logis de Tar-
gent pour leur voyage, fejour, & retour. 
L'AlliacedeFranccauec lesSuiíícs &Grifons 

Písdiqucs ainí]: rcnouuellee, elle fut auííi-toft trauerfee 
^o l i r^ ' í e5 P ^ ^ s V e n i t i c S i q u i enuoyerét leurSecretairc 
vnenouuel- P^avinfollicitcrlesLigues Grifes de faire v-
1c Alhafice neAlliance auec eux, comme des íixCantons 
ante les Cathloliques anoient fait auec leRoy d'Efpa-
GHÍOKS. gne pour M i l á n , & reccuoirpení iondcleuf 

Seigneurie.LesProreftas Grifons^leursMi-
niftreSj qui font eu plus grand nombre das les 
Ligues Grifes que u'y font les Catholiques, 
porterent fort le Traide de cefte nouu elle 
Alliace, lequel ils íirent c o n c l u i r é &arrefter, 
nonobftant tout ce que Moníieur de V i c Am-
bafradeur de France leur peut rcmonftrer: lis 

*'Cy-Jcfluf mírent lors en oubly ce que Moníieur de 
fol, 70. .Mortcfonta ine leurauoi treprefenté ,* QMfU 

ferme &• foíideamiu'efeferdoit juandeüeeftottcor»' 
gtft/fffHtt ) flufieurí. Que U f m m e cháftt n'tHM* 



Pranceauec les Suijfes & Grtfoní. $ j 
jiour Amy que fon mary: Et qv'auee Chonnmr o* hon* 
ne confcuncf? & f t m canfiderer U luftce de Uguerrc, 
i'on ne pouuoit prendre foide Je plufteurs Princes a U 
fois. Brcf j, rimagination qu'ils prircnt, i . De 
pouuoir par ¿eftc Alliance rendre inutilc tou-
tes les practiques que les Efpagnols pour-
roicnt fairc <ians les pays des Grifons í i . 0 c 
fairc rcfpandrc leut R e l i g i ó n en Italie , Se 
auoir liberte á t confeience dans Venife fans 
exercice^ Et j . L a peiifion ánnuel lc ,& les pen-
íionsparticuliercsqa'rls en tireroient, Leur 
fírent jetter & fáire, cefte Allianceauec lesVCT 
nitiens comme en vn moule. Voicy la tencur 
d e l e u r T r a i a é d ' A l l i a n c e . ; Aniclesá* 
i Que les deux Republiques en toutes cha- i'Aliiance 
fes conferucront bonne amitié 8c voiíinan- des Veni* 
c e , comme ñ eomiient entre bons&loyaux ticns te des 
amis & confederez. Grifons. 
•a Que lors que la fcrcnifliitíeSeigrieuricdé 
Venife aura befoin de gens de guerre, les Sei-» 
gneurs des trois Ligues grifes íeront obligez 
de k ü r faite conduire par les Coionels qui 
pour ce faid feront nommez^lc nombre de íix 
mille foldats volontaires, fans que pour ce la 
leuee pulíTe e í l t c moindre de mille ou quinze 
cens. Lefquels feront obligez de ferúir en cS-
pagne ou demeurer aux garíiifons des terre* 
fermes déla Seigneurie3& fans que toutesfois 
lis foienttenusd'aller aux aífaults des itiürail-
les ou fortercflcSjny parmerjíínon en paíTant, 
& de feruir en la guerre contre qui que ce foit 
pouriadcáPenfe, repos, feureté& conferua-
tiori des affaires Se Efíacs de Ja SereniíTime Rt^ 
publique de Venife, s ij . 



8 4 PraSliques con t re Fallían ce de la 
3 Et par ce que les Seigneurs, SuilFes & Gri* 
fons font tenus par les capitularions que 1c 
Roy Tres-Chreftien a auec eux, de donner \ 
faMajcf té feize mi l lehommcs, i l eft dec la ré 
que íi l aScreni í l ime Seigneurie vouloi t fairc 
leue^ des gens que le Roy Tres-Chreftien euft 
deí iá leué^ou qu'il leuaft aótuel lement le nom
bre enricr & par fa id qu i luy dft accorde, eii 
ce casfeulement d e r e n t i e r e í c u e e pour Fran
ce , au l icu de ce nombre de íix miile foldats, 
la fereniíl ime Seigneurie n'en pourra leuet 
plusdequatre m i l durantceft empefehemet, 
aíin queje paysne foit defgarny de plus qu'ií 
n.c faut pour fa feure té . 
4 Voulant laSereniffime Seigneurie fairele-
uer des gens fur les Eftats^ays & lu r i fd id io s 
des Seigneurs Grifons, fe rapayé auCapitaine 
la paye dVn mois^pour le nombre de trois céts 
foldats>& íi ce nombre n'eftoic entier ny com-
p l e d á la preraiere monftre, le Capitaine fera 
renu á la monftre fuiuante de teñir compre & 
deduire ce qu'i l aura receu, reglant le mois á 
trente iours. 
5 Que les troupes eftantleuceSj e l lesaüront 
d i x i o u r s d e terme pour fe rendrefur les ter-
res de la Sereniíl irae Seigneurie de Venife, 
pour lefquels , & non pour d'auantage íiplus 
clles d e m e u r o i e n t á venir, í e r o n t p a y e e s pour 
dix autres iours fuiuans, & fe feronttousles 
payements á la fin des mois. „ 
6 N e pourront eftrc licentices que trois mois 
apres le i ourde la l euee , & les licencians leur 
i ^ fapa r fa id & ac^omplylc payeraent entier 



Franee aucdes Suijjes &Grifdns. 8 j 
de trois moi s , encores qu'ils n'ayent point 
faiede fefuice. Dcclarant que s'il fe faifoi t 
quelque faiél efarmes, & moyennant la grace 
de D i e u , la Sereni í l ime Seigncurie ob t in t 
quelque v i d o i r c a elle payera au Capitaine &: 
foldats par honorance vne monftre. 
7 Les compagnies en c a m p á g n e ne pourront 
eftre feparees en moindre nombre de deux 
mil íe foldats,&du confentemet des Coloncls. 
8 Les Coloncls & Capitaines, có rame auffi 
les foldats, feront tenus d'obeyr au Capitaine 
General, Gouuerncur General Prcuedi tor , 
&autres qu i commanderont i'exercite de la 
Sereni í l ime Seigneuric. 
9 Et aduenant que le Pays & Eftat des trois 
Ligues fuft aífailly des ennemis auec guerre 
ouuerte au temps que leurs foldats feront en 
lamil ice & feruicc de laScreniffime Seigncu
rie , lefdits Seigneurs des troisLiguesles pour
ront renuoyer & appeller, en rendant á la Se
reni í l ime Seigneuric la folde du temps qu'ils 
n 'aurontferuy. 
10 Lepayement des foldats qu i feront tant 
aux garn i íbns qu'cn la campagne fera dix-fcpt 
cents efcusle mois pour cópagn ic , & chafque 
compagnie de trois cents foldats, y coraprins 
tousles Officiers. 
11 Sera paye á v n o u deux C o l o n e l s , & á c h a -
cun d'eux , la fomme de cent efeus par m o i s , & 
aux Offieiers duRegimcnt deux cents efeus. 
i i . Les foldats qu i tomberont malades feront 
payez iufques á la nouuelie monf t re , apres la-
quellc ils receuronr enceres paye de dix iours 

F i i j 



26 Prafiiques contre tAlliance de U 
pour pouuoir retourner en leurs ma i íbns . 
13 S'il aduicnt que la Screniflime Seigncurie 
nc paye que de mois en mois , elle fatisfera au 
Capitainc ce qu i aura eftc encouru depuis la 
derniere m o n í t r e . 
14 Quand i l fera neceífairc d c £ a i r e i e u e e d c 
gens de guer reó la nominat ion des Golonek 
& Capitairics appartiendra á la Screniflime 
ScigncurievicrquelsColonels & Capitaincs 
auront authoritc de difpbfer des autres grades 
mil i ta i res , lesdonnant á q u i bon leur fcmblc-
r a , &: ne pourront eftre lefdits C o l o n e l s & 
Capiraines d'autre nation que defdites trois 
Ligues. 
15 Tous Ies fubjedfcs desdeux Republiques 
pourront refpediueraent aller, paírer,demeu~ 
rcr , retourner & t ra ider en toute liberte aucc 
toute fórtc de comerec 8c excrcices tant mer-
cantils que militaires, fans e m p e í c h e m e n t de 
t r a ides , gabelles ny honorance, en payant 
feulement les daces qui font impofees iufqucs 
k prefent; demcurant toutesfois en Tiinmuni-
t é , & fans qu'ils foicnt tenus en aucune chofe 
pour ce qu'ilá porteront fur eux&Ieurche-
ual. Re íp ruez les temps fufpeds de conta
g i ó n , aufquels ferapermis aux vns & aux au
tres de íi ifpendre le commerce durant le íbu* 
P9on-
16 L'vne & Tautre partie fera obligcc de don-
ner paíTage l ibre ic aíTcuré, á tous les geris de 
guerre d'autrcs nations, & Potcntats qu i vou-
droient paíTcr fur les Eftats 8c Pays de l'vne 
des Republiques pour le femice Smccefl i té 



F ranee duec les Suíjjes & G rifins. %? 
de Tautre, en gardant toutesfois l 'ordrc du 
paíTage tc l qu ' i l fera preferit de la part de cc i -
le qu' i l le permettra. 
17 Les vas & les autres empefeheront de tout 
leurpouuoi r , & aüec armes, le paíTage des 
e n n e m í s , & pour cet cíFed fe donneront les 
vns aux autres tout fecours, ayde, & faueur. 
18 S'il aduienc queles Seigncurs des trois L i 
gues foicnií aíraillis bu afíligez de guerre 011-
uerte , qiie Dieu ne veu i l l c , la Sereniflime 
Seigneurie fera tenue de l ú y d o n n e r du fien 
propre, tou t ce qu'clle pourra d'ayde,fecours 
& faueur. 
19 Que la Sereniflime Seigneurie f c / a o b l i -
gee payer les pení ions aux Seigneurs des trois 
Ligues en la vi l le de Coire á l a fin de chacutic 
annee, tant que durerala prefente Confede-
rat ion , lefquelles 'penfions feront de trois 
mi l le fix cents efeus par a n , pour les trois L i 
gues , & , ou en efeus d'argent appellez cro-
chetons de c inq lires Venitiennes l ' v n , ou , la 
valeur d'autant: & outre ce cinquante mouf-
quets & les fournimens. 
20 Que ceux de quelle Re l i g ión que ce 
foit , pourront l ibrement al ler , demeurer, 
paífer^sScnegorier par les terres de laSerenifii-
mc Seigneurie , fans aucun empefehement 
d ' inquifi t ion , pourueu toutesfois qu'ils nc 
parlent, difputent , portent Hures deffendus, 
^ n e f a í T c n t e x e r c i c e c o n t r e l a Re l ig ión Ca -
t h o ü q u c . 
i t Nereccuront ancun rebelle & crimine!, 
prcuenu de crimes éno rmes & atroces, com-

F i i i j 



8 8 PraSliques cqntre tAüiancedeU 
me a í í a í l i n s , íbclomites , v o í e u r s , boutefeuxj 
violatears de V i e r g e s , & faux monnoyeurs, 
mais feront remis tels cr iminéis á la partie qui 
les dcmandera. 
22 L'vne des partics pourra librement faire 
conduire par les pays de l 'autre, deux mil lc 
afnees de froment, & mil lc afnees de m i l l e t , 
quand Us feront á chc r t é aux pays eftrangers, 
faus payer aucun droid: de t r a i d e , ains feuic-
mentles dacesaGCOuftumecs: & quandilsen 
voudron t t i r c r des Eftats l 'vn de r a u t r c , le 
pourront faire refpc6Huement iufqu 'ámi l le 
afnees, f o r s & excepté en tcmps d'extrcmc 
chcr té . 
23 Qn^au cas que les trois Ligues euíTent ne-
ceílícé de fel pour leurs pays ,laSereniffimc 
Seigneurie fera tenue d'en fournir en la ma
niere , q u a n t i t é & pris qu'clle le donne aux 
JDaciers de BreíTe & de Bergame. 
24 Dnrera la prefente capitulation dix ans 
prochainSjCn in tcn t ion de l a continuer plus 
outre au bon píaiíir des deux partics. Et cellc 
q u i voudra rompre fera tenue de le faire en-
tendre vñc annee auant la fin des dix annecs 
de cefte Confederation, autrcmentla Confe-
deration fera tenue continuee pour autre dix 
á n n e e s ) & ainíifucceffiuement. 
2; Quand i larriuera queique difFercnd entre 
les partics pour caufe publ ique , feront eíleus 
deux Córamil ía i res de part & d'autrc : & en 
cas qu'ilsnc fe puiífent accorder, fera n o m m é 
v n tiers pour luge, non fufped, ny confederé 
écs partics. Etfurles difFcrens des Contraes 



Frmceduecles Suiffes & Gnfons, 89 
«Btre perfonnes particulicres , elles fe pour-
yoi rontpar dcuantles í u g e s d c s lieux ou les 
C o n t r a í t s auront efté paíTez, & feront tennis 
les Magiftrats de faire executer les lugemers 
qu'ils donneront foramairement, & fansdi-
í H n d i o n d e l V n e onde Tautre Re l ig ión . 
16 L ' o b f e r u a t i o n d u T r a i d é nc fera empef-
chee par aucune capitulation p r e c é d e t e , & ne 
fe fera cy apres aucuneConfedcration qu i luy 
puifTe prejudicier. Comme auíli n'entendent 
les Seigneurs des trois Ligues, de contreue-
n i r , n y faire aucun prejudice anx Alliances, 
Conuentions & Paix, tant perpetuelles, que 
pour certain teraps qu'ils ont faiót cy-de-
uant. 

Piufícurs Hiftoricns ont blafmc les Grifons 
de ce qu'ils ayment naturellement i'argenc, L.Ai}jance 
& font tout pour de l 'argent: Auíli i l fe verra ¿ts Vcni« 
cy-apres, que ceíle Alliance des Venitiens les deas appci-
jettera en desguerres,teUes, qu ' i l fe trouuera lce far ics 
que pourvn fol qu?il$ ont receu des Venitiens, Gníoastcur 
•11 n. ' o 1 • • r , chere Al
lí leur en a couí te cent, & la ruine p r e í q u e de \liAec 
leur Eftat-.car auííi toft que leComte de Fuen
tes Gouuerneur de Mi lán eut re^eu l 'Aduis de 
c e T r a i ó t é , & recogneu que l ' in tcn t ion des 
Venitiens cftoit de priuer le Roy fon Maiftre 
du paíTage des Gr i fons , contre le deílcin que 
l'Efpagnc auoitpris depuis tant d'annees de 
fe Tapproprier, i l deffendit aufli-toft tout 
commerce du Milanois aux Grifons j & pour 
cefit baftirle fort de Fuentes fur le Milanois Forc de 
á l ' en t r ce de la Valteline. Fuemes. 

Ain f i les Grifons vcirent lors naiftre dans 



9 o Prailiques centre l'jélliance de la 
IcurRepubl ique deux grandes faéfcions: l 'E -
ucfquc de C o y r e , & l a p l u f p a r t des Ca tho l i -
quesfe portans d'afFedion au party Efpagnol: 
Se les Proteftans & leurs Miniftres á celuy des 
Venitiens.Les vieux Grifons amis de laFrancc 

GdfonTa1 t>^a^mo^cnt: ccftc nouucllc Alliance faite auec 
mij de la ês Venitiens, coininc cclle qu i feroit la caufe 
I ranee, có- ^ confufionj&d'vne ruine á leur país . Et 
traire aux deteftoient la fa¿t ion del'Euefquejqui ne bu-
faaiósd'Ef- t o i t qu ' k diuertir laviei l le Alliance deEran-
pgac&dcs cc eftoufFercelIe de Vcni fcen fa nailfance, 

& arendre ie pays des Ligues G n í e s & leurs 
paíTages á. la diferetion de l 'Efpagnol. 

Alors le Gouuerncur de Mi lán v i t les af-
i Bftat̂  d̂ s fajj-es ¿es Grifons reduittes au poindtque le 
4aid «a * Roy d'Efpagne les auoit d e p u i s v n í i l o n g t é p s 
f o i n ñ que def í rees , leurs volontez defvnies, le trouble 
íícfiroit le naiftre parmy cux , &leu r s paíl ions les vns 
Roy d'Efpa- c ó n t r e les autres s 'augmenterj&ditjQue cefte 
ârC* afFaire ne fe termineroit poin t fans eftre des 

f)Ius auant de la partie. Les Proteftans ne par-
oient que d'aller á forcé ouuerte bouleverfer 

ie fort de Fuentes en fon commencemet: Mais 
l'Eucfque de Coire & les partifans d'Efpagne, 
felón r i n í l r u d i o n qu i leur auoit efté enuoyee 
de M i l á n , propoferentla voye de la negotia-
rion, & donnerent des efperances que cefte 
aftaire fepourroi t accommoder kl ' inf tar des 
T r a i d c z qu ' i l y auoit euaucresfois entre l 'E-
flat de M i l á n , & la Repubiique des Grifons. 

Les Gatrhpliques qui furent deputez pour 
®ller faire cefte negotiation receurent tant de 
careíTes & biens-faids i M i l á n , qu'ils accor-



Franee a m les Suiffes & Gnfons, $ i 
áe ren r au Cote deFuenteSji.Dc pouuoir leucr 
cíes eens de guerre dans le pays des Gr í fons , _ . 
2 . Q £ c l e u r s p a í í a g c s í e r o i e n t ouuertsauxgcs ¿es (•acho-
dc guerre que f á M . C - v o u d r o i t f a i r e p a í T e r a u Hgucs Gri-
Milano i s , 6c 3. Q ¿ i l $ feroient fermez á tous fons á M i l i , 
autres íans fon confentement. rejedee c» 

Ces Deputez Catholiques Grifons ayans e 
fait le rapport de leur negotiation en 1'Allcra- * 1 
hlec qu i fe t i n t ch Tan 160 4. ^ I f l an t , ce 1^04. 
qu'ils aUoicnt t ra ié té á M i l á n f u t rejette par 
toutes les Communes dcsLigues Grifes en ge
neral. Les Partifans Vcnit iens propoferent 
depuis de faire v n fortdans les fronticrcsdc Aluisdcs 
la Valteline pour t e ñ i r l e chemin l ibre des ter- Vcnitiens 
tes des Grifons á celles des Vemt icns , 6c que jeditevn 
la Seigñeür ié deVenife fourn i to i t i la defpcn- y j c ^ g * 
fe : ce qu i nc fut t r o u u é á propos. tecufe. * 

Le Comtc de Fuentes, cependant faifoit 
reueftir íbri fdrt de pierre de taille. Les G r i -
fons s'en p l a i g ñ i r e n t á vncAíTemblec des Suif-
fes k Bade, ou ils n'eurcnt rcfponfe felón leur 
dcílr . L'AmbaíTadcur de Franee leur confc i l -
la definir cc difFercntpar vn accord, & n'en 
venir point aux armes. 

Mais le moemement entre le Pape 6c Ies Ve- 1 ̂  o 
niticns aduenu en m i l fix cens íix, fut vne aug-
mcntation de d iu i í ions : Les Veniticns vou- entre le Pa-
ians tirer du fecours des Grifons, & les Par t i - pe & icsVe-
láhs d'Efpagne l ede í i r an t empefeher; Alors nicicns. 
la corruption qu'atioit fait l 'or d'Efpagne par -

les Communautez Catholiques, fe v ideo -
trequarree par les Capitaines qui auoient re
cen dcuxjfbis del'argcnt desVcnidens, pour 



9 1 PraSítcjues contre tAfíídnce de la 
faire les leuecs de gens de gucrre fur les terres 
des Gr i í ons . Et ceux qui retiroient pen í ion 
de Franee voulansmettre v n ordre en la liber
t é Gr i fonnc , enlaquelie le plus v i l de l a p o -

?ropofition pulace veut auoir cognoiíTance de l 'Eftat , 5c 
feix* pat les en difeourir aux tauernes & cftuvcs 5 ( q u i 

n ons a - 11'ê  pas le chemin pour bien conduire les af-
la Fiance raires d vne Republ iquc, puis que les íec rc t s 
ácílablir^n en font auíli-toft efuentez que propofez,) 
Cónfeil fe £ r e n t eftablir vn Confeil fecret de quinze De-
crct de plltcz ¿c toutes les Communes . anee vn cer-
QOinZC De- 1 . . ,. . / . rr n i i 
purez de tain P01111011' Inn i t e : mais aulii-toit les deux 
toutes les autres fadions chacune & part trauerferent ce 
Commu- Confei l , & en requirent la caí ía t ion. 
^e^cs í^* A u mouuement qu i fe fit á Coire au móis de 
tee CS,rĉ et* May de laditc annee l éoy . l c sComunes qu i af-

fe<5tionoient les Venitiens y eftas arriuees auec 
%i fi&íon leurs enfeignes, d e m a n d e r é t que ce qui auoit 
á'Erpagnc ñ é promis par TAlliance des Venitiens fait; ef-
fc trouuc f e d u é : mais depuis vn plus grand nombre 
p!us orce ¿ ' a m r e s Communes y eftans arriuees par la 
dans Coue _ . , _ r I . . . f 
que cellc de pradique des Eipagnols ree nrent le con-
Vcniíe. traire, & prefenterent au MagiCrat les Ar t i -

eles fuiuans pour eftre arreftez & executez. 
Ameles 1 Qtfaraduenir le paflage des gens de guer-

prefentez j-g. par [es Alpes,ne fu l l pefmis h aucun efíran-

S o a ¿V §er- r U • r • - a v u pagne,con- 2. Qu^il ral ioit í^auoir qu i eítoit 1 autheur 
tre í'Aljiaa- d'auoir mis garnifon dans la ValtelinCj & qu i 
ce deF*n- lapayeroit . 
cc ,&c. ^ QIK: les Communautez n'auoient poin t 

a c c o r d é a u x Venitiens aucun paííage de gens 
de gucrre eftrangers 1 



Franee attec les Sutjjes f¿) Grifoñs, 9 $ 
4 (^ue krditesGommunautez n'auoient fak 
aucune All ianccauecleDauphin de France, 
n j promis doftner Ic paíTage aux amis du % Q J 
de France. 
5 Q u e l e C o ñ f e i l fecret de ñ o u u e a u cftably 
fuft du tout abrogé. 
6 Que Ton renouuclaft Ies anciennes A l l i a n -
cesauec M i l á n . 
7 Que les Cap i ta iñes Fran^ois qü i cftoicñt 
en la Valteiinc fuffent congediez. 
S Que nulaTaduenir ne re^euf tpenf ío i id ' au-
cun Prince eftranger, & que cellos qui fe rc-
ecuoient par des pe r íbnncs particulieres fuf
fent diftribueesatonte la Commune. 
9 Que les gens d'Eglife , ny les Minif t res 
Proteftans ne fe meílaffent aucuncment de 
reftatpoli t ique , & nefuíTent admis aux A f -
fcmblees deS Communes. 
10 Q u e í e s g e n s deguerreleuez pourles Ve-
nitiensne fórtilfent du pays 3 fur peine de la 
per tedesbiens&de lavie. 
í i Que le proeez fuft fai¿l: par la Chambre 
criminelle ou S t ro f r i ch t á ceux q u i feroient 
trouuez prodiceurs de la Patrie. 
É t 12. Que les Depucez aux AíTcmblees euf-
fent dorefnauant á y apporter par eferit T A d -
úis de leur C o m m u n a u t é í igne d'iccllc. 

Cemouuement fut íi grand que le chafteau 
de Coire fe veit poíTedé par la f ad ion d'Ef-
pagne. 

On remarquala fubti l i té de l 'Agent d'Efpa-
snc, qui auoit dreíTé ees á r d e l e s , lequel vou-
J©it enfaifant ofter la l ibe r t é á FAmbaíTadear 



f 4 | PraBiques contretuílliance de.ld 
France de donner á rouucr t des pení íon? 

accQuftumecs aux particuliers Grifons , les 
deíloiir i \cr de J'amicic de France, ccpendant 
qu ' i l pra¿Uqiicroi t par dos touc ce qu ' i l pour-
r p i t , pour fe bander corare ecux qui por-
toient les Venit iens, lefqueli auo i en t au íu d i -
ípe i fé parmy leurs partifans plus de quatre-
vinges mi l le fequins pour maimeni r qu'i ís 
dcuoient auoir le pal íagc l ibre par les Alpes. , 

C'cft ce qui fe paíFa au mouucmcment de 
xés/. Co i rcau mois de Mars i 6 o 7 . m a i s r A í r e m b i e c 

genéra le des Communes eftant ind ide ,aii 
L'Ambaf- mois de luillec enfuiuant «L Tuf i sou Tofane, 

facleut de Monfieur Pafchal AmbaíTadeur ,de France, 
írance fe auoí t vcu l ' in tent ion des partifans d'Efpa-
f AffcmHIce SnívPai: leurs arricies , demanda 1 Audience á 
éc Tufis ou r A í í e m b l e e ^ ü i l fit cognoiftre á tous les D e -
Toíane des putez des Comunes par la leólure du Traióbé 
íjnpoflu- d'Alliance qu'ils auoient auec la France,r im-
á coirc pat P0ftlire de ceux qu i auoient pubhe , Q u c í e 
fcsParnfans K.oy ^on Maiftre n'auoit point le paílage l i -
#Ef|agnc. b r e , ny pour l u y n y pour fes amis par les A l 

pes : & que. M o n í i e u r le Dauphin de France 
n'eftoit point compris en ladite Al l i ance : 
Aprcs laquelle l e ó l u r e , & l 'exhortation faide 
de demeurerfermes cn rAlliance3 & la pro-
meíTe de l ibe ra l i t é , ceuxde r A í r e m b l e e d V -
ne voíx leuant Ies mains au Cie l , c r i e -
rene tous , Fute U Hoy, Viut U France, Fine 
Monftear le DAmhin, Ce fait ledit í íeur A m -
baífadeur de France, demanda vne declara-
t i o n de leur conf í rmat ion de r A l l i a n c e , la
quelle i l deliroit enuoyer au R o y , ce que tous 



Franeeauec les Suiffes&GríJonS' 5?/ 
d'vnevoix p romi ren t fa i r c , & depuis chacu-
nc des Communautez la í igna. 

Dans cefte fumante lettrc eferite par 
yn perfonnage de ^uali tc qu i cftoit en ce
fte AíTemblec, a vn fien amy en France , on 
peut voir ce qu i fe paíTa de notable en cefte 
AíTemblee des Grifons á T h u í i s . 

M o N s 11 v R , La voftre derniere m'a w f - Lctir* 
moigné la douleurque vous & tousles gens ^ ^ " ^ j 
dé bien ont eonceu du trouble dé ce pays, qu i aa 
a^oit produk le violement des All iances, & pays des 
par confcquentlahontedeceftenationjmain- Grifons en 
tcnant, Dieu merey, la chance efttourneeicar ^annce 
le bon party s'eftant en fin re íuci l lc , mis en- I í 07* 
fcmble, partic fous Enfeignes, partie par les 
Depute? des Communes,il s'eft t r o u u é finale-
ment le plus fain, le plus grand, & le plus fort j i5€Q, ̂ JÍ, 
au refte íi gencreux que fans crainte des me- fon» parri-
naces eftrangeres qu i venoient du coftc dé ^ d'Erpa-
rArchiducMaxirai l ian ,qLie des SuilTcSjle pro- | "e ^ " j * 
cez a efté f a i d á deux hommes, George Be ly , apres a. * 
& Gafpar Bazelga3qui s'eftoient rendus Mini-^ uoir efté 
ftres &executeursdes dclTeinsquerErpagnol conuaincus 
auoit en ees quartiers, lefquels apres s'eftre d'cftre trai-
faits tourmenter, en fin ont faiél leurs confer- nrcs. a cur 
íktns conformes l'vne á l'autre , efquelles ils 
ontperf i f té iufqu 'á lamor t q u i f u i ic 14. i c Roy 

, de ce mois : A f^auoir , Qu'en vertu de ie ne d'Efpagnc 
f^ay quelpretendu t i l t re antien du Roy d'Ef- efime Duc 
pague en qual i té de Duc de Mi l án ; ledit Roy ^ ^ ¿ ^ 
pretendeftre Pro teó teur d e r E u e f c h é -̂c Coi-^Cr£cCpr^ 
r e , á q u o y ceftEuefqueeftoit í i b í e n c o n f e n - ftCUr de ' 
fant que d'vn coftc & d'aurre on dcuoit venir TEucfchéde 



9 ̂  Prdéhqucs contre /L^íltance de la 
Coire,&par aux cxccutions, par Icfquelles Icdit Euefque 
íonfcqnent cuftde beaucoup augmente fa grandeurcne-
Souucrain ftat ^ &• fa digni té en tilrres 8c «ju^litez & 1c 
du Pays* R0y d'Efpagiie fe fut ttouue par deíTus, Se en 

quaji té d e P r o t e d c u r S e i g n e ü r , &: Princc 
Souuerain dudit E u e f c h é , auquelon preten-
doit foúsmet t rc tout le reí ie du pays: pour 
á q u o y paruenir i l f a l io i t brouiller & reculler 
lesAl l íances de France & deVenife. Ayans 
auffi confefíe auoir efté íes autheurs de cefte 

Continua- ¿CJ:nÍQre fedi t ioñ du mois de Mars , & á forec 
tcntions de " argcnt auoir torme vn par ty , & viole auda-
i'Efpagnoi cieuferaent lefdites Alliances ^mcfines en ce 

Í»our auoit q u i e f t d u p a í r a g e q u e TEÍpagnol pretend fer-
cs paílages nier á t o u t e r i t a l ic ,pour y opprimer peu ápeut 

les plus roibles. D ieu ne l a permis, car les 
Lcttrcs & Lettres par lefquelles les Alliances eftoient 
Arricies violces óh t efté publiquement laccrecs en 
accordees THoftel de Vi l i e de Coire : mefities ees dete-
laccrecfn01 ^a^es ar1:icles de M i l a ñ , tant debatus, ont 

eu ^pareillc ilFue , Tóriginal defqúeíles ayanf 
I i C b a m - efte t i ré des Archives de Coire ,aprcmierc-
hxc du ment efté mut i l lé de ees feaux} mefmes de ce-
Strcftge- i £ju £)ucj1¿ (|e M i l a n puis caíTé Se annul lé . 
gcc)ps)uice Au lh le S t ro í tge r i ch t ( qu i cít laCour de l u -
que ia plus iKce , laqueile auoit efté dreííee par rEue fqüe 
partdc!. I,u- de C o i r e , pour releuer lafa¿tiori Epiícopales ' 
gcscíloient &eftouffer le bo i i party, >va c á r e changee 
de l'Eutf- «e luges, pour faire taire la puni t ion des t r a i -
qu« de ¿o i - ftres & feditieux: V o i l á p ó u r íe dedafts. 
i c , & par Quantaudehofs nous voyons de tous co-
coniequcnt; ftezgrandspreparatifsdeguerre, á f^auoir an 
d' psgnc. T i r o l & aü Mi l ano i s , & pem eftre auffi du 

cofté ) | 



France auec Ies Suiffes & Grifons, ? f 
coftéde la Suiííe : Bref ^ par tout oú rEfpa-
puol a du credit on n'oit que menaces con;rs 
ce pet irEílat i cy} & ne faut douteraucune-
neuicnt que l 'Efpagnolhonreuxde ce í le fa i l -
l i t e , ne rcmue le Cie l fk la terre pour n'en de-
meurer I-á: Mais le grand Protedeur des i u -
ílcs caufes, fufcitera auffi des Miniftres & fer-
liiccurspour la biendefFendre. L a S e i g n e ü r i e 
de Venife á qu i le fai€t touche part icul iere-
ment s'en efmeut beaucoup 3 & Meí í íeurs le f 
Cantons Proteftarts on tb i en occaí lon de te-* 
m r pour certain que c ' e f t n o n f e u l e m e n t á l a 
l ibe r té Heluetienne qu'on en veut j mais auíli 
principalement á eux, & á leur repos 5c R e l i 
g ión . D e T u í i s ce 24. l u i l l c t 1^07. 

L'accord eftant fait entre le Pape & les V e -
Hitiens, le Roy manda k fon AmbaíFadeur aux 
Gr i fons , qu ' i l euft á licentier ce qui auoit efté 
leuc , notamment le Capitaine & la demic 
compagnie delagarnifon dé la Val te l ine: ce 
q u ' i l fít. Sur ce l 'AmbaíFadeur de Venife aux 
Grifons fe plaignit de ecluy de France, & d i t , 
q u ' i l auoit fait ce liecntiement fans en auoit 
cu commandemenn ilpubliaceftafFaireeftre ^ 
de telle cónfequence , que les deux AmbaíFa-
deurs furent en FAíFemblee des Grifons, lá o á 
ic Veni t icn exagera for t la neceHité de ceftc 
garnifon de cent cinquante hommes, comme 
íiclle euft efté capabie de defFcndre toute la 
Valteline : mais celuy de France leur íit reco-
gnoiftrcl ' intention de l 'AmbaíFadeurVenit iet t 
cftre toute contraire á celle du Roy fon M a i -
^i 'c} qui leur auoit tou í iours confcillc d« fuá" 

i-o. Tome» • 



p% Pra¿í¡£jues contre l*j4l¡i<tnce de la 
urc la voye d'accord, & non cellc des armes: 
A i i f l i que cefte clameur n'cftoic qu'vn artífice 
dont ó n fe vouloit fe ru i r , pour j^etter Tur le 
R o y fon Maiftre r i n i m i t i c du 'Roy d'Efpa-
gne , en luy voyant entretenir vne garnifon 
prochc des frontieres du Mi l ano i s , fans ne-
ceífité. 

En 1^08. & i^op. l'Eftat des Grifons fut font 
l a p u i í f a n c e d e l e u r StrofFricht ou Chambre 
c r iminc l le , laquelle condamna FEuefque de 
C o i r e á vne amende pecuniaire, de á í igner 
les articles qu i luy feroient communiquezj 
£ i r peine d'vn banniíTement. 

Mort 'du E n 1610. le Roy Tres-Chreftien ayant fait 
Rey H«n- faire'vne leuee de dix mille SuiíTcs, pour aller 
ry IV. en lu i l l e r s , eftant proditoircment aíTafliné, le 

Magiftrat deCoire alia trouuer rAmbaí fadeur 
de France , ou apres les regrcits d'vne mor t í¡ 
deplorable, i i protefta pour lesGrifons de de-
mcurcr en rAlliacc du Roy á prefent regnant. 

Mort du Le Comte de Fuentes mourut auífi en cefte 
Comee de annee: Velafco Conncftable de Cañi l le fut en-
Fuentes, «oye Gouuerneur a Milán en fa place. 

Les Venitiens defirant continuar leur nou-
I . « ^ r ^ 0 ^ ueile Alliance anecies Grifons enceres pour 
renouuellet zns y ^s eurcnt refponfc d'eux, que cela 
leur Ailún- ne fepouuoit fairc , pour pluí ieurs fujers i m -
tt auec les portans á lamanutention de la Paix en leurs 
VeniiicDí. p a y s . O n f í t l o r s veo i r l e iou r á c e fuiuantme-

moire des articles contenus en TAlliance do» 
Grifons & des VenitienSjContraires á TAllián-

les Articles cc ¿ t France & dcfdits Grifons. 
i 9 l'AlIú«c j^g fecond arciele de rAUiancc des Veni -
«•«HtUe 



France auec les SuiJJes & Grifons $9 
fiens fe recognoift contraife £ i 'Alliancc de des V¿n!-
France , en Ce que íl les Grifons facisfaifoienrtlcn8 . aucé 
i leur promeííe í a i d e aux Venitiens, de leur lcs Gri.fon$> 

1 i ' . conmires a 
permettre vne leuee de íix m i l l t hommes, i.ancjennc 
commcntpourroienr-ils laiííer garnifon á c e deFranceác 
fufíifante pour la garde de leurs pays l ou fera defdits Gri* 
|c fecours qu'ils doiuent fournir au Roy J car Í0tis*-
nul n'eíl ignorant des forecs du pays: chacim 
fcait , que pour deffendre le pays des Grifons 
contre vne pui í íancc c í l r a n g e r e , i l eft befoin 
qu ' i l y ait au moins ííx mille hommes de gar
nifon : á ceux -cy adiouftez f i x m i l l e , que les 
Grifons promettent enuoyer aux Venitiens^ 
ce feront douze mil le: outre ce nombrejquel-
les forces fe peuuent-elles t irer d e l á , í i n o n 
for t petites, foiblcs , & de peu d'effed: pour la 
guerre. Ce feül arricie fait aífez cognoiftre 
que ceux qui ont bafty cefte Alliance deVeni-
fe l'ont fait pour en conferuer le noyau enticf 
á la Republique de Veni fe , 8c pour le Roy de 
France feulement l 'efcórce ? Certainemcnt le 
plus grand nombre d'hommes que tous les 
SuiíTeSjles Grifons, & aunes villes comprifes 
fous ce nom , font tenus par le T i a i d é de leur 
Alliancede fournir au Roy ties-Ckreftiena 
cíl de feize mille ;&cependant les feuls G r i * 
fonsenenuoyeront íix mille aux Venitiens. 

Parle troií iefme ar t ic le , le nombre des í í x 
mille hommes fe reduifent á quatre, lors^que 
le Roy leur deraaiidera l'entier fecours qü ' i l s 
luy doiuent, de peur ( d i íen t - i l s ) quel 'on t i re 
hors les foldats naturels Grifons, defquels i ls 
ont befoin pour la garde de leurs frontieres^ 

G ÍJ 



i o o Práflicjuescontre t Jllliancedela 
Raifons friuoles & ridiculcs :"car pour vne 

lencc de quatre mille hommes faióte aux G r i 
fons , fans parler de ceux qui felón l'aage peu-
uentporter les armes , mais de ceux qu i de 
courage & de forcé fe peuuent prefenrer au 
combar contre l'ennemy , ourre ceux qu ' i l eft: 
befoin de laiífer pour la garde du pays, á quoy 
montera le refte ? Toute la forcé de la ieu-
neífc Grifonne confiíle en quatre ou íix mi l le 
Kommes au plus de garnifon : j o in t qu ' i l y en 
a dedans ce nombre pluíicurs forts & va l i 
des, qu i ne vculent point aller aux guerres 
cftrangcres, íi les Capi ta iñes ne leur promet-
tent vn grand gain j d'ou i l ar r iue , que quand 
i i faut enuoyer des troupes en France du pays 
des GrifonSjiís enuoyent des Regiments á de-
my complets , leuez & tirez de leurs voií ins 
Allemands : Que feroit-ce done íi les SuiíFcs, 
les Bernois, ou lesVale í íens auoienten leur 
particulier befoin de demander du fecours 
aux Grifons ? Que feroit - ce s'il en falloit 
a u R o y de France, ou bien aux Venit iens, 
q u i en pourroient poílible demander au mef-
metemps? que donneroit-on aux v n s & a u x 
autres, í inon vn petit nombre de foldats ? ne 
coní iderent - i l s pasque le pays des Grifons, 
qu i fe feroit a u p a r a u a n t v u i d é detantd 'hom-
mes, manqueroit de p romeí íc a quelqu'vn de 
fcsAlliez? 

Par le quatorziefme arricie le paílage des 
Alpes Grifonnes eíl accordé aux Venitiens. 
Cela ne fe peu t , s'il eíl defiá auparauant pro-
xnis au Roy Tres-Chreftien, afín de p o u u o i í 



F ranee auec les Suijjes &Grifons. 10 f 
lay & íes amis jouyr de paréi l lé faueur. 
Quoy ? Si le Rpy ou quelquVn des arais du 
Roy,ayann la Republique de Venife pour en-
nemis, (cequipeutarr iuer) á lVi i&: \ l a u t r c , 
par Tra idez ce pafTage des Alpes eftant p ro-
mis par les Grifons: lequel des deux les G n -
fons prcfereront-ils ? ou rancien áu v 'o i í ih , 
ou le voiíin aulointain ? Ainíi en ceft affairc 
chacun felón fon iugement , comme i l fera' 
po r t é pour Tvn ou i'aucre par ty , interpretera 
ees T ra idez . De la reprendront conrs les fe-
d i t ions , felón lafanta i í ie & plaifir des A u -
theurs,l 'vn t i r an tqu i^a , l au t r e qui d e l á ? Et 
nc fera-ce pas tou í iours fur la cime de ees A l 
pes que les Alliez vuiderontleur different., les 
yns voulans par lá entrer en I t a l i e , &:les a ü -
tres forrir d'Italie pour venir lá m é í m e ? N e 
verra-on pas alors les fecours Grifon's venir á̂  
combartre enfcmble pou t l ' vn & l 'aütre par
ty , & s 'entre-eouper la go'rge les' vns les au-
tres. 3 

Le dix-feptiefme arricie qui porte,(que l 'on 
óppofe ra l e s armes de l'vne & raii tre í t e p u -
b l i q u c á c e l u y , quel qu ' i l f o i r , qu i vroudroit 
paífer par lá s'il eft ennemy des deux , auquel 
ferafaidle refiftance d'vn commun confente-
ment, & commune vn ion de forces,) demon-
ftreaíTcz qiie caux qui onr bafty ce T r a i l l é 
veulér, que l'vne & r a u t r e Republique foiene 
amis & ennemis : ou b ien , Que íi le Roy f a i -
fo i t la guerre ala Republique de Venifejalors 
les Grifons luy boucheroient le paflage de 
léursAIpcs.Er pour fairevoir que relie c í t l eu r 

G i ij 



t o t P ra ¿ligues contre iJUiance de la 
i n t c n t i o n , ils rexpriment afTez en lart icle ' 
dernier } oi\ i l eíl d i t , Qtte í'ohfermtion da 
Tratfté ne /era emptfchee jmr AWune a p i m U » 
tion precedente ; Puis cecy ; Comme aufi nen-
tendent les Setgntttrs des puys des > de con' 

treuenir , ny faire *umn frt^tdtce aux yiilianees» 
Conuennons c r Pdtx, tdnt ferpetuelles, éfue paur cer~ 
tám temtts, quUs ont fdit cy-denant. Ainíi ce T r a í 
ate de rÁl l iance de Vcnife eíl aííeuré auec ees 
mors, de tclle forte,que les Grifons Se les Ve-
n i t i e m ne les peuuentrornprc par aucun au-̂  
t r e d r o i ^ l precedent: car ainíi faifímt, tontee 
q u i a e í l é f a i t 8c conuenu a u p a r a u a n t , i í s ne 
Teulent pas qu ' i l ait fotce femblable aux cho-.: 
fes dom ils trai(5bent icy,ny qu ' i l en empefeh^ 
ou retarde l^execution j iís venlent &c com«C 
mandent qu'elles preualent fur tout.Cc peut-
j l r i e n v o j r d e pluscontraire aux Loix infles,. 
G e u x q u i t ra ié ten t Ies chofes politiquesen-. 
f é i g n e n t , que ce done eft preniiereraent con
uenu ác/áccordc entraifne toute l'affaire : Lá, 
ou ecux qu i ont dreíFé cefte nouuelle All ían-
cc eftabliffent le contraire ? ils deftruirent íes, 
chofes precedétes par íes poí ler icures & nou-
uelles, & yeulent que la condic ión de ceux 
í b i t pire que celle de ceux-cy.Et pá r t an t pour 
faire voir comme ils fe detraequent de tout 
d r o i d na tu re í &efcrit,dans le dernier articíe,, 
ils excejitenc toutesAlliaces, Pachcs,Conucn-
t ions , Paixperpctuelle & t e m p o r c l I e ) f a i d e 
iufqucs á ce iour,aufquelles par ce T r a i d c i b 
ne veulent preiudicier: Ce qu'ils n'ont con-, 
^hc ÍJU« p ó u r deftruire le d r p i d des T r a i d e x 



Franceauec les Suiffcs & Crifons, 105 
preccdents. ALIIH en ce Tr í i íé tc d 'Alliácc font 
compr ns ees mots expre l í emen t adiouftez, 
Comrt qui que cefott, & ainíí contre le Roy tres-
Chreftien ? Qui d ic , ^«Í (¡ue ce foit, n'excepte 
perfonnej &• pour ce tous font compris en ees 
mots: C 'e f tád i ré , Si le Roy trcs-Chrcfticn 
auoit guerre anee Ies Venitiens,ou aucc qnc l -
quesautres, c*̂  que pour pourfuiure fes cn-
nemis i l cnuoyaft fes armees en I r a l i e , non 
í f u l c m e m les Grifóos ne lny d o n n e r o i é t p a f -
fage, maisTempefcheroienc, ¿k prendioicnt 
iés armes pour les Venitiens. 

L5an IÓII. le fufdit Vclafco Conneftabledc 
Caftille y noimeau Gouucrneur de M i l á n , 
vou lü t recontinuer les deífeins du feuComte 
de Fucnres, non par armes, mais par T r a i l l é . 
I i faifoir cfperer du commencement aux 
Grifons le razement du fort de Fuentes; mais 
l 'AmbaílVdeur de France íit recognoiftre au 
Magiftrat de Coire , que ce n'cftoit qu'vn ar-
tifige qu' i l auoit j e t t é , penfant faire reuiurc le 
T r a i d c de Mi lán , Dcquoy íes partifans d3Ef-
pagne ne peurent luy faire pis que de faire» 
imprimer jetter en public vne calomnic Calomnie 
( pour lerendrc odieux aux Catholiques)dans ^ f » " ^mc 
vne feinte lettre en Al l eman , addreffee á l 'E- ' ^f! 

r x >"V'' •• \ 1 1 • , counr íes 
uelqne de C o i r e , 011 on luy mandoi t , Q u en Ambaflá-
finla caufepourquoy lesMiniftresProteftans deurs d'£(l 
des Grifons eftoientfí a í f c d i o n n e z a u Roy dcPagae:& 
France & i fon AmbaíTadeur, eí loi t , q u o n aox 
auoit veu a dc í couuc r t dans le R^g^tre des contre ce, 
deniers, qu ' i i Icur donnoit p^f forme de pen- luy deFran* 
üon tous les ans pluí ieürs míll iers d'cfcus. Etcc 
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lo+ Prariques con tre UHianct de la 
d'autrc coftc ayant p*r le commandcment cfis 
R o y veillé , á ce que l'AUiance des Venitiens 
he fuft continuee, les partifans des Venitiens, 

i appelloient lefuitejComme portoient toutes 
les Lettrcs addreíTees aux Eglifes Proteftan-, 
tes Grifonnes, trouuees dans le fac de Calen-. 
d r in Meí lager vcnant de Veni íe a qui fe noya 

j g j ^ éii ce temps- lá dans le Rh in . 
En 1615. pour la rroiíiefme fois en AíTem-

Troifícftne b lce , les Grifons arrefterent, Que l 'Ailiancc 
xefus de có- ¿c Venife ne feroit continuee. 
tinucr 1 Al- _ , x c r . 
liance de L an 1614. lis nrent ce liuuant comman-
y«nifei dement á Barbarigo, Noble Venitien^ á ce 

^u ' i l eu f t á vuider de leurs terres, 
Ord$rm¿ince des trm Ligues Gfiíts centre k 

Jteur Barbañgo > Ambaffadcurdc Venife Ja 
11. lamier 1^14. 

1 S 1 4. ^ v R la propofi t ion de Monfieur l'AmbaP-
, fadeur de Venife le íieur Gregorio Barbari-

gOji l a elle refolu dé le remercier de l 'amiablc 
ía lut Se ofFre de bou voií inage & en efe han-
ge auíli luy offrir vne bonne correfpondance 
& vo i í i nage , comme ont fair nos predecef-
Teurs: mais puis que fans intermiffion i l fe fair 
p lu í ieurs banquets, comme prefens d'argeni 
^aucunes perfonnes , auec pradique de nou-
uellc Alliance , i l a cfté o r d o n n é de propofef 
a u d i t í i e u r Ambafladeur} que cela n'eftaucu-
jiemcnt conforme ^ fa p ropo í i í ión , & partan! 
l 'cxhorter qu'il fe vucille delifter de ce fa i re¿ 
d'autant que íi de cela i l luy aduenoit quelqu© 
«hof^ec que nous ne voudrions pastee feroiE 



Fnnce auec les Sutffes&CJrifons. I O | 
luy qui enauroit la coulpe. Encorluy ramen-
reuoir la renonciation qu i a eílé faide de 
TAlliance , & que nonobftanc nous defirons 
conferuer bon voií inage Se correfpondance 
aucc laSeren i l í ime Republique par efer i t , & 
de laquelle fur ce nous auons parcillemenc 
refponfe par eferit , contenant qu'elle eíl 
bien contente & fatisfaite de noftre oftre , Be 
qu ' i l laiíTe les chofes en cet efta't, 8c qu'il ne 
vuei l lcpar te lks practiques nous efaiouuoir 
les vns contre les autres dans noftre Patrie. 
Signé ^ Righetus á Capauies , Suferioris 
Fadens Gnfei CAnctUarim fubfmpjít; GrtgonHS 
Gughíhet a MBS CdncíUaruií Ctmenjis fmfcnj?fit< 
NirnldM PTtldtner Laadfmher VVt(ft. Oamis. 

E n l ' a n i í j i y . D . PedrodeTolcdefucceda au , 1^*7* 
Gotiuernement de Mi lán apres le Connefta-
ble de Caftille: ayat auffi penfé qu ' i l emporte-
ro i t pluftofl: par negotiation ce que deí i roi í 
obtenir leRoy d'Efpagnedes Grifons, que par 
voye de forcé,il enuoya procuration á A l p h o -
fe Cafal Ambaí ladeur 'd 'Efpagne auxSniíTeSj 
pour fe rendre á Coire, 8c aduifer anecie M a -
gií] :rat ,d 'acconnnoder le^ afFaires,ofFrir que le 
fort de Fuentes feroit abbatu, promettre pen-
i ion , reftablir le commerce 8c leur odroyer 
femblables traides de viures.comme auxCa-
tonsCatholiques; le fufdit Ambafladeur ar-
riué i Coire , y trouua les Prineipaux des M a -
giftrats tellement pradiquez par rEnefque^ 
que les Articles 8c Capitulations fuiuantes fu-
rent dreirees&: arreftees entreluy (Screiix , á l a 
referue de i'aggreation dudit Roy , & defditts 
í?ois Ligues Grifes, 



io 6 Practiquescdntre l'Jlhance deU 
L'an 1^17. Ic 5. & 19. deMars á Coire. 

Articks ac- COMME a i n í i f o í t ^ u e de rout temps i l y a en 
coxicz en vne í i n c e r e & confidente a m i d é j V o i í i n a g e , ^ 
^ g ^ ^ ^ 0 ^ bonne cor rc ípondancc én t re les Ducsde M i -
& le M ^ i . ^an ^ ês ri0^s j§ues Communes, laquelle a 
ítratdsCoi-depuis eftc continuee auec Icuts Majeftcz d'E-
te, rrjertez fpagne durant le temps qü'ils ont eftc Sci-
parles D«-gneul:sc{e ]ac{ite j ) ac ,né : ce qui a p r o d a i d la 

CommiHie Vlaye intclligencc entre lesdeux parties , en 
«íesGíiíbíis eon í idera t ion de la felicité , profit & feuretc 

qu'a p o r t é la bonne confíance des Eílats v o i -
íins : Afín done que toute meffiance furuemic 
iufques á prefent entre fadite Majcfté Catho-
lique Philippe t ro i í i e fme,comme Duc de M i 
lán, |es trois Ligues Communes foit o í lee j 

'• & d r e í í e én t re l e s deux Eftats vne bonne in te l -
ligencc ^ v n i o n a p e r p c t u i t é j i l s o n t r c f o l u á 
l l ionneur &:gloire du T o u t - p u i í í a n t , & pour 
le bien & profic commun, de drcíTcr entr'cux 
la ptefente capitulation & t r a i d é d'VnioUjla-
quellc doit auoir forcé & pouuoir d'vne per-
petucllc Alliauce P o u r a u t a n t l e t r e s - í l l u f t r e 
P r í n c e & Seigncur, D o m Pedro de Tolede, 
Gouuerneur de la D u c h é de Mi lán 3 au nom, 

Í)our fadite Ma je í l é , & leurs fucceíícurs en 
adite Duche, d'vne pa r t» Etles hauts & Ma-

gnifiques Sejgneurs r>reíidents,Confeillers,& 
Communautcz des trois Ligues Communes, 
pour eux & leur pofteri té , d'autre part •, Pro-
mettent, qu'entrc fadite Maje í lé ,comme Duc 
de Milanjauec les fubjeds de laditc Duché jE t 
les trois Communes Ligues 3 aucc leurs fub-
j edis du pays de la Valtel inc, Vonnes, & de ía 



Fránceduec ¡es Suljfes & Grifons. T07 
C o m t é de Chiavenne3íera vne vraye, fincere, 
perpetueíle amit ié ,coi : rcfpondance,voi{inan-
ce, & bonne vnion : en forte que l'vne partic 
nc fe laiíTera cmployeren facón a u c ü n e , art 
preiudice 8c detriment de l 'autre, fans per-
mettre que par fa Prouince , ou par les terres 
de fcsfubjeds , aucun foi t e n d o m m a g é o u 
furpris ouuertemcnt ny en cachette, necon-
fentir á aucun paíTage , ny donner confeil ou 
ayde, diredement o i i ind i redement ; ains s'y 
oppofera auec tome forcé & refiílance poí l i -
ble. Et íi vne partic feauraouentendrades 
pradiques fecrét tes , attentats, ou confeil, au 
danger ¡k preiudice de rautrejiadite partie fe
ra tenue de le rcueler M e faire fcauoir i nco i l -
t i n e n t á l ' a u t r e j & e n toute fidelité & í incer i té 
tafcher- á le deftourñer , 

Et pour c e q u e f o ñ B x c e l l e n c e a entendu,quc 
les trois Communes Ligues defírent f o r t , que OcfmoluiS 
Jefort de Fuentes, qu i a cfte bafty l ' a n t á p j . f j x ™ 
í u r l e s f ron t i e re sdé la Val te l inefoi t deraoly, promjs pac 
afín que par lá ils pinífent cílre aí ícurez d'eftre ies Efpa* 
re í l ab l i sen la bonne grace & confiance de fa gnois. 
Majef té : fadice Excellence prometd 'entrai-
¿ t e rauec faMajeílé en toute fincere affedion, 
& en faueur des trois Ligues Communes ; & 
qu'apresquelcs prefentes capitulations feroc 
de fa Majef té , &: des honorables Commqnau-, 
tez des trois Ligues, acceptees , fecllees & i u -
fees de part $c d'autre, que la demoli t ion du-
ditFort & Forticelle, puiflc fans aucun delay 
^uoir fon effed: & que fa Majefté ne permet-
etapas qu'ils foient rebaftis ¡ auíEioncr teraps 



io8 Trafíiques contre tjdlUance de la 
que Ies trois Ligues Communcs obferueront 
deleur part fídellement le contenu delapre-

< fente capirulation. Se qu ' i l ne foit d o n n é á fa-
díce Majefté vne teile o c c a í l o n d e mefíiance 

Les Grifons.comme e n r a n i ó o 5 . Et pour autant que les 
promment [ u { ; n o m m e z Meffieurs les Prefidcns, Confei l -
de ne re- , „ ^ j • r • ^ 
nouucllcr lers ^ Communautez des trois LiguesCom-
TAlluncea- muñes fcauent la meffiance qui a donne occa-
oec les Ve- í i onau baílifnent du fufdit Fort de Fuentes, e-
awis, pour fl-j-g procedée de l 'Alliance 8c pafTaec qu'ils a-
r. • n. J i uoient concede en lannee íu íd i te itoz. á la lajea de la . i 
Kiesfiancc ocigncurie de Ven i l e : ils promettent par la 
entre les E - prefente capi tula t ion, pour eux Se leurs fuc-
fpag¡nols & ceireurs, de ne plus renoLmellcr á l 'aducnifjñy 
GU.OHS. aucunement pcrmettreladite Alliance 8c pa í -

fage, tant que la capitulation prefente fera en 
vigucur. 

Qu'aux deux parties fera permis le l ibre ne-
Liberté du goce,commerce 8c paííagejd'vn paysal'autre, 
eommerec tant pOUr eux que pour leurs fubjeéls , fans 

aucunc exception de perfonnes : auecreferue 
qu'aufaid: de la Re l ig ión ils ne donnent a ü -
cun fcandale, ny ne portent auec eux aucuns 

! liures defFendus, Se qu'en temps de p e í l c & 
m o i t a l i t é , les ordres víitez iufques á prefent, 
foient obferuez, Et iouyront les trois C o m -
mimes Ligues, auec leurs fubjcdts, touchant 
le peage du beftail, 8c autre commerce, qu'ils 
ameneront en la D u c h é de M i l á n , ou tranf-
porteront d'icellc , de tous les Priuilcges lef-
quels íon t odroyez aux Cantons dcsSiiilíés 
al í iez auec fa Majefté. 

S'i l aduenoit que fa Majefté auroitbefoii t 



franee¿tueclesSuiffes&Grlfons. i O Q 
á 'vne troupe de gens de guerre deeefte na-'Leaec ^ 
t ionpour l ap ro ted ion & conferuation d é l a Griíbns 
D u c h é de Mi lán , i l iuy fe ra permis & o d r o y é permife á 
de faire vne leuec fur les terr i tokes des trois l'EfpagHoI 
Ligues Communes, toutesfois non plus de Pour. ieM'i'; 
4.000. & point moins de 2000. íb ldats v o l o n - *no *' 
taires: fauf Fodi-py des trois Ligues G o m m u -
nes, pour plusgrand nombre: & r c í l e d i p n 
d u C o l o n c l & Capitainefera faite par l ' A n \ -
baííadeur de faMajef té , q i ^ aura charge de 
laleuee, lequel fera l'accora auec le Coloncl 
& Capitaines efleus, touchant íes armes & 1c 
gage. Et íi en cas que fa Majeftc pour la con-
feruation & pro teó l ion de fes pays, & Sei-
gneuries, voudroi t faire paíTer vn nombre 
de gens de guerre eftrangers, pár les terres des 
fufditestroisCommunes Ligues, & deleurs 
fubjets,dans le D u c h é deMilan , cela fera per-
mis & o d r o y é á f a M a j e f t é , &á fesOfficiers 
& Commandeurs:pGurueu que chafque trou- PaíTage áes 
pe & gros, n'excede le nombre de deux cents icscl^£ucr-
teftes, e í lo igné d'vne iournee l 'vñ de l 'au- ^no|s par" 
tre : pareillement que chafque troupe aye pai ie 
fon'Capitaine ou Condudcu r , quiles entre-pajs des 
tienne enbonnedifc ip l ine , presduquel fera Grifons, 
deputé vn CommiíTaire des trois Communes 
Ligues, aux defpens defa Majef té , pou rob -
uicrá tous inconuenients ; afín auííi que ees 
gens de guerre payent á la raifon leur defpen-
íc des viures, & les peages, & fe comportcnc 
cquitablement, lis ne pourront auííi porter 
autres armes quecfpees& poignards, & les 
gens de cheual leurspiftoles: <3c encas qu'on 



11 ó Praéílques contre f K^íllmnce de la 
púiíTe par fufíifantc preuuc verifíer les cíorrí-
ñlagcs foufferts t i trois Communes Ligues & 
leurs rubjeds, par les gens de guerre 3 ía M a -
jcftc fera obligee j deleshqaider & reftiruer. 
Et íi cas aduenant, que les trois LigueSjCom-
muñes foient attaquces par guerre de quelque 
Prince, Potenrat 3 ou l ibre Eftat, fera fa M a -
;efté tenue,toutesfois ík quantes qu 'c í le en fe
ra rcquife par les trois Communes Ligues de 
les fecourir á fes defpens, anee IGOG . hommes 
de pied j & 200. chcuauxj auffi long temps que 
la guer ré durera. AuíH íi les trois Ligues C o 
munes ont befoin de plus grande aífiftance, fa 
í d a j e í l é l a l e u r m a n d e r a f a n s d e l a y . Maisfi les 
trois Communes Ligues auoient pour plus 
Commode &: aggrcable de Targent, au lieu des 

ens fufnommez, fa Majcfté en tel cas aulli 
ong temps que la guerre durera cfFediueufe-

mentleur payera 3 & fera comer dix milleef-
cus par mois;& outre ce leur preftera íix gran
des pieces de campxgnejaucc leur dcue mun i -
t ion qu ' i l fera mencr iufqucs á Ryues en la 
C o m t é de Chiavennc : anee cefte condi t ion, 
qu'ils feront par les trois CommunesLigues a-
preslagucrrej reftituez. I l fera permis & o -
¿ i royé aux trois Communes Ligues & leurs < 
fub jeé t s , d'acheter fur les marchez de Chum, 
& Palanza toutes fortes de graÍHs,auec les ne-
ceffitez d'vn chacun, cnlafonne & maniere 
que faMajeí léa accordcauxCantonsdesSuif-
fes alliez auec icelle, Sa Majeftc,commc DuC 
de M i l á n , par fanaturelle & Royale l iberali-
té^&cn tefmoignage de fa tres-graeicufe boíl1* 



Frante auec les Suí/Jes & Grifons, ÍI Í 
íie vo lonté & aíFcdion cnucrs les rrois C o m -
mancs Ligues, promet de payer á chafque L i - Pcnfion. 
gue ¿ans la bourfe communc , annueliement á 
fa Saind lean Baptifte, la fomme de trois m i l 
jflorhiSjdc quinze batzes chacun, monnoye de 
Coire • 8c commenccrale piyeraentde ladite, 
forarae3aii premier i o u r d u fufnommé Saind^ 
aprcsquclcprefent accord fera confirmé par 
le íeau, & i i i r é . S'il s'eflcue entre fa Majcftc, 
¿omme Ducdc M i l á n , & entre les trois C o m -
isunes Ligues quelque difFercnt ou difeorde, 
i l fera eíleu deux Arbitres de chafque par t ie , 
lefquels s'aíTembleront á C h i a v c n n c ou L o r i -
co, felón que iVnc ou l'aurre partie fera le de-
raandeur ou deffendeur, & dans le terme de 
deux mois efclairciront & accorderont fom-
mairement ees difFerents Se difeords. Et s'il 
s'eíleue des procez entre perfonnes par t icu-
licres des deux Eftats, le demandeur fera te
m í de chercher fa partie enfa luftice , Se en 
fon Magiftrat. Et en cas qu'ils ne pourroient 
tomber d 'acc«rd en la difference, chacun fera 
cfledbion d'vne perfonne experte, ¿k en char-
gepubliqueaupaysde fa contre-partie, pour 
parle fort determincr l'affaire.Que la prefen-
tc Capitulation ne tournera á aucun preiudi-
ce á i 'Alliancc 8c Reuerfales que les trois 
Communes Ligues ont dreílces auec la Cou-
ronne de France: ains la fufditc Alliance & 
Reuerfales demeureront en leur entiere v i -
gueur.Que la prefente Capitulation fera per-
petuellc, & hereditaire: 8c veut fa Maíeftc 
auaii la. r^ferue du S. Siegede R o m t i da S. 



I Í i PraólicjuescontreF^ílüancedeU 
Empire R o m a i n , de la tiics-illuftre Maifoíl 
d 'Auftr iche, de l 'Alliance auec les Cantons 
Catholiques de Siiiíre5& toutes autres Al l i an-
ces plus anciennes, leíquelles pourront en
coré eílre valables. De mefmie les trois Com-
munes Ligues de leur cofté fe referuent, le S. 
Empire Romain , rAl l iance & Rencrfales 
auec la Couronne de France : TAlliance here-
ditaire &perpctuelle auec la tres-illuftre M a i . 
fon d'Auftriche : les Allianccs auec McíHcurs 
l e sSu i í f e s , & toutes & chacunes lesAl l ian-
cesquiont efteobferuees exadement. 

Ces articles de Capitulation ou Conucn-
t i o n accordez á Coire par les Pre í idents & 
Confeillers des trois Communes anee l ' A m -
baífadeur d'Efpagnc , eftans leus pour eftre 
ratifiez & í ignez en vnc Aflémblee des De-
putez des Communes, qu i fe t in t audit Coire 
au mois de l u i n de cefte annee, furent entie-
rement rejettez , comme contraires á leur 
ancienne l iberte , de aux loix fundamétalcs de 
leurs Ligues: & au contraire ils firent publier 
les Articles fuiuans , le quatorziefme dudit 
mois de l u i n : le tout fous le bou plaiíir de la 

„ Ligue de la Cadee. 
»1T 1 Pr imo , che la carta della Leea, la carts 

«cnus entre ché prohibi lcc le pratt iche,laRirorma conia 
lesDcputcz refcií íone e moderatione che fi fara , com3 
des Cómu- anco la carta di couentionefattagl 'anni paf-r 
» c S í f o u i l c f a n a l l i 6 . d i L u e l i o i ^ 2 d a t u t t a l a C a d é c o n -
& volonté cernentih p a í ü , cío e di non intrare neli au-
á c l a Ligue ueni re in niíTun trattato di lega con Pr incipi 
«UlaCadcc. Foreft icr i , ficno per i fpatio di 40 . anni con-

fiimaíi 
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firmad nel modo é maniera come da noftri , ^ j " ^ 
ehari predeceíTori é noi fono con buona fot- cn Traiaé 
maftabilite, come anche le honorate Com-& Ligue 
munita di nuouo deuono gkirare d'oíFeruarli au5« aucu« 
inuiolabilmente , e oen' anno per medior oS!? /̂£ ^ 
memoria lia letto m cialcheduna Communc gCÍ ^ fifl0n 
vn'originale, ouero vna copia autentica, & auec ceuac 
che ognicommune, dt ta e dirrittura deuo-au«6 lef-
noreftaree continuare nelli loro antidUprL-
uilegi, giurifdidioneeliberta. - all^nce ^ 
3. Sccondo, che fia conclufo e decretaco tta rcípaJ¿^s 
quiinantidenonfarlega con niun Principe 40, ans. 
JForeftiere, ne á quelli concederé ñiun paito Dcncpoinc 
per i l noftro paeze anzi di tenergli ferrati, c faircaucunc 
rrouandoíivno overo piu che ardifee k ció I-ígüe ba 
c5trafarc,ouero voleííe vfurpare noilr i pafli, ^ " " f , ^ ^ 
fia-fenza gratia alcuna caftigato neila vítaj fcCcor¿czCn6 
robba&honore. ; " ¿\ 
$ Che nell'aiiuenirc niun Ámbafciatore di Qnc Ies 
Principi Foreftieri, nc meno altri in loro no- AiubaíTa^ 
me ardifea andar , ne feriuere , ne mandar ĉ.ui:s ¿cs 
íopra le Communi de noftra lega fenza liGcn- eft^f* 
za vniuerfale , ó al medeíimo del piu delle ny ixiutsS 
Communi o Coníigliodi detta Lega, Se che pour euis 
tutti gli Ambafciatori ílend amoreuolmentc n'cfcTiroice 
auuiíati d'afterneríí di quefto, & in cafo che j1."^^8"^11' 
fprcaffero tale ammonitione fía eheíi voglia moass0^ 
che tali amuralíalle habbia 50o.fcudi di taglia 
del denaro publico, &c anco hauera pagara la 
perfona. - : 
4 Che niun Conlmune die audienza a 
bafeiatoridico tali Principi Foreftieri, n e á c n p a n i c " 
siiuno inloro nome, fenza faputa, coníiglio,, lieruedoísr 

10, Tome, K 
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scíoicBt e Hcenza di tuta la Lega nel modo é fonna 
p.us d aa- come ¿i fopra. & quello Commune o Di r i t -
A mbaíTa tlira ^ a C10 coiiti arara lia urcmiíiibilmentc 
dears eítra cíclufo della carta della lega, c fia caftigato in 
gets. virtu & tenore di quella, e chiunque fia chi íi 

voglia cheardifca^eílcr coíi temerario di con-
trafare á detti articoli e trattar de qui inanzi, 
© promouere fia con prattica/o altri modi, o-
«ero dia occafione di nuona Lega, che co tali 
fía chi íi voglia fieno caíHgati feuerameme 
neilavifa, robba & honor e, per ó fempre fe
cundo la qualica del delitto. 

Que ks j ChefiaprohibitoalliSpiritualidell'vnac 
Icciv.mjk,\ i'altra Religione d'impediríi di niuna cofa po-
«jaes de 1 Y- linca ni meno di dar voto in niuno Commu-
ncoíisivicrc 
Rcügion , ^e^cílendo che in qneíli tempi detti Spirituaíi 
B auíoitnt hanno gran colpa di dette nuoue leghe, & an-
plusdfvoix co hanno fpinto la plebe á quelle, ma detti 
aux ípíriruaáli deueno attendere al loro feruiti® 
luique' d'ĉ  Éccleíiaftico , & á dar adintendere al popólo 
Cómuncs la fanra parola diDio,&non inracarfi in altro, 

e chiunque a ció contrafara fia priuata del fuo 
ofiicio3& anco caíligato piú oltre3come di fo
pra. 

Q¿5 Ia 6 Et fe qualchc Commune per mezo di que-
Commesc ^c prari;jclie h^ueíTcro riceuuto danari5b pro-
^rokauoir ^ E N " J fieno caftigati da quefta cletta Direttu-
eiíé praiSi- ra) ¿k fe haueííero promeífo di far qualchc co
quee & re- fe all' auuenire, che nou poííano dar piil voto 
¡peu dcaiers in cofa alcuna, anfí fieno feparati della carta 
íc íoit eka del]alega ccaftjgaticomefedlfraei,&:ció 
jaeí íedifo» Jntcndc ancora per l i particolan, cío c che 
^ QOÍI paíTano dar voto , ne elíer j j i coüíijji» 
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con altre honorate pcrfone , atazi caftigati 
C o m e d í fopra, fecundo i l loro demerito. 
7 Sequalche Communc dopo ottenuta l i - ^'f151^! 
cenza íi congregara perordinarc lopra íe coie ¿H1IJCS fc. 
de Principi Foreftieri auanti che procederé routaupara»; 
alia deliberatione di quelle, deuono far vil uant quede 
giuramento folenne á Iddio,la fanriflimaTri- delibcrcr 
nita,che fopra i l negotio per i l quale fono "J.^*^ ^ 
congregatinon hanno r iccvUto nepremio,ne des P.xinc?s 
preíente neííuno, nc meno riceuera nd l ' au- cíuangcts. 
uenire ne eífi ne alen in loro nome. Se che 
ardiiía contrafare á cel gmraniente íicno ef-
cluíi & caftigari come di fopraV 

§ CheliDeputatichevengono in Díectab Q ^ c ^ 
í i t tag habbiano da portara i l piacere & vo- ^ ^com 
lonta dellc loro Commune mfcritto c íígilla- mvrnes ap
ta , & nel ritornar á cafa, nel.far la relatíone portera á , '¿ 
a le loro Commune ch'abbianb á moftrar in l'Aflcmblee 
feritío eíieillato nitro' ció cfiein detta con- §e",cr^*.ia 
gregatione lara trattato concernenti i l publr- efcr¡te £„ 
eo , <S¿ fe da qui inanzi íi tronara qualquedu- gnec&íccl-
no ch'ardifca falfificare íia la volpnta dclle.kc ¿c \x 
fcommunita ouero quello che in Dietta o Ctíramun^, 
Pittag fara trattato 3 ó in qualíivoglia altDO' . . ' 
modo vfera falfita , quelli tali ficno cañieafi . ^ " " j " ^ 
/" r , .y r : ;. 1 >< • :r .: TT» , des Comu-íecondo i l loro menro íenza raiíencordia al- ncs ê 
cuna íia nella vita, robba, c í i o h o r c , che an - tronacronc 
cora non habbiano a dar nclTun Abfcheid auoirvléde 
contrari l-'vno a laltro inriaore della Rifor- q^lqucfaU 
íuayecio íotto grande pena. , . 
9 Accio che quefti nuolii arrieoíi habbiano n ¡ 
migiior eftetn e cíiecutioni , ouero ene l i ti:ei¿sGom# 
Coramuni qüali fin3 adhora non aueffiab c a - muñes &le$ 
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pafticuliers ftigad l i loro dclinquciiti , íi giudica cíTer c 
qui n'obíer- fpediente di clc^orere vna ecneral Drittura 
t îc-Ái: ^ 01 tutea la Lesa, mainqualtorma dettaDnt-prcicns ai» í „ . 11 1 
ticks. tura deue elicr tormata, i i nmette alie liono-

rati vandiere, accib fe qual che Gommunc o 
particolare contrafara a quefti articoli fía fc-
«eramente caíligato , íia che íia efclufo dalla, 
carta della Lega, oaltrimente punito, e quel 
Commune che aueíTe o fapeíTe qualche per-
fona che haueííe fallato, íia tenuto di notifi
carlo al Prefidente per i l íuo giuramento, & 
che contrafara íia caíligato íeueramentc: Et 
i l Preíidente che fara in Vfficio íia tenuto di 
congregar ogn* anno vna volta i fuoi Giudici 
per cercar con diligenza i contrafacenti á 
quefti articoli, & che tali fecondo i l loro de-
meriti feueramente caftigare & non perdo
nare come íin'al prefente íi éfatto. 

Chacunc I0 anco efpreífamente eccetuato & rifer-
Ljguepou ;-llato nelpauU€nire piaceífe á tutta la 
ou dimi Lega vnitamente, o alpiu di quella di aggiu^ 
nucr aux gnerc, fminuire, 6 veramente del tuto oífer-
píefents ar uare, o annullare l i prefenti articoli , che ño 
lides. come iiberi.Lo poílmo fare fecondo che i l bi-

^ . fogno comporterá. O'c tous o . r 
ttaiTTrcsala 11 Cn? ciaícneduno ch aura fallato contro 
Patiic ferot la patria >íiain vn modo , o nell' altro í ia, dal 
punís felón prefente ordinato Stroffgcricht caftigato fe-
Icursdcmc- coa(jG {{ faii0 commeiíb , fempre pelo con 

debito procederé. 
eíS?1 de"* 12 P é c h e l a Riformafínal prefente e ftata 
períonnes ma^5 oííeruata, per y che l i noftri fudditi fona 
JOUÍ rcuoijt ftati mal trattati & oppreíli, ctrattato, fe pi*-
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cerahonorate Bandiere, di cligerc alcuni de- & teixmt 
putati per riuedcrc,&ridurre in buona regó- en bonne 
la detta Riforma, i l tuero pero á beneplácito rcg!e ^ Rc-
dcllc honorate Communita, & anche di feri- ^ f " ^ ™ 1 
uer all'altre due Leghe che mandino i loro 
deputati s iníieme con l i noftri á derta reílí-
zione. Qje les 
13 Se alcun Commune o particolarc perfo- Commuues 
na negligelíéro ncll' auucnirc, & non oíler- ou particu-
uaíTeroli prefenti articoli, c deíle occaíionc ^c.rsSui^" 
di farc vna folleuationejfia con Bandiereo a , 
r , , _ 1 1 1 • \ -i que loüílc-
íenza , che tai Commune habbia a nleuare Uemct aucc 
tuctili cofti e fpefe^&anco piu oltre caftigare3 ou fans en-
& fe particolari perfone ció faceíFcro heno ícigne, fe-
caíligatc come di íbprá , in cafo checo ta]i [[̂ f̂ 1 ¿J^* 
perfone non haueíTero i l modo di pagar detti iz$ \0ix£iü% 
cofti e fpeífe gl' habbiano á foddisfare con la eí{ e anee 
propria vita, ció c che fieno caftigati in v i ta , degracé. 
robba, & honore fenzagratia alcuna. 
14 Sequcnti articoli,iníieme con la modera- QH5 ĉs 
tione, piacera alie honorate Bandiere, eftato ¡]^csns^r" 
ordinato, di Icriticrgli ,e mandargli fubito a roíeat leus 
tutte le Communita della noftra Lega, & che en toutes 
íiaordine come s'habbia dafar ilgiüramcnto ics Com-
delle Commune in commune , ¿c che ogni mu"nc$n,*J'n 
Commune ifhabbia vn5 origínale corrobora- ^ prift 
to con l i íigilli di tutte le honorate Commü- caufe d'i. 
nitá, & che ogn3 anno ncl luogo doue che íi gnorance, 
iriettelaDiritturajquefti articoli íieno letfi 
dinanzialcommun popólo , accioche niuno 
habbia á lamentarzi d'ignoranza , c que! 
CGmmune o Direttura che ci© negligera, fia 
dal prefente ordinatoStroffgcricht caftigato: 

H i i j 
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che lehonorate ancora habbiano liberta 4¿ 
preftar i l giuramento della Lega , oucr© ío-

QSIÍ toutes pra le loro Communitá. 
ks. ?naen- ^ Finalmente noi riferuiamo tutte le noftrc 
ce»áiintel vecchie inteliigcnze e coiircderationi per u 
ligéces de paífatofatte, lequali íieno edebbaiio reftare 
meuicront nelloro vigore e forza. 
pillearfbc- En ladite annee 1617. Mondeur Gueffier 
«e & vi Ambaíladeur de France aux Grifons forma 
gucuF. áuííi fon oppoíiíion fur les nouuelles Allian-

ees qti'on leur propofoit de faire auec cer-
tains Roy3Prince & Eftat, afíiide neles arre-
íler fans qu'il en eiiíl donné aduis á fa Majeílé 
tres-Chreftienne , & eu rcíponfe d'cliei 
pour fcauoir en quoy telle AUiance lily pour-
roit eftre contraire , ou preiudicier á celle 
qu'il auoir auec lefdites Ligues : La^eneurde 
íaquclle oppoíirion on a icy inferée, auec vne 
iettre , que le jieur Ambaífadeur ercriiüt au-
Cantón de Zurich , fur la renonciation dé 
J'Alliance de Venife par les Grifons : & les 
Jlaifons qui ont meu IcfditsGrifons de renon-
cer á ccíle Alliance : le tout en l'ordre córame 
lls'eftveu imprimé. 
Qpjcifttion de Menfíem Gueffier Amh/ijfadeur 

de France es Ligues Grifes, fur les nmmlles 
Allimces que les Ejfagnds & Venitiens 
fra í í tquoknt de fatre auec les , Grifons. 

D u 2.0. Mars 1 6 i j . 
s í 1 7. hauendo noi Deputati conforme^U' or-

dine dcllc noftre honorate Communitá eom-
^mmicato al Signor Ambafciatorc di Francia 
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! i prefenri art icoli CCMI le noftre rifpoíle Se 
ag inó te , EíTo Signare ha r ifpoto 3 ehe volem-
dolí Signori delle tre Leghc fare nuoue allia-
zt con qua l í i voglia Prencipc, non patena i n 
modo ncíTuno fenza ordinc efprciTo del Re 
íuo Signore, confent i r le , per eíTcr contraria 
&rpregiudiciali a quclla di Francia-,Et quant© 
allí fudetti ar t icoli ha dimandato tempe di 
poterne auifar S. Macfta, pregando le Cora-
munita di foprafeder le loro r e íb lu t ion i fopra 
e í l l i n ^ l a rirpofta qual fperaua di hauernc 
quanro prima : dicendo di piu che fe non--
©fiante quefta fuá dichiaratione le detta edm-
munita voleífero pairar o l t r e , proteftaua ^ 
nmc di fuá oppoí ic ione, & di ogni danno che 
ne poteíFe fuccedere, non po tendo í i accettar 
dett i a r t i c o l i , principalmente i l p r imo ,qu in 
to & fe fio fenza violar'anzi eruinare l'allianza 
d i Francia, come íi vede n e l i í . & 23. art icplo 
¿ i derta allianza, i n quel café farcbbe dett® 
Anibafciatore fen»' altro comandato di r i -
t i rarf i , o di proceder con ogni altro meglio 
modo al ferLiitio & riputatione di S.M.afpet-
tando fopra i l tuto la rifpoíla di Communi . 

N o i infraferi t t i Capi del tre Lcghe faciamo 
fide qual mente i l Sigpor Ambafciatorc de 
Francia fopre la participatione datta l i da n o i 
& altri leputati del prefentc tratatto d'alliaza 
del Signor Ambafciatored'Hifpagnajhafatto 
lafoprafcritta r i fpo í l a , ic dimandato che ha 
man d ita alie honorate commune iní icme con 
i l dettotrattato , i l che g l i habbiamo promef-
fo di fare. Scritto i n Coyra alli 10. di Marzo , 
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1617. Lucius du Mót t t L a n t a m á n delia L t» 
gha Gr i f a , Andreas lan in Burgvc. di Coyra, 
Jl VvildenerLandrcribcr: : : : : : i n abfehzade! 
X-antaman. : ; 

Ltttre de M onfimr Gueffier a Mej&surs de Ztt-
richy furia rmonciation de l'AÜiance de Ve~ 
nife f a r ks Grifons. 

M A G N I F I Q̂ V E s S e i G N E V R S , Re" 
cogño i í í an t qu'cn voftrc v i l l e , eommc en au* 
cuns Cantons, vos Al l i cz é c l e s n o f t r e s , on 
vfe desartifices cy-deuantinuti l lemcnr ten-
tez parmy les Seigneurs Grifons nos com-
muns A l l i c z , pour decrier &: rendre fufpede 
l a d r o i é t e in ten t ion du Roy mon Mai f t r e , & 
dc la Royne Regente fa tres-honoree Dame 
& mere^enuers vof t reRepubl ique, afín d'y 
eftablir de nouuelles Ailiances au rabais & 
d iminu t ion de r a u t h o r i t é que de longue main 
nosRoys ont acquis en cepays, mefmes de 
l 'Ali iance que folemnellement vos Seigncu-
ries ont n ' ague rescon t r aé t é auecleurs^Maje-
ílcz. Craignat quele venindetclles calomnies 
& impoí lures ne gaigne les efprits de ceux 
qui iurqucs á prcfent ont r e u o q u é endoutela 
lincerirc & cordialle affeélion de leurs Maje-
ftez enuers leurs anciens amis, alliez & eon-
fedcrez. Fay creu vous deuoir enuoycr par 
le í ieur Vigier prefent po r t eu r , les raifons & 
coní idera t ions qui ont meulc fd i t s í í eurs G r i 
fons de renonccr á rAlI iance Venitierne,afin 
qu^ lave r i t c de ce qu i s'eft paííé en ceftaffai-
í e vous eftant cogneuc, leurs Majeí lcz foienc 
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luftifiecs deuiant Dieu &lcs hommes de ce que 
queiques-vnstrop partiaux pour la Sercniífi-
mc Republique de Veni fe , s'efForcent par des 
voyes indecentes de vous perfuader qu a leur 
inftigation & pourfui t te , & non par vn iuftc 
reíTentiment qu'ont culefdits Sieursde leurs 

ropres in te re í t s , ils ont cftc poulfez á p r é d r e 
es refolutions contenues en trois decrets q u i 

vous fcront prefentez : nonobftant lefquelj 
leurs Majeftei perfeüerant en leurs b o n n é s 
volontc & incl inat ion,que le feu Roy, d'heu-
reufe memoire , a te fmoigné á ladite Repu
blique , &: de í i rans luy fairc paroiftre en cefte 
occa í ion que les dernieres Ailiances n'ont 
r íen d iminué de leurs premieres amitiez f o n -
daes en experiencs 6c v t i l i t é c o m m u n e , luy 
ont fait ofFre d'employer leur credi^pouuoir , 
& a u t h o r i t é enuers lefdits í ieurs Grifons,pour 
luy moyenner l'ouuerture de leurs paífages 
toutes ¿Scquantesfois qu'elle en aura befoinj 
qui eft le plus grand office d'amitic que laditc 
Seigneurie puiííc honneftement defirer de 
leur entreraife; Car de paíTer plus ou t re . Se 
preíTer les Ligues Grifes de fon Alliance apres 
v n troiíiefme refus, i l feroit i craindre qn'k 
i'aduenir o n n ' i m p u t a f t l a c o u l p e á l e u r s M a j e - * 
ftez des malheurs q u i en pourroient arriuer , 
& que Ton ne creuft qu'ellcs euíTent preferé 
le con tén tement de la Seigneurie , au bien 3c 
repos de cespeuplcs, qui t iennent pourcer-
tain que cefte recherche íi opiniaftrement 
pourfuiuie , ne peut aboutir qu ' á les b r o u i l -
ler derechef, de rejetter dans les malheurs o ó 
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ils fe í b n t veus plotigcz á l 'pccaí ion de ladí te 
All.iance, laquelle ils ont teílemcnc reuoquce 
<|u5ils n'cn veulent pías ouyr parlcr á quclque 
pr ix que ce io i r . Ce f o n t , Magnifiques $ei-
gneurs, les raifons qui ont occaí ionné leurs 
Majellez; de regler r a i í c d i o n qu'elle p o r t e l 
ladite Seigneurie á propor t ion de l'intereft 
des Seigneurs Gr i íbns leurs anciens al l iez, a-
ind 'eu i te r toute forte de reproche, & quau 
l icu de la bonne vnion qu'elles deíkenc main-
tcnir entr 'eux, elles ne foient caufe d'vnc def» 
vn ion dommageablc á t p u s en general , & e» 
part iculier . 

Raifons qui ont meu les fiam Grifons de renm-
eer a l'Aliíance pareuxfaietc auecU Sercmf' 

fims Republiqtte de Venife, 
I L N E fe trouucra pas que nous ayons 

m a n q u é \ no í l rc deuoir lors que nous auon^ 
renonce á l 'Alliance de Venife , ayant fait ce 
que nof t recondi t ion l i b r e e n laquelle Dieu 
nous a fait naiftre nous permet , ny- mefrae 
faiíít autre chofe que ce ^ u i e í l contena au 
Tra ió tc d 'All iance, eftant expreíTement fpe-
cifié tant en l 'Abfcheit qu'enla lettre enuoyec 
á Venife de vouloirobferuer ladite Alliancc 
tout le temps contenu en icel le : & tout c« 
^uc Ton dit au contraire eft purc calomnic. 

Les autheurs & fauteurs de tels difcours 
nionftreint teñ i r peu de compte de noftre na-
t i o n , difansaucunsdenos Confedcrez auoir 
eftéles authears de cefte renoncia t ion , com-
sae i iD ieu nous auoit toas abadon]ae2,&iioü5 
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cuft ofté le fens commun de nepouuo i r co -
gnoiftre nous rnefmes, ce qu i eft vti le á noftre 
patrie, óü ce qu i ne l'eít p o i n t , fans Taller 
mandier de^á emdclá. Mais afín que Ton cd-
gnoiífe que les honorables Comraunes ont 
eu raifon dereuoquerladite Al l i ance , i l faut 
confiderer. 

Qu^il n'y a aueun qui n'ait vcu & t o u c h é a-
uec le. doigt le bien & le mal qu'ellc a produit 
parmy nous, &: qu i ne fe fouuienne des extre
mes perils aufquels elle a p rec ip i té noftrc 
pays, defquels apres la mifericorde de Dieu , 
& la plus faine partie de noftre Republ ique , 
nous auons e f t é l ibe rezpar layde &: confort 
de faMajef téTres-ChreíHenne5n0f t re anclen 
Confede ré & P a t r ó n , & non par aucune af-
íiftance que laditeSeigneuric nous ait baillec, 
laquelle n'a iamais voulu contribuer vnfeu l 
denier pour nous tirer hors des defpens qu i 
preífoient nos Communes , encoré qu'clle en 
ruft exhorteepar faMajefte Tres-Chreftien-
nc , de tres-haute & heureufe memoire , & 
nonobftantqueladite Seigneurie eftoit caufe 
detels defpens. 

I l fe void done le peu de raifon qu'ont ceux 
qu i difen: cefte rcuocation auoir eílé precipi-
tee, comme íí nos peuples n euífent eu le lo i í i -
íir durant neuf annees , & feulement t rop 
d'occaíion de la pefer &c coní idcrer bien exa-
¿ t e m e n t , & de foufpirer enuers Dieu pour le 
fupplier denouslibererdu ioug de ladirc A l -
liance, laquelle nous oblige de donner á l a d i -
te Sereniíl ime Seigneuric,noftre foing, & luy 



114 PraSliques contre TAÜiance de la 
oonrirnoftre pays, Tans qu'icelle foi t tenue 
de nous bailler autre chofe que quelque ar-
é c n t annuel ,& vn certain nombre d'arqucbu-
í e s j c refte eftant remis á l e u r bon plai í i f ,cho-
fe tres-injufte, 6c qu i rend coulpable d,e c r i -
medcleze Majefté les autheurs de ladite A l -
f iance, auquelle chaftimcnt eft encores deu, 
pour auoir t r o m p é nos peuples. 

Partant ne faut qu'iccux Daiílent la coulpe 
d'icellé reuocation á autres qu 'á ceux qu i co-
traóírcrent ladite alliance de Venife á noftrc 

f rand defaduantage, & entieremsnt au pro-
t d'icellé Seigncurie; & depuis au peu d'eíli-

me que ladí te Seigneurie en fit par apres, ainíi 
qu ' i l cft manifeftc á ceux qu i entendent nos 
afi&ires. 

O r loüc fo i t D i e u , de ce qu i íuy a plcu nous. 
auoir ouuert finalement Tentendement s de 
faire aumoins furle tard ce que nous auions 
occa í ion de faire pluftoft , Se de recognoiftre 
que no i í re faif t gift en l 'obferuation dvnc 
Ibonnc ami t ié & vo i í inance auec ladite Sei
gneurie, á Texéple de nos predeccíTeurs mais 
nullement de nous fourrer en aucune obliga-
t i o n , & n e c e í I Í t é d'alliance , puis qu ' i l nous 
fitffit de celle de fa Maiefté tres-Chrcftienne, 
& de Meíí teurs des Ligues de Sui í rc ,nos chers 
freres & voi í ins . 

Si cefte reuocation d'Alliance a efté auec 
rant de caufe & fermes fondements , & qui 
plus cft en vn temps conuenant, & auec l 'or-
d r e & forme requis, fansqu'en cét adíe i l s'y 
puifTe cognoiftrc aucun defaut , pourquoy 
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€ft-ce qu'on diíFame de la forte noftre Repu-
b l i q u c , c ó r a m e e l l e auoit f a i d t ó r r a l a S c i -
gneur íe de Venife , Se quelque chofe indigne 
de f o y , & de la reputat ion de fes predecef-
feurs ? á quelle raifon peut-on blafmer le R o y 
trcs-Chrefticn, duquel les autheurs de ceftc 
nouucautc publient s'cftre fait ennemy de la 
Re l ig ión P r o t e í l a n t e j ácaufe de la nouucilc 
alliance contrapee aucc Efpagne, le renans 
pour Min i í l r e des deíTeins des Efpagnols, 
(dont ladite Seigncür ie rc^oi t grande iniure , 
laquelle o n tient eftre fautrice de appuy de 
la Re l ig ión Proteftante, bien que I o n faehe 
q u e l ' I n q u i í i t i o n d ' E f p a g n e y regne fans diífi-
culcé.) 

A u í í i b n t dure les guerres ciuilcs cnFrancc 
p l u ñ t u r s annees, pendant lefquelles les Pro-
ceftans ont cfté griefuement perfecutez: & 
ncanrraoins ny Tes Seigncurs des Ligues de 
Suiffe, ny N o u s , n'auons iamais eu occa í ion 
deprendre le moindre ombragtt de d iminu
ción d'amitic & de bien-vcillancc du coí lé des 
Roysde Franceenuers noftre n a t i o n , de la
quelle ils ont tou í iours f a i d g r a n d ' e í l i m e , fk 
ont entretenu noftre AHiance bien entierc Ik. 
inuiolable : furquoy done fondent ecux-cy 
leurs foupgons anticipez ? 

Lefdits Calumniateursprocurent mainte- L'intcreft 
nant tant qu'ils peuuct de rendre douteufe la d'vn Eftat 
f íncen te que ce grand Roy de France nous »e sáltete 
p o r t e , comme f i l ' intercftde l'Eftat d'vne fi P»scl 
grande Monarchie fe pouuoit altercr pour nanec^ptr 
vuelque affinité que cé foi r , en quoy ils mon- mariage. " 
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ñ r e n t vne grande ignorance &:vne paíIÍon5cíe 
laquelle ils fent autant rcmplis qu'ils m^n-
qüei i t de raifons ; au defaut defquclles ils ont 
ijecours á leurs faux preiugcz, comme auí l iá 
leurs fauííes inuentions & oúacr tes meldi-
fanccs. 

De mefmcs n'eft-il pas croyable que ees 
ardents & furieuxfauteurs des afFaires de Ve-
nife ayenc charge de la 3ereniffime Republ i -
quede mectre ¿n áuánt telles allegations & 
opprobres, qui procedent de certains efprits 
extrauagans, ne cherchans ny f v t i l i t c de leur 
Patrie , ny ecluy de ladite Republ ique, de la-
quclle ils ta íchenc feulement d'attirer quel-
que fomme d'argentjfans auoir honre d'aban-
donner & empuantirleur bouche de paroles 
auxdefpens du Roy de France , noftrc rant 
cxcel lcnt , fidel &grac icux Confede ré , ainfi 
que nous l'auons exper imenté depuis quatre- ' 
vingts & douzc ans en cá. 

Ils ont done fai6t ccííe Al l iañce auec la Se~ 
r e n i í I i m e S e i g n e u n e , & jettent en arriere fur 
leurs efpaules le b i e n & la reputation de no-
ftre Republique , & ont feulement mis les 
ongles,iurleur proye & rap iñe , ne fe foucians 
aurrement á quels termes ce pauure pays fera 
r e d u i t , q u i eft toutesfois leur Patr ie , pour-
ueu qu'ils puiíTent repaiftre leur infat iábi^ 
appetit. 

ícciix fe monftrent maintenant ennemis de 
l'honneur & repü ta t ion de leurdi té Pa t r ie , la 
voi i íant precipiter á la plus graiide infamie 
qu i fue iamaiseii aucune n a t i o n , procuran^' 
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¿Q fairc rcuoqucr rrois Decrets vniucfreiss 
tanr nccellaircj , í a indh & iuftcs, faits depuis 
peu par nos honorables Comunes ;e í i quoy i b 
t e í m o i g n e n t vne legeretc & inconftácc, éc en 
forte ( póur rie diré pis)que noftre nat ion íb i t 
rendac isrnominieufe veuc de tous les Po-
tentats dü monde (ce q u ' á D i e u n c p l a i l e ) & 
ce qu'ils en font n'cft point pour aucunes for-
ces de raifons^nais pour l'argenr, aucc lequcl 
ils croyent acheter la foy de nos hommes, co
me i i les Grifons cftoicnt quelques efclaucs 
venans d'vn port de mer 5 8c cneutreveulent 
mettre vn nouueau fehifme parmy nospeu-
ples: Que f i les cffeóts s'en enfuiuct,Dieu psr-
metrra qu ' i l combe fur leurs impies teftes. 
Ils difent qu 'ón proporera nouúeauxAr t i e l e s 

pour renouucller cefteAlliance,maisqu'ils fa-
cent premicrement ofter le forc de Fuentes* 
lequcl par leur faute nous voyons enceres dc-
uanr nes yeux, facent payer íix pcní ions p ro-
íBÍfes & deuesaux part icul icrs , facent execu-
ter d'autres promeíTes faióles & non tenues: 
qu'ils refoluent les interefts & griefs de nos 
anciens coallicz; cela f a i t , nos honorables 
Communes aduifeiont s'ils auront á ouurir 
les oreilies aux nouueaucez, lefquelles ont 
efté touí iours íufpeí les aux hommes fages. 

Voylales raifons que fírent publicr les G r i 
fons ftir le refus qu'ils fírent de renouucller 
leur Alliance aflec les Vcnitiens. Voyons 
maintenant lesprocedures du ScrofFgricht ou 
4«ia Chambre Cdminel le contre les aecufez 
d'fftre partifans d'Efpagne, & auoir receu de 
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M i l á n , oudc i 'Arch iduc Maximi l i anComtc 
de T i r o l , des prefents, dons 3 gratificarions, 
argent, ou p e n í i o n . . 

i 6 tZ. par fentence du vnzicí 'mc AouiftiéiS. lean 
- * .r Baptiftc de Prcuof t .d i tZambcrj fut decap i t é , 
Partitans pour eítre pa r t i í an d Elpagne, & d auoir d o n -
d'Eípagne nc aduis au Gouuerncur de Mi l án de baftir 1c 
coadamnez fort de Fuentes. 
a Pompee Planta de Zernets.fueitif.par con
parla luíh- r r , / , j j • • n. 
5- tumacemtcondamnele IO. d u d i t m o i s a c í t r e 
ce cnmi- « r 
ncllc ou mis en quatre quartiers, & la m a i í o n r a z c e , 
Stroff- Voicy les crimes don t i l e f to i t aecufe par fa 
gricht. fentence. 
Sentfncc 1 Premierement , I I a t r a m é pluíieurs def-
contre Po- feins dans le pays des Ligues Grifes aucc des 
pee Plan- jEnanccseftrangeres ^au deshonneur & d o m -

mage de tout le pays , ayant fait pluíieurs 
pradiques en TEftaíde Grand-IugeenlaLi- ; 
gue fuperieure, en l'an 1616. fur lequel Eftat i l 
a defpenfé au nom des Princes eftrangers 
quelques mii |e florins , afín qu ' i l peuft fairc 
paruenir á TOftice de luge dudit pays Lucius 
d c M o n t 3 commei la efté t e ímoigné pa rd i -
uerfes perfonnes, & comme plus particulie-,-
rement a efté iuílifié par lettres que ledit luge 
du pays a e ícr i t audit Pompee á Coire3 le 28. 
M a r s i ó i ^ . 
z ' I t e m , En ce qu ' i l a diftribuc á tous ceux 
de fon Re í íb r t vn fequin fur les afFaires d 'E-
ftat,&furrOfficc d'Amman , lequel argent 
n'cftoit du fien, ains de raurruy , par le rap-
port bien ampie de gens d'honneur > ayant 
deíTeúi par U d'aduancer lall iance d'Efpagnc^ 

& SE 

ai 
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•6c en ourre a d o n n é pour ce fujct quelques 
4oublons á aucuns particuliers. 
^ í t e m , Q ¿ i i a t rauai l lé á fupprimer les 
lettres efcrkes par les Venitiens aux trois L i 
gues, mefmes en eft venu aux cffeds , a in í i 
q u i l eft iuftifíé par vne í c t t r e efcrite de fa. 
niain á fon frere Rodolphc Planta,du i j . I a n -
uier 1611. 
4 í t e m , En ce qu5il a foli ici tc la derniere l u -
É ice á C o i r e , de confentir i pluí ieurs a í ía i -
res mal á propos, ayant efte caufe de pluí ieurs 
menees }ayantcorrompuauec des doublons 
d'Efpagnevne partie des íuges ^ pour eí í i rc 
<des perfonnes á fa pofte a au contenu du rap-
p o r t de gens d'honneur. 
5 Plus, Q ¿ i l a eu cognoiíTance que le paífa-
gc deuoit eftre r e fu fé , & ne Ta poin t r c u c l é , 
ainfi qu ' i l eft iuftifíé par lettres efcrites á fon 
frere Rodolphe , fans darte : comme auííi k 
l ' induóbion & efmotionde Tan i 6 i j . 
6 I t e m , En ce que pour raifons impor tan
tes i l a obtenu pour trente ans le Bailiiagc de 
Furf tnavdd 'EuefquedeCoire , contreies vs 
6 couftumes; par fa lettre á fon frere R o d o l 
phe , du 50. Aoufti(ji<í. -
7 I tem , Q ¿ i l eft ob l igé p a í ferment á l ' A r -
chiduc Maximil ian,comme fon Confeiller Se 
Feudal, Se promis d'eftre preft au feruicc de 
íadi te Altef le , & c e l a contre l 'honneur , fer 
ment Se amour de fa Pat r ie , ainíi qu ' i l eft i u -
ftific par lettres de faditc Altcífe , dattees du 
25. Nouembre l anu ie r , & ió. O í l o -
bre i6iy. 

ÍO. Tome. 1 
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S Que fadite Akeífe s'efl: feruie de fon con-
feil en díuerfes occurrcnces, 6c a efté t r o m 
pee dudit Pompee par lettres dattecs du 16. 
M a y &parrale t t reransdat te , & parau-
tres , du 17. l u i n 1Ó14. 7. Mars i ( j i é . &;der-
nier O d o b r e 1617. •) 
9 I t e m , Q u ' i l s'eft offert de fairc reftablir la 
fortcreíTede S t r a í b e r g , combien qu' i l fceut 
que celaluy eftoit i rapol l ible ; iuílifié par let-
tre du IÍ, Septembr^ 1^14. 
10 Plus , D'auoir iournellemenr Conferc 
auec Maximi l i an M o r e , Secre ta í rc d u í i e u r 
Alfonfe Cafal AmbaíTadeur d'Efpagne, & 
e o m p l o t é auec luy d'entreprendre , tant con
tre l'Eftat fpir i tuel a que temporel de noftrc 
pays. 
11 I t e m , En ce qu ' i la receu'des:::::: 6 0 0 0 » 
efeus,lefquels i l a diftribuez pour les pen-
í íons , & a corrompu pluí ieurs perfonnes, 
ainfi que porte la lettre de Rodolphc Planta, 
& mefmes qu ' i l ne fe vouloit c o n t é t e r de 300. 
efeus pour fon gage d ' h ó n n c u r , 8c deux cents 
liures pour fa pení ion annuelle, comme i l fe 
iuft i í iepar fa lettre efcritle audit Rodolphe , 
du 12. lanuier 1612. 
n Plus s Q ¿ i l a m e n é telles pradiques en 
chacune luftice des trois Ligues, tant de bou
che que par prefents & grandes promeíTes 
qu ' i l faiíbit iour & n u i ¿ t : de forte qu ' i l s'eíl 
vantjé d'auoir la plus grande partie deslufti-
ees cr imineí les , & Aí íemblces de fon coftéi 
mefmes qu ' i l a mefdit &defcr ié pluí ieurs per-
íwnncs enuers les Princcs & Scigneurs cftran-
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gers, afín de s 'ágrandir : par l e t t r c á f o n f r e r e 
Rodolphe du 19. lanuier 1612. 

I t e m , Qu'en toutes ees menaces i l s'eít 
compor t é í inement & malicieufement, nc 
tendant qu 'á mettreen picque les perfonnes 
les vnscontrelesautres : ainfi qu ' i l fe iuftifie^ 
par vne lettre eferite audit Rodoiphc le i8» 
lanuicr 1(315. 
14 Plus, Q u ' i l s'eft mani fe í lemcht p a r j u r é 
á la lournee de í 'A l i i ance , qu ' i l fit í c r m e n t 
qu ' i l n 'cí toi t lié á auciin Princc par fe rment ,éc 
i l fe trouue clairement que dés i(joy. i l a fer-
ment eftroit a fon AlteíTe d ' Infpruck, §c a te-
n u de luy pour ce fujeéi v i l fíef qu ' i l luy a 
d o n n é . 
15 I t e m , qu ' i l á trompe les Princes & Sei-
gneurs eftrangers par í e rmen t s traiftres & a-
bul i f s , e n q u o y i l a d e s h o n o r é vers iceuxno-
ftre pays, luy-mefme ayant di t á p lu í ieurs 
qu'on auoit d o n n é lettres & feaux au Gouuer
ncur deMilan de ne laiíTcr paílér perfohnepar 
noftre pays,ce que luy & fes fuppofts peuuent 
bien auoir fa i t , mais le commun des Ligues 
n'en f^ait rien í cecy iuftiHé par le rapport dé 
gene d'honneur. 
t6 I t e m , Qu 'e f t an ta í l í sau iugementSecon-
ícil des trois Ligues Communes, i ldec laro i t 
deiour á a u c r e á f o n Alteífc d ' Infpruck tmis 
les fecrets de nos affaíres, & l ' inf t rui foi t com-
tne i l deuoitfaire fes menees en noftre paysí 
par fa lettre du 5. Mars 1618. 
t f Plus, Que luy & fon frerc Rodolphe ont 
menacó d'efmouuoir vneguerre c i u i k audif 

1 y 
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pays, verifié par rapport de gens d'honneur. 

O r puis que lefdits Articles d'accufatioij 
font tous & chacun fuffifamment vcr i£ez par 
gens &:let t res , §c que la plus grande partic 
defdits Articles le declarent manifeftement 
pariurc 8c traiftre contre le general du Pays 
des t roisLigues , comme auffi contre d'autres 
Princes &:Eftats, i l a eílé rendu fentence & 
iugement defdites luftiecs Criminelles des 
trois Ligues , comme s'enfuit. 

Puifqueledit Pompee Planta s'eft abfenté 
& n ' e f t comparupour refpondre fur lesci ta-
tions á luy faides, i l doi t eftre exi^c fa v ie du-
rant de nos terres 8c pays des trois Ligues , 8c 
cftre a b a n d o n n é comme l'oyfeau en l ' a i r i 8c 
s'il venoit en nos terres, i l eíl dcfFendu á tou-
tcsperfonnesdeluy d o n n e r á boire 6c á m a n -
ger , ny le loger , ny mettre fous fon toi6fc,ains 
le faifir prifonnier 8c l'enuoyer en la puiífance 
fouueraine de Nous les trois Ligues , lequcl 
Pompee 3 fans autre procezdeura eftre mis en 
quatrequartierspar TExecuteur dé la lufticé, 
& fes membres mis á des potences fur les che-
mins publics. Et les perfonnes particulieres 
q u i t ranfgre í íé ront les chofes fufdites feront 
bannies auec luy , 8c chaftiez de m i l efeus en 
argent , 8c celuy qui n'aura le moyen de les 
payer fera chaftié au corps : Mais íi vne Com-
m u n a u t é y contreuenoit ,elle ferarejetteede 
la lettre des Ligues, 8c c o n d á m n e e á deux mil 
efeus: 8c celuy qui tiendra propos ál 'aduenir 
de fa deliurance, i l fera defeheu en corpsp 
iionnsurs 8c biens: eeiuy quilepourraappre-
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hender Se rendre v i f aux trois Ligues fera. 
g u e r d o n n é de mille efeus-, 8c celuy qui le met-
tra k m o r t , apponant fa tefte, aura c inq cents 
efettsde recompenfe delabour^c commune 
dupays, fesbiens, meubles & immeubles , 
(excepte ceux q u i a p p a r t i e n n e n t á f e s enfans 
du bien de feu leur mere) feront CQnfifqiiGz & 
efeheus á la Chambre des trois Liguesj fa m a i -
fon razee defonds en comblepoury eftre e r i 
ge vne colone en ignominie, en memoire per-
pctuelle: toutesfois íi le commnn du pays q u i 
cft maintenant en armes vouloi t faire quel-
que grace rouchant ladite ma i fon , celaluy cft 
p e r m i s . E t í i l e d i t Pompee copardi íToi ten p r o -
pre perfonne dans huidl i ou r s ,& fe met toi t c á 
cftat de rerpondte, cela luy doit eftre permis j 
maislefdits hui¿l: i ou r spa íTez lap re ren tc fen-
tcnce demeurera irreuocablc en tous fes 
po iné t s 8c fera entierement executée . 

Voylá les aecufations qu i ont produi t la 
fentence contre Pompee Planta , femblables 
ou peu differentes de celles de fon f r e r eRo-
dolphe Planta, luge cr iminel de Zernets, ja -
dis Capitaine General du Pays de la Valtel inc, R0(íoIpke 
qu i eftant auííi fug i t i f fut c o n d a m n é par con- planu. 
tumace á eftre rompu v i f , & fa maifon razee: 
on le fa i foi tautheurdelaLigue d e Z u t z e i u - ^ 
ree par aucunes Communes de nc doiiner au-
cun paíTage par leurs rerres au fecours qu i fe 
leueroient pour Vcnifc : D'auoir efte le pre
mier qui auoit confenty de permertre le per-
petuelpairageauxEfpagnols parles pays des 
Grifons j & auoit efté grand ennemy de T A I -
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liance des Vcnit iens, & des Pi'oteftans en ge-, 
nera l : Bref, qu ' i l eftoit l ép lusg randfac ien - . 
daíre 3 Se le plus prníFant partifan qu'euft l'E A 
pagnol 5c TEuefque de Coire en toutes les 
Xzois j igües . Grifes. ^ 

Nícolai Le z i . dudit mois N ico l á s Rufca Archiprc-
Rníca Ar- í l re de Sondrio aecufe des mefmes p r a d i -
chipreftre ques , mourut á la cinquierme gehenne: les i 
3 c Sondrio, p ^ g ^ j ^ j ¿{[ent ^ qUC les marques qui pa-

furent fur fon corpsapresfa mortdonnerenc 
foupgonqu'ils 'eftoit e m p o i f o n n é ; de lesCa-
tholiques onr eferit que les P'roteílans í'a-
uoient pQiir fa Re l ig ión faic m o u r í r par ge-
hennes redoub íces . 

Anthaine Giouer , Se Luc áe M o n t luge 
Prou inc ia l , furentauí l í pourle mefme fujeét 
condamnez par contumace d'cílre rompus' 
vifs , &: leuirs maifons razees. Pluí ieurs fu-
rcn tbann is : & aucuns qu i s'eftoient bannis 
d'cux-mefraes, furentcondamnezparconta-!' 
iXizce á la corde , ou á l'efpee. 

Quanr á rEuefquc de C o i r e , qui s'eíloit 
anfli abfen té , ceftefentence futdonnce con
tre l u y , 

Sentcnce 1 ^e ^ ^ c h e cofa e promeí ía á Milano oltra 
contre TE- l i d a z z i j , che c ió a d ine íTuno vallare 3c an-
uefqucdc nul lato. 
fZoite. l Che eífo M o n f i g n o r , í i f o t t o m c t t i á r u t t e 

le t ré Leghe per fuo natural padrone, renor de 
ia Carta delía Legha^riferuandola Gafa diDip 
per fuo T u t o r e . 
3 Nel lo gouerno dalle 5. Leghc, non fí deb^ 
ba impedi ré d i cofa vertuna fuQri deilc f&í 
g i u r i f d i t t i o n i . 
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4 Acccttando cffiMonfignor quef t iar t icol i , 
fíatutta dalle prefate trc Leghe in gratia}con-
eedcndogii poter tornare nella fuá re í idenza , 
e queftoin rifguardo de i pcr ico l i che occor-
rerepotrebbero. Nonacc .e t tando>í ia íbandi to 
c leu^ito dal fuo officio, e la Legha della Cafa 
de D i o (fecondole fue vfanze e autori ta) de-
uefare e le t t ióne d'vn altro Vefcouo. 
5 Quefto deue eller r i fer i to alie Communi , i 
quali debbono per turto mefe A^gufto fuf-
fequente n í p o n d e r e fe g l i piaca di acertar 
detca ordinat ioPie, o fe ne voranno aggiunge-
rej o fminii ire á quali refta Tautorita. 
6 La pena di eíTo Vefcouo fía di 1200. feudi , 
c i o é l a m e t a per c o n t ó difpefe, & k l t r a metá 
per amenda, la qual fomma deue íbor farc a-
uanti che venghinel fuo poíTeíTo. 
7 Sonó deputati 5. per ogni Legha d i farlo 
giurare renore dclla fopra detta fentenza. 

Les Catholiques Grifons &c Valtelins firent 
de grandes plainótes contrecesSentences de 
la Chambre Criminelle , 5c crioient t o u s á l a 
perfecution qu i leur eftoit procuree par les 
Minifíres Proteftans. A quoy on refpondoit: 
La íuftice Criminelle 011 StroíFgi-icht eft com-
pofee de p e r í b n n e s des deux Rel ig ions , q u i 
puniíTent áiefmes les t ranfgre í feurs , tant Ec-
clcfíaftiques que Politiqucs d'vne & d'autre 
Re l i g ión . O n a t r o u u é plus grand nombre 
des prctendus Reformez en faute que des Ca
tholiques, qui ont auífí efté punis : Scn'ont 
les Mini í l t es qu i fe font trouuez coulpables, 
non plus eílé efpargnez quelcsEcclcf ia í l iques 

1 iüj 



13^ Trafíiqíies contrete ¡Imnce de la 
Romains. Que le pretexte de la Re l ig ión a-
uoi t eíle tou í iours pris par Ies mefehans pou t 
couurir leurs maunaifes adions , & que les 
Grifons partifans d'Efpagne en faifoient de 
merme, 

Auíl i les Árt ic lcs fuiuansTur ce f u j e d f u -
rent dreíTez & accordez par les Dcputez des 
trois Ligues Grifes en O d o b r e 1619. 
1 í-es ̂ eux Rel ig ión5 Eiiangelicjuc & Catho-
lique-Romaine demcureront commeparey-
d^uant libres en tous les pays des troisLigues^ 
tant l ib res , que ftibjets, en forte que ehacum 
jouy(Te fans empefehement de l'exercice de fa 
R e l i g i ó n , fuiuant les articles & conuentions 
a r reñecs á Chiauenne , demeurans á ect effcdr 
les priuileges, franchifes , d ro ids , in f t i tu -
tions des Chapitres, vs & couftumes des Ee-
clefiaftiquesdel'vne & de Tautre Re l ig ión , , 
confirmees 8c approuuees : Et aduenant di f -
í e n t i o n ou mcs-inteí j igencc enIaRcIigion,i ls 
ne feront decidez par autre voye que du 
d r o i d & de la luftiee , conformement aux 
T ra idez d'Alliancc Se conuentions par t icu-
lieres des Communes. 
1 Le T r a i d e d'Alliancc fera obferuc de 
p o i n d e n p o i n d , comme auífi le T r a i d é de 
KcíFelj les articles de í 'an 152.4, 8c 152(3.cn-
femble Teílar des p e n í í o n s , articles, Árrcfor-
mation de Chiauenne gardez 8c obferuez, 
aucc referuc neantmoins que l 'Official ou 
Gouucrneur appliquant le tiers desamandes 
c r i m i n c l l c s á f o n p r o f i t , n c demandera-pdinf 
de fra isá laChambrei Les Communes pour-



France mee ¡es Suifjes Grifons 
í:ont faire vn impoft mediocre Tur les Baill ia-
ges &:~Gouuernemcnts. Et tous ceux q u i 
fe font obligez par ferment fpeeial á des 
Princes & Potentats eftrangers, ou á leurs 
Miniftres : comme auíli tous Ies eftrangers 
habitans parmy nous > q u i nc font naturels 
Gr i fons , í e r o n t exclus de tous les Confcils & 
AíTcmblees oú i l fe t ra ide des affaires d'Eftar* 
5 O n nepermettra deformáis que nu l A m -
baí íadeur d'aucun Prince cftranger, ny leurs 
Secrctaires , &: Truchements , quels qu'ils 
fo ien t , facent re í idence parmy nous , l'expc-
riancenous ayant m o n f t r é , que par leur ar-
genti ls corrompent & n o u s animent lesvns 
concreles autres^ & partant dcfFenfes á t o u -
tes pérfonnes pr iúees de prendre dons, pen-
í i o n s , n y prefens d'aucun Prince eftrangcr, 
ny s'obliger á eux , fur peine de la vie. 
4 Nous tiendrons deformáis no í l r e pays fer-
mc, fans y laiíFer paíler aucunes gens de guer
re qu'auec le confentement des Communes. 
5 Quant aux Diettcs du pays , i l fera touf-
jours declare Se fait ment ion en la conuoca-
t iond ' icc l lesdu fu jet pourquoy on les aíTem-
ble , & alors chaqué Depure apportera fes 
v o i x , & p l u r a l i t e d icelles pareferi t te fcellc 
iesvoix qu i fe feront donnees í & pour ect 
cffeót chaqué Commune tiendra v n l i u r e , au-
quel feront inferees & enregiftrees les vo ix , 
^ l e plus d'icelles donnees pour affaires d'E-
ftat, afín de f^auoir tou í iours quclles ont e í lé 
Ies vo ix , & le plus en relies affaires. 
^ Et pour mettre ees arricies en vfage Se 



I Prafliques contrcTt^ílliance áeU 
pradique cont inucl le , on les publiera cha-
cunan par toutes les Eglifes & ParroiíTes de 
tous les pays des trois Ligues le premier D i 
manche du mois de Septembre, & on iurera 
de le^ garder & obferuer, & tiendra-on v n 
S t rof fgnch t (c ' e f tá diré Chambre cr iminel lc) 
continuel , qui chaftiera les dclinquants felón 
leurs fautes , laquelle fera compofee de 35. 

f>crfonnes', vnze de chacune Ligue , lefquel-
esc í l i ront entre eux de leur nombre les I n 

gés , Pre í ident , Chancelier , Huií l ier , &c 
Adeurs . Et arriuant quelque cas ou d e l i d , 
celuy á qui i l viendra le premier á noticejCon-
noquerales autres aux defpensde celuy qui 
fe trouuera auoir le tor t & celuy qu i aura 
conuoq i i é l c saur res ,p re í ide ra .E t en cas qu'ils 
ayent befoin de f o r c é , ils en pourront pren-
dre des hommes d'cntre le Peuple tant qu'ils 
en aiuont befoin , & pour leur feureté & ne-
goc ía r ion de leurs affaires. Ce Confeil fera 
c h a n g é d e d e u x ans en deuxans , & d'autres 
Ingés efleus par les Communes , afin que fí 
les precedents ont failly en quelque choTejIes 
aunes apres les puiífcnt corriger & chaftier. 
E tne fera cftably en ce Confeil aucunpour 
luge , qui air pris penfions , dons, ou prefens 
des Princes eftrangers, foitEfpagne, France, 
o u V e n i f e , n y qui fe trouue obligc par fer-
ment á aucun Prince cftranger, ou aux M i n i -
ftre^d'iceux ; aufquels luges ainíi e í l e u s , o n 
fera pre í ler le fermenr. O r fe trouuant aucun 
d'entreles fubjets cjui par menees 8c corru-
ptions tafche obtenir & aduancer fes aíFaircs, 
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JesGouuerneurs &Off ic ie r s dé l a Valre l ine , 
pourront proceder contre celuy Lipar confíf-
cationdecorps & biens, felón r e n o r m i t é da 
*deliét,. 

Pnur les A-faires d'd prefent. 
1 I l e í l defFendu á toares perfonnes d' infor-
mer fecrettement & fauíTement le pcuple, 
ains chacun qui aura quelque chofe á diré 8c 

^expofer, fe p re í en te ra deuant les honorables 
Enfeignes pour rappoi ter & declarer en p le i -
ne Aífemblee ce qu ' i l á a d i ré . 
2 Pour le pi/efenc on ne mettra plus perfon-
ne pr i fonnier , fors les bannis , ains on don-
nera libre accez á la luftice : les perfonnes 
fufpedes f e r o n t p r i n f e s á c a u c i ó n , mais ceux 
qu i nc voudronr ou pourront donner c a m i ó n 

'pour ron t bien eílre faiíis & apprdiendez. Ce
luy qu i s'enfuira hors du pays aura corps &c 
biens conf í fquez , conformeraent á ce qui fe-
ra o r d o h n é par la luftice. 
3 O n preí lera ferment de fídelité de fe vou-
io i r mainteiair & garantir l 'vn l'autre dev io -
lence & forcé ouuertc, di d'cmpercher par 
tous moyens qu ' i l ne foit fait tor t á perfonne. 
4 O n fera ademblcr les deux Stroffgricht, 
celuy del'annee paíFee, & celuy dé la picfen-
t e , pour entendre d'eux fur quclles raifons 
chacun a f o n d é fesSenrences & Ingements: 
& íiles lettres mi í l iuescy-deuanr exhibees & 
ieues, fe trpuuent verirabies fans faulferez, 
leslugements Se Sentences demeureront en 
leurvigueur , & k s luges dudit Stroffgricht 
(íins reproche. 



14 o PraSíicjues contve fjilliance de la 
$ Et fera cílably v n nouucau StrofFgricí i^ 
auec fcrmcnt d'exccration de vouloi r chaftier 
les delinquants contre la Patne,repos & bien 
p u b l i c , mefmes fans auoir efgard au d r o i d 
Imper ia l . Et de chacune Ligue feront n o m -
mez vingt-deux, qu i n'ayent pris don}ny pre-
fcnrd'aucun Prince efhanger, lefquels t ra - , 
uailleront á I'acco'mmodement des po inds 
pr inc ipaux, auec le Confe i l & adueu des h o 
norables Enfeignes. 
6 Ce Confeil íc tiendra k Dauos confo r raé -
ment au T r a i d é d'Alliance , 8c les voix des 
honorables Communes feront incont inent 
executer ce qu i fera o r d o n n é & iugé . Ce 
Confeil auíli decidera les griefs & affaires des 
bas Engadins , auec exhortation aux parties 
d'accepter 8c t eñ i r ce qui fera ordonne. 
7 Les honorables Enfeignes arrefteront par 
leur ferment combien griefuement on pun i r á 
ceux qu i par trahifon ont voulu l iurcr le pays 
d é l a Valtcline á TEfpagnol, ou qu i ont de
m a n d é fecours á des Princcs cftrangers, i 
f9auoir , qu'ils perdront v i e , corps , biens, 8c 
honneurs , 8c feront abandonnez aux oifeaux 
d u C i e l . Comrac auíli ceux qu i par leurs pra-
drques & menees ont r a m e n é les bannis au 
pays , qu i les ont retirez , falfífíe íes v o i x , 
d o n n é de fau íTesSen tcnces , qu i n'ont voum 
obeyr á la p lura l i ré des voix de toures les trois 
Ligues: Et ceux qui ont fauíTemcnt ca lomnié 
des perfonnes pour aífaires d'Eftat, & en ge
neral tous les del'ids contre la PatrieiComme 
auífi 3 s'ils'en trouue qui ayent accorde paila-
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ge, Se ayanc faic autres conuentions aucc V c -
íiifejFrancejOU autre Prince eftranger,Gins le 
fceudupeuple. I t e m , ceux qu i pour argent 
auroicnrdonné leurs vo ix aux Diettes gene
rales du pays. 
Frorejianon du Stroffgr 'uht contre les ^nicles da 

Pttag du 16. Septembre 1619. 
M A G N I F I Q^y ES S E I G N E V R S , & 

Ccjnfederez, Nous auons veu auec eíbahiíTe-
ment & regret le contenu d e r A b í c h e i d t de 
voftre Pictag, par lequel vous dreíTez vos 
plaindcs aux honorables Communes , des 
grands defpés que nous auons faits pour auoir 
prins de charque grande Commune vn h o m -
me pour nous aíílftcí á l 'execution des fencen-
ces qu'auons renducs, n'ayans peu neant-
moins exclure aucune grande Commune en 
relies affaires d'importance pour auoir t r o u u é 
vnc tres-grande defobeyíTance. Si ceft A b -
fcheidt nc regardoit que nos' perfonnes, ou 
qu ' i l peuft apporter quelque aduancement k 
nos affaires, nous n'cn ferions point marris , 
ains rechercherions no í l r e ayde 8c confeil . 

Mais nous trouuons que vous preiudiciez 
grandement á la pluralicé des honorables En-
íe ignes & Communes, & que vous entre-
prenez de renuerfer nos fentenecs & procc-
dures. 

Les honorables Enfeignes Se Communes c-
ftans derniercment aíTemblezá Tofane, ont 
refolu par la plural i tcde voix (en ver tu des 
c ícr i t s qu'auons riere nous) de vouloir garder 
fermement d'orefnauant les lettres noramees 



142- Pratíicjuescontre UUiancedeU 
PundcsbrieíF, ReíTclbocf, PeníioncrbriefE, éú 
R i f o r m a i O r e í l i l que non feulcmcnt vous 
tenez poüi: fufpcd & en doute les principaux 
Arricies du p á y s , en ce que votis efcriucz aux 
Communes pour deiiberer de nouüeauy Si on 
aura á d o n n e r l e fermenr aux Deputez de la 
Dierre, l i Ton fera prefter le ferment aux d f f i -
ciers de rendre compre, ñ Ton rariffiera la 1er-
trede Pennonerbrieff, & í i r o n p e r m e r r r a l a 
refidence aux AinbaíIadjCurs des Princes e-
í l rangcrs , ( l ' v n d'iceuxayanr ofedireen p la i -
nc AíTemblee que ceux de n o í k e ScrofFgrichc 
cí loienr des mcurt r iers j í i Ton quitrera & abá-
donnerarEfchole de Sondrio: mais auffi auez 
conrreuenuen ce pre íenr Pirrag á pluíieurs 
aurres arricies, & on outre rendez douteufes 
nos Senrences, & les deíirez annullcr , en ce 
que vous donnez pui l íance á cerrains def-
loyaux de nos comparriores d'efcrirc aux 
Communes, lefquels neanrmoins vous fea-' 
uez ne pouuoir rendre ra i íbn de leurs procer 
dures deíloyales. Er d'auranr que vous igno-
rez leurs propreseferirs 5c menees , vous les 
voulez incon í ide rcmenr reftablir en nóftrg 
chere Parrie. 

Vous auez auffi refufé iuftice á ees bonne^ 
gens de la bafTe Engadine en leur diíTcnrion, 
éc les auez renuoyez. aux Communes , pour" 
par la les rendre plus odieux &: animez. 

C'eft pourquoy nous proreftons deuanc 
D i c u $c rour le monde conrre vós procedu 
res fufdircs, &: ce en confiderarion que quel 
^ues vns d'entrc vous lesDeputez cy prefent 
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n'onteftc e í l eus , ny nommez felón la refor-
ma t ion , ains par corruptions , dons & pre-
fencs: dé forte que vous eftesicy en cefte prc-
fente Aílemblee pour le moins vnc vingtaine 
qui i'efté paíTé auez cfté conuaincns, & p a í 
confequent condamneZ d'auoir t r e m p é en la 
f ad ion d ' £ f p a g n e ) o i i aux Capitainenes de 
Ven i f e ,ou b ienaufa iddcl 'Euefqi ie de Cof-
nie : "Comme pareillement d'auoir eflé cor-
r o m p u s á l a Chambre des Compres , 6c pour 
Targent des Sentenccs s raefmement pour 
áuoi r e o r a m u n i q u é les Abfcheids aux A m -
baífadeurs des Princes e í l r ange r s , & d'abon-
dantrenuerfantnos Sentences, vous voulez 
faire trouuer bon au peuple vos refolut ions; 
E t q u i plus eft, prouucrons qu'en ce prefent 
P i t t agp lu í i eu r s afFaires s'y font paCecs par ar-
gent. P a r a i n í i n o u s e f t i m o n s q u e vosdecrets 
doiuent eftre annullez, deílrans que ceíle no-
ftre p ro t e í l a t i on fo i t inferee dans vos Pro-
thocoleSj commede noftre part en enuoye-
rons coppies auxCommunes des trois Ligues, 
& rcmetrons áDieu ce qu'en pourra enfuiure, 
lequel nousprions vouloir garder Sc prefcr-
uer noftre cherc Patrie de tous defordres, 
malheurs, de í loyautez & iniuftices , fans per-
mettrequeles bons perlircnt auec les mau-
uais. 
Ainí l furia fin de l'an lóicj . lesGrifonsenleurs 1^20 

Aíremblees3Dicttes,6cChambrcsCiiminelles 
fe trouucrent centraires d'aduis les vns aux 
autres.Les Catholiqucs de laValtelinc qu i s'e-
i loientabfentcz de craintc de tomber f o u s k 



1 4 4 PraBiques contre ÍAlliance deU \ 
piüíTance & lous la luf t icedu Stroffrichtjpra-
¿ t iqucrenc tellemcnt aucc ceux q u i y e í l o i e n t 
clemeurez,&aueG le Duc dcFeria Gouuerncur 
de M i l á n , & aux Cantons Catholiques, que 
i c z o . l u i i l e t , les Valtelins Catholiques exter-
mineront tous les Proteftans de la Vatel ine. 

Nous auonsmis dansle í i x i e í m c T o m e du; 
Mercure fol. 219. le Manifefte des Cathol i 
ques Valtelins, qu i contient la Relation de ce 
qui s'eft paíTé en la prife de leurs armes audic 
mois d e l u i l l e t , lequel Manifefte eftant faic 
p a r v n Partifan E í p a g n o l j l e Ledteury peut 

í v o i r les plaintes (en partie veritables) des Ca-
tholiques^qui y eftoient grandement oprimez 
par les Grifons Proteftans: Et i'ay icy mis auífi 
l e R e c i t d e c e fou í l euemen tqu ' enad re íTé vn 
paírtifan Veni t ien anti-Efpagnol, afín que le 

la fañion ^e^eur ^u§e mieux ^e ce y cft aduenu en 
Vcniticnnc ^ z n t ce en a eftc eferit par l'vne & Tautre 
fait donner fadtion* 
congé a E n f i n l a f a ¿ t i o n V.enitiennefeittantqu'elle 
JArnl>^a" fít donner congé de fe retirer au ííeurGueffíer 
Trance aux ^ n ^ a í T a d e u r de France , pour auoir donné 
Grifons. ( difoient- i ls) e m p e í c h e m e n t au renouuelle-

ment de leur Alliance aucc les Grifons. Voicy 
Recit au a teneurdudit Reci t . 

yray du fou- A v MOIS DE I V I L L E T 1610. quelques 
fleucment compaornies de foldats furent enuoyees de l 'E-
Vahclinc "at: ^e Milán au ro r t de Fuentes & en la vallee 
eni'anntc de M u í T o c o , oú ilseurent ordre d'allifter les 
IÍÍO. bannis des Grifons, & par ce moycnd'allumer 

p e u á peuvn feu de guerre ciuille parmy ce 
peuplc lá. Ces bannis eftoient lors á A l t o r f aa 

C o m t é 
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Corntc d 'Vry , qu i confine l'Eftat des Grifons 
& furent fuiuis d'vn allez bon nombre des 
g c n s d e l a C o m m ú n e de Galanca, vailee qu ia -
bourir audir pays des Grifons. C'eft en ce 
lieu qu'ils attendircnr la venue d'vn nommc 
Zambra, principal rebelle des Grifons, q u i 
negocioic áMi lan la ruine de fapropre parrie, 
6c de l á e n u o y é versfes compagnons en com-
pagnicdeMora Secrerairede r A m b a í f a d e u r 
d'Efpagnc auec qüa t r e miUe efcus d'argenr 
Corapraiir, & promeíTe de plus grande fommc 
<|ui leur deuoir eftre enuoyee dans peu de 
temps. P á r l e Monr S. Godar pluficurs aurres 
foldars paíTerenr auffi en l'Eílar de Milan,auec 
ordre de ioindre pareillcmcíir lesbannisdes 
Gr i fons , & la conduirre de ccíi affairefur re-
commandée au PreuoftDellefcale, h ó m m e af-
fez p rómp r pour eiirreprendre vn mauuais 
deíTein : Finaíemenr Cazal ou Cazali Ambaf-
iadeur d'Efpaghe eñ SuiíTe enubya auffi argent 
pourfaire leüee de gens en rous les Cancons 
de SuiíTe qu i connnehr aux Grifons', ce qu i fíe 
deflors iuger que rEfpagnol auoit quelque 
deíTein contre lefdits Grifons, & donr nous a r 
üons veu Se voyons mainrenanr íes effeóbs: car 
l'orage en eft furieufemenr r o m b é fur ees 
pauuresgeils íaí; í aca lamiré defqucls enuelo-
pe Se engage íi necel ía i remenr les Cantons 
Broteftans de Suilíe , &:íe pays de Valay , par 
raifon de proximirc Se de confederarion , que ú 
defiá nous les voyons rous en ceruelle Se com- ^*nía ^ 
buftion. Car au mois de íui l ler de cefte annec prencur"^ 
Rodolphe Planta^ucc fes aíPociez > enCrepric íouflcue. 

í o . Tovat, M. 



ment 
í 46 Praéíicjues centre C^lliance de la 

rcpo'uílV de ê Prei'rtier a<fte de eefte tragediejequel pour-
la baile Eu»tailt n'eut tel fuccez comme ils s'eftoienr íma-
gadme, ginez jd 'autantque Icnr deíTcin eílant de fe 

faiíir de deux villages, íicuez en la baile Enga-
dine yfur lefquelsils s'cftoient jettez auec f e i / 
ze efentshommes , conduits pa rvn Colonel 
du C a n t ó n d ' V r y j i l s furent défcomicrts par 
ceuxqui faifoientla fentmelie aux paíTagesj 
& f u r c e l a l l a r m e ayant eílé donnee par fon 
4ctoGfainen tou t l epays , ils furent repouf-
fez auant que de pouuoir approcher aucun 
defditslieux delcur en t repr i í e . Cct exp lo i í t , 
qu i fembloit fauorable aux Gri fons , a reüífi 
á leur ruine : car íi les moufquetaircs qu i 
auoicnt eílé mis á Tcndroit de ees paírages? 
n ' cu í fen tpr i s Tallarme íi chande, ils euífcnr 
pris Planta & fes aífociez en ce í i ege , Se nul 
n'enfuft efehappede cenx qui fe fuflent ad-
uancez tant foit peu*, mais Planta fe voyant 
defcouuert, 6c qu'on y auoit pourueu, fe re

tes Gri- t^ra ^ ^ai¡lua auec perte de peu de fes gens. 
fons voyant Quahd done les Grifons fe veirent a in í ia t -
la Valcciinc taquezpar leurs Rcbelles, protegez par íes 
menaece Cantons Catholiqucs, 6c preuoyantle dáñ
eles ^ " " g e r é m i j ^ n t d e l e u j - s fubicds de la Valtelinc 
gne, remet i^cnacez par le party 6c menees d Eípagne , lis 
tsni His les fercfolurentpourlcur f eu re t éde defpefcher 

^ra^i-iucs versle íieur Pictro Vico } reí ident á Zurich 
d'u renou- olir ]a Repubjiqye de Venife , luy faifaní 
de rAllian entcndre3 que bien que n agüeres ils eulient 
ce auec les faiét vn Dccret portant defrenfes á tous M i ~ 
Vcnitiens. niftres de Princes 5c Eftats forains d'entrcr en 

leur Eftat j main tc iun t fur-grandes coní ide-
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ritions ils auroicnt rcfolu de luy donner au-
dianee, &c l 'ouyr fur ce qu ' i l auroit á leur d i ré 
dclapartde la Seigncurie j mefrries pour ía 
feurctelu-y enuoyerent Patelites d e í a u f - c o n -
duitenbonne f o r m e , fígnees & feelkes du 
fecl des trois Ligues. A laquelle femonce le-
«lit í ieurVico acquief^ant fe tranfporta auífi-
toft aux Grifons j ou i l fut receu auec demon-
flrat ion de tres-bonne afFe£tion enuers la Re-
publ ique ; Et luy ayant cfté permis de prbpo-
í e r d c la parr de fes Superieurs., non fcule^. 
m e n t e n l ' A í l e m b l e e p u b l i q u e , m a i s a u í l i a u x 11 
Communes en part iculier , ce q u i eiloit p o r t é 
par fes in f t rud ions , . i l fít íi bien qu ' i l gagna 
tout le pcuple á l a deuotionde TEítat de Ve -
nifc j lefaifantrefoudre á yne Ligue & G o n * 
federation auec les Veniticns fousle boí l 
p l a i í i r & ratification de toutes les Commu
nes , excepté feulement de trois ,non par con-
t r a d i d i o n , mais d'autant qu'on n'auoit enco

bes traicfcc auec elles lo ís que le trouble der-
nier arriua en ces pays- lá , qu i auoit efte caiir 
fe de rompre toute negoci.ation. í l ne faut icy 
publier v n Aduis venu de M i l á n , enuiron le 
^emps que Planita fai l l i t fon cntreprife : les 
mo t s fon t t e l s i 

L i Sfdtrnoiíft dolgdno che fimo fcoperti'li UroM- J^ÜJ"^^* 
pgm fof rii l é r M m á Zr alm pap di Qripon 'h 'm- deffein Att 
coipane fUnta, di turMt* neli' e£fCutionf3cr U Zam- Eípagnois 
htAdifUQco JiUncio^mnm ferc fnándaú dt nuom otto de s'eropa-
miHa fcudt al Ca\alt fer fitfi afán ^erando di y ^ ] ^ 1 * 
mftier tlpedt in yualcheluogo di/¡HA dá monti, í ¿cs pagaĝ g 
fíáto Jídmo il CafttuBQ Cmam Milaveft che andauá dcsGrifQMg „ 



PrafliqmscontreVAlliancedéla 
fiando h pofít de i confim d«lU pd'te dt Befínfonj. 

L'ent repr i rédePlar i tá ayant failly fon effet, 
é & 1c dcíTcin des Eípagnols fu r ia Valrelinc 

eftant e fuen té , Se la Ligue des Venitieas auec 
les Grifonsprefte d'eftre c o n c l u e , i l n'eftoit 
plus temps de feindre ; tellcmenc que le Gou-

lacomo nerncur de Mi lanfe feruant de la refolut ioi i 
Aoburtelli du Cauallicr lacomo Robuí le l l i , principal 
Imprend Gcnti l-homme de la Valceline,rengagca fous 
Tirano & t i l t re de Re l ig ión en vnc ouuertc rebell ion, 
i l üt rucr laquelie l i a executec aflez heureu íemet pour 
toutccquii fonparty : car v n iour de Dimanche 19. l u i l -
y auoit de lee, i l furpri t Ti rano & T i g l i o , deux bonnes^ 
JProttftatis. p]aces ¿ e l z Val te l ine , oú i l mi t au fil de l'ef-

pee tout ce qu ' i l rencontra de Protcftans. 
¿¿o Son" í-a nuidt enfuiuant, qu i eftoit le 20. de 

lu i l le t i l en fit de mcfmes á Sondrio , v i l lc qui 
vaut les deux precedentes; en laquel lei l n'a 
fauuc l a v i e á a u c u n des habitans, qu'au Po-

Et fe red en defta du l i e u , par ce q u l l eftoit fon parent; & 
trois iours ainlí en moins detrois i o u r s i l fe rendir mai-
Biaiñrc preí ftre prefque de toute la ValcelinCj approchant 
que ctou ^ ¿ j x lieUcS presde Chiavenne, oui fe t ro iu ia 
te ¡a Vahe- Y j r « 1. n • r 1 
Uncí enerand danger deftre p r m l e , atrendu que 

Robuftcl l i eftoit pu iCammení aífifte du M i -
lanois de tontes chofes neceí íaires pour la 

Les Grifoni guerre,ayans les Grifons en mefme temps efté 
aííaiUis du a(faillis par ceux d'Auftriche du cofté du T i r o l 
cófté du ¿ l a faueurdesRebelles . & tous pallaees bou-
Maifon c"c2 Par 0 " ^eur pouuoit venir du í ecours , 
d'Auftri- fo i t de Z u r i c h Se Berne d'vnc par t , foi t des 
«i». Veniticns d'autre, eftant bien mala i fédeiu-

ger s'ils fe poutroient dcíFcndre $c raaintcnií 
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¿'eux-mefmes dn coí lé de la SuiíTc, 

Les Cancons Catholiques fe faifirent de tous ^ í * ^ 0 " 
les paí lages , & protefterent á ceux de Z u r i c h 0 ^ $ ° ^ fai. 
& de Berne de ne vouloir donner paíTage á au- £ífent ¿s$ 
cunes troupes quiferoient cnuoyces aux G r i - paffagís 
fons. P0lir em-

V e r s l e c o f t é d e s Venir iens , I Íobuf te l l i &Ies f e f ¿ " ^ J 
ííens fe mirent en poíTcílion de M o r b e g n o , proteftau6 
rompans t%us les ponts , tellement que les n'enuoyent 
troupes Ve» i t i ennes qui fe trouucrent preftes íccours 
en ees l imites la pour le fecours des Grifons , ^ Ga' 

. 1 . ÍOIiS. 
ne peurene pointpal ler . 

Ccpendant Robuftell i qu i auoit beau ieu , Robuñe1!* 
& n e voyaat po in t l o r s d 'oppof i t ion, ie t to i t ehange " !• 
aufeu tous les ftatius , l o i x , Se Ordonnances Gouuemc-
du pays par tout oü i l e n t r o u u o i t , & entreprit mcat i« 
d'eftablirnouuelles L o i x , creer nouueauxOf- ^alt¡jt^c* 
ficiers & Magiftrars, Se ayant par tout a r b o r é toml'cílca-
des Enfeignes & Eftendarts auec le figne de la darA de k 
Cro ix , i l For$oit le peuple á crier, Fmuy'viuAU Cróix,&f«it 

finftA Chteft, U l i h . r u , V dsegmr Cámlier H&hu • " l ^ ^ / f é 
Jiellty GotitmAtor ^enerál ¿e U Faltelína. 

Les Veniticns eependant confíderans auec 
prudence que le p r e t é x t e l e nprade Rel ig ión Ccque Íes 
eftofent le mantean duquel fe couuroient Vcnuiens 
ceux qui fe vouloient rendre maiftres de la firent po»r 
Vaiteline, & que le v^ay fondement de la per- £:c°unr lts 
fecution des Gr i f«ns eftoit TAlliance qu'ils 1 oas, 
vouloient renouueller auec l'Eftat de Venifc 3 
fe refoluxent de nc point abandonner ce pau-
ure peuple tant afFedionnc á leur E í l a t , ains 
de contribucr tout ce qu i feroit poíl iblc 
pour lanianutcnt ion des Ligues grifes en leúr 



ij o Prafliques contre t^Alliance de la 
ánc ienne l i b e r t é , ^eeft e fFedenuoycrcñ t 
bon nombre d'infanterie &caualerie aux con-
ñns dé la Val te l ine, af í i id 'encourager cepcu-
|»le á. Ta propre defFenfe j & par me íme moycn 
a ü í i e u r Pietro Vicro de retourner audic pays-
des Gr i fons , luy faifant teñ i r vne fomme de 
dcniers afl'cz coní iderable pour la diftribuer 
parmy ceux cju'il rccogndif t roi t .afFé6t ion-
siez ala coá fe rua t ion de la l iber té a l leur pai%. 
l i s enuoycrent auíli le í ieurLeonncl l i auec au-
rire fomme de deríiers pour le paycment des 

Ecní ions á c e u x deZar ich & B e r n e } ¿ c p o u r 
!iier efdits deux Cantons des gens de guerre 

pour la defFenfe des Grifons. A u í í i l e u r A m -
baífadeur re í idant vers lcDuc de Sauoye} fíft 
vcrs fon Alteííe toutes fortes d 'o í í ices , la con-
uiant de fe declarer en faueur & defFenfe de la 

Laíibertéde l iberte d l t a l i e , laquelle <• ouroi t vn iour for-1 
r ^ I i e fe- tune , íi les^Efpagnols venoient á fe rendre 
«ará ífrEÍ" ma^res du pays des Grifons; requeransJ5aífi-J 
pagnol se S u c e d e f a d i t e A J t c í r c p o u r euritereesinfcon-
lloit rendu uen iens ,&lamet tan t en efperance qu'ellefc 
Maiftrc du fent iroi t ívbondamment dé la l ibera l i té de fes 
C^fo s S ^a^ rc ' s > au cas qü'elle fe vouluft declarer en 

l onsi faueur Je ceíle caufe. Et fínalement ladite 
Seigneurie fít reprefenterau Roy Tres-Ckrc-
ít icn l'eftat lamentable des Grifons, 5ctres-
Jhurablement fupplier fa Majefté fe declarer 
pOLirlaprotcdtion de la l ibe r té cónimune,affi-
í lant les Veni t icnscnpar t icul ier , au cas que 
l 'Efpagnol par voyc de diuer í ion vouluft leí 
empefeher de danner fecourskleurs voií ins, 
<|uine fpuíFroienr principallement quepomí 
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eftrcbien a í F c d i o n n e z á r E f t a t d e Venife , & 
deíircrfoft Alliance <k amicié. 

Gr comme les Venitiens plaidoient ainí i v i - Ce que fi-
roureu íement la can fe des pauures GrifoBS au 5̂nc ês, 
? . , , r i ~ • i o. « Cantons de 
deca desmonts, íes Cantons de Zur icn &c Ber- ^nách 8c 
ues'y po r to i en t au í í i courageufcment j car á tscmc Pro-
la premiere fcmonce des Grifons leurs Alliez'rcftans pour 
ils enuoyerent auííi coft a leur fecours les t rou •le fecours 

i r i • i r ii dcsGriions, 
pes portees par Icurconrederation, íc íqucl ies & i'Cmpef. 
trouuansles paíTages fermez par les Cantons cherocHt 
Gatholiques, firent vne proteftation formel- que IcsCaa-
leaufdits Cantons qu'clles fe feroient voye toas C»-
par la f o r c é , adjouftans qu ' i l y auoit moyen ^ ^ g " ^ / 
de íeu r empefeher a n í í i i a c r a i d c d c b l e d s , Se 
les faire mour i rde fá im- , car iefdits Cantons 
n'en ont que de Z u r i c l i & de Berne mefmes 
qu'on les empefeheroit bien de paffer enFran-
celors qu'ils voudroient cnuoyer de leurs gés 
deguerre, conformement aux traióbez qu'ils 
ont auec ceflíe Couronne-la, íi ecux de Z u r i c h 
& de Berne n'auoient pareille l iber té 8c paífa-
ge par les Cantons Catholiques, comme eux 
reveulent auoir , q u á n d ils vont enFrance. 
Ce langage &refo lu t ion a c c o m p a g n é de bon-
nespicqucs& moufqucts que Iefdits Bernois 
alloicntemploycr k s'ouurirles paíTages, fu-
rent caufe que íes petits Cantons mirent de 
1 eau en leur v i n , Se requirent qu ' i l fe t in t vne 
lournee genérale des Cantons á Bade pour ce 
fubjed, promettans qu'ils donneroientfatis-
faélion á ceux de Zur i ch Se Berne. iw_y%,~» 

-La lournee s eftant conuoquee, íes Can-dcscantons 
tons P ro tc í l ansp ropofe ren t en premierlicus proMllansa 

K Üij 



j j a Pracliqms contrefyáñiancede la 
J'AíTcmWee Quetout le corps de k SiñíFe demeuraft 5¿rfu^ 
gcncnlc di i^iaintenu en bonne vnion pour la defFenfc de 
Bade, ]^ l i r c o m m u n e l i b e r t é , fans adhercr á a u c u n 

Prince Éf t í«nge r , dü moins pour n'alterer ou 
metrre en danger leur amitic Se concorde pu
blique par aucun intereft particulier. 

En fecond l i e u , Que tous les Cantons de
formáis donnerot pa í íage l ibre en touttcraps 
par lcurs Ef ta tsá autam de forces qu'ils cn-
noyeront aux Princes & Repub l iqües auec 
íefquels chacun d'eux a All iancc. ' 

T ic rccment , Que tous enfemble & d'vi^ 
commun accord, prendront laprotedtion des 
Gr i fons , & empefeheront qu'aucun Prince 
cftranger s'empare d e q u e l q t í t partie de leur 
pays & domaine. 

gropofition • Les Cantons Catholiquesd'autrepart^pro-
Catho"̂ 0115 l?oíref ent > Q ¿ a u n o m de toutes les Ligues i i 
aues. ^c^t vne ^ p u ^ r i o n ou AmbaíTade vers les 

Grifons, auec commií l ion de reconcillier les 
parties d i í co rdan t e s , & de faire luftice exem-
plaire de ceux qui feroient trouuez les au-
theursdecc t roub le , & les perturbateurs du 
repos public. 

%t% Protc- Maisen effedlaplurali tc de voix emporta 
ftans ac- en cefte lournee la plus faine o p i n i ó n : & la 
quicícent^a feuleraifon qui les empefeha d'entrer entre 
- L f j 0 ^ 1 cuxenvneeuerre ciuile fot. Que lesProte-
|ii®liqücs. llans acqure íce ren t a tout ce qu i auoit cite 

propofe par les Catholiqucsj mefmes aprci 
beaucoup de conteftation , den n'y fut con-
c l u d , í inon Tenuoy de h u i d Atnbaí íádeurs , 
®u CommiíTai res , quatrcdVnc R e l i g i ó n 
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quatrc de l'autrejVers lesGrifonSjpour eflayer 
de les reconcilier, íi faire ce pouuo i t : Ce qu i 
^ftoítá la vericc viic propofi t ion bien l o ü a -
ísie, files Grifons euífent en ce temps lá efté 
capables d'vn tel remede, mais en la condi -
ddn en laquelle ils eftoient lors , i l y auoi^ ap-

fjarcnceque cefte legation n'euft pas ef téfeu-
emenc infruétueufe , mais tres-dommagea-

ble á ees pauui es gens l a : car fous pretexte de 
t ra ider Paix & Accord entr'eux , le deíTein. DeíTcin ft-
fecret des petits Cantons eftoit , D'empefcher le crctílc^Pe-

Jecoitrs jui ItHralloit eílrt enitojéde la pare de leurs 
^ ímn O* Confedere^ XT ¿injl donner temp a ¡'EÍ- ¿c l'gfpa-
pd^nol Je s'tmparer de leurpuys y j o i n t que les af-gaol pouc 
f a i r e s d e c é t Eftat Ik , eílans intr iquees, ou Milan^ 
pluftoft en con fu í i on , i l eftoit fort mal aifé de 
iuget auec quelles perfonnes lefdits C o m m i f 
faites euíTent peu negotier. I l tí'y a po in t de 
douce que c'eftoit au Corps entier des trois 
Ligues G r i f e i j q u e fe deuoit faire l 'addrellé 
de cefte l é g a t i ó n , mais les parties n'y cuirent 
iamais comparu, ny les bannis qu i ont efté 
proferipts pour auoit confpirc contre leur 
Pa t r ie , ny les fubjets de la Valteline en gene
ral qui fe font reuoltez, ny moins enceres le 
Royd'Efpagne qu i a pris les Rebclles en fa 
p r o t e d i o n , ou tous les trois enfemble , a f^a-
uoi r le Royd'Efpagne 8c Ma i fon d'Aufti-ichc, 
comme les p r o t e d c ü r s ptincipaux de ees 
Bannis & rebclles , comme acccllbires. 

Or comme les perfonnes aueclefquelles fe 
¿euo i t entamer ce T r a i d é eftoient for t fuf , 
|>edes, eftant tres-certain que les Cantons 



15'4 Praéliqaes contre r^lliancedela 
Catholiqucs n'cufíent rien voulu faire qu i 
n'cuft cfté au gré de rEfpagnol j dequoy ils 
donnoient deíiá vne tres-forte p réuue 8c pre-
fompt ion , en ce que Ies petit* Cantons ne 

Les tnftru- voulurent iamais confentir que les In í l ru -
aions des ¿ t ions des Ambaífadeurs qui deuoient eftre 
AmbiiíFa enuoyees fuílent lenes en ladite lournee de 
És"1" ,s"1^ Bade, qui cíl le lieu propremcnt ou lesar t i -
uo/sn't cítre ĉ es P1"0?0^2 Par ês Deputez des Cantons 
cnaoyccs deuoient auoir auíli efté approuuez & con-
auxGrifons, fentis par rAíTemblee genéra le de toute la 
drcírces par Suiífe: mais Ton fcait pour chofc aíFeuree que 
kM^nce da i e f ¿ k c s inftra(5ti0nS auoient efté dreífees par 
zlMcetnc Si les Ambaí iadeurs d h í p a g n e , conjointement 
pules Am- auec le Nonce du Pape reí ident á L ú c e m e , de 
baíEideurs que par lefl i tes Inf t rudions le deííein eftoit 
á^Efpagnc d'accroiftre pluftoft le mal ¿c la combuftion, 
m Ul e* que de raíToupir &: efteindre: car le premier 
QncIcRay article e f to i t , 
Eces-Chro Qtte(i les Grifons vouloicnt que la Valteline 
l i en feroit leur fuftrenduc, i l í e u r eftoit neceílaire d5en-
fupphc á'cn UOyCr en prjce fupplier le Rov d'entremettre 
fots credic 0̂11 credit vers le Roy d Elpagne, & i c G o u -
poarmoyc- uerneur de M i l á n : comme auííi vers les au-
Btr^naecó tresPrinccsdc la Maifon d 'At i f t i iche , pour 

^ G r i f ó n * mc)Xe,llier vn accommodenient. 
^ i., . 0A1' En fecondlieu, Q'ie tout TEftat des Grifons 
smndcroiét demandaft pardon, üc par voye de lubmifíion 
fardó, pouí donnaft fatisfaótion auRoyde France , pour 
mme don- le con^é d o n n é aü ílcur G u e ñ i e r , qu i lorsy 
^lc°a^cic rc í idoi t AmbaíTadeur pour fa Majefté Tres-
ñsrlonAlm- Ghreftienne. 
W&icak. En troifiéfme lieu y. Que le Corps entier de 
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ccteftat U f e r o i t ferraent, &en€lonneroi t v i i ^ " ^ ^ ^ 
adcpublic par e f e r í t , de ne con t raé te r A l - les 
liancc ou Conféclcrat ion áuec aucun Princc 
ou Eílat quelconquc. 

En quatriefmelieu. Que les Bannis feroient QCi^nxi, 
rcmis & reintegrez en la poffeflion de leurs 
bicns, terresjhonneurs, cnarges &r dignitez, 
defquels ils jouyí íb ient auant leur p ro fe r í -
p t i o n . ' 

Etfinalement que lepardonferoit acco rdé Du paiüoft 
á t o u s les Rebelles de la Val te l ine , auec fer- a tous Re-
m e n t d e i a í n a i s s ' e n v o u l o i r r e í r e n t i r j o u p r e n - bcllcS« 
dre vengeance desautheurs de eefte reuolte , 
ou de leurs cómplices & adherans. 
•L'Eftar de Berne cependat par preuoyance& Secours des 

prudence ,voyá t que les Grifons leurs Confe- B6™013 ^ 
derez couroient fortune d'eftre ruinez par le g0J¿NS R<. 
delay du fufdit TraidéjCnuoycrét le Colonel tardé parles 
Meluncenui ron le troifíefme d3Aoufl;,aueG Suiflcs C a -
fcpt Compaenies á leur fecours, lefquels s'ad- tholiques 

i _ 11 ' *x v qui leurrc-uancans vers v n pent v i ü a g e , nomme Met- fn^nX 
l inghen au C o m t é de Bade , app^rtcnant á gC4 
hui¿ t Cantons,defquels Zur i ch Se Berne font 
les deux , trouucrcnt le paífage fermé d'vne 
forte garn i fon , que les Gantons Gatlioliques 
y auoient mife : tellemcnt que ceux de Berne 
firent leuee de fept antres Compagnies ,lef-
quelles ils al loiént enuoyer fous la conduitte 
du Barón d'Efpiez, auec órdre & commande-
ment de forcer ledit paí íage, en cas qu 'on ne 
l e p c u í l o b t e n i r parautre moyen ^mais áT in -
ftanre priere des Gantons de Baile, Schaffiifc 
& Giaris , communs auffi aufdits Cantons 



Jf6 Prdfliejucs contre Tt^dU&nce de la 
Catholiques, les Bernoisfurent perfuadez de 
ne contener point ledit paíTage par les arraes^ 
ains de prendre le chemin de Sargams & Ra-
gatz , places du domaine de Zur i ch 8c Glaris, 
Se suili comrauns aufdirs Cantons Ca tho l i 
ques : ce qu'ils accorderent en fin, mais non 
i¿ms difficulte, ayans premierement enuoyé 
a Lucerne pour y faire plainte de l'affront re-

eu par leurs gens, par le refus du fufdit paf-
age de Mel l i nghen , auquel cux -mefmes oht 

part &: iur i fdiél ion , 8c p ro te í le ren t aue ect 
empefehement ne pouuoi t , ny deuoit k Tad-
uenir porter preiudice á l e u r ¿scitt en fa^on 
que ce fo i t . 

Quand done les Cantons Catholiques eu-
rent recogncu que Zur i ch 8c Berne eftoient 
refolus de n'abandonner les Grifons leurs al-
l i e z , éc que leur deflein eí loi t de forc t r le paf-
lage q u o n neleur voudroi t ouurir volonta i -
rement, ils enuoyerent trois AmbaíTadeurs de 
leurs Ligues á Zur i ch pour y obtenir vne fur-
ceaace du fecours, iufques á ce que les h u i d 
Amba í í adeur s des Ligues fuífent, paíTez aux 
Gr i fons , p r o m e t t a n s f u r l e ü r foy & honneur, 
q u e í i la negotiation des AmbaíTadeurs ne 
reülHííbit i TeíFeíSb defire, ils ouuriroient les 
paílages tres-volontiers. Mais cefte propofí -
r ion ayant efté trouuee captieufe, ¿c qu'clle 
ne tendoit á autre fia que de donner temps 
aux Efpagnols de s'emparer entierement de 
la Va i t e l ine , elle futrejetteepar Z u r i c h 8c 
Berne , 8c commandement á leurs gens de 
J»archer en tousc di l igcncc, les icnfor^ans 
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de quclques recrcu 'ás , ann de pouuoir fe faire 
voyc par les armes, lá ou ils rencontreroient 
dclareí i f tance. Ainfi lefdks Deputczvoyans 
leitr fincíTe defcouucrce accordcrcnt le paflage 
par Sargants: ce qui fut auífi accepté par ceux 
de Zur i ch & Bcrnc , bien que ce fuft v n de-' 
ftour de deux iournecs de c h e m i n , & arriue-
rent lefditcs troupes fans aucun empefehe-
ment , & fe ioignirent auec celles des Grifofis 
leurs Ail iez & Confederez. 

O r comme oneftoit fur c c c o n í l r a t e & d i f -
pute de fecours en la SuiíTe, les affaircs des 
Grifons fentirent auffi quelque alterationj car 
bien que Robuftelli euftle venten poupeiuf-
ques á la fin de l u i l l e t , & renuerfaft tourde-
uant foy comme vn to r ren t , íleft-ce quetoft 
apresle ventcomraenga á ehanger enfaucur 
des Grifons, lefquelsvn Samedy premier ionr LesGdíbns 
d'Aouft attaquerentMorbegno enla Val te l i - icprennent 
ne , emponerent la place, contraignans les Morbcgn©, 
rebelles defercr i rer , de lá .s 'acheminent vers ^.ro^nJ'o^* 
Traona , V b i & Sondr io , toutes lefquelles ¿r?0 
places ils rccouurcrent fans trouuer grande iours, 
reíiftance,&: le 10. du mefme ITMDÍS ils aíí icgent 
Robuftel l i á :::: & couroit fovune de fa vic 
n'euft efté que le Gouucrneur de Milán leiunc 
le mafqne fit entrer des forces Efpagnoles ou-
uertement dans la Valteline , en faueur de 
ccuxlefqucls i l auo i t porte á cefte reuolte. Et en díat 

Ccbonvent qu i auoitfoufflc á'lfcz heureu- iours apr" 
fement pour les Grifons ne dura pas long téps ; ^ p ^ ^ * ' 
car comme Robuftelli en m o i » s de quinze fo°cz¿y" 
iours auoit conquis la plus g r ánde parcic de la Milanolsau 



158 Praélitjues centret^Uíancedetd, ? 
feceurtde Vakcl ine, & í a perdit apres en dix iours , auíE 
Robuftdli, les Grifons perdirent en h u i d iours tout ce 
^rifonsViT £lu ^s auo^cnt conquis j car le Gouuerneur de 
ticrement' ^ ^ a n voyant queles Rebelles ncpouuoicnt 
ác la Valtc. refífter d'auantagefansvne bonne & forte af-
lime, & y í i f tance , i l enuoya Corbellone auec v n bon 
feaíbffent nombre de caualeric &:infantene pour defga-
qtiarre r R o ^ u ^ e l l i , & faire leuer le íiecc de deuat 

M o r b e g n o , ce qu ' i l efFedua fans,coupferin 
i ! paila áSondr io q u i f u t a b a n d o n n é l e j . A o u f t 
parles Grifons au premier abord des íifpa-
gnols , & en mefme remps Hieronimo Pimen-
rel l i General de la caualeric eut charged'en-
trer e n í a V a l t e l i n e p a r l e f o r í de Fuentes, cé 
qu ' i l e íFedua , marchant en perfonne le 14, 
i o u r d'Aouft auec armee íuííifante , á la-
qiTelle i l fít paíTer le lac de Gofme par. bateaux 
de Grauedona á Noua , qu i appartient aux 
Grifons , de laquelle i l fe rendit auífi-toft mai-
ftre, Se le Icndcmain en fít autant de Riua, fí^ 
tueetout á l ' e n t r e e dé l a vallee qui c o n d u i t á 
Chiavenne; i l fortific les places & paíTages par 
011 Fon entredansla Valre l ine , & f a i d con-
ftruirc quatre forts á Morbegno , Sondr io , 
Noua & Riua. 

Voylá ce que contenoit ledit R e c i t , lequel 
anecie fufdit ManifcftcdcsValtelins, f a i tvo i r 
I'eftar auquel le pays des Ligues Grifes, Se de 
la Valtelinc furent reduits en Tannee I6IO.VEt-
fpagnol s^eftant fortifícác rendulcmaiftre de 
ía Valteline.,& fa f ad ion portee par l'Euefque 
de Coirc dans le pays des Grifons demeuree í i 
f o r t e , qu ' i l fembloit q^c la Venitienne §c les 



f raneeaucc les Suijjes 0* QrifonS, r j f 
Proteftaiis ne faifoicnt que parer lescoups, tk. 
empcfcher feu lemeát pou rquc lquc t eps i en -
tiere execution du dcíTein t r a m é de fí long 
tempspar l'Efpagne deferendreentieremeoc 
lamaittrcíre despays ^pa íTages desGrifons. 

Ayant cfté repre fen té au Pape Gregoire X V . 
parles Potentats d'Italie ( q u i ont toufiours 
roeil ouucrt á ce que leur l iber té nc íoi t o p -
primee par l'Efpagne) la confcquencedeceft Lettr* 1% 
cnuahi í iement de la Valtclinc par rEfpa'gnol, PapcauRoy 
&fupp l i é iceluy d'interpofer fon a u t h o r i t é ¿'Eípagn« 
enuers IcRoy d'Efpas;ne,pour faire pacifier ce Pour f ' " ' 
t roublcen i o n commencement, l i e n r c l c n - uií-cr¿ 
ui t le vingt-feptiefme M a r s á f a M . Ca tho l i - fíetTaffaire 
q ü c , rexhor tan t , Q^i i tu^ X anotr ejgardátt bien la Valte-r 
fabUc ¡o /hr totttís occaJionsdefiaadaleSi c r dUduifer ^ne Voyc» 
¿ pdcifie^afam de U raltelinr. 7 1 1 ^ * 

D'autre partles Grifons ayant enuoyé auíli j t 
vers le Roy Trcs-Chreftien luy remonftrcr r .r 
i intercí t qu i l auoit a leur conleruat ion, & l e demandent 
requerir du fecours promis par k u í Alliance» 1c fccour« 
ils eurent pour re íponfe , Que faMajefté en- ^ le 
uoyeroit exprés vn AmbaíTadeur extraordi- lcur a Pro* 
naire en Eípagne3pour paciner ees aftaires par Alliance 
quclque negotiacion amiable: 8c ou le R©y 
Catholique n'y voudroi t entendre, i l leur 
promettoit tout fecours felón leur Alliance. 

En execution de cefte refponfe, fa Majeftc 
Tres Chrcfticnne enuoya le fieur de Bal íbm-
pierre en AmbaíTade extraordinaire en Efpa-
gnc }o i \ eftant ar r iué á M a d r i t j u r la fin du 
raois de Fevrier i S n . i l t rouuale Roy d'Efpa-
gne aul i¿ t de la mor t , l cque l par vne elaufe 



í ¿ o Prafliques contre 1*J4lliancede fd 
á c Con Teftament auoit ordonnc, gue le prime 
l»n fiLs cr fuccejfeur yfmudnt U jufdíte Let¡re dti Pafe, 
euíí a fdtísfairé afires fon deceba ce que faSainBete'í'd" 
uoit rejuis pour U tranjUtlue commune , pouv 
hpACtficAmndeiafatrede U raltehne, Auíli dea 
qu ' i l fut decedé , fa Majefté Catholiquc á prc-
fentregnant depura des Commilfaires , lef-
quels accorderent le 23. A u r i l 1611. les hui£í 

1 articles fuiuans, appellez Le Tfaidbc de M a 
dor , ou Declararion du Roy d'Efpagne, fairc 
á Monl icurde Baí íbmpicr rc , Ambaí ladeur de 
faMaief té rrcs-Chrcftienne jpou r la reftitií-
t ion de la Valrcl ine. 

Arricies <Ju i Premieremenr, Que roures chofes feront 
Tiaicté de remifes en leur premicr eftar, ranr d'vn coítc 
Madritií-ai qUC d'aurre , retiranr chacun les forces áeé 
pour U re- garnifons qUeron auoirmifes de nonüeau , & 
^ yallcijne conlequemmenr queíaMaieí te Catholiquc 

retire les troupes qu'elle a aux conf ínsde l 'E -
ftat de Milán joignant la Val tel ine,5r val de 
Ghiavenne, en facón qu ' i l n'y air autres r rou-
pes que celles qu i auoient accouftume d'y 
eftreauant cefdirs mouuemtnrs derniers, & 
que d'autreparr Mefííeurs les Gfifons enfe-
ronrde mefme en la Valreline , Comrez de 
Chiavenne & Bormio. 
1 Sera fairpardon general par I^íeffieursdc^ 
Ligues de rour ce qu i a efté fair en cesderniers 
mouuements , fans que lefdits fubjets de la 
Val te l ine , Comrez de Chiavenne & Bormio 
pui í lent lamáis eftre reeherchez, ny inquie-
tez cnleursp^rfonncs, ny eh leurs b i e n s p o u í 

Í0U¿ 



Tuneeduecles Suiffes 0*Grifons. i £ i 
toutee qui aefté fait en cefte o c c a f i ó n , & k 
cefte fiii léfdits Seigneurs G d f é n s mertrorit 
tour ce qui s'eft paíTé en perpetuei oubly* 
^ Ü eft árréftc tk. accordé 5 que pour ce q ü i 
concerne la Re l ig ión en la Valteline , C o m -
tez de Chiavenne tk Bórra lo , on oftera toutes 
iiouueautez preiudiciabks á la Re l ig ión C á -
tho l ique , lefquelles p o ü r r o i e n t auoir eftc i n -
troduitres dez le commencement ds l'anncfe 
1^17. iufqües á prefcht. 
4 I I eft arrefté que les Ligues Grifes Feiroiit Ic 
fe rment&promeíTes requifes c o n f o r m é m e n t 
á ce qui eft accouftúmé en femblables o c e á -
í i o n s , p O ü r rehtretcneraeht decequief tac-
cordé cy-deífus, & donneront lefdits fermens 
& promeífes en forme authentique aux trois 
'perfonnages declarez au chapitre fuiuant* 
Et le Roy tres-Chreftien promettra de fairé 
«n t fe ten i r lá mefme chofe, comme feront p i -
re i l íement les treize Cantons & les Va lá i -
í i c n s , o u la plus grahd part d'iceux, 
5 Que le Roy Catholique donliera incor t t i -
tientaduis auSeigiieul- Archidtic Albert foit 
oncle, afín qu ' i l cnuoye le Pre í ident du Parlc-
ment du C o m t é de Bourgongne, ou autres 
perfoniiages du mefme Comeé á Lucernc , 
pour fe trouuer le pluftoft que faire fe poutraj 
mais auplus tard , & pour tous delaisauder-
h i e r d é May prochaineinent venant, auquel 
iieu ledit per fonnáge fe joindra auec le N o n -
ce de fa Sa iné l e t é , & rAmba í í adeu r que fá 
Kíaieftc tres-Chreftienne aura agircable com-
mettre , pour accomplir & mettre le^ chofel 

ÍO* Tome. i , 



l é t PraSliquescontretAlUancede U 1 
prefentement concertces en efFed ^ e x e c u -
t i o n jentendanc^: dcckranr en outre , que 
Ies anciens Tra idez &pa6lions faides auec 
la Maifon d'Auftriclic , & en panicul ierpour 
le Comeé de T i r o l , feront entretenus & gar-
dez. 
6 Que le perfonnage qu 'énuoycra le Sei-
gneur Archiduc Alber t du Comtc de Bour-
gongne portera auec foy vnelettreanticipee 
de fon AlteiTe pour le Duc de Feria , luy don-
nantaduis que 1'afFaire eft entierement achc-
uee, & qu ' i l execute incontincnt l 'ordre qu ' i l 
aura eu de fa Maiefté Cathoiique dereftablir 
le t o u t , & le laiíTer au premier eftat oú i l eíloit 
auparauant} laquelle Lettre i l enueyera aufli 
toftau Duc de Feria, apres l'accomplilTement 
des chofes m e n t i o n n e é s au quatriefme cha-
pi t re cy-deíTus: Et á cefte fin fera enuoyé par 
la Maiefté Cathoiique audit Duc de Fena,or-
dre tres exprés pour executer promptement 
ledit reftabliflemcnt, & remettre le tout en 
fon premier eftat aulE-toft qu ' i l en aura eu 
adúis.de fadite AlteiTe. 
7 Que cefte capitulat i t ín fera ratifíee par le 
Roy Ttes-Chreft ien, & que la r a t iñea t ion en 
fera deliuree á Paris au Marquis de Mirabel 
Cofeiller de guerre de fa Majefte Cathoiique, 
& fon Ambaí íadeur ordinaire re í ident en la 
Courde France , &: ce incoiuinent apres^usi 
ledit íieur de BaíTompierre y fera a r r iué . 
S I I eft arreftc qu ' i l fera fait deux copies de 
cefte cap i t u í a t i on , l'vne en lauque Frai^oife, 
i'autre en languc Caftil lane, coates deax fi-



Fránce ame les Suiffes & Grifons. 1^5 
^nces defdirs íieurs de Baffomjpierre , Comte 
delaRochepot, RegcncCaymo, Secretaire 
Cérica, pou rc í l r e i t i i fesezmaíns de chacune 
defdicesparries, á fgauoir la Francoife audic 
íieur Secrcraire l u á n de C é r i c a , & la Caftilla-
jie.audir fíeur de Baí lompierre . Fa id á M a d r i t 
l e i j . i o u r d ' A u r i i r a i l KJÍI. í ighé Baírompier-
re, d'Angcnhes , Regent Cayrao, l u á n de 
Cérica. 

L'execürión de ce T r a i d é de Madr i t dcuoira 
bfter r i ra i ie de l a p p r e h e n í i o n d ' c í l r e o p p r i -
raec, rendre la paix aux Griforis en leur ref t i -
tuantla Val te l ine , & raffermir leur Al l iancé 
aueclaFrance : Mais l 'Efpágnol ayant fuiuy 
ía Máxime brdihai re , Dé promettre de ref t i -
tber, & rouresfois lie rendre r icn de ce q u i 
luy eft vtile pour aggrandir fa Moñarch ie^ 
vfadepuis de ranr d'artiíices &: remifes pour 
h'execurcr le fufdir T r a i í t é , qu'au lieu de r c -
ñ i tue r la Valteline aux Grifons , i l p r i t hou-
ucaux prerextes pour recominmencer á en-
j i a h i r l a C o m t é de Chiavenne, cependantque 
l 'Archiduc Leopolde frerc de rEmpereut 
& Comte de T i r b l de Tautre cofté enuahit fur ^Arcliiduc 
les Grifons pre fqüe toute la rroiíicfme L i ^ LeopoHc 
pue, appellee les D r o i d u r e s , ^p luf ieurs l u - «n^ahitU 
nfdia ions &Communes de ceílé de la Cadec, í ; 1 ^ ^ I r L 
contreuenantcnccrailanta la Ligue üeredi-&vnepartic 
taire & alliance perperuelie desSuiffes&Gri- de cclle de 
fons auec la Mai fon cf A i i í l r i che ,&co t rc l'ex- laCidcc^o. 
Pi-eíTe tencur d'icclle Ligue , & contre tant de 
ferments faids parles Princes d é l a Maifor i redifaire d; 
^ Aaftxiehe i chacuh reiiouuellemct de ladite u MCÍÍQÍÍ 
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1^4 Praííicjues contre l*Alliance de la 
d'Auílnehc Ligue hereditaire, qui po r t e , gae/eidcuxpar 
aacc^ les ties nc feront iamais aucune cnofe ÍVne au 
Giifons& Preju^^ce de l 'autre, 8c que tomes adres d̂ ho-. 

1 ' ftiliitérontdeffendus: Mais ruruenát quclque 
different ou mes-intelligence entre iceiles, le 
toutdcura eílre decide 8c t e rminé par voyes 
comníunes de lufticc equicable, par des luges 
neutres qui feront nommc2; & choiíis parles 
parties. 

Les Efpagnols ont efer i t , qu'ils n'euíTent 
aucunement entreprins fur Chiauenne, íi 
les Grifons n'euíTent premierement vou-
l u furprendre Bormio : Et les Grifons au 
contraire en leur Manifeí le contre les Ef-. 

Intccprinfe pagnols leur maintiennent 3 Que le Gouuer* 
faí le Cété neur de Mi l án nc faifanr aucun eftat du Tra i -
dc Chiaué^ ¿té d e M a d r i t , (comme i l auoit receu aduis 
Gouner- d'Efpagne d'ainíi le faire) fít le premier mon-
neur de ter le Capitaine VaíTalo aucc fes genSjd 'vn co-
Milan, fans ftédélariuiereappellee Meyrapar dedansles 
eíFcft. terres dudit C o m t c , 8c t i rcr droi¿k vers Chía-

uennejequel deuoit cílre fuiuy &fecondc par 
v n gros de Neapolitains 8c Mi lano is , qu i dc-
uoient marcher en mefme temps de Pautrc CO" 
ftédeladiteriuiere; mais d'autant que ceux-
cy fe trouuerent embourbez dans les fablons 
arendroi t oü la riuiere Adafe defeharge dans 
le Lac, vne partic y cílans demeurez,& les au-
tres empefehez á for t i r leurs compagnons, iU 

VaíTalo co- nc peurent arriuer &fe trouuer á p o i n d nom-

i^inrc îfe6 m^ ̂  CC^e cn t rePr^e» ^e ^orte ^ Capitai-
fnx Chiiüi* nc Vaííallo eí lant a p p r o e h é , ceux de la garní-
m sai. foa de Chiaucnnc, tous Grifons, firent v^^ 



Franceauecles Suiffes & Grifóns. i6f 
fort ie , ou i l fu r desfaid & mis cnfuitre auec 
cousíesgens, &lay-raermet:ue. Eta inf ipoui : 
i'heure s'efuanouit ccíte entreprife. Ce que LeS Gr¡f0fl8 
lesGrifons ayanc con í ide ré j íc voyans bien faUicntleuc 
eí loígnezde rcxccution des Articles de M a - cntreprinfe 
drir í i i r laquel le on Ies amufoi t , ils entrepri- futBormio. 
rcnt auffi de í^iire quelque furprinfe fur Bor-
mió, 

Et combicn que p o u r l o r s r í e n n ' y futeffe-
^bué de con í equcnce par Icfdits Gr i fons , q u i 
pour diuers defFauts fe retirerent en leurs 
maifons, neantmoins ledit Gouucrneur en 
perfonne fe remit rout auíli-toft en campagne 
óc entra auec fes meilleurcs forces dans 1c 
Comtc de Chiaueame, qui eftoit gardé par pe-
t i t nombre de gens, lefquels n'attcdoient d e n 
moins que cela, fur les nouuellcs & con t i -
nuellesefperances qu i eftoient donnees d V - ^ _ 
nc finalle execution dudit Tra i íbé de Madr i t , ^f,,,.^,^:' 
& ainü p n t par forcé & hoí t i l lement la bel- |an en perj 
gneurie & : C o m t é d e C h i a u e n n e , & de la en- fonncs'cm-
tra en l a P e t r i g o v i e , C o m m u n a u t é du Pays des p*r« de la 
Grifons, & aurres lieux c i rconuoi í ins , qu i f u - ^f"1*5 c 
rent tous mis a fac, a feu & a fang. & ác ia pc, 

Dépujs ledit Duc de Feria Gouuerneurde trigovic. 
Milán ietta par la Valteline des troupes dans 
le pays des Gri fons: l 'Ai'chiduc Leopoldey 
•entra du c o í t é d e l a Ligue des dix D r o i d u r c s 
Jk de celle de la Cadee, 5c le Colonel Ber-
iodinger logea fon Regiment de Suiííes en-
tretenu par le Roy d'Efpagiie , en diuers 
Jieux de la haute Ligue : lis remplirent 
lors d'cffray la f a ^ i o n Vcni t ienne , &c tous 
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t&6 PraBiqms contre fAllidncc de la 
les vrays G r i í b n s , tant Catholiques que Pro-
teftans amis de l'ancienne Alliancc de Francc. 
Áyans mis a in í ide groífes garnifons en plu-
í ieurs endroitsjes CatholiquesPartifans d'Ef-
pagne, qu i s'eftoiér, 011 que Fon auoic bannis, 
retournerent aupays : Ceux derEucfque de 
Coirc furent introduits aux Gonfeils, aux íu. 
ílices , & aux Áflcmblees. Le ManifeftcdeS. 
Proteftans Grifons por te , Que ledit Gouuer-
neur de Mi ian s'efchaufFant de plus en plus i 
í ' aduanccmeiu de fes deíTeins , & voyant que 
fans grandes forces i i n'en pouuoic venir \ 
b o u t , i l employa 8c e í lendit la puilFance de fes 
armes &de celies d'Auftriche fi auant par eña-
bliíTemcnt de garnifons ez meilleurs cndroits 
des Grifons , & par cormpt ion d'argent en-
uersfes partifans &• ceux del'Eifefque, que 
trente deux peputcz des Ligues Gri fe , de la 
Cadee , de la Scigneurie de Mayensfeld, & 
de la Valteline5ie í u r e n t t r o u u e r á M i l a n , o i \ 
Juy &ie s Dcputez de l 'Archiduc Lcopoldcfí-

x 6 %t rentaueceux trois T r a i ó t e z , le premier , La 
renonciption des Grifons á la Valtel inej 

fOroisTrai, moyennant vne pení ion annuelle de vingtr 
éhz hiti$i c inqmi l le efcus: le f e c o n d T r a i d é e o n t e n o i t j 
Milán a» 2̂ es cofme^tfons pour la Re l ig ión , & íe paíía-
«icr portat § e p e r p e t u a accoude auRoy d E í p a g n e p o u r 
í s l l c n o d a - fes geMS de guerre par íes pays des Grifons: 
íion des Les pcní ioñs annuellcs qu ' i l dónnero i t auflirs 

Gnfons a la Gn tons ,& Ies leuees de gens de guerre qui luy 
\alt.cliné, r • l -r \ x r ' i -Í • ñ ¿ 

\T \ - i e r o í e n t p e r m i í e s d a n s l c pays des LuaiesGri-
les au dix» íes ' Pour le t r o i í i e í m e , c cítoit vn eoníente-
iéfnicTomc ment a FArchiduc Lcopoldc de reñir des gar-



f ranee auec les Smjfes & Grifons", \ 67 
nifons dans C o í r e &Mayensfelcit durant don- ¿ J ^ ^ ^ 
ze ans. Bref, ledit Duc de Feria fitchanrer, íulúans,' 
parler, eferire & í igner les Deputez Grifons 
felón comrac i l v o u l Q t , & fitfaire auxCom-
munes Grifonnes, opprcíTees parfesgens de 
guerre, tout ce que bon luy fembia : Tel le -
ment que les AmbaíTadeurs de France en Suif-
fe ayant referit aux Deputez des deux Ligues 
Gr i fe , de la Cadee, 8c Seigneurie de Maiens-
feldt (aíTcmblez a Z a n t ) aíin qu'ils nc ratifíaf-
fent lefdits T ra idez faióh á M i l á n , ils receu-
rent d'cux ccílc rerponfe. 

M E S S I E V R S , Nous auons receu vo í l re ícrtre ĉS 
Letcre, d a t t e e á S o l e j i r r e l e quatorziefmc de deuiLi^ucs 
Fevríer , & entendu íes can í idera t ions & con- Gtjfc & *a 
fequences que vos Seigneuries nous propo- Cadea aux 
fent 3 pour raifon du T r a i d é f a i d á Mi lán par ¿J^1^1" 
nos AmbaíTadeurs auec le Duc de Feria , au prancc r* (i.-
no m & pour fa Maiefté Catholique Roy d'Ef- ¿Ss enSuif-
pagne, & Duc de M i l á n , 1c Screni í i imc Ar- íeduzi.Fc-
chiducLeopoIde, & les fubjeds dé l a Va l te - uncnózi . 
l ine ; f9auoir5Qiie nofdirs Ambaífadeúrs fans 
ííoftre confenrement auoient par t imid i té & 
crainte qu i t t é la Valceline, auec vnc partie 
de poftre propre pays 3 & enceres pluí ieurs 
cutres diuerfes promeires , au preiudice de 
noftre Eftat & l i b e r t é , & confeney á pluí ieurs 
poinds contraires ál 'All iance que nous auons. 
auec fa Maiefté tres-Chrcfticnne , nous ex-1 
hortans feuercment de ne rati í ier femblable 
Trai6té , y adiouftanc vne protef ía t ion ex-
prefle, en cas que lefdits T r a i d c z fuíícnt par 
Í̂ OUS coniimiez & ap.prQUuez; Surquoy nous 
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T é8 Praétiques contre ÍAllUnce de h 
íefpondrons áros Scigncuries, que n'auoíí^ 
renoncé en fagon queíconque au pays de 1^ 
Vaiteiinc ornáis taus les iours naiflfans en no-
ftrc Eftat ( comme en font vos Seigneitrics 
bicninformees) pluüeurs querelles 6¿ debats, 
dcfquels procedoicnt de trcs-grands dcfor-
jdres, nos fhbjetsdela Valtcline fe fonr áToc-
Caíion d'iceux retirez de noftre obeyíTance^ 
Se fe font jettez entre les bras de puiífants 
Princcs. Et quand vne partie de nos Commu-
jieSjlesautreseftarísfoll ici tecs confeilices 
de demeurer en leurs maifons comme vos 
Seigneuriesf^auent,aucc i'ayde d!aucuhsde 
nos Confederez ,ont ta%hé de reprendreíc 
pays de la Valtcline , pour 1c remettre fous 
noftre obeyífance, les íubjeóh ont eftc prot«-
gezpariapuilTantemain, par la forcé & par 
Jes armes defdits Princes , qui deíiá oceu-
poient paríie de ladite Valtcline, de forte que 
íicn ne s'eíl peu efFeduerj occaíion pourquoy 
nous nous fentans foibles contre vne íi gran
de puiíTance, & infuffifans de pouuoir entre-
tenir lesgarnifons iicceíTaires pour la garde? 
&feureté de nofdits pays, 8c de nofdits fub-
jeóts y reíidans, nous auons par diuerfes fois 
requis & prie Monfíeur Gueffier Ambafla-
deurde fa Maiefté tres-Chi'eftienne pres de 
JIOUS ,de nous donner I'ayde que nous efpe-
ripns en vertu du Traiélé d5 Alfiancc *, Neant-
moins nous n'auos peu obtenir aucun fécours 
par efFc<5fc: & lors que par pluíieurs fois I t á i t 
fícur Gueffier nous a promis de nous procurer 
ladjte reílitution par autre i^ioyen que parles. 
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armes, 1'eíFed ne s'cn eft enfuiliy.Et quand on 
nous propoía d'sffeduer Se aecomplir de no-
ílrepart le Tra idéde Madrit, nous y auons 
promptement confenty &conformez en tout 
& par tout á ce que nous confeilloient & e í -
criuoientvos Seigneuries j mais n'ayans peu 
auoir aucun effe¿t}& ne pouuans fans fecours 
plus longuement fupporter les grandes def-
penfes neceiraires pour Tentretien des gar-
nifons, quelqucs Communes refolurent de 
hazarder encores vne fois , & tenter tous 
íDoycns pour recouurer par armes ledit pays 

Íjcrdu s ayans attiré par forcé & contrainte i 
eurs deííeins lesautres Communes, Se aífail-

ly Bormio , d'ou nous fufmes contraints de 
nous retirer fans rien faire. Au moyen dequoy 
le Gouuerneur de Milán, & le SerenilTime 
Archiduc Leopolde nous ont atraqué en d i -
uers endroks, pris $c fubiuguc le Comtc de 
Chiavcnnc, auec la Ligue des dix Droiéhircs, 
Se celle de la Cadée, excepté fculeraent trois 
Bailliagcs: ainfi nous retrouuans en eftat d'a-
uoir perdu la meilleure partie de nos pays, 8c 
ne pouuans efperer aucun fecours hum^in, 
ftueclequelfepeuft deíFendrc íerefte de nof
dits pays; moins encores regagner le perdu, 
nous auons eftc contraints Se forecz de re-
courir au Gouuerneur de Milán, pour vne 
fufpeníion d'armes , laqueile fut accordee ; 
Et lors qu'au mefme terops le íieur Gueflier 
fut enuoyé vers nous, pour nous exhorter de 
«epaíTcr plus outre aufdits Traidez, aíTeu-
fant que fa Majeílc trcs-Chreílienne auoir 
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«ieíiít obtenu par fes AmbaíTadeurs, que nos 
pays nous feroiet rendus fan^venir ád'aucres 
moyens y nous fífmes refponfejque nou»; nous 
tiendrions á ce Traicté , pourueu que ledit 
ficur Gueffier obtint le mefme des parties, & 
qu'elles ne paííaífent plus outre \ la conque-
líe de nofdits pays: Et eneores qu'il n'enpeuft 
reñir á bout, du moins i l voyoit que le Trai-
éfce commence, pour éúiter non feulement ía 
ruine de noílrepays, maís iaperte entiere de 
noftrc ancienne l iberté, eftoit la chofe que 
nous deíirions, laquelle íi ledit fíeur Gueffieí 
nous euft aífeurc defdits Princes5nous n'au-
rions efte contraints de plus enuoyer áMilani 
Mais ne pouuant ledit íicur Gueffier den pro-
mettre d'aíTeLiréjAfín de remedier á la ruine de 
noftrePatrie&: l iberté, nous auons defpef-
ché nos Ambaífadeurs, & iceux enuoyé á M i 
lán auec ampie pouiioir, lefquels nous ont 
rappor té , que conformément á nos bonnes: 
intentions ils ont traide : Et que pour le re-
gard de leurs perfonnes ils n'auoient cu occa-
íion de craindre , s'eflans trouuez aífeurez: &z 
cognoiííans appertement le manifefte danger 
auquel fe trouuc le commun Eftat &: noftre 
liberte,ils auoicnt iugé expedient de(moyen-
nant vne bonne peiifion annuelle) renon^er 
& quitter la Valteline,qui deíiá eftoit perdue, 
éc qui ne fe pouuoit recouurer par aucuns 
inoyens,defquels on s'elloit pluíieurs fois fer-
iiy , & moyennant ce recouurer vne partie de 
nos pays &'fubjetsdefia aííübjettis , & nous 
aífeurer auec nos voiíins, pluíloít i|uc de per-
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tnettrc que noftre Patrie fuft entierement op-
primee, ruii^fe, & reduitte a vne miferablc 
íeruitudc. Quant á ce qui touche le Traidc 
d'Alliance que nous auons auec fa Maiefté 
tres-Chrefticnne, nous Tauons expreíTément 
Se íblemnellemcnt referué par vn article par-
ticulier, ne voulans , ny deíirans le diminuer 
en aucune chofe, & eftimons,que nonobílant 
ledit Traiótc, nous auons peu traidler auec 
ledit Gouuerncur de Milán , pour éuiter les 
fufdits éuidens dangers &perils j veu mefmes 
gue nós autres Alliez les Seigneurs SuifTcs, 
qui ont auffi Alliance auec fa Maiefté tres-
Clireíliennc a ont nonobftant icelle 8c fans 
aucune coíitrainte ny danger t rá idé 8c faid 
Alliance auec faMaiefté Catholique.Vos Sei
gneuries nous mandent de ne point ratifíej* 
Jefditcs Capitulations de Milán , ains en faire 
refus: I I eft trop tard, car ladite ratifíeation 
eft defia faióte i á faquelle nous voulons nous 

: arrefter, pen fans auoir efehappé lefdits dan
gers , & aíTeuré noftre Patrie 8c Republique. 
Vcsus ne continuerez donc,McíIieurs, á nous 
preílcr d'auatage ílir ce poind pour rintercíl: 
de fa Maiefté trcs-Chrcftiennc: carnous efpe-
rons que quand elle fera informee des dan
gers 8c caufes vrgentes , qui nous ont meu k. 
íraicter, elle nc nous en f^aura pas mauuais 
gré ; mais nous continuerala mefme volonté 
&afFedÍon qu'elle nous a touílours portee» 
Ge que nous auons voiilu eferire á vos Sei
gneuries , pour eftrc informecs 4U f a i d , & 
lio.us feruir d'cxcufe,, Donoc á Zant le 11. 
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Fcvdcr, ftil anden 1611, Seellé anee le feel tic 
la Ligue Grife , fuperieure aiitnom de tous 
nous autres.De vosSeigneuriesrlluftriíIimes, 
Tres-obeyííans feruiteurs les Chefs , Ambaf-
radeurs1& Cofeillcrs des excelfes Ligues Gn-> 
fe,d$laCadée,&dc la Seigneurie deMayens-
feldt, aíTemblez á Zant. 

Voiláceque les Grifons opprimez par h 
¿í^VEj*!* â<^^on cl3E^pagne refcriuirenr aux Amlíaíra-
gnol pour dems ^e France enSuiííéfurrinexccution du 
annullcr le Traiótc de Madrir , cependant qu'á l'Aura-
Traiíté de geois ( maifon de plaifancc du Roy d'Efpa^ 
Madrit au gnc \ on entretenoit rAmbafladeur de Francc 
mét de I'an ^nvne Sonreren ce, pourtalcher par vn nou^ 
i 6 i t . nezu Tra idé d'annuiler ledit Tra idé de Ma

drir v&auíliqu'cnmefraetemps a ParisM.lc 
Chacelier de Sillery & le Marquis deMirabel 
Ambaííádeur d'Efpagnc, auec Commiííion 
des deux Roy Sjtraidoiét pour trouuer des re
medes aux chofes furuenues, qui auoienr em-, 
pefché l'cxecution dudit Tra idé de Madr i t , 
fur lefquelles rAmbaíladeur d'Efpagne n'ayat 
des raifons fortes aíTezpotir enipefcherlare-
ftitution de la Valteline, felón ledit T ra idé s 
i l fít reuoquer fa Commiífionpar fa Maiefté 
Catholique. 

Le Manifeílc des Grifons porte auffi. Que 
te nombre des Grifons qui auoient mieuxay-

Gtiíons re- me s'abfentcr dupays, & abandonner leurs 
fngif zpour maifqns & commoditez particulicres, que de 
fí nieTlcj011 5^íírijeítír a fígner les Traidez cy-deííus faits 
Traiacz de ^ Milán, touchatla renonejation dcla Vaíte-
la íUnon- Une 3 ^Todroy du perpetué! paífage des gens 
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deguerredefaMaieftc Cathohque paríeurs yaUeiine, 
pays, & foiiífrir víie fi inique oppreííion de ¿¿c, 
kur liberté naturellejfe monea á plus de quin-
zccents perfonnes, entre Icfquelles fe trou-
uerent vn nombre des plus íinecres &des plus 
capables augouucrnement de leur Rcpubli-
que,qui ne peurent approuuer ccsTrai61;ezde 
Milán , qui les dcfvnifroit cntierement de 
rAlíiance de France, & leur faifoit renoneer 
áleur íbuueraineté Tur la Valteline. * 

CependanclesCommunesdela Pctrigovié Soufleu«* 
fe rouílcuerent eontre le Regiment du Coló- ment des 
nel Balderon , qui cftoic feparé en diueríes Pctrigovics 
garniíbns, & en tüerent & aííbnimereiit plus & Gl'11|°!ls 
de cinq cents en dmers endroits : Ce qui ht garnifons 
reprendre les armes aux Salicis,Chcfsdela Auftrichii-
fadion Venitienne^efquels ayans receu ííx ncs. 
cents hommes du Cantón de Zurich, & trois 
canons, attaquerent & íirent fortir les gatni-
fons Auftrichienncs de Coire , Mayehsfcldti 
& Caftels: depuis eílant venu en diligencedu 
fecours de caualcrie & infanterie , tant du 
Ti ro l que du Milanois, la neceílité des viures 
les contraignit tous de fe rétirer: ce qui fut le 
fujet deTAíIemblee deLindav, oü Cafal Am-
I^aííadcur d'Efpagne , par fes pradiques & 
i^enees donna le coup á la defvnion des 
trois Ligues Grifes, & nt aecorder le deiiicm-
bremcurdeccllcdesDroidures, de laquclle 
s'eíloit empate TArchiduc Lcopoldc für cer-
taines pretencions que la Maifon d'Auftriche 
(difoit- i l)y auoit. Voicy les árdeles de ce 
Traite de t'indav, faid en Aouít 
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Añides á«i Que les huid Droiéhires ou lunfdidions 
Lindav de la Petrigovie &de la baíTe Engadine feront 
l * l u abfolument aíTujettíes k iamais á la Maiíbri 

d'Auftricke. 
i QuelesdeuxSeigbeuriescíu Domainesde 
Mayensfeld de Malans par cy-deuant m e m -
bresde la troiáefme Ligue appellee des dixf 
Droidures 3 á preícnt di l l lpee , feront incor-
porees á l'vne desautres Ligues, foit la Ca-
dee ou k Grife, felón qu'il leur femblera; 
bon. 
3 Q t i i l nc fe fera aucune recherche de ceiuc 
defdítcs Ligues qui auront donné fecours aux 
Petrigoviens cnleur foufleuement. 
4 Que le chafteau de Ralin appartenant im-
raediatement á ladite Maifon d'Auftriche ferá 
reparé comme ileftoit aüantle degaftarriué 
i'an paíTé par lefdirs Grifons. 
j Que l'Eucfque de Coire & autres Prelats 
Eccleíiaftiques feront reftablis en leurs reíi-
dences, dignitez & reüenus. 
5 Q ¿ i l fera per mis au Chapitre de Coire d'e-
¿lirevn Euefque aufíi bien du fang Alleman 
que des Grifons,pourueu qu'il foit homme de 
bien 5c d'honnefte parentage. 
7 Que toutes fortes d'hora.mes Eccleíiafti
ques de quelque nation qu'ilsfoient , pour-
ront demcurer efdites deux Ligues. 
8 Que les deux Religions, la Catholique/ 
6 l'Euangeliquc y feront cfgallement l i 
bres. 

i- 9 Que les Euangeliques de Pafelaf ou Pre-
| a l feront tenus de rendre leur Temple ítói 
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Catholiqucs, 8c leur íera permis d'cn fairé 
baftir vn particulier pour eux. 
jo Queles commerces d'vneparc Se d'autre 
feront libres felón lancienne couftume. 
i i Quelespoftes de Milán reprendront leur 
ancien ihemin de Coireparla hauteEngadi-
ne y Bcngaa 8c Chiavenne. 
11 Qifentemps deguerre vn partypourrale-
uer gens Tur les terres de l'autre. 
15 Que nul party permettra paíTagé aux en-
nemis de l'autre, mais que chacun fera tcnii 
dele bailler aux foldats propres de lautre , 
auquel cas ne paíTeront que trois cens hom-
mes de pied^u cent cheuaux par croupeSjfans 
armes, 8c par troupes feparees refpace d'vnc 
iournee. l 
14 Que les Alliánces que les deux Ligues 
ont aucc d'autres Princes Se Eftats demeure-
ront en leur enticr 3 entant qu'elles ne portent 
aucun prejudiceala Maifon d'Auftriche: 8c 
que de mefine lefditesLigues n'en puiflent fai-
re autres nouueiles fans le í$eu & confentc-
ment deladice Maifon. 
IJ Que íix ans duranr feroient entretenucs 
dans Coire 8c Mayensfeld deux garnifoas aux 
defpens de la Maifon d'Auftnche. 
I<J Que tous ees Articles feroient.ratifiez des 
deux partís dans le premier d'Odobre de 
Tan prefent 1612. 8c qu'apres la ratifícation: 
la gendarmerie , hormis les garnifons ne-
ceflaires , feroit emmenee hors des con-
ñns, 

Voylá le T ra idé du nouueau deancmbrc» 
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¡meilt de laLiguc des DroióhiresV qui niit \ é 
l loy trcs-Chrcftien, les Veñitiens, íe Duc dé 
Sauoye, les SuiíTes ProtcftanSj&r autres Eftatg 
ihcereífez, hors ¿'eíperarícc dévóir l'cxecu-
tiondudit Traidlé de Madric pairvoyede ne-
gotiationrauíliroü recógíleut claireriiérit qúc 
la Maifon d'Auftriche ñ'auoit cü aütíe def-
fein , fous pretexte de Religión &: de prote-
étion des Catholiques ,qije de ruiner piece I 
piece la Republique des Grifons3& s'emparer 
deíeürs páysj áyantpris ropportunité de le 
faire durat la guerre ou fa Maicílc trcs-Chre-

/fticnne eftoit engagee depuiá déux alis coñtrá 
Íes Rebelles Religioñaires de Firancé. 

. Or fa Maieílc tres-Chreftienne leur ayaní 
on c t- cionn¿ ]a pajx en odobrc 1(522. en s'en re-

nnon entre . _ , ^ . . N , 
IcRovtres- tournant á París palia par Aaignon , ou le 
Chteftien, Duc de Sauoye la rut trouucr, & oü on le re
lés Vcni- ¿cut aüec toütes fortes dé courtoifíes , com-
J)uc ¿cSz me ^a e ^ rapportc au ríéufiéfme í o r á e díi 
uoye, poar Mercure, fol. 654. O n á eferit que le 19. dil 
faircteñir 3c mois de Noucmbre i l fe tint vn Confeil au lo-
aecompiir gis de fadite AlteíTe dé Sauoye , auquel inter-
IcTraiaéde uinr rAmbafiadeur de Venife, lá oü ilfut trai-
R ^d 'EfT ^ ^cs moyen9 d'^mpefeher le progfez dei 
gne , &luy vfurpatioñs de la Maifon d'Auftriciie fur les 
faire rcndtc Grifons,&: de contraindíe par Icé armés ladité 
cequcluy& Maifon d'Auíl:riche& leRoy d'Efpagne de té-
Ja Maifon njr ics promelíes faides auTraide de Madrir,, 
aüoiéívfur- & lefaire executer : ¿Cfóu tce , que le Roy, la 
pé fur les Seígríeurie de Venife, 8c lé Duc de Sauoye 
Griíons. aúoient fait vne trés-eftroité Confedcration* 

Ccftc Confcderation refolue, le Roy tres'-
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Chrefticn ayant fait entendre au Pape par fon 
AmbaíTadeur á Romc , qu'il vouloit que 1c, 
Roy d'Efpagiic luy tint promefle, 5c,qu il ac-
compliftie Traiéfcé dc Madrit ; fa Saindeté 
preuoyant que les deuxMaifons de Francc Se 
d'Auílrichencpourroiét cntrer en vneguer-
refáns quetóus les Princes Chreílieus ne fe 
miííTent de Vyn ou de l'autre party , ce qui 

fjourroit caufer vne diuiíiQn Se ruine geriera-
e en toute la Chreílienté , refcríuit á fon 

^íoncceriEfpagne,qu'ilcufl: ádonner ^ en-
fendreá fa Maicfté Catholiqüe , que le feul 
remede,quarid a prefent, pour deftourncr l'o-
ragedcla guertc , qui fembldit menacer la MpJ^11® 
Lombardie ,.eftoit qu'il meit en depoft la Val- " n|.fg 
teline entre les mains de fa Saindcté & du S. lesmains du 
Siege a cependant que par voyc de ncgptia- Pape Gre-
t íoná Romc, Ton tafeneroit d'accommoder goire^Y. 
cedifFerént. A quoy fa Majeílé Catholique 
condefeendit, comme i l fe vbit par l'accord 
rapporté au dixiefmc. Tonie du; Mercuré y 
fbliO i ; ! . í ; 

Apres iedecez duPape GregoircXV» qui Lc P*?6 ^r-
fut en 1^23. Vrbain V I I I . a prefent regnant Io 
fon fuccelTeur . s'eftant faid informer d e ^ . ^ " " / í ' 
tout ce qui s'eítoit palie en ceít áffalrejla vou- itantchargé 
lant terminer par vn nouueau Tra idé , auquel iudit de-
de part Se d'aútre' i l ne fe peuft plus appprter Poft 
aucune difficulté en rexecution, c o m m a n - ^ " ^ " ^ ^ 
da d'en dieífer les Projeds qui font rap-CGmmo¿g. 
f ortez au dixiefme Tome du Mercure fol 15 .̂ muu. 
& fuiuans, \ Ma*s rAmbaííadcur d'Efpagne 
apres auoir vfé de toutes les longueurs quife ; t 

19, Jome. - M - V 
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t'Ámbafla- peuucnt imaginci'j&qu'il n'euftplus rien á di-
|le«c d'Ef- re fuj- |c fujc¿t de la feureté de la Religión Ca-

amcduqBil • "1 vi . . , ,., , . ' . r 
n'apouuoir claraa íaSainctfetc qu i l n auoit vn pouuoir al
ele les fi'. fez ampie dü Roy fon Maiftre pour conclure 
gner. ^ figñcr : Ce que le Pape voyant, i l defpefcha 

vn Courrier en Efpagne, oú pour refponfc 
( comme i l fe verra cy-apres) fa Majefté Ca-
tholique delaiíTant le pretexte de la Religión, 
declara lors á Toutierr fes interefts d'Eftat, 
qu'il fít íi grands, de routesfois auec íi peu de 
íujcót, que Ton recogneut lors qu'il ne falloit 
aucunement efperer de pouuoir accommoder 
ce difFerent par la voye de negotiation, & 
qu'en fin i l en faudroit venir aux armes. 

Durant que l'on traidoit de toutesfesaf-
faires á Rome , les afFedionnez á l'Efpa-
gnol , publioieat de bouche & par eferits que 
fa Majefté Catholiquc n'auoit en ceft aíFaire 
de la Valteline autre intereft que la feule con-
feruation de la Re l ig ión Catholique, &des 
Catholiques Valtelins, auííi ils firét iraprimer 

Du Hwret vnliuret en Italien , qui fut depuis traduit en 
intitulé, La Frangois, & i m p r i m é mefmes á Paris par fur-
^dcs 'Vaf- Pr̂ n^e de Priüilege, i n t i t u l é , Remonftrance 
telina au des Catholiques Valtelins au Roy de France; 
Roy de dans lequel l'Autheur dudit liuret d i t . Que 
Trancecon tousles Catholiques d é l a Valteline eíloient 

4l¿ de^la' re^0^us ^e ne P0int confentif le ReftabliíTe-
ment dés Grifons en la Valteline, ny de les 
recognoiftre iamais pour Souucrains. 

Que nu l , quel qu'il fuft, ne pouuoit pour-
i u i u r c r e x e c u t i o n d u T r a i d é d e M a d r i t , fans 
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Taire torta la íuíl ice, & offenfer la Religioii 
tlatholique, les fainóts Canons, S¿ encourit 
jes peines portees en la Bulle m Cana Dommu 

Que les Valtelins auoicnt des paches &des 
conuentions paíTees entr'eux & les Grifons , 
ou i l apparbiílbit qaela Valtelineauoit eftc 
donnee pour payement de folde aux Grifons 
par le Roy de France lors Duc de Milán j auíii 
qu'ils n'eftoient point vaíTaux des Grifons, 
mais alliez & confederez. 

Que les monftrucufes auarices des Grifons, 
& les barbaries extremes qu'iís auoient excr-
cees fur les Garholiques Valtelins, en leur 
ayant ofté toute liberté & exercice de leurRe-
l igion, priué de leurs Eglifcs, & perfecute 
íbus efpece de lufticc Jes Preftres &: princi
pales perfonnes Catholiqites de ladite vallce ¿ 
leur auoit fai¿i jprendre les armes , pour pre-
uenir leurs enneitiis d'executer les mau
lláis deíleins qu'ils auoknt eu fur eux&fur 
leur Religión, ce qui auoit eíie la caufe de la 
refolution qu'ils auoient prinfe de mettre á 
mort tout ce qui fe trouueroit de Proteftansi 
Hugucnots en leur Vallec, 

Que Ies Catholíqües Valtelins ayans ainíi 
reconquis leur liberté ála poinóte de Tefpce, 
leurs Majeftez Chreftienne &Catholique n'a-
uoient peu ny déu par le T ra idé de Madrir les 
remettre fous le ioug de la tyranie des Qrifons 
fansleur Gorifentemét,&: fans auoir eftéquys. 

Et que ce feroit fmere haretuis que prefter la 
inain á l'obferuation du Tra idé de Maddt , $C 
íeftitucrla Valtelineaux Grifons. 
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Oafícrcrponfe áceliurct, QuantauPoind 

déla Religión, S¿ aux Plaindcs des Catholi
ques Valtelins, le Roy Tres-Chreftien les a-
uoit remis á decider parfa Saindete.Eti.Quc 
ce qui eftoit allegué duRoy Fran^ois I . tou-

^chant la Valtelinc, qu'on ne Tauoit mis que 

f)our en tirer vne confequence. Que la Valtc-
ine dependoit du Duché de Milán} qu'elle en 

auoit eftc mal alienee^&partat fujede d'y eftre 
rcunie comme membre dudit Duché , lequel á 
prefent eíloit vny á la Couronne d'Efpágnc. 

Au commencement de Tan ceftefui-
1 é 2, 4 uantc Rcmonñrancc fur les affaires de la Val-

teline , futfaideauRoypar M». G. enlaquel-
lefe voyentles artifiecs defquels lesEfpagnols 
auoiét vfé depuis quatre ans pour rendre inu-
tile le Tra idé de Madrit ,& les intereíls que le 
Roy, la Francc, & fes Alliez auoicnt á ce qu'il 
fuft entierement o b f e r u é ^ empefeher que le 
perpetuel paíTage de gens de guerre par les 
paysdes Grifons, recherché de fi long remps 
par leRoy d'Efpagne &laMaifond,Auílnche, 
neléurfoi ten aucunefa^on permis, pour ne 
troubler la tranquilité publique de TAllema-
gne &der i ta l i c . 

LA reuolte des Valtelins contre les, Grifons 
R leurs Seigneur^ naturels & legitimes, tramee 

í t a c c t a & e depuisquelque temps á Milán , & executee 
au Roy íur r 1 1̂ h h r -
Ies afflirci enl an ré io . ayant lous le ípecieux pretexte 
dé la Valtc- de la Religión attiré les Efpagnols (qui cher

ía», choientcelail yalong temps )dans le pays, 
ils s'y comporterent dez le commencement 
en forte que Ton iugea auíli-toft que s'eftoit á 
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deíTcin de s'en emparer. 

Cequicontraigaitles Grifons aprcs qüel-
ques tentatifs auffi inuriles qu'inconíidcrez, 
de recourir contre ceíle inuaíionde leur pays 
ala France, comme intereíípc par plufieurs 
refpcóts áleur conreruation, &c obligee par 
rAIliance q«'elle a auec cux depuis plus de 
cent ansa leur fecours. 

Selonlateneur delaquellele Roy, árexem-
ple loüable des Roys íes predeceíTcurs , ne 
voulant manquera íes Amis & á fes All iez, 
ny á foy meíme, en vne entreprife contre luy 
íihonteufc,& dommageable, promit ledit fe
cours , en forte pourtant , &: en cas que fa 
Maiefté ne peuft par voye amiable ( quelie 
eílima deuoir premierement tenter ) en obte-
nirlaíeparation. 

I Ceíle promeífe qui fut fuiuie auííi-toíl de , • 
i . r j . . i rr J j • • M. de Bií-
lenuoy dvn Ambaflade extraordinaire en fompjcrrc 
Efpagne, Be du Traide qui s'en fít á Madrit, au mois de 
le fut aufll de cclle du Roy, ( fans qu'ilfc Feuricr 
parlaft du paírage,ny d'AUiance,) Que la Re-

.ligion eftantreftablie enla Valtcline aux ter
mes y mentionnez, toutes chofes feroient re-
niifes en leur premier eftat. 

Mais tant s'cn faut quel'Efpagnedemandaíl £)u j , ^ ^urj| 
alors, ny lespaílages , ny rAIliance des Gr i - IÓXL. 

f0ns,quepour en exclure les Venitiens elle 
aynia mieux fe priuer elle mefme de la prc-
tention qu'clíe en auoit auífi par vne promef-
ê qu'elle exigea 3 Qii'il'aduenir , nul fans ex-
ception ne les peuft obtenir. 

Ce Tra idé deMadrix qui arrefta le cours de Faítlciout, 
1 - M i i j 
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& aa fuf- la voye de fai¿t, fur l'efperance que de la parf 

.^f* d'Efpa'gne i l feroit accomply de bonne foy, a. 
neantmoins eftédepuis rous diuers pretextes 
trauerfcenforte de fes Miniftres, que le Roy 
n'a eu, ny aíTez de raifon pour Ten prcíTcr par 
les annesjf eemanquement venant d'autruy,) 
ny aíTez den^oyen de le faire accomplir par la 
voye amiablc 5 ppyr les obílacles & artífices 
qu'iis ont apporté de tous coftez. 

í z anncei Premicrement en SuiíTe , pour empefcher 
í é i i , i6ia& l'odtroy delapromcfTe des Cantons a la cor-
161$. ruption d'argent prez les vns, & les mcnaces 

verslcs autres, y ayaut eu tel pouuoir qu'il nc 
fntpolliblc de l'obíenir durat trois ans qü'ils 
en ont eílé recherehez > les remerciements de 
TÁmbaíTadeur Cazal faits a Bade en l'an 1623. 
aux Cantons Catholiques au nom du Gou-
uerneur de Milán, & la traidcdubled qu'il 
leur oótroya enrecompenfe, donnent de ce
la vn tefmoignage aífez fuffifant. 

4ura cois En Efpagne , par les nouuclles & captieufes 
ca üfpagne propoíitions mifes en auant á Araugeois, ex-
á6zt. prez & á deirein que rAmbaíTadeur de Fran-

ce les ayant feulement cfcartees, ils peuíTenc 
pretendre, (comme ils ont touíiours fait dc-
puis) que ce Traióte pofterieur , quoy que 
rejetté en France, auoit annullé & fupplantc 
Tautre. '• • • ; : . • • 

A Milán, ou ledit Gouuerneur fans aucim 
efgardny réfpeá: des promeíTes du Roy fon 
Maiftre , íi folcmnellemcnt faides au Tra i te 

^, deMadrit , & contre les proteílations iour-
, ijicllement reiterccs au Roy , d'y fatisfaire 
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bonnefoy, contraignit Íes Grifons á la faucur 
<íesarmes, dontilauoft fubjuguc la Valteli-
jie, &iapluspai-cdcleiir pays cTen fairedeux 
autres auec luy l'vn de la renonciacion de la-
di te Valtelinej&rautre dVnepcrpctuellc A l -
liance Milanoife á rexclufíon & ruine de ccl-
ledefa Maiefté. 

En Frarice, ou CommiíTíon auoit efte dph- Par M;14 
needu Roy d'Efpagne au Marquis de JVÍira- ^ ^ j " 
bel, fon AmbaíFadeuL-, Tur ees maaquement^ ¿.Aurj| i 
dudit T r a i d é de Madric d'en conuenir au^c IÓH. 
les Miniftres'di.i Roy , au contenteraeiicde ía 
Majefté •, & les moyens s'en eftans trouucz 
tels, qu'aíreurémenc TAccord s'en fuft enfui-
uyála fatisfaóHon des incereíT-z, ledic A m -
baífadeur & fa negotiation farent auífi-toít 
defadaoüez. 

A Lindav, oú par les nlences & interuention A 
derAinbaíradeLird'ErpagneenSuiíreJes Gri- ¿ ^ " ^ 
fpns ayas encores efté contrains, pour aduan-
cer daus leurs pa'ís quelqucs pretentions de la 
Maifon d'Auftrichc, d'accorder árArchiduc 
Leopdlde le demembreméc de Tvne des tnris 
Ligues, raccompllíTémcnt de ce T r a i d é de 
Madricfut rendu du cout impoílible. 

Touslcfquels empefehements attentats A u m o i s á e 
que le Roy ne pouuoit plus íbuífrir, fírenc en Noucmbrc 
fin rcfoudre fa Maiefté á vne ligue auec les 1<ízx' 
Venidens «5cle Duc de Sauoye , pour d'vnc 
communemain enempefcherle progrez, «Se 
enfaifant par la forcé accomplir á Efpagnc 
fes promeíTes de rendre IVÍurpé, <S¿: fatisfairc ' 
auííiá ccllcs qu'elle auoit faite aux Grifons. 

M i i i j 
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f Mais íe.PapeGregoirc X V . prcaoyant Ies 

I ! f« Sft en troubles qu'elle allumeroit en Italie, auec l e í 
f&f't confcqucnces dVne guerre genérale en toute 
.., ; la Chreflrienré; 6? TEípagne furprife & cfton-

hec de cefte refolution , conuindrent pour en 
arrefter le cours. Que la Valteline feroit bail-
lee en depoft á fá Sainétetc & au faind Siege, 
attendañt quepár lamodification le diífcrent 
le peuft acGommodcr á la fatisfaébion des 
deux Couronnes. 

Aquoy lc Roy quíratóuí iours defiré,plu-
iloíl qu'vne rupture, ne s'eftant o p p o r é - j ^ : 
ce depoft ayant efte fuiüy incontinent apres 
du decezduPape : Vrbain V I I I . fon fuccef-
reuráprefencregnant jqui pour les rufdites 
raifohs fe chargeaauffi dudit depofl:, cftima 
ne pouuoir mieux employer les premieres 
fondions de fon Pontificar, qu'ála recherche 
des moyens de cét accémmodement. 
' Llnformation quiluy fut donnee des rai-
Tons de lá France, de celles d'Efpagnc ? & de 
toas les aurres intereíTez , luy fírent en peu de 
iours clairempnt voir , que le feul & valablq 
íbndement de cet aíFaire coníiiíloit fans aucii-
neautre legitime prerention de la part d'Ef
pagnc , au reftabliíTement de la Religión Ca-
tholique , & fciueté d'icelle audit pâ So 
Poind qui eíloit remis á Elle á decider, coiti-
me le refte du different X fon arbitrage & me-
diation. . 

Áaftioís de ^ n confe(lllence dequoy faSaíndcté ayaht 
Nouerabre dreífer des arricies d'accommodement, 
láij. tels pour le bien de ládite Religión, & pour 
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la fatisfadioh, des intéreíTez^ qüe chacun 
•i'eiiK, & fur tout l'Efpagne s'en pouudit rair 
fonnablcment contenter: Son AmbalTadcur 
neantmoins continuaht Íes tóefmes difficul-
fez que de cefte part lá ont efté apportees en 
ees aíFaires 5 pour touíiours tirer les chofes en 
longucur , declara ( quoy qu'auparauant i l 
euft aíTeuré du contraire ) n'auoir pouuoiír 
aíTez ampie de les confentir Se aggreér. 

Sur lequel nouueau obftacie36¿:non attendu 
de fa Sainétetc, elle fe refolut auíll-toft pour 
venir á bout , s'íl eftóit .poffible de cét accom-
modement, de defpefchcr courrier exprez en 
Efpagne , pour porter les plaintes de ce reñís: 
fcapres y auoir fait r tmonílrer par fon Non-
ce 3 les caufes 8c motifs de fa Capitulation, 
protefter audit Roy, que nc la voulant aecc-
pter fans plus de remifes, ny conditioSielle ne 
pouuoit faire de moins que deluy donner le 
t®rt & la coulpe de tous les maux qui en pou-
uoient arriucr, & de penfer auec les autres 
íntereíTez aux moyens de leut comraune con-
feruation Se feuretez. , 

Maisaulieu de lafauorable refponfe qu'el-Le 10. De
le efperoít de cét enuoyJ'Efpagne qui n'auoit cembre, 
plus de pretexte de couurír comme elle auoit l6li' 
fait auparauant fes delfeins, du tout contrai-
tes i cét aceommodement , declara audit 
Non ce fort imperieufernent Sch. mafque leué, 
contre fes promeííes & proteílations prece
dentes , 4 auoir en cela .des interefts d'Eflat Se 
de reputation , íi importans qu'cllc nc pou-
^ i t , &nevouloiten fa^on du monde con-
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fentir á laáicc Capitulation, pour les raifons 
qui enfuiucnt. 

Q ¿ o u t r e le faid de la Religión elle auoit 
Pourquoy prQm[s aux Valtelins,qae iamais ils ne re-
ne youloit tourner^ient íousla dominación dcsGrnons} 
rcftdre Ies que ceux-láauoíent des tiltres & pretentionj 
piffigcs des far lefquels ils pouuoienc de droiá: pretendrc 
Grifons. ny eftre libres. Qa'elle ayant les armes en main 
rccircr íes , r J , , ., 
gcas déla en pl̂ ĉ111'5 endroirs contre les heretiqucs, l i 
Yiltclias. «'y auoit poiat d'apparéec qu'elle rendid aux 

Grifons quieftoient heretiques vn pays &:des 
paíTages de íi grade confequence.Qoe laguer-
re qu'elle auoit fait pour la Religión iuy auoit 
acquis droiót fur ledit pays. Qujautre cela, 
l'Eftat dé Milán y en auoit de toute ancienne-
tc d'autres plus coníiderables j &r partantjquc 
elle n'eftoit point oblígce de le rendre : Et 
quandainíí feroit, i l faudroitauant que d'en 
parler la defdomraager de fes defpenfes , ou 
en tout cas 3 & á tout le moins^luy laiíTer pour 
cela la liberté des paíTagcs. 

Sur lefquelles declarations d'Efpagne, qui 
ne font que trop clairement voir fa maUuaiíe 
foy entontes fes procedures, fon deíiein de 
ne rendre iVfurpé, &:que c'eft folie d'cfperer 
ricn d'elle par la voye de negotiation , eílant 
queftion maintenant d'aduifer á ce que fa 
Maiefté ydoit faite, autant pour fa reputa-
tion&fes interefts, que pour le bien de fes 
Amis é¿ Alliez , l'on remonftre en prenant 
PaíFaire dez fon principe , comme i l eft ne-
ccíTaire, pour en mieux iuger. 

Que lefaiddela Vakcline, dontils'agift. 
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cíí: vne manifeíte rebeílion de fubjeéts contre La jrfancf 
ícur Prince. Que la Religión qui en a eftc le n'a iamai« 
pretexte, apeu donner íujeót á l'Efpagne de improuuc 
la fecourir, mais non droift d'enuahir le pays. ic íecoars 
Que le Roy n'aiamais improuué ce fecours, p c r " ^ ^ " 
maisqu'ila touíiours protefté contre Tinua- am^cftho^ 
lion. üqucs Val-

Que fon Alliancea obligé fa Majefté ála teláis,mais 
promeíle de l'aíliftance des Grifons. Qjie TE- a Prolcl^é 
fpagne luy a donné laíienne par le Trai<5fc« de ^ g " ^ ^ 
Madrit de remetrre toutes chofes-en leur pre
mier eftat.Que ees promeífes du Roy aux Gri-
fons,& d'Efpagne au Roy, obligent les deux á 
robferuation : & en tout cas que cesraifons 
de reputation , outre celles de Fintereíl íi im
portantes a forcent fa M . de fatisfaire aux 
íiennes. ' 

Quant á'celles de fes interefts & de fes amys ^ 
& Alliez, Que laifler laValteline oufespaf- Roy & ^ 
fages áladifcretiond3Efpagne,feroif luy met- fes Alliez 
tre le pays en proyc, tOutcsfois & quantes de laiíTcrles 
qu'ellcle voudroit enuífhir, ouurir laporce á pníTaacs de 
i'inuaíion mefmes de? Grifons, frayer ie e¿"¿! 
eheminácelledesSuiírcs, autresfoisfubjeóts fons ^ ]a ' 
délaMaifon d'Auftriche. Que ce feroitrui- difcmiom 
rier du tout l'AUiance de France, priuer Mta- d'Efpagne. 
liede faliberté, luyoftantles paífages de fon 
fecours, &conioindre les Eftats quel'Efpa-
gne y a á ceux d'Allcmagne , puiíTance qui fc-
roit trop formidable á la Ghreftienté j éc fína-
lement que ce feroit eftablir &" aífeurer en 
forte ceftc Monarchic Efpagnolle qu'auec 1c 
temps elle pourroit s'efpandrc fur tQüte la 
Chrcílicntc. ' , 
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Et partant qüe la Frán(^ y reccuant vn fi 

notable intereftd'eftat & de reputation, qué 
l'Efpagne, foit par forcé ou par traidez, s'ac-
quiere en la preíente conftitution des chofes, 
ny ledit Paysyny la liberte de fes paíTagesimais 
pluíloíl eílant fondee en íi bonne caufe quede 
ne laiffer opprimer fes alliez, de ne manquer 
afes promeíTes, & deíefaire auííimaintenir 
celles qu'onluy afaides, feporter á toutes 
cxcremitez pour Ten empefcher , afín qú'ou-
tre deíi notables dommages le dcmenty ne 
luy demeüre á fa perpetuelle honte &infanaie, 
s'eílant declaree au vcu & fceu de toute la 
Ckreíliétc, De faire fans conditions rcmettre 
auxGrifons les ehofes en leur premier eílat: 
&rEfpagne den'en vouloir den faire fans la 
liberté des paílages; Quecelle-cya pourtant 
malgrérautreobtenu ce qu'elle avoulu. 

Au commenccment de ceftc annee les deux 
Ligues Grifes ScSeigncurie de Mayensfcldt, 
ne pouuant plus fupporter fur leurs teftes les 
garnifons que i'Archiduc Leopolde tenoit 
dans Coyxc38c dans Mayensfeldt , enuoye-
rentlc fupplicrdc les en deliurer: Voicy la 

1^4- refponfe qu'illeurfír. 
Ucrponfe j q i ^ lefdites ¿eux Ligues luy payeront 

J e l A r c h i - ^ <7 - i r » • 5 n j 1 
áucLcopo!- ant íomme de vmgt mille ducatons en 
icala prie- conííderation des frais de la guerre. 
jce qac luy z Que po.ur plege & caution de leur fidcli-
©nt faid té , i l s luy bailleront quatre enfans d'oftages 
fons d'ofter te^<lu ^les voudra choiíir, qui feront con-
Ics garni duí ts&gardcz au Córate de Ti ro l aux frais 
íonsdcsYil- Se defpcns defdites deux Ligues , lefquels 
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oftages i l pourra changer de mois en mois lesdeCoyra 
ainfiqu'il verrabon eftrc. & May cas-
3 Que chacune defdires deux Ligues rece-
ura vn Commillaire de fa part pour aílifter en 
toutesleurfdites Aírcmblecs. 
4 Que tous en general, & vn ckacun en par-
ticulier s'obligeront de declarer audic Archi-
duc, & luy mettre entre les mains rous ceux 
de leurs Concitoyeiís qu'ils entendrent auoir 
mal parlé , difFamc , ou murmuré contre la. 
Maifon d'Auftrichc. 
$ Q¿i l s aurontl'cEÜ ouuerr fuf 1c procede 
& adions de leurs voiíins d'Engadinc & de 
Prcrgav,&: enceres recípróquement Tviie des 
deux Ligues fur l'autre, pour empefeher tou-
tes fouüeuations & complots contre ladite 
Maifon d'Auftriche, & fe mettre en armes & 
en deuoir d'cftouffer & ©primer lefdites re-
beliions. 

Mais íi lefdites Ligues ne veulent foufcrirc 
á cefte Capitulation 3 i l fera loiflble audit Ar-
ehiduc , non feulement d'entretenir les fufdi-
tes garnifons dans Coyre & Mayensfeldt, 
mais auíli d'y en mettre en relies villes & pla
ces defditcs deux Ligues que bon luy fem-
blera. 

Nous ne mettrons point icy íi cefte ref-
ponfétoucha le coeur dcsGrifons qui fe ref-
fouuenoicnt deleurancienne l iberté, foulec 
aux pieds par les garnifons de ceux d'Auftri
chc i 8c qui fe rememoroient des aduis que la 
France leur auoitfaiót entendre tant defois 
depuis cent ans par fes AmbaíTadeurs qui leur 
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auoient touílours prcdit, que la ruine de leuí 
Republique ne prouiendroitiamais que de Ce 
cofté lá:Mais dirons feulemétjpour mettre fin 
áces Memoires, que fa MajeftéTres-Chrc-
ítienne voyant les 'artífices & longueurs que 
tcnoient á Rome les Miniftres d'Efpagne (co
me i l s'cíl: veu cy-deíTus) pour rendre inútiles 
lespromelíes quiluy auoient eílé faites par 
faMajefté Cathoíique au Tra idé de Madrit^ 
enuoya le Marquis de Coeuures en Ambafíade 
extraordinaire en SuifTe^lequel en leur AíTem-
blec genérale fít la Harangue rappdrtee cy-
deírusau 10. Tome du Mercure fol. 170. Et cñ 
íuittcfutau pays desGrifons, oú General de 
il'armee de laLigue faite entre les Roys de Fra-
ce,laRepubliquc deVenife &leDuc deSauoyc 

Le Marqnis pourliberer les Grifons de leurs opprellions, 
dcCcEuurts ü s'aífeura dufortde Steig aux aduenues du 
Genera c (^omr¿ ¿e 'TkoT puis i l nettoya pluíieurs 
1 aimcc de • T • R -r « * 
fa Majeílé, places des trois Ligues gníes de troupes Au-
<ks Vcni. ftrichiennes, mitvne forte gainiíondans 
tiens, & Steig auec canons & munitions , pour arre-
« Ü ^ c ^ fter de ce cofté ceux du Ti ro l de ne venir 
&ÍU°eys ^ retroubler les Grifons cependant qu'auec 
píoids au l'armee compofec de Frangois , Suiífes & 
p a y s des Venitiens , & alfembíee fans en auoir] faií 
Gníons & beaucoup d'efclat,il iroit contraindre le Mar-
iine en l an ^c ^a§y > ^ ês garn^ons de la Valteliné 
6̂14. de i'emettre entre les mains Teíio, Tira

no, Sondrio, & autresforts faits parles Efpa-
gnols dans la Valtclinc : Tellement qu'en 
ceíle annee i l a deliuré de garnifons eftran-
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geres tous les pays des Grifons , excepté 
Chiaucnne, eomme il a efté rapporté cy-def-
fusaudixicfme Tome du Mercurc. 

F I N. 
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